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PREFACE

S’il est un pays qui doive beaucoup ä la Géologie, c’est assurément la Tunisie. 

On peut dire, sans exagération, que la découverte memorable des giscments de 

phosphate de chaux de Gafsa et de la Kalaal es Snam, due ä la savanle inluition 

de mon eminent prédécesseur et ami, M. Ph. Thomas, a marque l ’aurore d’une ere 

économique nouvelle pour la Tunisie. G’est sans doute en songeant aux services rcn- 

dus ä ce pays par la géologie (et qu’elle lui rendra encore, je  n’en doute pas) que 

la Direction Générale des Travaux publics a decide la publication de mes modestes 

travaux. J’en suis redevable, tout ďabord, ä M. Pavilueu qui posa lc principe dc 

cette publication et fit éditer mon Étude géologique de la Tunisie centrále, accom- 

pagnée d’une carte géologique au 1/200.000, puis a M. de Faces de Latouii qui 

m ’a donné la facilité de faire paraitre ces Études de Paléonlologie tunisienne, com­

plement naturel de mon premier travail ; c’est grace ä leur esprit éclairé et á lcur 

large comprehension des besoins de la science moderne que j ’ai pu mettre au jour 

le résultat d’un travail assidu de dix années. Je leur en suis profondément recon- 

naissant et je suis lieureux de leur exprimer publiquement toute ma gratitude. 

Je serai largement recompense de mes efforts si ce mémoire me fait juger digne dc 

la confiance qu’ils m'ont témoignée. Je n’oublie pas quel inestimable appui j'a i 

trouvé pres de M. Jordan et de son successeur, M. Gouhguechon, Chef du Service 

des Mines de la Régence, auquel est échu le role ingrat de donner un .corps au 

projet et d’en assurer la réalisalion ; aussi est-cc un plaisir pour moi, en memo 

temps qu’un devoir, de leur adresser mes remerciments les plus sincéres.

Dans la preparation de mon travail, j ’ai également contracté des dettes dont je 

tiens ä m ’acquitter. Le Commandant Flick a mis к mon entieie disposition la belle 

collection de fossiles qu’il a. formée en Tunisie, pendant qu’il occupait les fonctions 

de Chef de brigade topographique ; 011 verra par la suite que j ’y ai largement puisé. 

De т ё т е ,  M. Ph. Tiiojias et М. Репох m'ont communiqué de nombreuses ammo­

nites de nos possessions nord-africaines. Qu’ils me permetlent dc les unir tous trois 

dans une т ё т е  pensée reconnaissante. Je Liens également ä rcmcrcier M. Auheut 

qui m ’a autorisé á utiliser la collection faite par lui en dressant la carte géologique 

provisoire de la Tunisie, ainsi que le Colonel Romieux et le Lieutenant-Colonel 

Toussaint, qui m ’ont prété quelques ammonites appartenant ä la collection du Service 

géographique de ľArm ée, et enfin MM. Pageyrai, et Guumiehg. qui m’ont envoyé 

divers fossiles du Ressas.
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и PREFACE

J’ai aussi des obligations envers ceux qui m ’ont aide dans ľélaboration de mon 

memoire, tout d’abord envers mon regretté Maitre, Munier-C halmas, et envers son 

eminent successeur M. Émile Haug, dont j ’ai souvent mis á contribution la vaste 

erudition. M. H. Douville m'a toujours accueilli avec une bienveillance inlassable; 

il ne s’est pas borné á me communiquer des pieces intéressantes, il les accompa- 

gnait de précieux enseignements ; aussi ai-je beaucoup appris en ľécoutant. MM. Gaudry 

et Boule m ’ont autorisé á étudier les types de Coquand et de d ’Orbigny, 

conserves dans la collection de Paléontologie du Muséum ; j ’étais alors guide dans 

mes recherches par mon ami T uévenin, qui a fait preuve ďautant ďamabilité que 

de savoir. D’autre part, j ’ai pu examiner la riche collection que mon ami et collégue 

Blayac a faite dans la province de Constantine et qui m ’a fourni, á diverses reprises, 

ďintéressants termes de comparaison. Je suis également ľob ligé de M. Ficheur, de 

M. Répelin, ainsi que de M. Choffat, qui m ’ont aimablement communique des 

échantillons ou des moulages ďammonites algériennes ou portugaises. MM. A rnaud et 

T oucas m ’ont prété, pour comparaison, des especes de France, tandis que M. QEi-ilert 

m ’a donne des conseils qui ne m ’ont pas été moins précieux. Une mention specials 

est due á M. Boeckii, Directeur du Service géologique de Hongrie, et á M. Pa pp , 

Conservateur du Musée de Budapest, oíi se trouve main tenant la collection Coquand ; 

nos obligeants confreres hongrois ont bien voulu photographier ä mon intention 

les types de Coquand, ce qui m ’a permis ďidentifier plusieurs espéces mal connues 

et de trancher diverses questions de nomenclature. D ’autre part, M. N ick-les a eu 

la complaisance de me fournir des éclaircissements concernant son procédé opera- 

toire pour la reproduction des cloisons. Enfin, j ’ai de grandes obligations envers 

ma сЬёге femme et mon frére Louis, qui ont vaillamment partagé avec moi la 

besogne fastidieuse de la correction des épreuves. Que tous ceux qui m ’ont ainsi 

aide veuillent bien prendre part aux remerciments que je  leur adresse du fond du 

coeur.

*
* *

Quelques mots maintenant sur la fagon dont a été fait ce mémoire. Dans mon 

Étude géologique, j ’ai évité soigneusement de créer des dénominations nouvelles dont 

il n’eut pas été possible ďapprécier la valeur ; aussi avais-je dú laisser de côté 

quantité de fossiles, précisément les plus intéressants. Leur description et leur repro­

duction sont ľobjet des Études de Paléontologie tunisienne, dont je  - donne aujour- 

ďhui la premiére partie, consacrée aux Céphalopodes des terrains secondaires. La 

Tunisie possede, en effet, une faune ďammonites d’une richesse et d’une variété 

extremes (pres de Зоо especes sont étudiées dans les pages suivantes) qu’il y avait 

intérét á faire connaitre tout d'abord.

Je me suis elForcé de ne créer de nouvelles especes ou de nouveaux genres que 

dans la mesure oíi cela était absolument nécessaire ; c’est pourquoi j ’ai cher'ché á 

précisér nombre d’especes jadis nommées par Coquand, qu’ il était bien difficile de 

reconnaitre d’apres une description sommaire trop souvent sans figure. Grace ä la 

photographie des types et ä la comparaison de plésiotypes, je  crois y étre arrivé dans
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un certain nombre cle cas. Malgré cela, on trouvera plus loin la description tie 

nombreuses especes nouvelles (54), ce qui prouve la nécessite de celte publi­

cation. Je me suis efforcé, chaque fois que c’était possible, de faire connaitre les 

diverses phases du développement, que j ’ai pu étudier soit en déroulant des échan­

tillons, ce qui réussit assez rarement avec mes matériaux, soit en groupant des 

individus olTrant les stades successifs du développement. La connaissance des jeunes 

est particuliérement utile quand on a affaire ä des fossiles pyriteux, comme c’est 

assez souvent le cas en Tunisie ; ľidentiíication de ces derniers est parfois trés 

delicate, aussi n’oserais-je me flatter d’y avoir toujours réussi. J’espere néanmoins 

que mes descriptions et mes figures seront de quelque utilité ä mes successeurs.

J’ai attache une attention particuliere aux cloisons qui ont, comme oil le sait, 

une importance capitale pour la détermination des ammonites. Malheureusement, 

les dessins qui ont éfcé donnés par beaucoup d'auteurs (sauf quelques heureuses 

exceptions) sont d’une exactitude laissant fort ä désirer ; c’est pourquoi je me suis 

astreint á exécuter les dessins moi-méme. jusqu’au trait final. G’est un travail dont 

on n’a pas idée quand on ne ľa  pas fa it ; pour en donner un exemple, je dirai 

que j ’ai passé presque une année á faire et á recommencer les dessins qui accom- 

pagnent les descriptions. J’ai essayé tous les precedes; c’est pourquoi il n’est 

peut-etre pas inutile d’en dire quelques mots, aíin d’cviter des pertes do temps ä 

céux qui auraient ä se livrer au merne travail. Pour la reproduction des cloisons, 

le procédé photographique imaginé par Mukiek-Chaxmas et applique surtout par 

N icrles reste le plus parfait, ä condition d’etre j udici eusement employe ; la plupart 

des cloisons reproduites plus loin ont été faites de cette maniere. Malheureuse­

ment, ce procédé est long et couteux; pour peu que ľéchanlillon soit un peu 

bombe, il faut faire un grand nombre de cliches, sous peine d’avoir des deforma­

tions considerables. Certains de mes dessins ont nécessité jusqu’ii onzc cliches, 

une petite partie de chacun d’eux étant seule utilisable. Si l ’on songe que ces 

clichés ont été faits directement á un grossissement de ю  diametres, en moyenne, 

avec des échantillons ferrugineux, tres peu photogéniques et offrant souvent des 

reflets, on voit quelles ont été parfois les réelles diíTicultés qu’il nous a fallu 

surmonter.

La photographie de petits échantillons, suivie ďun agrandissement, ne m ’a donné 

que des résultats mediocres pour les cloisons. Dans le cas oil ľobjet est trop petit 

(certaines cloisons figurées plus loin se rapportent ä des échantillons n’ayant qu’un 

ou deux millimetres de rayon), il est preferable d’utiliser le microscope. On peut 

encore avoir recours ä la photographie; toutefois, les objectifs de microscope n’ayant 

presque pas de profondeur, on est entrainé a faire un nombre illimité de clichcs. 

Je préfere alors me servir de la cliambre claire, dont il y a désormais de Ires bons 

modeles gráce auxquels il est facile de rcgler ľéclairage. Avec de la pratique, on 

obtient de bons resultats, mais c’est évidemment plus fatigant que dc dessiner sur 

des photographies.

Pour les échantillons de taille moyenne ou grande, le procédé le plus pratique 

est, sans doute, celui qui a été imaginé par M. So iu e r  ; c’est une sorte d’eslampage
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photographique. Par contre, il ne m ’a pas donn é de bien bons résultats avec les 

tres petites ammonites pyriteuses, meme en le combinant avec l ’agrandissement pho­

tographique. D’ailleurs, quel que soit le pročédé auquel on a recours, le résultat 

final vaut surtout par l ’adresse et la conscience de ľopérateur.

Pour la designation des elements de la cloison, j ’ai adopté le mode du numé- 

rotage propose par Mumer-Ciiaxmas, c’est-a-dire que j ’appelle simplement les selles 

i ” , 2°, 3°, etc., et de meme pour les lobes. D ’ailleurs, да et 1&, j ’ai aussi employé 

les designations classiques. J’ajoute que la cloison est reproduce en vraie grandeur 

chaque fois qu’il n’y a pas d’indication de grossissement.

Quant ä la reproduction des échantillons eux-mémes, j ’ai naturellement optó 

pour la photographie, procédé qui présente le plus de garanties de fidélité. A 

vrai dire, il у a bien eu encore quelques difficultés, mais elles ont été vaincues 

par l ’habile artiste qu’est M. Soiheii.

II m ’a semblé utile de donner, en tete des descriptions, les dimensions de 

plusieurs exemplaires de chaque espece, pour préciser les idées et indiquer la 

valeur des variations individuelles. Dans quelques cas tres rares, il n’y a pas 

accord parfait entre ces mesures ct les photographies ; en telle circonstance (et 

sauf erreur manifeste, toujours possible), il faut s’en rapporler de préférence aux 

dimensions’ indiquées, quelques photographies n ’étant pas exactement de grandeur 

voulue.

m
* *

II me reste á dire un mot de l ’ordre suivi pour les descriptions. Determiner 

cet ordre, c’est faire une classification des ammonites et Ton sail combien ce probléme 

est ardu. Une telle classification doit montrer la filiation des genres et reproduire, 

en somme, ľarbre généalogique des ammonites. Dans ces conditions, il est difficile 

de conserver le cadre des anciennes classifications ; du moins faut-il le mettre en 

harmónie avec notre maniere de voir. Pour le moment, j ’ý ai renoncé et j ’ai étudié 

les genres les uns á la suite des autres, sans les grouper en families. II у a cepen- 

dant un ordre dans la succession adoptee, bien qu’il n’apparaisse peut-etre pas au 

premier abord; on le saisira en examinant le tableau ci-contre qui reproduit l ’arbre 

généalogique des ammonites dont j ’aurai á m ’occuper. II est naturellement basé sur 

les travaux des principaux paléontologistes qui se sont occupés de ces Cépha- 

lopodes, mais il s’en écaile par un certain nombre de points, ou il m ’a paru 

nécessaire de modifier les données généralement admises. J’espere que les pages 

suivantes justifieront ma maniere de voir. Quoi qu’il en soit, j ’ai pris successivement 

chaque branche, chaque phylum, et je  l ’ai suivi jusqu’a son extrémité ; arrive lá, 

il m ’a bien fallu revenir en arriere pour reprendre un autre rameau de la meme 

branche ou une autre branche ; c’est ce qui explique pourquoi on trouvera côte á 

côte des genres qu’on est habilué ä voir séparés dans les traités. Le tableau ci-contre 

a précisément pour but de permettre au lecteur de s’orienter et c’est pour cette 

raison que je  l ’ai place en tele du volume, bien qu’il en soit le résumé.
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SYSTÉME JURASSIQUE

NAUTILOIPES

Genre N A U T I L U S  B re y n

Sous-Genre HERGOGLOSSA C o n r a d  em . M eek

Ce sous-genre, propose d’abord par C o n r ad  ( '), a été applique par M eek  (! ) á 

des Nautilidés unissant des caractferes de Nautilus et ď  A turia.

Ce sont des coquilles plus ou moins disco'ides, ä ombilic étroit, á region ven- 

trale etroite, arrondie ou plate, á flancs lisses ou montrant des lignes d’accroisse- 

ment. Leur principal caraclere git dans ľallure anguleuse des cloisons, dessinant un 

profond lobe au milieu des flancs et le debut d’un autre lobe pres de l ’ombilic ; 

il у a deux selles anguleuses ou un peu arrondies de chaque côté. Le type est 

Nautilus orbiculalus T uojiey  ( a).

N autilus  (H ercoglossa) M albosi P ic t e t

1866. Naut. Malbosi P ictet : Mélanges Pal. Berrias, p. 60, PI. IX, fig. 2, 3.
1889. Id. P omel : Lamoriciere, p. 31, PI. XIII, fig. 1-5.
1903. Id. P e r v in q u ié r e  : Ét. géol. Tun. cent., p. 34.

Cette espece est facile ä reconnaitre á sa forme comprimée, á ses flancs lisses, 

peu bombés, ä sa région ventrale presque plate, formant avec les flancs un angle 

un peu émoussé, et á ses cloisons fortement sinueuses. Celles-ci dessinent sur la

(i) Conbad : A m er. Journ. Conchol., vol. II, p. i o i .
(a) Me e k : Invert. Cret. foss., p . 691.
(3 ) P o u r la  discussion de ce sous-genre et ses relations, vo ir l ’ou vrage de M eek, ainsi quo lo Cata­

lo gu e  de A . II. FoonD.
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region ventrale un large Y , une sorte de lobe, suivi de chaque côté par une 

selle, dont Ic sommet se trouve sur ľaréte sépai’ant les flancs de la region ven­

trale. La moitié des flancs est occupée par un lobe large et profond, se terminant 

par un angle un peu arrondi ; ce lobe est suivi par une selle arrondie et par le 

debut ďun deuxieme lobe se perdant dans ľombilic.

R a p p o rts  e t  d ifférences. —  Cette espéce ne pourrait étre confondue qu’avec 

Naut. Dumasi P i c t e t  ( ’ ) et avec Naut. Strambergensis O p p e l  (2), mais le premier 

a la région ventrale arrondie et la ligne suturale moins anguleuse. II en est de 

merne pour N. Strambergensis, ou la cloison traverse la région ventrale presque 

en ligne droite. Quant á Naut. Geinitzi O p p e l  (3), il a des cloisons encore bien 

plus anguleuses, et ľextrémité des lobes (d’ailleurs beau coup plus longs) n’est 

jamais arrondie.

G isem ent. — Un seul echanlillon du Nord du Dj. ben Saklan (Koudiat 46o). 

Tithonique inférieur. Le type provient de Berrias. Cette espece parait rare partout.

(i) P ic t e t  : Mól. p a l., p. Gi, PI. X , fig . 2.
( 3 ) Z i t t e l :  S tram b erg, p. tn, Pl. 11, fig. 8- 1 1 .
(3) Z i t t e l  : Ib id ., p. /|5 , P l .  II, fig-. 1-7. Celte derniere espčcc est id en tiq u e a N . aturioid.es P ic t e t  

(Berrias, p . G3 , P l. X I, fig . 1 ct 2.)



AMMONOIDES

Genre P H Y L L O C E R A S  S u e s s

Les caracteres des Phylloceras sont trop connus pour qu’il soit nécessaire cle 

les rappeler ; on les trouvera discutés dans les ouvrages de Su e ss , Z it t e l , N e u m a y ii.

Nous avons á citer ici des représentants des quatre groupes jurassiques établis 

par NeumjVyr :

1). Groupe du Ph. helerophyllum [Ph. isotypum, serum).

2 ). Groupe du Ph. tatricum (Ph. semisulccitam).

3). Groupe du Ph. Capitainei (Ph. Manfredi, Benacense).

4). Groupe du Ph. ullramonlanum (Ph. Calypso).

Nous avons également recueilli de ces Phylloceras á large ombilic, confondus 

longtemps avec les Rhacophylliles du Trias et du Lias, pour lesquels Paiiona et 

Bokarelu  ( ’ ) ont propose le nom de Sowerbyceras. Ils different des Phylloceras 

par un ombilic beaucoup plus large (laissant voir la moitié ou le tiers des tours 

antérieurs), ä paroi verticale ou Lris inclinée, par des flancs peu bombés, por- 

tant toujours des sillons forLement tordus et parfois bordés de bourrelets, par 

une region ventrale large et peu convexe, par des cloisons moins découpées 

(éléments presque symétriques ; selles terminées par des feuilles sessiles en palettes 

ovales ; premiere selle latérale interne monophvllienne ; lobe siphonal aussi long 

et' aussi large quo le lobe lateral supérieur). Nous acceptons cette со 11 pure, mais 

en lui donnant seulement une valeur subgénériquc. Dans ce groupe, nous avons 

ä citer Ph. lorlisulcalam  et Ph. Loryi.

P hylloceras  isoiypum  Besecke

1865. Amm. isotypus Benecki: :  Trjas und Jura in Siidalpen, p. 184, Pl. VII, fig. 1-2.
1870. Phyll. isolypum N e u m a y r : Pliylloeeraten, p. 18, PI. XIII, fig. 3.
1872. Id. G em m ellaro  : Faune giuresi, p. 30, 176, PI. VIII, fig. 1.
1903. Phyll. da  groupe de Phyll. hetcrophyllum PKnviNQuií;iu5 : Ét. géol. Tuq. cent., p. 34.

Deux ammonites du Dj. ben Saldan paraissent se rapporter á cello espcce, 

dont elles ont le petit ombilic, les flancs plats, peu ornés, et la region ventrale 

élargie. Ľne autre ammonite du meme gisement est plus mince, ce qui la.rappro-

( 1) Pahona et B on ah elli : Cullovicn in fcriou r do Savoie, p. 86.
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cherait de Ph . saxonicum N e u m a y r  (1), mais elle n’a point la depression infun- 

dibuliforme, ni la rosette, de sillons de l ’ombilic.

Les cloisons de ces ammonites paraissent relativement simples, comme dans 

Ph. isotypum, mais elles sont trop usées pour qu’on puisse rien affirmer á leur 

sujet.

G isem en t. — Ces trois ammonites proviennent du Tithonique du Dj. ben 

Sai'dan (versant Nord). L ’espece est connue dans les Alpes méridionales, la Sicile, 

etc., oťi elle habite les couches á Aspid. acanlhicam.

P h y llo ceras  serum  O p p e l

P l. I, iig . 3 a-b

I 860. Amm. serus O p pe l  : Die Tithonische Etage, p. 550.
1868. Phyll. serum Z ittel  : Stramberg, p. 66, Pl. VII, fig. 5-6.
1890. Id. Toucas : Tithonique Ardeche, p. 574, Pl. XIII, fig. 2.
1901. Id. Sa y n  : Amm. valangiennes S -E  France, p. 7, PI. I, fig. 6-8.
1903. Id. P e r v in q u ie r e  : Ét. geol. Tun. ceDt., p. 32.

Quelques ammonites ferrugineuses du Dj. Klab paraissent se rattacher ä Ph. se­

rum, dont elles ont l ’ombilic tr&s petit, la faible épaisseur et le dernier tour tres 

haut, ce qui indique an accroissement tres rapide. Toutefois l ’ombilic n’est pas aussi 

franchement en entonnoir que dans le' type figure par Z i t t e l  et les flancs ne présen- 

ten t pas de méplats á proprement parler, mais ce sont lä précisément des diflerences 

que S a y n  signale chez les jeunes individus. Un des échantillons montre les fines 

stries habituelles, tandis que les autres (monies internes) sont lisses ; par contre, ils 

possedent, non pas des sillons, mais de tres. légeres expressions incurvées en arriere, 

de fagon á rester tangentes au sommet de toutes les selles. Je n’ai vu ce caractere 

indiqué nulle p a rt; aussi me parait-il utile de faire figurer un de mes échantillons. 

Peut-etre s’agit-il ďune variété locale.

G isem ent. —  5 exemplaires pyriteux du Dj. Klab.

Cette espece, dont le type provient du Tithonique, persiste dans le Crétacé inférieur, 

ou elle semble meme plus commune. On en connaít des représentants jurassiques 

á Stramberg, en Sicile, etc.

P hylloceras  sem isulcatum  d ’O r b ig n y

1840. Amm. semhulcalus d ’O r b ig n y  : Pal. fr. Ter. Crét., p. 172, Pl. LIII, fig. 4-6.
1847. Amm. ptychoicus Qu e n s t e d t : Cephal., p. 219, PI. XVII, fig. 12.
1867. Amm. semisulccitas P ictet : Mélanges pal. Berrias, p. 67, PI. XI, fig. 3-4.
1868. Phyll. ptychoicum Z it t e l : Stramberg, p. 59, PI. IV, fig. 3-9; Aelt. Tithonb., p. 153,

PI. XXV, fig. 11-13.
1890. Id. T o u c a s : Tithonique Ardeche, p. 575, Pl. XIII, fig. 3; p. 592, Pl. XV, fig. 4-6.
1903. Id. P e r v in q u ie r e : Ét. géol. Tun. cent., p. 35.

(1) Neumayh : Pliylloccraten, p. 19, Pl. XIII, fig. 4 ; XIV, 1-2.'
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H é d e r t , P ic t e t , puis K il ia n  ont montré ľidentité de Phyll. semisulcalum et de 

Phyll. plychoicum ; le premier n’est que le jeune de ľaulre.

Je nai pu retrouver ľéchantillon du Dj. Oust, cite par A uiiert, mais á mon der­

nier voyage j ’ai recueilli, dans cette meme localité, une ammonite un peu rouléc, 

dont la determination n'est cependant pas douteuse. On voit á la fois les sillons 

ombilieaux tordus et les bourrelets de la póriphérie. Au contraire, quelques petits 

specimens pyriteux du Klab (couche 5 a) ne montrent que les sillons.

G isem en ts. —  Cette espece est également répandue dans le Tithonique et le Néo- 

comien des regions méditerranéennes. Me limitant ici au Jurassique, je n’ai á citer 

qu’un échantillon du Dj. Oust et trois du Dj. Klab (5 a).

P hylloceras  cf. M an fred i O ppe l

1863. Amm. Manfredi Oppisl : Jur. Ceph., p. 215, PI. L VII, fig. 2 a-c.
1871. Phylloceras Manfredi N e u m a y r  : Phylloceraten, p. 37, PI. XIV, líg. 8.
1903. Id. P ervinquiíore : Ét. géol. Tun. cent., p. 31.

J’ai cité sous ce nom trois petites ammonites du N  du Zaghouan; il est d’ailleurs 

bien difficile de dire s’il s’agit réellement de celte espece ou de Ph. Puschi O p p e l . 

Toutefois les deux premieres selles se terminent par deux larges folioles, en dessous 

desquelles s’en voienl deux autres, mais il n’y a pas quatre folioles atteignant la 

meme hauteur, comme dans la cloison du Ph. Puschi figurée par N e u m a y r .

G isem en t. —  3 petites ammonites provenant du Dj. Zaghouan (montée du 

télégraphe, verš 700 m.). En Europe, cette ammonite caraclérise l ’Oxfordien (zone 

ä Peltoceras transversarium).

P hylloceras  cf. Benacense C a t u l lo

1847. Amm. Ľenacensis Ca t u l l o : Prodromo, Sec. append., p. 9, PI. XIII, fig. 1 a-b.
Í871. Phyll. Benacencc N e u m a y r : Phylloceraten, p. 40, PI. XV, fig. 3.
1877. Id. F a v r e : Zone á Amm. ncanthicus, p. 14, PI. II, fig. 1 a-b.
1877. Id. G em m ellar o  : Faune giuresi, p. 180, PI. XV, fig. 1; X y il, 1.
1903. Id. P e r v in q u iíír e : Ét. géol. Tun. cent., p. 34.

Par sa forme générale, ses sillons peu nombreux (5) et presque droits, une 

ammonite du ben Sa'idan s’accorde bien avec les figures de F a v r e  et de G e m m e lla r o , 

mais il est douteux que celles-ci se rapportent á ľespéce de C a t u l l o  et de 

N e u m a y r , dans laquelle l ’ombilic est plus large et possede des parois verticales. 

L ’étroitesse et le peu de profondeur de l ’ombilic s’ouvrant dans une légere depres­

sion sont des caracteres offerts par Phyll. Kochi O p p e l  ( '), dont noire ammonite a

(1) Zittel : Stramberg, p. 65, PI. VJ, fig. 1 a, b, с ; VII, i-n.
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égalemenl la forme, mais elle s’en éloigne par ses sillons droits, caractere qui se 

retrouve dans Ph. Berriasense (var. de Ph. Calypso) ; seulement, dans cette der- 

nicre forme, les sillons sont beaucoup plus nombreux.

G isem en t. —  Un seul cchantillon du Tithonique du ben Sai'dan (flanc nord).

P h y llo ceras  C alypso d ’O rb ign y

1840. Amm. Calypso d'Orbignv : Pal. fr. Ter. Crét., p. 167, PI. Lll, fig. 7-9. (lion T. Jurass. 
p. 342’ PI. CX, fig. 1-3).

1866. Id. H é b e r t : Calc, ä Ter. diphya de la Porte-de-Francc1, B. S. G. F. (2), vol. XXIII,
p. 526, fig. 1.

1867. Amm. Berriasensis P ictet: Mélanges pal., p. 70, PI. XII, fig. 1 a-C ; p. 227, PI.
XXXVII bis, fig. 2.

1868. Phyll. Silesiacum Op pe l  in Z it t e l : Straraberg, p. 62 et 157, PI. V, fig. 1-7.
1870. Id. Ge m m ellar o  : Calc, a Tereb. janitor, p. 30, PI. IV, fig. 3-5.
1889. Amm. Berriasensis Pomel : Lamoriciére, p. 34, PI. II, fig. 1-4.
1896. Amm. Calypso P. Lo r y  : Remarques sur l'Amm. Calypso d’O r b . Ann. Universilé 

Grenoble, vol. VIII, p. 551, PI. sans n°. (Voir le reste de la bibliographie dans 
Z itt e l  et P. Lo r y ).

1903. Phyll. Silesiacum P e r v in q u ie h e : Ét. géol. Tun. cent., p. 33, 35.

H é b e r t  a montré dcpuis longtemps ľidentité de Phyll. Calypso et de Phyll. Sile­

siacum. P. L o r y  a complete la demonstration et ľa  étendue á Ph. Berriasense 

P ic t e t  .

Un échantillon de grande taille (10 cm.) appartenant ä la collection Аиввпт répond 

exactement á la figure de Z it t e l . Les sillons, au nombre de 8 , sont modérément 

incurves en arriere. Le lobe siphonal est beaucoup plus court que le 1"  lateral. 

Les cchantillons que j ‘ai recueillis au Dj. Oust sont de plus petite taille (3—6 cm.) 

et en général assez frustes. Les sillons ont une allure un peu variable; ils sont 

plus fortement incurves dans les petits individus. Eniin les specimens du Klab et 

du Rouass sont tous pyriteux et de petite taille. Ils présentent quelqucs difle- 

rences dans leur proportions relatives. Les uns ont bien la forme figurée par 

d ’O r big m y , mais les sillons, moins incurves, rappellent cenx de Ph. Berriasense. 

D’autres individus (5-10  mm.) sont relativement plus épais au pourtour, ont les 

flancs plus plats et un ombilic notablement plus large; il n’y a cependant pas lieu 

de les séparer des autres, car S a yn  ( ' )  a montré que, dans le jcune áge, VAmm. Calypso 

avail un ombilic beaucoup plus large que dans l ’adulte. Je note cependant qu’un 

échantillon de 2З mm. a conserve la forme des jeunes et leur large ombilic (4 m m .); 

je  ne saurais dire s’il s’agit ďune espece spéciale.

G isem en ts . —  Cette espece appartient aussi bien au Tithonique qu’au Néoco- 

mien. Je ne cite ici que les représentants jurassiques, mais la meme espece se 

retrouve dans le 'Valnnginien du Dj. Ousl.

АивЕпт a indiqué cette ammonite dans le Berriasien.du Dj. Oust. Je n’ai retrouve

(1) Sayk : A m m . valangiennes S-E France, p. g, PI. II, fig. k.
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dans sa collection qu’un bel échantillon clu Dj. ben Sa'idan, mais j'a i recueilli 

moi-meme ľespéce au Dj. Oust. Je ľa i déjá citée au Dj. Rlab et au Dj. Rouass. 

Tithonique inférieur pour le bcn Sa'idan, le Klab et le Rouass ; Tithonique supérieur 

pour l ’Oust. Cette espéce est connue dans toute la région mcditerranéenne.

P hylloceras  (S ow erbyceras) to rtisu lca tu m  d ’O rbigny

1840. Amm. torlisulcatus d’O r b ig n y  : Pal. fr. T. Crét., p. 162, PI. LI, fig. 4-6 (cilée par 
erreur). T. Jurass.. p. 506, PI. CLXXXIX.

1903. Phylloceras lorlisulcatum P eiiv in q u ié r e  : Ét. géol. Tun. cent., p. 31.

Je rapporte á cette ammonite bien connue deux fragmenLs et quelques jeunes 

exemplaires. L ’un de ces fragments est singuliérement voisin de Ph. Loryi M uxier -  

C i ia l m a s ; cependant, le créateur de cette derniere espéce était ďavis que les ammo­

nites mentionnées ici appartenaient bien ä Ph. tortisulcatum. Elles sont ďailleurs 

associées ä des espéces oxfordiennes (Oppelia Arolica  O p p e l , etc.).

G isem en ts. —  Un fragment du Dj. Klab ; un fragment et trois petites ammo­

nites du Dj. Zaghouan (montée du télégraphe). B a lt z e r  cite également celte espéce 

au bou Kournin et au Fkirine, mais, dans ce dernier cas, il s’agit presque certai- 

nement de Ph. Loryi Munier-Chalmas.

P hy llo ceras  (S ow erbyceras) Loryi M u n ier-C iia lm as in lilt.

PI. I, fig'. 1-2

1871. Phylloceras tortisulcatum Gem m ellaro  : Calc, a Tereb. janitor, p. 49, PI. X, fig. 
1 a-b.

1875. Amm. Loryi H é b e r t : Observ. sur la colline de Lémenc, B. S. G. F. (3), vol. III, p. 388
(note).

1876. Amm. Silenus D um ortier  et F o n t a n n e s : Zone á Amm. lenuilobatus Crussol, p. 33,
PI. V, fig. 2.

1877. ld. G em m ellar o  : Faune giuresi, p. 185, PI. XVI, fig. 1-3.
1877. Phyll. Loryi Favre: Zone á Amm. acanthicus, p. 19, PI. I, íig. 14-15.
1879. Phyll. Silenvs Fo ntannes  : Cháteau de Crussol, p. 6, PI. I, fig. 6.
1889. Rhacophylliles Loryi Ií il ia n  : Andalousie, p. 626, 643, PI. XXVII, fig. 3 a-b.
1903. Phyll. Loryi P e r v in q u ié r e  : Ét. géol. Tun. cent., p. 34.

Je ne referai pas ľhistorique de celte espéce, déjá fait par Kilian, qui a con- 

firmé ľidentité de Phyll. Loryi et de Phyll. Silenus. Je me bornerai á rappeler les 

caractéres distinctifs de cette ammonite vis-ä-vis de Phyll. lorlisulcatum ; les deux 

espéces sont, en eíľet, trés voisines et on aura souvent de la  peine ä les distinguer, 

car les differences ne me semblent pas si constantes qu’on ľa  dit. Les caractéres 

cliflerentiels sont les suivants : Phyll. Loryi a un ombilic plus ctroit que Phyll. lo r li- 

sulcalum, et les parois de cet ombilic sont en entonnoir, au lieu d’etre verlicales. 

Dans la premiére espéce, ľépaisseur des tours est plus grande, la région venlrale
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plus élargie et plus convexe, se raccordant progressivement avec les flancs, sans 

former d’ang le ; les sillons sont plus anguleux; ils montrent un rebroussement 

tres net au milieu des flancs (ou ils sont souvent atténués) ; pres du pourtour, ils 

se redressent de nouveau et se dirigent en avant pour traverser la région ventrale 

presque en ligne droite. Dans Phyll. tortisulcatum, les sillons sont moins brusquement 

incurvés, mais surtout ils sont persistants ; les tours anciens montrent done des 

sillons aussi accentués que ceux de la loge d’habitation. Dans Phyll. Loryi, on voit

3 ou k sillons sur la loge d ’habitation, quelquefois un sillon et l ’indication d'un 

autre sur la partie cloisonnée, mais c’est tou t; les premiers tours sont lisses. F a v r e  

a montré que les varices internes, déterminant la production de ces sillons sur les 

moules, se résorbaient progressivement ä partir de l ’ombilic ; aussi ne voit-on plus 

trace de ces sillons sur les tours internes. Cette circonstänce m ’avait échappé et,. de 

fait, les Phylloceras que j ’ai mentionnés dans mon Étude géologique (p. 34) comme 

voisins de Phyll. L o i j i  sont simplement des moules de cette derniere espéce, cloi- 

sonnés jusqu’au bout et par consequent dépourvus de loge et de sillons.

Par suite de ces differences, il m ’a paru utile de faire íigurer un échantillon 

muni de sillons et un autre qui en est dépourvu.

La cloison a été complelement figurée par GEMMELLA.no (Faune giuresi, Pl. XVI, 

fig. 2 ); elle comprend 7 selles externes et 4 internes. D ’apres cet auteur, la pre­

miére selle externe se terminerait par deux folioles, tandis qu’il y en aurait trois 

dans Phyll. tortisulcatum ; les autres selles externes seraient aussi diphylliennes, 

tandis que les selles internes seraient monophylliennes. En somme, la cloison difľóre 

peu de celle de Ph. tortisulcatum et ne peut fournir de caractéres distinctifs. II ne 

me parait d’ailleurs pas douteux que ces deux espéces ne soient étroitement alliées.

G isem en ts. —  C’est peut-étre ľ  ammonite la plus commune du Tithonique de 

Tunisie. La collection A u b e r t  en renferme 3 échantillons du Dj. ben Saidan et un 

autre du Zaghouan. J’ai moi-méme trouvé au pied N du Dj. ben Saidan, sur 

cette montagne, ainsi qu’entre celle-ci et le Fkirine, une vingtaine d’exemplaires 

plus ou moins bien conserves. Un petit spécimen pyriteux du Dj. Rouass (couche 

n° 5) présente l ’ombilic relativement large de Phyll. L o ry i ; á vrai dire, il est 

dépourvu de sillons, mais on ne peut tirer aucune consequence de ce fait, car 

ľéchantillon est cloisonné jusqu’au bout.

Cette espece se rencontre dans le Tithonique inférieur et moyen. Elle est désor- 

mais connue en France (Ardeche, Savoie), en Suisse, en Italie, en Sicile et en 

Andalousie.
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Genre L Y T T O C E H A S  S uess

L y to c e ra s  p o ly cy c lu m  Ne iu a ir

Pl. I, fig . l\ a-b

1873. Lytoceras polycyclum N e o m ayr  : Sch. mit Aspid. acanthicum, p. 20, Pl. XXXI, 
fig- 4.

1877. Id. G e m m ellar o  : Faune giuresi, p. 188, Pl. XVI, fig 5 .
1903. Id. P e r v in o u ie r e  : Ét. géol. Tun. cent., p. 32, 34.

I
Diamétre.................................................  14 (1)
Hauteur du dernier lour.........................  4,5 (0,32)
Épaisseur du dernier tour......................  4,5 (0,32)
Largeur de l ’orabilic. ............................. 6,5 (0,47)

I. Iich. fig u re. —  II. Éch. du ben Sa'idan

Cette espece se caraclerise par son enroulement extremement lent, par ses tours 

simplement contigus, ä section parfaitement circulaire, ainsi que par I’absence de 

sillons, ce qui la distingue immédiatemment de Lyt. quadrisulcalum d ’O r r ., qui 

présente la meme forme. Deux petites ammonites pyriteuses du Dj. Klab et deux 

autres calcaires du D j, ben Sai'dan répondent ä la definition donnée par N eujiayr  ; 

toutefois l ’ombilic est un peu moins large. Comme le type est de grande taille 

(n 3  mm.) et nos echanlillons tres petits, la comparaison est un peu difficile et 

on est en droit de se demander si ce ne sont pas les jeunes d’autrcs especes. 11s 

ne paraissent pas pouvoir étre les jeunes de Lyt. Juilleti d ’O r u . ( =  L. sutile O p p e l ), 

lesquels ont toujours un accroissement plus rapide en diametre ; d’autre part, Lyt. 

Liebigi O p p e l  et Lyt. montanum O p p e l  ont des tours quelque peu embrassants.

La ligne suturale concorde suffisamment avec le dessin de N e u m a y r , bien 

que, sur mes échantillons, le lobe siphonal ait la méme longueur que le premier 

lobe lateral ; les elements sont moins découpés, mais ces peLit.es divergences peu- 

vent etre dues á la difference de taille.

Au total, c’est encore de Lyt. polycyclum. que mes ammonites se rapprochent 

le plus. II m ’a paru bon d’ailleurs de faire figurer l ’une d’elles.

G is em en ts .— Tithonique inférieur du Dj. ben Sai'dan et du Dj, Klab ; quatre 

exemplaires.

Cette espéce n'a été rencontrée jusqu’ä ce jour que dans les couches á Aspid. 

acanthicum de Transylvanie, du Salzkammergut, de l ’Ardeche et de la Sicile.

II
37 (1) 
12,5 (0,34) 
12,7 (0,35) 
17 (0,46)
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Lytoceras J u ille ti d ’O i ib ig n y

1840. Amm. Juilleti d'O r b ig n y  : Pal. fr. T. Crét., vol. I, p. 156, Pl. L, fig. 1-3.
1868. Lytoceras sutile Z it t e l : Stramberg, p. 76, Pl. XIÍ, fig. 1-5. — Aelt. Tithonb., p. 165, 

Pl. XXVII, fig. 1 a-c.
1868. Id. G e m m ellar o  : Calc, a Tereb. janitor, p. 31, Pl. V, fig. 1-3.
1890. Id. Toucas : Tithonique Aľdéche, p. 374, Pl. XIII, fig. 1.

Une demi-ammonite du Dj. Oust (Tithonique supérieur) offre les caracteres de 

cette espece (abstraction faite des fines côtes que ľétat d’usure ne laisse plus 

reconnaitre), c’est-a-dire des tours á section ovalaire, plus hauts que larges, 

faiblement embrassants et s’accroissant assez vite.

Le type provient de Stramberg, mais on a rencontre cette espfece dans toute 

la region méditerranéenne.

Genre O P P E L I A  W a a g e n

O p p e lia  A ro lica  O ppe l

1863. Amm. Arolicus Op p e l : Jur. Ceph., p. 188, Pl. LI, fig. 1 a-b, 2 a-b.
1903. Oppelia cf. Arolica P e r v in q u ié r e : Ét. géol. Tun. cent., p.. 31.

Une petite ammonite du Zaghouan doit appartenir ä cette espece. A la vérité, 

elle est en assez mauvais état, mais sa forme discoidale, son extreme minceur, sa 

region ventrale finement tricarénée justifient cette assimilation. C’était d’ailleurs 

l ’avis de MM. M u x ie ii-C iia lm a s  et H a u g .

G isem en t. —  Un seul exemplaire recueilli au N du Zaghouan (montée du 

télégraphe, vers 700 m.). Cette ammonite est tres caractéristique de l ’Oxfordien 

inferieur ; c’est sur elle et sur la citation faite par L e M esle  de Peltoceras trans- 

versarium que je  me suis appuyé pour placer dans l ’Oxfordien les calcaires gris 

du milieu de lá montée du télégraphe, bien plus que sur la présence de Phyll. 

lorlisulcaluni, car les fragments de cette espece trouvés en ce point different 

bien peu de Phyll. Loryi.

O ppelia  lith o g rap h ica  O ppe l

18b3. Amm. lilhographirus O p p e l : Jur. Ct-ph., p. 248, PI. LXVIII, fig. 1-3.
1870. Oppelia lithographica Z it t e l : Aelt. Tilhonb., p. 187, Pl. XXVIII, fig. 21 a-b.
1S70. Id. Ge m m e lla r o  : Calc, a Tereb. janitor, p. 3o, Pl. IX, fig. 6-8.
1879. Oppelia prolithographica F ontan n es  : Cháteau de Crussol, p. 26, Pl. IV, fig. 1.
1903. Neumayria lithographica P e r v in q u iíír e  : Ét. géol. Tun. cent., p. 34.
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Une ammonite du Dj. ben Sa'idan présente tou s les caractéres d'Oppelia lit.ho- 

graphica : forme élancée, faible épaisseur, petit ombilic, region ventrale en toit, 

flancs peu bombés portant des côtes falculiformes qui, dans ce cas, semblent 

toutes se terminer par un léger tubercule ; pas cle tubercules medians, á peine 

quelques granules, ce qui constitue une difference par rapport au dessin de Z i t t e l . 

Oppelia prolithographica F o x t a n n e s  ne différe d’O. lithographica O p p e l  par aucun 

caractére important.

La position systématique des Oppelia du groupe d’O. lithographica est un peu 

douteuse ; il me semble done preferable de laisser ces formes dans le genre 

Oppelia s. lato.

Le type d’O. lithographica provient des calcaires lithographiques de Solenhofen, 

c’est-ä-dire du Tithonique inférieur. Ľespéce, c[ui parait rare partout, a été citée 

dans les Carpathes, le Tyrol, ľ  Ardeche et la Sicile.

Genre N E U M A Y R I A  B a y l e  (non N i k i t i n )

N eum ayria  cf. S trom becki O p p e l

1849. Amm. lingulatus nudus Q u e n s t e d t : Cephalopoden, p. 130, Pl. IX, lig. 8.
1858. Amm. Slrombecki O p p e l : Juraformation, p. 687.
1877. Oppelia Slrombecki d e  L o r i o l  : Z. á Amm. tenuilobatus Baden, p. 36, PI. IV, íig. 1. 
1879. I d .  F o n t a n n e s :  Cháteau de Crussol. p. 48, Pl. VII, fíg. 5.
1905. Neumayria cf. Strombecki P e r v i n q u ié r e  : Ét. géol. Tun. cent., p. 34.

Diamétre.................................................................................... .............46 (1)
Hauteur da dernier tour.......................................................... .............23 (0,o0)
Épaisseur du dernier tour......................................................... .............15 (0,33)
Largeur de ľombilic...................................................... ........... ............. 13 (0,28)

Une ammonite du Dj. ben Sai'dan répond aux descriptions et aux figures données 

pour N. Strombecki (spécialement celie de d e  L o r i o l ), sauf quelques petites differences 

portant sur ľépaisseur des tours et sur la largeur de ľombilic, qui sont un peu plus 

grandes. Ce dernier caractére rapprocherait notre ammonite de ľ  Amm. Schmidlini 

M c e s c h  (1), mais cette derniére a une section lancéolée, une region ventrale trés rétré- 

cie, des flancs ornés de côtes accentuées, caractéres qui ľéloignent complétement de 

notre ammonite. De méme, ľabsence de tubercules medians empéche de rapprocher 

cette ammonite d'Oppelia succedens O p p e l  (5) .

(i) M cesch : A rg au er Jura, p. 297, Pl. III, fig. 1 a-b.

(a) Z it t e l  : A elt. T ithonb., p. i 85 , Pl. X X IX , fig. a a-c.
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G isem en t. —  Ľ  Amm. Strombecki apparait dans les couches á Amm. tenuilobatus, 

mais persiste dans le Tithonique inférieur, niveau ой nous en avons rencontré un 

exemplaire au Dj. ben Sai'dan (versant N). Elle est connue dans la Baviére, l ’Argo- 

vie, les Alpes méridionales, ľArdeche, la Transylvanie ; elle parait rare partout.

Genre L I S S O C E R A S  B a y l e

Le genre Lissoceras. a été propose par B a y l e  (1) pour remplacer le genre Iíaplo- 

ceras Z i t t e l . Ce dernier nom a, en effet, la meme étymologie q\i Äploceras d ’O iid i- 

g n y  ( =  Cyrtoceras) (2) et ne peut subsister. La definition reste la meme, ainsi que 

le type : Amm. psilodiscus S c i i l ô n b a c i i , du Bajocien. II n’est ďailleurs pas evident 

que les formes de ľOolithique inférieur, ďune part, celieš du Tithonique et du Crétacé 

inférieur, ďautre part, appartiennent bien au meme genre.

Lissoceras carach th e is  Z e u s c h n e r

1846. Amm. carachteis Zeusch ner  : Nowe lub niedokladnie opisane gatunki skamien.
Tatrowych, Pl. IV, fig. 3.

1868. Id. Z it t e l : Stramberg, p. 84, Pl. XV, fig. 13.
1870. Haploceras caraclileis Z it t e l : Aelt. Tillionb., p. 172, Pl. XXVII, fig. 11.
1890. Id. Toucas : Tithonique Ardéche, p. 577, 594, Pl. XIII, fig. 5 6 ; XV, 7-8.

Diamétre.................................................................................. .............30 (1)
Hauteur du dernier lour........................................................ ............. 14 (0,47)
Épaisseur du dernier lour.. .................................................. ............. 8 (0,27)
Largeur de ľo m b ilic ............................................................. ............. 8,5 (0,28)

Un échantillon du Dj. Oust montre tous les caractéres principaux de cette espece: 

ílancs lisses et plats, presque paralleles, large ombilic ä paroi fortement inclinée, 

région ventrale peu bombée, ornée de petits plis transverses limités á la derniére 

loge. Par sa trés faible épaisseur, cet échantillon se rapprocherait de la var. subtilior, 

proposée par Z i t t e l , mais il s’en éloigne par le fait que la région ventrale n'est pas 

amincie et correspond presque ä la plus grande épaisseur.

G isem en t. —  J’ai recueilli cette ammonite dans les couches supérieures du 

Dj. Oust. Elle se rencontre dans tout le Tithonique, dans les Carpathes, le Tyrol, 

ľArdeche, l ’Andalousie, etc.

(i) B a y le  : Liste rectificative de q u elqu es nom s de genres. J o u m . Conch., vol. XXVII, 1879, p. 34 .
(a) D’O rb io n t : Prodrom e, vol. I, i 85o, p. н а .
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Lissoceras indét.

Le Tithonique inférieur du Dj. ben Saidan m'a également fourni plusieurs ammo­

nites paraissant se rapporter au genre Lissoceras. Lune ďelles se rapproche de Liss. 

elimatum O p p e l , mais ľétat défectueux des échantillons ne permet pas une determi­

nation exacte.

Aptychus punctatus V o l t z

1836. Aptychus punctatus V o l t z : Jahrb. v . Leonhardt u . Bronn, p. 433.
1868. Id. Z i t t e l  : Stramberg, p. 52, PI. I., fig. 15 a-b.
1875. Id. F a v r e : Jurassique Voirons, p. 49, PI. V II; íig. 4-5. (Bibliographie).

J’ai recueilli au Dj. Oust, dans les couches á Hoplites Andresei, deux aptychus 

de grande taille, ä larges côtes plates, séparées par des sillons montrant de nom- 

breuses ponctuations. Ce sont bien les caracteres ( ľ Apt. punclaias, espčce qui se ren­

contre dans tout le Tithonique, ä Stramberg, dans ľApennin, la Drôme, ľArdeche, 

ľAndalousie, la Sicile, etc. C’est probablement un aptychus de Lissoceras.

Aptychus B eyrichi O p p e l

1868. Aptychus Beyrichi Z i t t e l  : Stramberg, p. 54, P I. I, fíg. 16-19.
1875. Id. F a v r e  : Jurassique Voirons, p. 52, P ). VII, íig. 10-11.
1903. Aptychus gr. punctatus P e r v in q u ie h e  : Ét- géol. Tun. cent., p. 3í.

Un aptychus du Tithonique inférieur du ben Sa'idan se rapporte bien ä Apt. 

Beyrichi O p p e l  (1), dont il a les petites dimensions, ľétroitesse, la faible épaisseur 

et les côtes fortement infléchies.

Cette sorte d’aptychus est connue dans tout le Tithonique de nombreuses con- 

trées méditerranéennes; on ľattribue généralement ä Oppelia ou ä Lissoceras.

(i) Get aptychus m e sem ble sin gu lierem ent voisiu dc Ťrigoneltites lam ellosa  Parkinson (Org. rem ains, 
vol. I ll, p. 181\, PL XIII, fig . io - i i) ,  si m em e il ne lu i est pas idcn liq ue.
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Genre P E R I S P H I N G T E S  Waagen

P erisp h ln c tes  K o b e lti Neum ayr

Pl. I, fig. 5 a-c

1885. Perisphindes Kobelti N e u m a y r  : Die geog. Verb. d. Juraf., p. 82 (138), PI. I, iig. 1. 
1903. Perisphinctcs du groupe de P. colubrinus P e r v i n q u ie r e  : Ét. geol. Tud. cent., p. 34.

Coquille disco'idale, á tres large ombilic ; tours nombreux (6- 7 ), s’accroissant len- 

tement, se touchant simplement sans se recouvrir, un peu moins hauts que larges, 

légerement aplatis sur la region ventrale. Côtes fines et nombreuses (environ 60 sui- 

le type), la plupart bifurquées un peu avant la region externe; quelques côtes simples. 

Côtes traversant la région ventrale sans s’interrompre. Une ou deux constrictions tres 

fortes sur chaqUe tour. Cloisons inconnues.

Une de mes ammonites présente sensiblement ces caracteres ; cependant elle ne 

porte qu’une cinquantaine de côtes et celles-ci sont légerement atténuées dans le plan 

de symétrie, sans toutefois s’interrompre. Je crois devoir la rattacher á Per. Kobelti, 

dont le type vient précisément de Tunisie, du Zaghouan ; d’apres la description de 

N e u m a y r , la gangue est un calcaire rouge identique au Diphyakalk des Alpes méri- 

dionales : c’est le calcaire qui forme toutes nos ammonites du Tithonique inférieur. 

D’autre part, N e u m a y r  releve l ’analogie de son espece avec certains Simoceras, tel que 

Sim. Doublieri d ’Oab. Cette analógie est encore phis grande dans le cas de notre 

échantillon, puisque les côtes sont atténuées sur le milieu de la région ventrale.

R a p p o rts  e t  d ifferen ces . —  Per. Kobelti est extremement voisin de Per. colu­

brinus R e in e c k e  ou du moins de la forme tithonique que K il ia n  a nommée Per. 

pseudocolubrinus. L ’espece tunisienne s’en distinguera par un enroulement encore moins 

serré (notre échantillon est tres remarquable ä ce sujet), par une croissance encore plus 

lente, par une section plus large que haute, par des côtes plus nombreuses et plus 

fines, moins saillantes, légerement incurvées en avant, par des constrictions tres 

accentuées.

Ces mémes caractéres serviront également á distinguer Per. Kobelti de Per. adelus 

G e m m ., avec cette restriction toutefois que la section est presque la méme dans les 

deux cas. On portera particulierement son attention sur le nombre des côtes (qui, 

ä taille égale, est bien moindre dans Per. adelus), sur leur allure et sur leur 

atténuation. Je ne puis dire si Per. Kobelti a des côtes on zigzag.

Diamétre.............................
Hauteur du dernier tour .. 
Épaisseur du dernier tour. 
Largeur de l'ombilic..........

43 (1)
1 2  (0,28) 
14 (?) (0,33) 
21 (0,49)
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Ľ A m m . contortus N eu m a y r  a  le m em e enroulem ent et les m em es constrictions 

trés m arquees, m ais c’est un  Simoceras clans lequel les côtes sont réellem ent in le r- 

rom pues et rarem ent b ifu rquées.

G isem ent. — Un seul échantillon du Tithonique inférieur du Dj. ben Sa'idan. 

Le type proYient du Zaghouan, certainement du Tithonique. Le M esi.e a cité cetle 

espéce au Zaghouan, mais á propos de ľOxfordien ; il n’est peut-élre pas inutile de 

rappeler que L e M esle  et B a lt z e r  ont certainement fait des confusions pour ce qui 

est de ľOxfordien et du Tithonique.

P erisph inctes  adelus G em m ellaro  

P I .  I ,  f i g .  6 a-b

1872. Per. adelvs Gľmmellaro: Faune giuresi, p. 31, ľl. VIII, fig. 7 ab.
1894. Per. Beyrichi Futterer : Jura Osl-Africa, p. 9, PI. II, fig. 1-3.
1897. Per. adelus Ca n a v a r i : Fauna strati con A. acantliicum, p. 31, PI. VIII, lig. 1-2; 

XIII, 3.
1903. Per. Beyrichi Pervinquiiíre: Ét. géol. Tun. ccnt., p. 34.

CÉPHALOPODES DĽS TERRAIN'S SECONDAIRES 2 З

Diamétre......................... ......................................................... 100 (1)
Hauteur du dernier tour.........................................................  28 (0,28)
Epaisseur du dernier tour.......................................................  30 (0,30)
Largeur de l’ombilic................................................................  53 (0,53)

Dans mon Etude géologique, j ’ai assimilé ľammonite dont il s’agit ici á Peri- 

sphinctes Beyrichi F u t t e r e r , dont le type provient de l ’Afrique orientale allemande. 

Autant qu’on peut en juger (car elle est incompletement decrite), cette derniere 

espece ne differe par aucun caractere notable de Per. adelus G em m ., auquel cependanL 

F utter er  ne ľa  pas comparee.

C’est une ammonite disco'idale, á tres large ombilic, á tours peu embrassants, 

légérement plus épais que hauts, ornés de côtes fines ct nombreuses. Dans la jeu- 

nesse, il y a des côtes simples et des côtes bifurquées ; dans ľáge moyen (au dia­

metre de 76-100 m m .), toutes les côtes sont régulierement bifurquées, ce qui est 

précisément le cas de notre échantillon ; plus, tard, les côtes sont souvent trifurquées. 

Les côtes secondaires (resultant de bifurcation) traversent la région ventrale sans 

interruption, en dessinant parfois des zigzags ou des Z surbaissés : en elfet, les 

deux côtes secondaires, issues d une côte primaire, ne rejoignent pas forcément ľune 

et ľautre la côte primaire symétrique de ľ  autre flanc ; elles peuvent aller á deux 

côtes primaires successives ; cette disposition, sign aide par G em m ellar o  et C a n a v a r i , 

est bien visible sur la premiere moitié du dernier tour de noire échantillon. La seule 

difference notable qu’oflre ce dernier vis-ä-vis des exemplaires siciliens et italiens 

git dans le moindre nombre de côtes (/16 au lieu de 5o-56), mais cette difference 

est sans importance car le nombre de côtes croit avec ľáge. Le dernier tour montre 

trois constrictions (traces du périsLome) dirigees obliquement en avant. La derniere 

constriction est .précédée par une côte plus forte que les autres. II est probable que
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ľéchantillon est entier et que cette derniere constriction marque la place de la bouche. 

Les cloisons ne sont pas visibles.

G isem en t. —  Un seul exemplaire certain, recueilli par moi au N du Dj. ben 

Sa'idan, dans les couches rouges á ammonites. Le type provient des couches á 

Aspid. acanthicum de la province de Girgenli (Sicile). La meme forme existe dans 

l'Apennin et dans l ’Afrique orientale allemande.

P erisp h ln c tes  rec te fu rca tu s  Z i t t e l  

1870. Per. reclefurcatus Z i t t e l  : Aelt. Tithonb., p . 227, PI. XXXIV, fig. 7 a-b.

Cette espéce se distingue par son ombilic largement ouvert (o,5o), par ses côtes 

espacées, dirigées radialement et réguliérement divisées en a côtes droites, ä la 

moitié ou aux з/З des flancs ; il y a deux ou trois étranglements par tour. Ces 

caractéres se retrouvent sur une ammonite de la collection A u d e h t , qui s’accorde 

bien avec certains échantillons du Pouzin (coll. T o u c a s ) ; l ’ombilic est cependant 

un peu plus profond, comme d’ailleurs dans le type de Z i t t e l .

Le type provient du Diphyakalk de Roveredo ; ľespéce est également connue 

dans ľArdéche et l'Andalousie.

La collection Aubeiit en renferme un échantillon sans provenance precise.

P erisp h in c tes  s im ocero ides F o n t a n n e s

p i . r, n g. 7

1879. Per. simoceroides F o n t a n n e s : Cliáteau de Crussol, p. 62, PI. IX, fig. 5.

I II
Diamétre...................................................  90 (1) 56 (1)
Hauteur du dernier tour.........................  26 (0,29) 19 (0,34)
Épaisseur du deruier tour......................  17 (?) (0,19) 12 (0,21)
Largeur de l'ombilic............................... 45 (0,50) 24 (0,43)

I. lích. ílguró. -  II. Iích. du bcn Sa'idan

L ’ammonite que je  figure (PI. I, fig. 7 ) présente tons les caractéres de Per. simo­

ceroides : spire formée de tours nombreux, ä accroissement trés lent, plus liauts 

que larges, se recouvrant sur un cinquiéme environ, ďabord peu bombés, puis 

presque plats sur les flancs, arrondis sur la region ventrale; côtes nombreuses 

(60 dans notre échantillon, au lieu de Д8 dans le type, lequel a 20 mm. de 

moins), rectilignes, un peu inclinées en avant, puis se divisant, au tiers ou au 

quart externe, en deux ou rarement trois côtes qui traversent la region ventrale 

sans interruption ; deux étranglements rectilignes et obliques en avant sur chaque 

tour; ombilic trés large et peu profond.

Je n’aurais pas de doute sur l ’assimilation si le niveau était le mérne. En eiFet,
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le type provient clu Tithonique, tandis que ľétiquette accompagnant mon échantillon 

porte: « Oxfordien ; Dj. Zaghouan, montée clu Télégraphe », et de fait, c’est bien 

la méme gangue (calcaire gris verdátre) que pour les autres ammonites prove- 

nant de ce gisement ('). Cependant, je crois me rappeler que cet échantillon est 

celui que j ’ai cité (Ét. géol., p. 34) ä propos du Tithonique du hen Sa'idan. 

Y aurait-il eu déplacement ďétiquette ? Cela supprimerait la difficulté provenant du 

gisement, mais la nature de la gangue rend ce déplacement ďétiquette peu vrai- 

semblable.

Dans l ’Oxfordien, je vois bien peu de Perisphincles pouvant étre comparés au 

nôtre. II n’y a guére que Per. Sutneri C iio f f a t  (2) et Per. trichoplocus G em si. (3).

Le premier est assurément peu différent de notre ammonite, mais il est cepen­

dant plus épais et moins évolute ; il possede des côtes un peu onduleuses. Les 

proportions sont encore plus différentes pour la deuxiéme espece, dont les côtes 

restent souvent simples. II est d’ailleurs assez difficile de se faire une idée précise 

de ces deux especes ; néanmoins notre ammonite semble en étre moins rapprochée 

que de Per. simoceroides. Peut-etre cette espece a-t-elle apparu plus tôt en 

Tunisie. En tout cas, il y a lá un point qui reste á élucider.

Une ammonite de la collection A u ľ e r t , du Tithonique cette fois (Dj. ben Sa'idan), 

s’accorde ä peu pres avec la description de F o ntannes  ; elle a cependant un ombilic 

plus étroit et des tours plus hauts (n° II des mesures).

P erisph inctes  Hodiernse G em m ellaro

PI. I, íig . 8 a-c

18T7. Per. Hodiernse G em m ellaro  : Faune giuresi, p. 203, Pl. XVI, fig. 12, 13.

Diamétre.................................................................................................43 (1)
Hauteur du dernier tour........................................................... .............13 (0,30)
Épaisseur du dernier tour......................................................... .............10 (0,23)
Largeur de ľombilic........... ..................................................... ............. 21 (0,49)

Coquille discoidale, largement ombiliquée, comprenant 6 -7  tours légerement 

bombés sur les flancs. Dernier tour orné cľune quarantaine de côtes bien marquées, 

légérement inclinées en avant, dont la plupart sont simples ; pour les autres, la 

bifurcation a lieú au milieu des flancs ou un peu au delá. Côtes atténuées sur la 

région ventrale, sans qu’il y ait toutefois une bande lisse. Deux ou trois étranglements 

atténués au pourtour et précédés par une côte trifide trés particuličre. Section des 

tours d’abord arrondie, puis ovalaire, plus haute que large, la plus grande largeur 

étant un peu au-dessus du tiers de la hauteur ; région ventrale rétrécie. Cloisons 

inconnues.

(1) Chose eurieuse, c’est exactem ent la  gan gu e ď u n e  am m onite de m ém e espece recu eillie  par K ilian  
k A u th o n  (Basses-Alpes), dans les couches ä A sp id . acanthicum.

(a) C h o f f a t  : Faune ju r .  P ortu ga l, Géph., p. h2, P l. V, fíg . a.
(3 ) 'G em m ellaiío : F au n e giu resi, p. 163 , P l. X X , fíg . i 3 .

4

D o c u m e n t n u m é r is é  p a r  la B ib lio th é q u e  u n iv e rs ita ire  P ie rre  e t M a r ie  C u r ie  - U P M C



ÉTUDES DE PALÉ0N T0L0G IE  TUNISIENNE

L ’assimilation que je  propose ne me parait pas douteuse, mais elle ne s’était 

pas présentée tout cľaborcl íl mon esprit, parce que G em m ei.l a h o  a figure un grand 

échantillon oíl'rant des caracteres assez différents de ceux du jeune, entre autres la 

bifurcation constante des côtes. La description montre que le jeune a précisément 

les caracteres de mon ammonite. Comme ľauteur n’a pas donné de vue de la région 

ventrale, il me parait done indispensable de faire figurer mon échantillon.

R a p p o rts  e t  d ifféren ces . —  G em m ei.lar o  a déjá signalé les relations de cette 

espéce avec Per. hospes Neumayr ; on ľen  distinguera par la section des tours, par 

la présence de constrictions et par le fait que les côtes restent simples beaucoup 

plus longtemps. On notera aussi la présence de ces côtes trifides (pármi des côtes 

simples) en arriere des sillons.

Per. Iiodiernse a également une grande ressemblance avec Per. Rcemeri 

Млуеп (1) ; cependant cette derniére espéce a des côtes plus fortes et moins 

nombreuses ; de plus, elle ne montre pas les côtes trifides précédant les sillons. 

D ’ailleurs Per. Rcemeri appartient á un niveau bien inférieur (Séquanien).

Notre ammonite doit sans doute étre rangée dans le genre Perisphinctes, mais 

elle fait manifestement le passage á Simoceras.

G isem ent. —  Tithonique iníérieur (calcaire rouge) du Dj. ben Saidan; un 

exemplaire. Le type provient du calcaire incarnat de Calatafimi (Province de 

Trapani), d e la zone inférieure des couches á Aspid. acanthicum.

P erisp h in c tes  R ic h te ri O p p e l

1868. Amm. Richteri Z ittel  : Stramberg, p. 108, Pl. XX, fig. 9-12.

Deux fragments ďammonite du Dj. Oust (Tithonique supérieur) montrent tous les 

caracteres de Per. Richteri-. tours plats, deux fois plus hauts que larges, ornés de 

côtes fines et nombreuses, obliques en avant, bifurquées un peu au delá du milieu 

des flancs, traversant sans interruption la région ventrale arrondie, en décrivant une 

courbe convexe en avant.

Le type provient de Stramberg, mais ľespéce parait se trouver aussi bien dans 

le Tithonique inférieur que dans le Tithonique .supérieuv (Tyrol, Véronais, Apennin, 

Ardéche, Andalousie).

(i) De L oh io l  : Zono ä A m m . Icnu ilobatu s Baden, p. gG, P l. X V , fig. fi.
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P erlsph inctes  c f .  eudichotom us Z i t t e l

1868. Amm. eudichotomus Z ittel : Stramberg, p. 112, PI. XXI, lig. G-7.
1890. Perisphinctes eudichotomus T oucas : Tithonique Ardéche, p. 599, PI. XVI, fig. 4.

Diamétre............................................................................... ............. 89 (1)
Hauteur du dernier tour...................................................................24 (?) (0,27)
Épaisseur du dernier tour.................................................... .............19 (0,21)
Largeur de l’ombilic..........................................................................48 (0,54)

Quelques ammonites du Tithonique supérieur du Dj. Oust se. rapprochent 

beaucoup de Per. eudichotomus : elles en ont la forme Ires aplatie, le large ombilic, 

les tours un peu plus hauts que larges, ornés de nombreuses côtes (une soixantaine), 

régulierement bifurquées et interrompues sur la ligne mediáne. Elles en different 

par un ombilic encore plus large, par des tours moins épais et aussi par ľ  apparition 

ďun légcr tubercule au point de division des oôtes; ce dernier caracterc les rappro- 

cherait de Per. fraudalor Z i t t e l , mais la forme est plutôt celie de Per. eudi­

chotomus.

Un échantillon complet et k ou 5 fragments.

P erlsphinctes indét.

Je dois encore mentionner un certain nombre de Perisphinctes dont ľétat de 

conservation laisse fort ä désirer, ce qui rend impossible leur determination cxacte; 

on sait ďailleurs combien il est déjá difficile de determiner des Perisphinctes en 

bon état, s’ils ne sont pas absoluinent complets.

L ’Oxfordien du Zaghouan m ’a fourni deux Perisphinctes; ľun est plat et'largc- 

ment ombiliqué, comme Per. plicatilis Sow. ou Per. A iroldii G em m e lla b o  ( ' ) ;  l ’autre 

est plus épais et rappelle plutôt Per. Pralairei F avh e  (2) ou Per. Kiliani b e  R iaz  ( 3).

Dans le Tithonique du Dj. ben Sa'idan, j ’ai recueilli une ammonite cnliure (mais 

mauvaise) et quelques fragments ayant assurément une grande ressemblance avcc 

Per. geron Z i t t e l ,  bien que les côtes soient moins serrées; ce caractere, joint ä la fai- 

blesse de sillons, rapproche encore plus notre ammonite de Per. ardescicus Fon- 

t a n k e s  (*), qui d’ailleurs 11’est sans doute qu’une variété de Per. geron. Un fragment 

de tour, provenant du Dj. Oust, appartient peut-étre aussi ä Per. geron, ainsi qu’un 

autre fragment de la collection A ujjeut provenant du bou Iiournin.

Cette meme collection renferme encore une ammonite voisine des précédenles, 

mais s’en distinguant par quelques caracleres, entre autres par l ’arrondissement du 

bord ombilical; elle rappelle beaucoup Per. unicomptus F o n t a x .n e s , spccialemcnt la

(1) G em m ellaro : Fan n c g iu rcsi, j). tiG, PI. XlII^ fig. 3 .
(21 F .w he : Jur. Voirons, p. 33 , PI. I ll, iiff. O-7 ; —  Oxford. A lp cs fribo urgcoiscs, p. /|0 , Pi. V, fig-. Д a-b.

(3 ) De R i a z  : A m m . c. a PelL. Iransvorsarium  d c T rc p l, у .  иО, PI. IV, fig. 3-o.
( )̂ Foktaknes : CUátcau Jc Grussol, p. 5/j, PI. VIIÍ, iifr. 3- i .
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variété du cháteau de Crussol (1). Or, cette espece a été citée par A u b e r t  (a) á 

propos du Tithonique du bou Kournin ; il est done possible que celte mention se 

rapporte á ľéchantillon que nous avons en main et dont la provenance n’est 

pas indiquée.

Genre P E L T O C E R A S  W a a g e n  

P e lto ceras  Fouquel K i l i a n

P l. I, fig . 9 a-b.

1877. Peltoceras transversarivm G em m k llar o  : Faune giuresi, p. 120, Pl. XIII, iig. 1-2; p. 166, 
Pl. XX, fig. 16.

1889. Peltoceras Fouquei K i l i a n  : Andalousie, p. 631, PJ. XXVI, fig. 2 a-b.
1903. Id. P e r v in q u ié r e  : Ét. géol. Tun. cent., p. 31.

Cette espéce se distingue de Pelt. Iransversariuin par la section rectangulaire de 

ses tours, par ses côtes droites (et non incurvées en arriere), partant deux par deux 

ďun tubercule ombilical, se surélevant légérement au pourtour et traversant la 

région ventrale sans s’infléchir, ni s’atténuer.

Une ammonite recueillie par A u b e r t  au Zaghouan, pres de la zaoui'a de Sidi bou 

Goubrine, présente tous ces caractéres; je  crois devoir la faire figurer, car ľespéce 

est assez rare.

Le type provient de Cabra (Andalousie), d’un niveau indéterminé qui serait supé- 

rieur á ľOxfordien et inférieur au Tithonique. Dans mon Etude géologique, j ’ai admis 

ľáge séquanien de Pelt. Fouquei; il me parait plus probable que le specimen tunisien 

provient du Tithonique inférieur, d’autant plus que rien ďautre n’indique le Séquanien 

en cet endroit. La gangue est un calcaire rouge tout á fait senablable ä celui du Dj. 

ben Saidan. K il i a n  mentionne d ’ailleurs cette espéce dans le Tithonique inférieur de 

la Drome, et la collection N i c k l e s  montre son association avec des fossiles tithoniques 

de Murcie.

( i )  F om tannes  : Ch áleau  de Crussol, p. 55, P l. VIII, fig . 5.
(a ) A u b e r t  : E xplic. carte geol. T u n ., p . 3.
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Genre SIMOGERAS Z it te l

Simoceras c f .  Doubllerl d ’ O r b ig n t

1850. Amm. Doublieri d Or b ig n y  : Prodrome, vol. I, p. 351.
1.875. Id. F a v r e  : Jur. Voirons, p. 34, Pl. IV, fig. 2.
1875. Amm. Randenensis M cesch in  F a v r e  : Ibid., p. 35, Pl. IV, fig. 3.
1876. Amm. Doublieri D um o r tier  et F o ntan n es  : Zone, Amm. tenuilobatus Crussol, p. 120

PI. XVII, flg. 3.
1877. Id. F a v r e  : Zone á Amm. acanthicus, p. 57, PI. VII, fig. 1-2.
1878. Id. de Loriol  : Zone ä Amm. tenuilobatus Baden, p. 103, Pl. XVI, fig. 6-7.
1903. Simoceras Doublieri P er vin q u iŕ r e  : Ét. géol. Tun. cent., p. 34.

Diamétre.............................................................................. ............. 42 (1)
Hauteur du dernier tour.........................  ..................................... 11 (0,26)
Épaisseur du dernier tour................................................................. 13 (?) (0,31)
Largeur de I’ombilic............................. ..........................................22 (0,53)

Une ammonite du ben Sa'ídan présente.les principaux caracteres de Sim. Doublieri, 

mais l’accord n’est pas parfait, car l ’ombilic est un peu plus étroit et un peu plus 

profond. Quant ä ľépaisseur, elle surpasse la hauteur, ce qui rapproche notre ammo­

nite de la varieté Randenensis Mcesch. Une empreinte sur un morceau de calcaire 
rouge provenant du Zaghouan (coll. A d b e r t ) parait indiquer la méme espece. Les 

deux échantillons proviennent du Tithonique inférieur.

Sim oceras cf. S a u tie ri F ontannes

1876. Amm. (Per.) Sautieri Dum ortier  et F o ntannes  : Zone Amm. tenuilobatus Crussol, 
p. 112, PI. XVI, fig. 1 ; XVII, 1; XVIII, 1.

1876. Amm. (Per.) Malletianus Dum ortier  et F ontannes  : Ibid., p. 115, Pl. XVI, Iig. 2 ;
XVII, 2.

1877. Amm. (Per.) Heimi Fa v r e  : Zone ä Amm. acanthicus, p. 49, Pl. V, fig. 3.
1877. Amm. (Per.) Allobrogicus P il l e t  in  F a v r e  : Ibid., p. 50, P I. V, fig. 4.
1903. Simoceras Sautieri Pe r v in q u ié r e  : Ét. géol. Tun. cent., p. 34.

I II III
Diamétre...........................  37 (I ) 70 (1) 58 (1)
Hauteur du dernier tour.. 10 (0,26) 21 (0,30) 19 (0,33)
Épaisseur dú dernier tour. 7 (0,18) 15 (0,21) 13 (0,22)
Largeur de l'ombilic........  21 (0,54) 37 (0,53) 28 (0,48)

I, II. Éch. du ben Sa'idan. —  III. V ar. M alletiana, du bou  K ournin

Ľéchantillon dont les mesures sont données sous le n° 1 répond bien á la 
description et á la figure de F ontannes ; ainsi la bifurcation des côtes est visible 
dans l’ombilic. Cependant la coquille est plus plate et l’ombilic moins profond que 

dans le type. Get échantillon est bien voisin de Per. hospes N eum ayr  (qui a cepen-
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dant un ombilic plus étroit et des côtes plus accentuées) et plus encore de Per. 

Hodiernx G e m m . ,  mais ce dernier a des côtes plus fortes, moins nombreuses, don t 

beaucoup restent simples á la taille de notre exemplaire.

Ľéchantillon II a sensiblement les dimensions du type, et cependant ľattribu- 

tion est trés douteuse, car les côtes ne s’interrompent pas franchement. Les bords 

de ľom bilic sont aussi plus arrondis, comme dans Sim. Pasinii G e m m . et Sim. pel- 

toideum G e m m . ,  avec lesquels notre ammonite n’est pas sans analógie.

Enfin une ammonite de la collection А ш з е п т , provenant du bou Kournin (n° III 

des mesures), se rattache encore ä la meme espéce, mais dans ce cas la bifurca­

tion des côtes n’est plus visible dans ľom bilic, car celui-d est légérement plus 

étroit ; les tours successifs sont légérement en gradins. Bref, cette ammonite pré- 

sente les caractéres á’Amm. Malletianus F o n t a n n e s , qui me semble etre une simple 

Yariété ď  Amm. Sautieri.

G isem en ts . —  Un échantillon de la var. Malletiana du bou Kournin (coll. 

A l b e r t ) . Deux échantillons du Tithonique inférieur du Dj. ben Saídan. Ľ  Amm. 

Sautieri n ’est pas cité dans le Tithonique, mais sa var. Malletiana se rencontre 

ä Crussol á ce niveau.

S im o ceras  indét.

PI. I, fig . io  a-b , I I

Je posséde encore un certain nombre de fragments de Simoceras qui ne sont 

guére déterminables spéciíiquement ; aussi est-il préférable de supprimer le nom 

de Sim. cf. Agrigentinum  G e m m . que j ’ai donne á  ľun  d’eux.

Pármi ces Simoceras, quelques fragments du Dj. ben Sa'idan [PI. I, fig. 10 a-b) 

et une grande ammonite du Dj. Ressas (PI. I, fig. n ) ,  qui m ’a été aimablement 

communiquée par M. P a g e y r a l , paraissent appartenir á la méme espéce. Cette 

ammonite ne peut etre assignee exactement ä aucune de celieš décrites jusqu’á ce 

jour ; elle se rapproche de Sim. Venelianum Z i t t e l  ( ')  par sa forme générale (2), 

ses côtes nombreuses, simples, droites, complétement interrompues sur la région 

ventrale. Toulefois les côtes paraissent plus fines dans nos specimens et ľom bilic 

est encore plus large (au moins dans le grand échantillon). Dans le jeune áge, quel­

ques côtes sont bifides, caractére qui, joint ä la finesse des côtes et á leur grand 

nombre, á la section élevée des tours, rapproche nos échantillons de Sim. Bocconii 

G e m m . (3). Le specimen tithonique, ďabord figure par G e m m e l l a r o , ne montre que 

des côtes simples sur le dernier tour ; il ne différe de nos échantillons que par une 

section moins franchement quadrangulaire et un ombilic un peu plus petit. Par 

contre, les exemplaires oxfordiens figures ultérieurement présentent de notables diffé-

(1) Z i t t e l  : A e lt. T ith o iib ., p . 2 2 1 , PI. X X X III, fig. 8.
(2) D iaftietre : 190 (1) —  H au teu r du d ern ier t o u r :  i 5 (0,2/1) —  É p aisseu ť : 3o (?) (0,16) —  L arg eu r 

de l ’O tn b ilic: 110 (o,68).
(3) G em m ellar o  : Calc, a Tereb. jan ito r, p. 55 ., PI. XII, fig. 2 a-c. —  F au n e g iu resi, p. 117, PI. X IV , 

fig . a ; p. iG5 , PI. X X , í ig . i 5 .
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rences ; il est ďailleurs possible que ces derniers n’appartiennent pas á la merne 

espéce que les premiers.

Sim. Zeuxis G e m m . ( ')  a peut-ôtre encore plus ďaflinité avec nos ammonites. 

N ’était une largeur un peu moindre de l ’ombilic dans le type sicilien, les propor­

tions seraient sensiblement les mémes. Les flancs sont presque plats et munis de 

côtes nombreuses, serrées, un peu plus saillantes au pourtour, puis complétement efla- 

cées sur la region ventrale, laquelle. est un peu plus arrondie que dans nos exem- 

plaires. D ’ailleurs, ľétat de ceux-ci permet seulement de faire des rapprochements.

Deux fragments en assez bon état proviennent du Dj. ben Saidan, du calcaire 

rouge ä ammonites que nous savons indubitablement appartenir au debut du Tilho- 

nique. Si le grand specimen du Ressas se rattache bien ä la méme espcce, e'est 

également au Tithonique, et probablement meme au Tithonique inférieur, qu’il faut 

rapporter les calcaires gris ä cassure vive qui forment toute la masse du Dj. Ressas. 

Ľéchantillon lui-meme renferme de petits filets de galéne.

Genre ÄSPIDOCERAS Z i t t e l  

A spidoceras Fagesi P erv in q u ie re  1907

PI. II, fiff. I et A

1903. Aspidoceras indét. Pervinquikre : Ét. géol. Tun. cent., p. 34.

I I
D iam étie ................................................... .................  I l l  (1)
Hauteur du dernier tou r.......................................  47 (0,42) 36
Épaisseur du dernier lour................................... SO (?) (0,43) 46
Largeur de l’om bilic ............................................... 30 (0,27)

Coquille médiocrement renflée, á tours croissant rapidement, un peu plus épais 
que hauts ; region ventrale arrondie.

Ombilic profond, ä paroi inclinéc. Une 
seule rangee de tubercules ( i5 sur le 

dernier tour), á la limite des flancs et 
de l ’ombilic. Tubercules d’abord petits, 

serrés, pincés, quelque peu prolongés 
sur la paroi de ľombilic, ensuite plus 
espacés, plus volumineux et arrondis.
Pas de côtes, pas plus que de deuxiéme rangée de tubercules.

Cloisons (fig. 1) comprenant un lobe externe long, mais peu large, un premier

(1) G em m ellaro : Faune giu resi, p. airi» Pl. X V , fig. 5 a-b.
(a) S a u f indication contraire, Ics figures sont de grandeur n alurclle . Les abréviations d. et r. indiquent 

que le dessin a élé pris su r u n  échanlillon  du diam etre indiqué, en un  point ой le rayon cgalait le 

nom bre donné apres r.

F ig . 1. — Aspid. Fagesi. Écli. figuré (d =  I I I ,  r  =  45) (2); 
cloison un peu usée, complete!*, pour le lobe siphonal, 
d'aprcs la cloison précédenlc.
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lobe latéral (situé au milieu des flancs), triflde, étroit, mais de meme longueur que le 
lobe siphonal, un deuxieme latéral plus court, un troisiéme relativement plus long 
que le précédent et entiérement situé sur la paroi de ľombilic, un quatriéme lobe peu 

développé. Premiére selle deux fois plus large que le premier lobe, divisée en trois 

parties par deux lobules, dont ľinterne est trés grand ; deuxieme selle simplement 
festonnée, plus étroite que la troisiéme, laquelle est asymétriquement divisée par 

un profond lobule, plus rapproché du côté interne que de ľautre.

Mes matériaux sont trop restreints pour que je puisse indiquer les variations de 

ľespéce. Si le fragment auquel se rapporte le n° II des mesur.eš appartient bien á 

la méme espéce que ľautre, cette ammonite est susceptible de notables variations 

dans ľépaisseur.

R a p p o rts  e t différences. —  Aspidocercis Fagesi Se distingue immédiatement 

á'Aspid. acanthicum O p p e l  par la présence, á tous les áges, ďune seule rangée de 
tubercules. Aspid. liparuin O p p e l  est plus globuleux, ľombilic est plus large, et 

les tubercules, moins nombreux, sont inclinés sur ľom bilic. Plus voisin de notre 

espéce parait etre Aspid. Pipini O p p e l ,  ammonite de Solenhofen insuffisamment 

connue, dont on ignore ľépaisseur. On remarquera que les tubercules sont moins 
nombreux (9 seulement) et plus rapprochés de ľombilic que dans ľespece tuni- 

sienne. Celle-ci a encore plus ďaffinité avec Aspidoceras insulanum G e m m e l l a r o  

(qui est cependant plus épais et posséde un ombilic á paroi verticale) et surtout 

avec Aspid. Montisprimi C a n a v a r i  (1), dont certains exemplaires présentent trés sensi- 

blement les mémes proportions relatives. Cependant ľassimilation ne parait pas 

possible, car cette derniere espéce posséde des côtes ventrales dans ľadolescence et 

une deuxieme rangée de tubercules dans la vieillesse. Les cloisons présentent aussi 
des diflérences notables : dans notre espéce, les éléments sont plus longs, plus 

découpés, la troisiéme selle a un mode de division assez spécial qu'on ne retrouve 

pas dans Aspid. Montisprimi, oil le premier lobe latéral a presque la méme largeur 
que la premiére selle. Cette allure gréle et élancée des lobes se retrouve, plus accen- 

tuée encore, dans Aspid. Altenense d ’ O r b . ,  qui posséde également des tubercules 
nombreux ; mais ces tubercules sont immédiatement au bord de ľombilic, lequel 

est plus étroit et offre une paroi verticale ; enfin les tours sont relativement plus 
hauts et moins larges.

Bref, c’est encore á’Aspid. Montisprimi que notre ammonite se rapproché le plus.

II y a cependant entre elles des difTérences faciles ä saisir ; aussi, étant donnée la 

fagon étroite dont sont délimitées les ammonites jurässiques, j ’ai cru utile de 

donner un nom á cet Aspidoceras, bien qu'il ne soit pas parfaitement connu.

G isem en t. —  Une ammonite usée ďun côté et un fragment trouvés ensemble 

dans le Tithonique inférieur du Dj. ben Sa'idan. Je suis heureux ďen offrir la dédi- 

cace ä M. de Fages de Latour, Directeur général des Travaux publics en Tunisie, á 

ľesprit éclairé de qui est due cette publication.

(1) Canavaiu  : S trati con Aspid. acan thicum , p. g3 , PI. X X V II, íig . i ; X X X , 1 ; X X X II, 5 .
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Р]. II, fig. 2 a-b, 3 а-Ъ.

1903. Aspidoceras aff. Zeuschneri P e r v in q u iľ r e : Ét. géol. Tun. cent., p. 33.

Diamétre................................................................................. ............. 13 (1)
Hauteur du dernier tour...................................................... .............6 (0,46)
Épaisseur du dernier tour................................................... 8 (0,62)
Largeur de ľombilic..............................................................  3,5 (0,27)
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Petite coquille globuleuse, ä région ventrale largement arrondie, se. raccordant

progressivement avec les flancs. Section des tours un peu surbaissée. Tours se

recouvrant sur un peu plus de la moitié. Ombilic médiocrement serré, á bord

arrondi, ä paroi ďabord peu incli-

née, puis verticale dans la moitié

inférieure. Bord de ľom bilic orné

de 4 á 5 petits tubercules arrondis.

Région ventrale laissant deviner de
F10. 2. — Aspid. Gourgueckoni X 6. Éch. Oguré (d =  13, r  =  7).

nombreuses cotes, a peine sensi-

bles, que la photographie n’a pu rendre. Test orné de stries d’accroissement tres 

fines et tres serrées.

Gloisons comprenant 4 selles et autant de lobes, larges et peu découpés. La figure 

ci-contre (fig. 2) montre ďailleurs suffisamment leur allure.

R a p p o rts  e t  d ifféren ces . —  Quoique je  ne possede qu’un petit échantillon 

de cette espéce, je  n'hésite pas á proposer une nouvelle coupure, car il parait facile 

de distinguer cette ammonite de celieš déjá décrites.

Je ľavais ďabord rapprôchée ď  Aspid. Zeuschneri Z it t e l , qui possede également 

des côtes, mais ces côtes sont plus fortes et moins nombreuses, tandis que les 

tubercules sont, au contraire, beaucoup plus nombreux (le double ou le triple). La 

forme des tours est aussi différente, beaucoup plus surbaissée, réniforme, dans 

Aspid. Zeuschneri.

Aspid. circumspinosum  Opp e l  a de fines côtes et une seule rangée de tuber­

cules ; toutefois la forme et surtout la cloison different. Aspid. avellanum Z it t e l  a un 

peu la máme forme, mais il est lisse; ďailleurs ľépaisseur est un peu moindre et 

ľom bilic beaucoup plus serré, surtout á la taille de notre échantillon. La ligne sutu- 

rale différe par maint détail, par exemple par la forme du deuxiéme lobe qui a 

trois pointes presque égales dans notre espéce. Aspid. cyclotum O pp e l  est plus 

globuleux et a un ombilic plus serré, sans trace de tubercules,

Aspid. polysarcum  F ontannes a, au contraire, deux rangées de tubercules. Aspid. 

Altenense d 'O rbigny  possede un ombilic plus serré, une section plus élevée et surtout 

moins large. La section est encore plus élevée et étroite dans Aspid. micropylum 

Op p e l , qui a de plus un tres large ombilic. Aspid. liparum Opp e l  a également 

une moindre épaisseur et un plus large ombilic ; ses tubercules, dirigés oblique- 

ment au-dessus de ľombilic, lui donnent ďailleurs un aspect special.
5
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G isem en t. — Un seul échantillon pyriteux du Dj. Rouass. Tithonique infé- 

rieur.

Je me fais un plaisir de dédier cette ammonite á M. Gourgueciion, Chef du 

Service des Mines de la Régence, ä qui je  suis reconnaissant de tout ce qu’il a fait 

pour le succés de ces Etudes de paléontologie tunisienne.

A spidoceras indét.

En dehors des espéces citées ci-dessus, il en est encore quelques autres qui 

paraissent représentées en Tunisie, mais ľétat de mes échantillons ne permet pas 

une determination rigoureuse.

ĽOxfordien du Nord du Zaghouan m ’a fourni un petit Aspidoceras globuleux, 

qui n’est pas sans analógie avec Aspid. insulanum Gemm. ('), dont le type provient 

des calcaires verdátres ä Pelt, transversarium, de la* Province de Palerme. Les dimen­

sions sont peu diíTérentes (! ), sauf ľépaisseur, notablement plus forte. Ľun et 

ľautre ont une région ventrale lisse, largement arrondie, et une rangée de tuber- 

cules places immédiatement au bord de ľom bilic, dont la paroi est verticale.

Je posséde, d’autre part, deux ammonites provenant des calcaires rouges (Titho­

nique inférieur) du ben Sa'idan, se rapportant assez bien á Aspid. avellanum 

Z it t e l  (3), mais ils sont trop endommagés pour que la determination soit certaine. 

Un échantillon de la collection A ubert  parait appartenir á la meme espece ; 

malheureusement il n ’a pas ďétiquette ; comme c’est le méme calcaire rouge que 

dans le cas precedent, il parait peu douteux que cet échantillon ne provienne du 

Tithonique inférieur du ben Saidan ou du Zaghouan.

Aptychus la tus P arkinso n  sp.

Pl. II, íig /i, 5 a-b, 6 fl-c, 7 .

1811. Trigonellites lala P a r k in so n  : Organic remains, vol. Ill, p. 186, Pl. XIII, fig. 9 

et 12.
1837. Aptychus latus V oltz : Jahrb. v. Leonhardt u. Broun, p. 436.
1875. Id. F a v r e  : Jurassique Voirons, p. 47, P I. VII, fig. 1-3. (Bibliographic).
1889. Id. K ilian  : Andalousie, p. 677, P l .  XXVII, fig. 2 a-b.
1903. Id. Pervinquiisre : Ét. géol. Tun. cent,, p. 32, 33, 34.

J’ai recueilli dans le Tithonique un certain nombre d’aptychus dont plusieurs 

sont courts, larges, épais, arrondis au bord externe, et se rapportent trés bien á 

la figure de Park inson  ; tels sont ceux du Klab et du Rouass (couches n° 5). Un 

échantillon de la collection A u u e rt , indiqué comme provenant du Mellousi, 

parait bien étre de méme type. Un specimen du ben Sa'idan est déjá plus allongé, 

tout en restant épais ; il rappelle assez la  fig. 1 de la P l. VII de Fav iie  (Voirons) 

et peut encore étre rattaché ä la méme espece.

(1) G ejim ellah o  : F au n e g iu rcsi, p. 12З, P l. Х 1У , fig . t\.

(2) D iam etre : 43 (x) —  H au teu r d u  L o u r: 21 (0,49) —  É paisseur: 3o (?) (0,70) —  O m bilic : i 3 (o,3o).
(3) Z i t t e l  : A elt. T ith o n b ., p . ao4 , Pl. X X X I, flg . a-3 .
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Par contre, les calcaires verts du Dj. Iílab (couche n” 4 ) renferment des apty- 

chus difíerant notablement du type de V Apt. latus ; je  crois devoir les distingucr, 

au moins á Litre de variété, sous le nom de Thuburbensis (Pl. II, fig. U, 5 a-b) (').

Ces aptychus different du type pac une épaisseur heaucoup plus faible, 

par une moindre largeur, par un angle au sommet plus grand ( r 15°), par im bord 

antérieur plus prolongé et plus droit ; ľextrémité antéro-exlerne, au lieu d’etre 

largement arrondie, est étroite, presque anguleuse ; de merne; le bord externe et le 

bord interne se raccordent en arriere sous un angle plus aigu ; la carene parallcle 

au bord externe est moins saillante. Par certains de leurs caracteres, ces aptychus 

rappellent Apt. obliquus Qľexstedt. Cela est particulierement vrai pour un petit 

specimen (Pl. II, fig. 7 ) dont le bord antérieur est trés développé. Tous ces 

aptychus sont peu bombés, tandis qu’un autre est fortement renflé (Pl. II, fig. 6 a-c) 

et plus épais ; ä part cela, ses caracteres sont presque les memes que dans les 

autres spécimens; aussi ne ľen ai-je pas séparé.

On sait que les aptychus ponctués sont considérés comme appartenant ä des 

Aspidoceras. Or, je  n’ai trouvé dans les couches á aptychus du Klab aucune ammo­

nite á laquelle je  puisse attribuer ces pieces, lesquelles pourraient correspondre ä un 

Aspid. Fagesi ä tours un peu plus renílés que le type.

Genre W A A G E N I A  Neumayr

W a a g e n ia  A u b e r t i  Pervinquiére 1907 

PI. II, fig. 8 a-b.

1903. Waagenia indét. P e r v in q u ié r e  : Ét. géol. Tun. cent., p. 33.

Diamétre da dernier lour....................... ............. 41 (1)
Hauteur du dernier tour......................... .............15 (0,37)

— de ľavanl-dernier tour.............
Épaisseur du dernier tour....................... .............15 (?) (0,37)

— de l’avant-dernier tour...........
Largeur de l ’ombilic................................  19 (0,46)

Coquille discoidale, á large ombilic ; tours ä section carrée, á croissance rapide, 

simplement contigus. Côtes d’abord nombreuses et serrées, saillantes, presque toutes 

simples, ä peine relevées au pourtour et interrompues sur la ligne siphonale, qui 

est marquee par une profonde rainure; quelques rares côtes bifurquées vers le m i­

lieu des flancs. L ’ornementation se renforce brusquement sur la deuxieme moitié du 

dernier tour. Les côtes ne se multiplient plus et, par suite, s ecartent; elles devien-

(1) D'aprčs le nom  de ľa n liq u e  cité de T h u b urb o m aju s, dont Iesru in cs s’ótalcnt au pied du Dj. Klab, 
au q u el les Kom ains avaient em p runté lcu rs  m atériaux dc construction.

6 (0,15) 

6 (0.15)
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nent beaucoup plus 'larges et plus saillantes, en méme temps qu’elles acquierent un 

fort tubercule ä chaque extrémité. A ce stade, pas plus qu’au précédent, il n’y a 

de files de granules au bord du sillon ventral. Cloisons inconnues.

R a p p o rts  e t  d if fé re n c e s . — Par sa forme, son ornementation, son sillon 

ventral, cette ammonite se range certainement dans le genre Waagenia; elle est d’ail- 

leurs facile á distinguer des autres especes du genre. Waag. hybonota O p p e l  a des 

côtes moins fortes; les tubercules sont beaucoup plus allonges, épineux, tandis que 

deux rangées de petits tubercules encadrent la depression ventrale. Ce méme carac- 

tére s’observe dans Waag. Beckeri N e u m a y r , qui conserve des côtes plus fines et plus 

nombreuses, divisées de fagon assez spéciale. Waag. Verestoicum H e r b i c i i  a des côtes 

falciformes et des tubercules ombilicaux seulement ; la confusion n’est done pas 

possible. Une seule ammonite, ä ma connaissance, présente une réelle ressemblance 

avec notre nouvelle espéce: c’est Amm. septenarius Q u e n s t e d t  (1), qui posséde éga- 

lement des côtes fines, droites, serrées, rarement bifurquées, faisant place brusque- 

ment ä de grosses côtes espacées. Toutefois un examen attentif permet de constater 

deux differences importantes : tout d’abord, il n'y a pas de sillon ventral et, ensuite, 

les fortes côtes n’ont de tubercules qu’au pourtour et non pas ä ľombilic, ou elles 

font ä peine saillie. Ces deux caracteres permettront de faire aisément la distinction, 

mais le rapprochement est intéressant.

G isem ent. —  Un seul exemplaire (coll. A u b e r t ) du bou Kournin.

La gangue est un calcaire rouge foncé un peu tacheté de vert, identique á celui 

de mes ammonites du Tithonique inferieur du ben Saidan; nul doute que cette am­

monite ne soit du méme niveau.

Genre HOPLITES N e u m a y r

H o p lltes  (B e rrla s e lla ) P rivasens is  P ic t e t

186T. Amm. Privasensis P ictet : Mélanges pal. Berrias, p. 84, 244, PI. X V III ,  fig. 1-2.
1889. Hoplites Privasensis K i l i a n  : Andalousie, p. 660, PI. XXX, fig. 3 a-b.
1890. Id. Toucas : Tithonique Aideche, p. 599, PI. XVII, fig. 1-2.
1892. Id. A ubert : Explic. carle géol. Tun., p. 3, 4.
1903. Id. P erv in q u ié re  : Ét. géol. Tun. cent., p. 35.

Je n’ai trouvé dans la collection A u b e r t  qu’un fragment de tour se rapportant 

ä cette espece, mais l ’assimilation est peu douteuse, car on retrouve les principaux 

caracteres: coquille trés comprimée, section rectangulaire, large ombilic, côtes nom-

( i ) Q u en ste d t  : Jura, p. 6i/j, PI. LX X V I, Tig. a. —  A m m . schw . Jura, p. 98З, PI. CIX , fig . 5 .
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breuses, presque droites, se bifurquant réguliérement un peu au dela du milieu des 

ilancs.

A u b e r t  cite cette espéce du Dj. bou Kournin et du Dj. Oust; c’est de cette 

derniére localité que provient ľéchantillon que j ’ai en main. P om eľ  a mentionné 

cette ammonite á Lamoriciére (Province d’Oran); elle n’est pas rare dans le Midi 

de la France.

H o p lites  (B e rria s e lla ) C allis to  d ’O rbigny

1847. Amm. Calisto d ’Or b ig n y  : Pal. fr. Ter. Jurass., p. 551, Pl. GCX1II, fig. 1-2.
1889. Hoplites Calisto K i l i a n  : Andalousie, p . 661, Pl. XXXI. íig. 3 a-b.
1890. Id. T o u c a s  : Tithonique Ardéche, p. 600, Pi. XVII, flg. 3-9.
1893. Id. R e t o w s k y  : Tithon. von Theodosia, p. 55, Pl. III, flg. 1-4.
1903. Id. P e r v i n q u ie r e  : Et. géol. Tuu. cent., p. 33.

Cette espéce se présente sous deux variétés. Au Dj. Klab et au Dj. Rouass, 

j ’ai trouvé, dans des marnes blanches ou rougeátres, deux spécimens ä côtes fines 

et arquées, bifurquées un peu au delá de la moitié des flancs. Les côtes sont aussi 

fines que dans Hopi. Carpaihicus Z i t t e l  o u  dans Hopi. Delphinensis K i l i a n ,  mais 

elles sont fortement onduleuses et ne sont pas interrompues par une bande špi­

rále vers le tiers supérieur des flancs.

D ’autres fragments provenant du Dj. Oust présentent des côtes moins nombreu- 

ses, beaucoup plus élargies et aplaties ; ils rappellent assez la varieté Beríhei T o u c a s ,  

mais cette détermination n’a rien de certain ; il se pourrait qu’on eut affaire aux 

jeunes ďune espéce indéterminée.

Hoplites Callisto est ľune des espéces les plus caractéristiques du Tithonique su­

périeur et se retrouve tout autour de la Méditerranée.

H op lites  (B e rria s e lla ) C arpath icus Z i t t e l  

var. grac ilis  P erv in qu ie re  

Pl. II, íig . i 3 .

1868. Amm. Carpathicus Z i t t e l  : Stramberg, p. 107, PJ. XVIII, fig. 4-5.
1889. Hoplites Carpathicus K i l i a n  : Andalousie, p. 660, P I. XXX, fig. 1 a-b.

Diametre.................................................................................... .............SO (1)
Hauteur du dernier tour......................................................... .............19 (0,38)
Épaisseur du dernier tour...................................................................12 (0,24)
Largeur de ľombilic................................................................ .............20 (0,40)

Nos échantillons se rapportent, non pas tant au type de Stramberg, qu’á la 

variété d’Andalousie, dont ils exagérent encore les caractéres; aussi nous a-t-il paru 

utile de faire figurer ľun ďeux ; nous désignerons cette variété sous le nom de 

gracilis. Dans celle-ci, les tours sont plus élevés et plus plats, ľombilic plus large
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et moins profond ; les côtes sont droites et inclinées en avant, plus fines et plus 

nombreuses (55-6o) ; elles se bifurquent trés réguliérement au tiers externe des flancs, 

et la côte primaire se prolonge par la côte secondaire postórieure. Le sillon ven­

tral est bien marqué.

G isem en t. — Un échantillon complet et 2-3 fragments provenant du Dj. Oust 

(Tithonique supérieur). Cette espéce est connue dans les Carpathes, le Nord de 

ľltalie, la Drôme, l ’Ardéche, ľAndalousie.

H oplites  (Acanthodiscus) Andresei Kilian 

var. punica Pervinquiľre 

PI. II, fig. 12 a-b.

1889. Hoplites Andresei Kilian : Andalousie, p. 670, PI. XXXII, fig. 1 a-b.

Diamétre..................................................................................... .............75 (1)
Hauteur du dernier tour........................................................... ...........26 (0,35)
Épaisseur du dernier tour...................................................... ............ 23 (0,31)
Largeur de ľombilic................................................................. .............33 (0,44)

Goquille disco'idale ä large ombilic. Tours ä section un peu plus haute que large 

(la plus grande largeur au tiers de la hauteur), faiblement embrassants (im quart 

environ). Flancs peu bombés, ornés ďune trentaine de côtes primaires partant de 

ľombilic, ou elles se surélévent légérement. Quelques-unes restent simples, mais la 

plupart se bifurquent un peu au dela du milieu des flancs ; ďautres se trifurquent. 

Le point de division est marqué par un tubercule trés saillant, ä partir duquel 

les côtes s’infléchissent en avant. II y a une cinquantaine de côtes au pourtour. 

Toutes se terminent par un tubercule de grosseur variable et sont interrompues sur 

la région ventrale, ou régne une bande lisse, peu large. Cloisons un peu usées, mon- 

trant une premiére selle assez large, un premier lobe long, possédant 3 pointes bien 

marquees, une deuxiéme selle haute et encore assez large, un deuxiéme lobe beau- 

coup plus réduit que le premier et une troisieme selle peu développée.

R a p p o rts  e t  differences. — Hoplites Andrexi est trés voisin de Hoplites 

Euthymi P í c t e t ,  mais s’en distingue par un plus grand nombre de côtes (3o primaires 

au lieu de 16 ), par ľirrégularité dans le mode de division des côtes (binaire, ter- 

naire, quaternaire), par ľinégalité et le grand nombre des tubercules marginaux, par 

ľétroitesse de la bande ventrale lisse.

Notre varieté punica difftre du type par un ombilic bien plus large (о,Д4 au lieu 

de o,3o), par une section un peu moins' épaisse, par une division plus réguliére des 

côtes (presque toujours binaire, jamais quaternaire) et par le nombre un peu moin- 

dre de celles-ci, caractéres qui la rapprochent de Hoplites Euthymi. C’est done une 

forme de passage entre Ilopl. Euthymi et Hopi. Andresei, plus voisine cependant 

de cette derniére espéce.
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G isem en t. —  Tithonique supérieur du Dj. Oust. Trois exemplaires, dont un 

tres usé, douteux. Peut-étre est-ce cette espéce qui a été citée par A ud er t  sous  le 

nom- d’im m . Euiliymi ; je n’ai trouvé dans sa collection aucun échantillon pouvant 

étre attribué ä ľune ou ľautre espéce. Le type provient de Cabra, en Andalousie.

H op lites  (T hurm ann ia ) B oissieri P i c t e t

1867. Amm. Boissieri P ic t e t  : Mél. pal. Berrias, p. 79, P l.  XV.
1892. Id. A h b e r t  : Explic. carte géol. Tun., p. 5.

Un fragment d’ammonite (coll. A u b e r t ) parait appartenir ä Hoplites Boissieri, 

mais il est trop incomplet pour que sa determination soit certaine. C’est cet échan­

tillon du Dj. Mellousi qui a été mentionné par A u b e r t  dans sa Notice. Comme j ’ai 

eu ľoccasion de le dire ailleurs (1), je n’ai pas retrouvé le Jurassique á ľendroit 

indiqué sur la carte; des deux côtés de la piste venant de Ksar Ouerrah et 

traversant ľilô t marqué sur cette čarte, je  n’ai observe que ľAlbien et 1c Cénoma- 

nien. J’en avais conclu qu’il y avait eu vraisemblablement une confusion d’étiquette. 

En réalité, les choses ne sont pas tout ä fait ainsi. II résulte, en effet, d’une com­

munication directe de M. A u d e r t  que ses fossiles proviennent du Iíhanguet Zebbeg, 

défilé situé ä 1Д— 15 km. E du Iíh. Foufi et á 2-3 km. W  seulement de la Iíoubba 

de Si Abd el Rader. Ľ ilô t  jurassique est done porté trop ä ľW  sur la carte géolo- 

gique. et comme il parait étre tres petit, cela explique pourquoi je ne ľa i pas coupé.

Hoplites Boissieri est une des espéces les plus caractéristiques du Berriasien, que 

R il i a n  range, non sans raison, á  la base du Crétacé. De fait, dans le cas présent, 

les couches du Mellousi seraient peut-étre mieux placées á la partie inférieure de ce 

systéme.

H o p lites  indét.

A u b e r t  a cité (2) sous le nom d'Amm. cf. Telloulensis P o m e ľ  un fragment 

d’ammonite qui n’est pas sans analógie avec ľespéce de P o m e ľ  (3) : de ľom bilic par- 

tent de fortes côtes supportant deux tubercules allonges, tres rapprochés ľun de 

ľa u tre ; ces côtes s’arrétent au milieu des flancs, donnant naissance á trois côtes 

traversant la région venlrale sans interruption, ni atténuation. Ce dernier caractére 

peut faire douter qu’il s’agisse bien d’un Hoplites. Dans Hoplites Telloulensis, les 

côtes sont interrompues ; il y a des côtes intercalates en plus des côtes résultant 

de tripartition ; enfin les tours sont bien plus épais (45) que hauts (З7 ), tandis

(1) P ervim qu iľre  : D éco m erte  de fossiles dans le  calcaire du Dj. Rcssas, B. S. G. F. (4 ), vol. VI, 190G,
p. Í81.

(3) АивЕпт : E xplic. čarte géol. T u n ., p. 5 .
(3 ) P o m e ľ  : Néocom ien Lam oriciére, p. 72, P l .  X , fig. 3-6.
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que c’est ľinverse (hauteur: k9 ; épaisseur sur les tubercules: ДЗ ; entre les tuber- 

cules: 38) dans le fragment considéré. 11 est done probable que ce dernier n’appar- 

tient pas á Hopl. Telloutensis, mais il en est plus proche que de toute autre espece 

figurée.

Ce fragment provient du Dj. Mellousi, avec Hopl. Boissieri.

Genre HOLGOSTEPHANUS N eumayr  et U hlig

H olcostephanus cf. C autley l O ppe l 

PI. II, fig. 11 a-d.

1863. Amm. Cautleyi O p p e l : Ueber ostindische Fossilreste. Pal. Mitt., p. 279, Pi. LXXVIII, 
fig. 1 a-b.

1903. Hole. (Spitieeras) Cautleyi V. U h lig  : Spiti shales, p. 104, PI. XII, fig. 1 a-e.

Trois fragments ďammonites de la coll. A u b e u t , indiqués comme provenant du 

Dj. Mellousi (Berriasien), se rapportent assez bien ä ľespece de l ’H imalaya: tours nota- 

blement plus hauts (З7 mm.) qu’épais (29 mm.), к section subtriangulaire; ombilic 

ä pa^oi inclinée; flancs presque plats, ornés de tubercules arrondis peu éloignés du 

bord de l ’ombilic; côtes nombreuses (en moyenne 5 par tubercule), obliques en avant 

et un peu plus infléchies prfes du pourtour, á peine atténuées sur la région ventrale 

ou elles dessinent des chevrons tres nets; fortes constrictions un peu plus obliques 

en avant que les côtes. Deux des fragments en question appartiennent ä deux tours 

successifs ; je  crois utile de les figurer, quelque incomplets qu’ils soient. Le troi- 

sieme fragment, beaucoup plus grand (hauteur du tour: 65 m m .), mais tres. use, 

parait se rapporter ä la meme espece.

Ges fragments (surtout le plus grand) rappellent un peu Hole, fraternus Ste u e r  

du Tithonique de la République Argentine, mais les tours sont plus hauts. Ľ  Am m . 

Smielensis P o m e l  de Lamoriciere a un peu la meme forme á ľétat adulte, mais les 

jeunes different considérablement ; d ’autre part, les côtes, fortement interrompues 

dans cette derniere ammonite, en font probablement un Hoplites.

Hole. Negreli M a t h e r o n  a des tours bien plus bas, presque arrondis, des côtes 

presque droites et traversant la région ventrale sans former de chevrons. Geux-ci 

s’observent bien dans Hole, pronus O p p e l , mais cette espece a encore des tours 

moins élevés dans l ’adulte, moins triangulaires ; les tubercules sont fortement pincés 

et les côtes sont interrompues dans le jeune áge. Bref, c’est de Hole. Cautleyi que 

notre ammonite parait se rapprocher le plus.

Cette derniere espece a été citée plusieurs fois en Europe, mais il n’est pas sur 

que ces citations soient bien exactes, ainsi qu’UHLiG ľa  déjá fait observer.
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Holcostephanus cf. celsus O ppe l

P l. II, fig . g a-b, io  a-b

1865. Amm. celsus O ppe l  : DieTilhonische Etage, p. 533.
1868. Amm. Groleanus Z ittel  (non Oppf.l ) : Stramberg, p. 90, Pl. XVI, fig. 1-4.
1903. Holcostephanus cl. slephanoides PiinviNQtnÉňEÉt. geol. Tun. ccnt., p. 32,34.

I II
Diamétre..................................................  13,2 (1) 21 (1)
Hauteur du dernier tour.........................  3,7 (0,28) 7,2 (0,34)
Épaisseur du dernier lour...................... 7 (0,52) 11,5 (0,55)
Largeur de l’ombilic..............................  6,2 (0,46) 8,5 (0,41)

U h l i g  a montré que l ’ammonite de Stramberg, designee par Z i t t e l  sous le nom 

d’Amm. Groteanus, diflerait du type indien et devait reprendre le nom ď  Amm. celsus 

O p p e l .  Je rapproche de cette espece (mais sans les у  assimiler) deux ammonites 

dont les mesures sont données ci-dessus. On voit qu’elles ont des tours plus-has 

et un ombilic plus large que I ’Amm. celsus O p p e l  et que l'Amra. slephanoides O p p e l ,  

auquel j'avais jadis comparé ľune ďelles. L ’identificalion avec celte derniere espece est 

rendue impossible par la presence constante de 2 á 3 conslricLions sur chaque tour ; 

les côtes sont d’ailleurs beaucoup plus nombreuses dans nos ammonites. L'or- 

nementation de celles-ci est assez diflerente, au premier abord, de celle d’Amm. 

celsus, car il n’y a point de tubercules. Les côtes commencent déjä dans l'ombilic 

et sont légérement obliques en avant; au pourtour, quelques-unes se bifurquent, 

d’autres restent simples; toutes ont la meme force sur la région ventrale, qu’elles 

traversent presque. en ligne droite, sans interruption. Les constrictions, dirigées obli- 

quement en avant sur les flancs, sont droites ou faiblement arquées en avant sur 

la région ventrale, comme les côtes. Ces côtes simples s’observent bien dans les 

jeunes Amm. pronus O p p e l ,  mais alors toutes les côtes sont interrompues dans le 

plan de symétrie ; d ’ailleurs, côtes et sillons dessinent de forts chevrons sur la région 

yentrale, laquelle est, bien plus rétrécie que dans le cas present. Cette large région 

ventrale se retrouve," au contraire, dans Amm. celsus, ou les côtes ne forment pas 

de chevrons et paraissent simples dans le jeune age, autant qu’on peut en juger par 

les figures de Z i t t e l .  Celles-ci montrent que l’ombilic est plus large et moins pro- 

fond dans le jeune áge que dans ľáge adulle ; du reste, le plus grand de mes échan- 

tillons a un ombilic relativement plus profond que l ’autre. Ces deux specimens 

sont encore immatures et je  ne puis dire s’ils n’auraient pas acquis plus tard des 

tubercules ; aussi dois-je me borner ä un simple rapprochement.

G isem ents. —  Un échantillon pyriteux (n° I des mesures) du Dj. Klab ct un 

échantillon en calcaire rouge (n° II) du Dj. ben Sa'idan ; ľun et l ’aulre du Tilho- 

nique inférieur.

0
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Genre BELEMNITES

Les bélemnites ne sont pas rares dans le Jurassique du Nord de la Tunisie, 

mais aucune de celieš que j ’ai pu obtenir n’était déterminable spécifiquement. Dans 

le Lias du bou Kournin, du Zaghouan, du ben Sai'dan, du Klab, on voit, le plus 

souvent en section, de grosses bélemnites paraissant appartenir au sous-genre Pa­

chy teuthy s. D’autre part, j ’ai trouvé dans l ’Oxfordien du Klab quelques fragments 

de Belemnopsis,



SYSTÉME СВЕТ АСЕ

NAUTILOIDES

Genre NAUTILUS Breyn

Les caractéres génériques des nautiles sont trop connus pour avoir besoin d’etre 

rappelés. J’emploie, du reste, le terme de Nautilus dans le sens habituel, car il ne 

m’a pas paru nécessaire d’adopter les sous-genres proposes par H y a t t . Pour ce qui 
est de ľinterprétation des types de S o w e rb y , j ’ai suíyí ľopinion de F o o rd , qui était 

mieux placé que quiconque pour connaitre ces types. Je renvoie, d’ailleurs, d’une 
fagon générale, ä son excellent catalogue (1); on y trouvera une discussion des 

especes et une bibliographie détaillée qu’il m’a paru inutile de répéter ici.

N au tilu s  neocom iensls d ’O rbigny

1840. Nautilus neocomiensis d 'Or b ig n y  : Pal. fr  , p. 74, PI. XI.
1858. Id. P ictet et Campiche : Ste-Croix, p. 128, PI. XV. (Synonymie).
1903. Nautilus ci. neocomiensis Pervinquiere  : Ét. géol. Tun. cent., p. 44.

Je crois devoir rapporter á cette espece un fragment de nautile recueilli au 
pied W du Dj.. Serdj, car il oiTre les principaux caractéres de cette espece: 
forme médiócrement renflée, á ombilic relativement large, côtes arquées, infléchies en 
avant, puis en arriére, avec une aréte de rebroussement sur la ligne mediáne du 
ventre. Je ľaväis aussi rapproché de N. Neckerianus P ic t e t  (!), de ľétage aptien 

comme mon échantillon, mais celui-ci présente un ombilic complétement fermé, 
avec des côtes plus fines et plus nombreuses.

G isem en t. - -  Un échantillon unique et incomplet provenant du Dj. Serdj, un 

peu au S de Decherat Zriba. Aptien.

(i) F o o r d  : C atalogue o f  the fossil Cephalopoda in Ihe Bristish M useum , N autiloidea, II. Londres, 189.1.
(a ) P ic t e t  et Ca m p ic h e : Ste-Croix, p. i3a, PI. XVI.
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Le type de N. neocomiensis appartient á l ’Hauterivien, mais K ilia n  ( ')  cite aussi 

ce nautile dans l’Aptien. Coquand le mentionne également dans l ’Apticn d’Ai'n Zairin, 

localité problématique de la Province de Constantine.

N au tilu s  e legans S o w e rb y  (non d 'O rb ign y )

1816. Nautilus elegans J. S o w e r b y  :Min. Conch., vol. II, p. 33, PI. CXVI.
1853. Nautilus pseudo elegans S h a r p e  (non d ’O r b .) : Foss. Moll. Chalk, p. 13, PI. IV, fig. 2 a-b.
1891. Nautilus elegans F oord : Catalogue foss. Ceph., p. 270, fig. 60. (Bibliographie).
1903. Id. P e r v in q u iíír e  : Ét. géol. Tun. cent., p. 67.

(Non Nautilus elegans d 'O r b ig n y , nec S h a r p e , nec B l a n f o iid  et Sto liczk a ).

F o o rd  a montré que la plupart des auteurs, et d ’O r b ig n y  en particulier, s’étaient 

trompés sur ľinterprétation de ľespéce créée par So w e r b y  ; aussi a-t-il donné une 

nouvelle description et un nouveau dessin du type т ё т е  de So w e r b y . La diagnose 

de cette espéce peut étre résumée comme il su it: coquille renflée, un peu aplatie 

sur les côtés, rétrécie et arrondie sur la région ventrale; tours trés embrassants ; 

ombilic petit ; cloisons modérément espacées, décrivant une large concavilé sur les 

côtés et presque droites sur la région ventrale ; siphon trés légérement en dessous 

du centre ; ornemcnts du test consistant en côtes réguliéres, assez saillantes (apla- 

ties sur les moules), séparées par des intervalles ayant ä peu prés la moitié de la 

largeur des côtes, se bifurquant parfois. Ces côtes, ďabord dirigées en avant, sont 

ensuite fortement incurvées en arriére et dessinent uu profond sinus sur la région 

ventrale.

Cette espéce differe done de celie ä laquelle d 'O r b ig n y  á appliqué le т ё т е  п о т  (et 

qui est devenue N. Allas W i iit e a v e s ) par une épaisseur beaucoup moins grande et 

par la position presque centrále du siphon (et non voisine du bord externe).

Plusieurs de nos échantillons du Mrhila répondent bien ä ľespéce de S o w e rb y .  

Quelques autres ont une forme un peu difTérente ; ils sont plus plats et ont les 

llancs plus paralléles. C’est trés vraisemblablement la forme désignée par d ’O rb igny  

sous le nom de N. eleganloides (2). Les quelques lignes données par d 'O rb ign y  s’ap- 

pliquent exactement á nos nautiles. Foóim a décrit et figuré (3) un N. eleganloides 

provenant du Cénomanien de Honfleur (le type de d ’O r b i g n y  pro.venait des Vaches 

Noires), qui diflere un peu de nos échantillons tunisiens, mais il faut ajouter que 

ceux-ci sont bien semblables ä un nautile de Honfleur (collection de la Sorbonne), 

qui répond également á la description de d ’O rbigny . II est un peu moins épais et 

un peu plus haut que celui figuré par F o o rd  ; ses cloisons. sont, .en outre, plus 

sinueuses que ne le ferait croire la figure donnée par cet auteur, ce .qui est d’ailleurs 

conforme au texte (sutures considerably curved backwards on the sides o f tlie shell 

and forming a conspicuous sinus on the periphery).

(i) Kilia.n : M ontagne de L u re , p. a/i5 .
(a) D’OnBiGNy : Pal. fr ., p. 89. D’apres P ic t e t  [Ste-Croix, p . ra i] , cette espéce est id en tiq u e  a N . D io ­

nysius L esu euii [Vues et coupes du cap de la  I lé v e ]; je  n ’ai p u  tro u ver la  description n i la fig u re  de 
•čéťle dorniôfe espéce.

(3) Fooud : Cat. foss. C ep h., p. 377, fig . 61.
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II ne me parait done pas douteux que" nous ayons affaire á N. eleganíoides 

d ’O r d i g n y .  Je considére ďailleurs celui-ci comme une simple varieté de N. elegans 

Sow. et je serais ďautre part assez enclin á lui rattacher N. crebricostatus B l a n f o r d  

et N. Negama B l a n f o r d  ( ').

G isem en ts. — Forme typique : 5-6 échantillons du Cénomanien de Foum el 

Guelta (coll. F l i c k  et la mienne).

Yar. eleganíoides (?): 4 échantillons : Foum el Guelta, Ref Si Abd el Kader 

(partie inférieure des marnes), Dj. ben Habbes (Daala), bordj Debbich.

N autilus  tr ia n g u la ris  M o n t f o r t

1802. Nautilite triangulaire D e n ys  de M o n t f o r t : Hist. nat. générale et particuliére des Mol- 
lusques, in  So n n in i : Suites á B u ffo n , vol. IV, p. 292, PI. XLIX, fig. 2.

1840. Nautilus triangularis d’Ohbigny : Pal. 1г., p. 79, Pl. XII.
1880. Nautilus Jugurtha  C o q u a n d  : Études supplémentaires, p. 364.
1891. Nautilus triangularis F oord : Catalogue foss. Ceph., p. 266.
1903. Id. P e h vin q u ier e  : Ét. géol.Tun. cent., p. 83.

La description de d ’O r b ig n y  ne fait pas mention de la modification subie par 

la forme des tours ; la diagnose de celte espéce peut done etre complétce de la 

faQon suivante (ďaprés un échantillon de Rouen) : Coquille médiocrement épaisse, 

lisse ; ombilic tres étro it; section des tours arrondie jusqu’au début du dernier 

tour, devenant ensuite anguleuse, triangulaire, puis s’arrondissant de nouveau un 

peu sur la loge d’habitation ; section largement échancrée par le tour précédent; 

flancs légerement convexes. Cloisons fortement concaves sur les côtés et s’incurvant 

brusquement á angle droit au voisinage de l ’ombilic. Siphon placé bien au-dessous 

du centre (á ’ moins du quart de la hauteur, d’apres la figure de d ’O r b i g n y ).

R ap p orts  e t d ifferénces. — Cette espéce est facile distinguer des autres, 

sauf de Nautilus Munieri C i io f fa t  (■), qui n’est sans doute qu’une variété épaisse 

de N. Mermeii Coq. ; on séparera ľ  espéce portugaise de N. triangularis par son 

épaisseur moindre et par le tres faible écartement des cloisons.

II ne m e parait pas douteux que le N. Jugurtha Coq. ne soit q u ’un représen- 

tant de gran de  taille de N. triangularis.

G isem en ts . —  Cénomanien. Deux exemplaires, l ’un de Foum el Guelta (coll. 

F l i c k ), ľautre du Semmama. En Algérie, C o q u a n d  mentionne cette espéce á Tenou- 

kla et á Batna. Elle a également été trouvée en de nombreux points de France 

et d’Angleterre, toujours dans le Cénomanien.

(i) B la h fo r d  : Cret. S. India, p. 35 et 36, Pl. XX, fig. 2 ; X X I, 1, 3 ; X X II. II est vrai que, si 
cette assim ilation est vérifiée, le  nom  de N . eleganíoides devra disparaitre, cette espccc ayant etc figurée 
seulem ent en 1891 par Fooim, tandis que les figures et la  description de N . Negama B l.o l'o iid  rem ontent 
k 1861.

(a) Ch o f f a t : F au n e crctacique du P o rtu ga l, p. 1, Pl. I, fig . 2 ; II, 1.
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N au tilu s  M e rm e ti Coquand

1862. Nautilus Mermeli C o q u a n d  : Géol. Pal. S . Constantine, p. 166, Pl. II, fig. 1-2.
1886. Nautilus Munieri C h o f f a t  : Faune crét. Portugal, p. 1, PI. I, fig. 2; II, 1.
1903. Nautilus Mermeti P e r v i n q u i é i i e  : Ét. gé'ol. Tun. cent'., p. 66, 17, 79.

Cette éspecé est trés voisine de la précédente; je  crois cependant devoir main- 

tenir son indépendance, car les caractéres difľérentiels sont bien constants. Ceux-ci 

gisent dans la section trés étroite, ovale-lancéolée (conservant sa forme á tous les 

ages) et dans le trés faible écartement des cloisons, mais celles-ci ont exactement 

la meme forme que celles de N. triangularis, contrairement á ce qu’indique 

C o q u a n d . Le siphon est placé encore plus bas que dans N. triangularis (au i/5 de 

lá hauteur).

R a p p o rts  e t  d ifferen ces . —  J’ai déjä dit que N. Munieri C h o f f a t  est inter­

m ediate entre N. triangularis et N. Mermeti ; ä mon avis, c’est une simple variété 

de cette derniére espéce. Le caractére invoqué par C h o f f a t  pour la séparation (le 

tracé des cloisons) repose uniquement sur une légére erreur de dessin dans la 

figure de C o q u a n d  ; le s . cloisons sont plus brusquement infléchies que. le dessin ne 

le ferait croire. L ’individu représenté par C h o f f a t  sur . sa Pl. I et Un .échantillon 

de N. Munieri, donne par ľauteur ä la collection de la Sorbonne, ne montrent 

aucune difference notable avec nos spécimens tunisiens ; tous présentent le resser- 

rement caractéristique des cloisons. Par contre le nautile figure par C h o f f a t  sur 

sa Pl. II est un peu plus épais et se rapproche de N. triangularis, auquel il 

appartient peut-etre.

N. Fittoni Sh a r p e  ( 1) n ’est pas sans analógie avec N. Mermeti quant á la  

fa ib le  épaisseur et au  tracé des cloisons, m ais la  section est m oins lancéolée, les 

deux  flancs sont p lu s  para llé les, raccordés p a r  une rég ion  ventra le arrond ie .

G isem en ts . —  Cc nautile est cantonné dans le Cénomanien qu’il caractérise ; 

on ne le trouve que dans le facies méridional et encore n’y. est—il pas trés com- 

mun. Je n’en ai trouvé que quatre exemplaires : Mrhila et Bireno.

Le type provient de Tenoukla, prés de Tébessa. L ’espéce se rencontre au meme 

niveau en Portugal, en Espagne et en Provence.

N au tilu s  F leu ria u s iá n u s  ď ’ O r b ig n y

1840. Nautilus Fleuriausianus d ’O r b i g n y  : Pal. fr., p. 82, Pl. XV.
1861. Id. S t o l i c z k a  : Ci'et. S . India, p. 206, Pl. XC1V, fig. 1.
1891. Id. F o o r d  : Catalogue foss. Ceph., p. 268.
1903. Nautilus sp. P e r v i n q u i ž r e  : Ét. géo l.  Tun. cent., p. 69.

(i) Shaivpe : Foss. M oll. Chalk, p. 17, P l. VI, fig . 4 a-с. V o ir, aussi S c ii lu t e k  : Ceph. ob. d. ftre id e, 
p . 171, P l. X L V II, fig . 5-6 .
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Cette espece, établie par d ’ O r b i g n y , a été ultérieurement supprimée par le meme 

auteur et réunie ä N. triangularis. On iie voit pas'tres bien la raison de ce chaň- 

gement, car ši ces deux especes sont voisines, elles semblént néanmoins distinetes 

et relativement faciles á  séparer. II ne parait pas que la région ventrale cle N. 

Fleuriausianus devienne tranchante á une période quelconquc du développem enf; 

elle semble etre au contraire toujours arrondie. D’autre part, le texte et la figure de 

d ’ O r d ig n y  concordent pour lui attribuer des cloisons « un peu arquées » pres de 

ľom bilic et non pas brusquement infléchies.

Notre individu montre bien ces caractéres ; il répond d’ailleurs exactement á 

la .figure de S t o l i c z k a , qui représente une variété dans laquelle les deux flanes sont 

nettement bombés et assez divergents. Les figures de S c i i l u t e r  et de S h a r p é  con- 

cernent une autre variété d 9.11 s laquelle les flanes sont plus paralléles et la. région 

ventrale plus large.

G isem en t. —  Un- seul échantillon certain. Cénomanien. En dessous du Kef Si 

Abd el Kader (Mrhila).

N au tilu s  c f .  N. sublaevigatus d ’O r b ig n y

1840. Nautilus Ixvigatus d ’Or b i g n y  : Pal. ír., p, 84, PI. XVII.
1830. N. sublasvigatus d ’O r b ig n y  : Prodrome, vol. II, p. 189.
1853. N. Ixvigatus S h a r p e  : Foss. Moll. Chalk, p. 11, PI. II, fig. 1 a-b, 2 a-b.
1872. N. sublsevigatus G e in i t z  : Elbthalgebirge, II, p. 182, PI. XXXII, fig. 1-3.
1889. Id. P e r o n  : Moll. loss. Crét. Tun., p. 2.
1891. Id. F o o rd  : Catalogue loss. Ceph., p. 242.
1903. Nautilus du groupe de N. laecigalus P e r v i n q u i é r e  : Ét. géol. Tun. cent., p. 67 (?), 113, 

114, 118, 122, 123, 124, 132, 133,

J’ai rencontré toute une série de nautiles qui se rapprochent de N. sublsevi­

gatus plus que de tout autre, sans lui etre identiques. On peut dire que tous sont 

moins renflés, moins globuleux. II est vrai que G e i n i t z  a admis dans cette espece 

une variété tres peu épaisse (fig. 2 de sa PI. XXXII), mais on est en droit de se 

demander si elle appartient bien encore á la meme espece ; nos exemplaires ne 

montrent point une telle étroitesse, quoique la hauteur surpasse un peu ľépaisseur ; les 

flanes tendent k s’aplatir, к devenir moins convexes. A  part cela, la forme des cloi­

sons et ľétroitesse de l ’ombilic s’accordent bien avec la déflnition de N. sublaivigatus.

Cependant deux individus ont un ombilic un peu moins étroit ; ils appar- 

tiennent ľun et ľaulre au Sénonien inférieur, comme ceux que P e r ó n  a attribués 

á N. Dekaji M o r t o n . Je ne serais pas surpris qu’il s’agit d’une seule et meme espece. 

N. Dekayi M o r t o n  est une forme tres spéciale, plus épaisse encore que N. sublsevigalus 

et remarquable par ce fait que l’ombilic est occupé par une sorte de columelle per- 

sistante. M e e k , a montré ( ')  que les auteurs (entre autres d ’ O r d i g n y ) avaient mal 

interprété cette espece, qui parait spéciale á ľAmérique.

(1) M e e k : Invert. Crot. foss., p . Í196.
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J’ai également rapporté á N. sublsevigatus deux petits nautiles du Cénomanien 

de Foum el Guelta, qui répondent assez bien ä la fig. 2 de la PI. II de S i i a r p e . 

L ’un d’eux (ďailleurs incomplet) possede encore une partie de son test et montre 

de fines stries arquées, distribuées par bandes, rappelant tout á fait ľornementation 

de N. Bouchardianus d’Oku., lequel, au surplus, a presque la méme forme. C’est 

meme ä cette derniére espéce que j'eusse attribué mes échantillons, si d ’ O u b ig n y  ne 

disait formellement que les čloisons de N. Bouchardianus sont tres espacées, tandis 

qu’elles sont tres rapprochées sur le jeune specimen que j ’ai en main.

G isem ents. — Cette espéce a une assez large distribution stratigraphique, puis- 

qu’on la trouve depuis le Cénomanien (Angleterre, France) jusque dans le Séno- 

nien.

Cénomanien' : 2 exemplaires de Foum el Guelta.

Sénonien inférieur : 8-10  exemplaires des Dj. bou Dries, Bireno, Mabroiik, 

Tiouacha, bou Arara, Si ben Habbes, du bordj el Arbi ben Baccouch, de l ’O. bou 

Sbiha (Ouled Aoun), etc. C’est une espéce trés commune dont j ’ai fréquemment 

trouve des représentants, mais la difliculté des transports m ’a souvent empeché 

ďemporter ces fossiles peu caractéristiques.



AMMONOIDES

Genre PHYLLOCERAS Suess

L e  genre Phylloceras a etc créé par Suess pour des am m onites gcncralem ent 

tres invo lu tes et ä fa ib le  ornem entalion , dont la lign e  suturale est ties particu- 

lie re  : les lobes nom breux décroissent régu lierem ent en d im ension et ne sont 

jam ais d ivisés en parties paires, tandis que les selles, gcneralem ent biildes, ont toutes 

leurs extrém ilés arrondies ou spatulées ou encore en feu ille  de chene.

De GnossouvnE a émis ľ  opinion (') que les derniers Phylloceras se Lrouvaicnt 

dans le Gault et que les especes de la Craie supérieure ä aspect de Phylloceras 

n’avaient pas de cloisons ä terminaison phylloidienne, mais se rapprochaient des 

Desmoceras ou des Pazosia ; elles devaient par suite constiluer un nouveau genre, 

nommé Schliileria.

En réalité, il existe des Phylloceras tvpiques dans la Craie supérieure de l ’ lnde 

et de la Tunisie, tout au moins; je donne plus loin la. photographic et la cloison 

d’un Phylloceras indisculable. K o s s j ia t  a deja monlré (s) que ce genre SchliUeria 

était hétérogéne : des l\ especes citccs par son auteur, 3 sont de vrais Phylloce­

ras, la 4° (Sch. Larleli S e u n e s  sp.) (3) est un Desmoceras (ou Pazosia); c’est d’ail­

leurs dans ce dernier genre que S e u >e s  avait place son espece. Je parlage complč- 

tement ľopinion de K o s s m a t  ä  ce sujet.

Assurément certaines ammonites dont il sera question plus loin sont singulic- 

rement difficiles á classer, car, ä premiére vue, elles allient des caracteres de Phyllo­

ceras ä des caracteres de Desmoceras. On pourrait etre tcntc d’cn fairc un groupe 

spécial et ď  adopter pour lui la designation de SchlHleria, mais on sc bulerail alors 

ä une difficulté insurmontable. En efTet, b e  G h o s s o u y k e  n’a pas cite dans son genre 

Schliiteria l ’espece la plus remarquable au point de vue de ľambignité des caracteres 

génériques : Amm.  diphylloides F o u b e s , ä laquelle K o s s m a t  a ajouté dcpuis ľ  Amm. 

(Pazosia) phyllimorphus. Au conlraire, d e  G u o s s o u v u e  a confondu, sous le nom 

de Desmoceras pyrenaicuin ( '), deux especes diflerentes, dont ľune n’est autre

(1) De  G nossouvnE: A m m . Craie supérieure, p. aiC.
( 2 ) K o s s m a t  : Siidind. Kreidef., p . 9 .

( 3 ) S e u ä e s  : Contrib. Cépli. Crót. supúricur, p. ig , P l. Ш ,  fi<j. 2 ; IV ,  2 a-b.

(/1) De GnossouvnE : A m m . Craie supérieure, p. 1G8, P l. X.X.V, lig. 2; X X X V II, 9.
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que Puzosia diphylloides ; or, la description ne fait méme pas allusion au genre 

Schliileria. Si j ’ajoute que ľammonite citée ci-dessus est á peine distincte de 

VAmm. phyllimorphus K ossmat et que cette nouvelle espece est trés proche parenie 

de Desmoceras Larleli Seunes (Schluteria pour de Gnossouvnc), on verra á quelles 

difficultés inextricables méne l’adoption du genre Schluleria.

Le Crétacé de Tunisie nous a fourni des Phylloceras appartenant aux groupes 

suivants :

I). Groupe du Ph. heterophyllum (Ph. Teihys, picturatum, ellipticum, Velledee. 

Tanit et sans doute decipiens).

II). Groupe du Ph. Partschi (Ph . infundibulum, Rouyanum, Forbesianum).

III). Groupe du Ph. tatricum (Ph. semisulcaium).

IV ). Groupe du P h . ultramontanum (Ph. Calypso, Guettardi, late-umbilicaluin.)

I. —  P h y llo ceras  T eth ys  d ’Orbigny

1840. Amm. semistriatus d ’ O r b ig n y  (non de H a a n )  : Pal. fi\, p. 136, PI. XLI, fig. 3-4.
1840. Amm. Thetys d 'O r b ig n y  : Ibid.. p. 174, PI. LIII, fig. 7-9.
1901. Phylloceras Thetys S a y n  : Amm. pyriteuses marnes valangiennes, p. 6, PI. I, fig. 3-5. 
1901. Id. S a r a s in  et S c h ô n d elm ayer  : Amm. Crét. inf. Cbátel-St-Denis, p. 14. PI. I, fig . 6-9.

Ľidentité de VAmm. semistriatus et de У Amm. Tethys a été reconnue par 

d ’O rb ign y  lui-méme, qui у joint également Amm. Buchiana F o rb e s  (1), espece ayant 

cependant une section relativement bien plus large et un ombilic plus profond. 

P ic t e t  et K ilian  y ajoutent ľ  Amm. Morelianus d ’O rb . Quant ä VAmm. serus O ppe l, 

ce parait étre une espece différente, bien que la distinction soit souvent difficile.

Les deux grands échantillons de la ferme Potin que nous avons sous les yeux 

se rapportent á Ph. Tethys plutôt qua Ph. serum, car ľom bilic est peu profond, 

les flancs ne présentent pas de méplat et l ’accroissement en hauteur est assez 

régulier (a) . D ’autre part, les cloisons, bien que difficiles к suivre, montrent de 

larges phyllites, tandis que les cloisons de Ph. serum sont beaucoup plus découpées.

II reste ä noter que les stries ne sont point transverses ou rayonnantes, comme 

ľindiquent d ’O rdigny et Sa y n , mais fortement incurvées en avant; elles présentent un 

point de rebroussement presque au milieu de la hauteur. Ges stries sont serrees ct 

bien marquees dans la moitié externe, beaucoup moins visibles dans la partie 

interne. Nous ne possédons d'ailleurs pas le test lui-meme. Au total, ces échantil­

lons sont conformes á la figure 9 de la PI. I de Sar asin  et Sc h ô n d e lm aye r .

Un troisieme spécimen (Dj. Telia), beaucoup plus petit (11 т т . ) ,  a un ombilic 

relativement plus large, mais Sayn  a établi que c’était lá un caractere juvénile.

(1) FonBEs: Foss, from  San la  Fé de B ogota, p. 177, n° 11,. fig . a-b.

(2) D ia m e tre : 1 iC m m . ; h au te u r du d ern ier to u r : 6Д m m . ; h a u te u r de l ’ayant-dernier t o u r : 3o m m  ; 
o m bilic  : 7 m m . La partie  du d ern ier to u r com prise entre le  bord  externe el le b ord  de l ’avant-dernier lo u r 
est done ii peine p lu s lia u lc  que la partie  com prise entre le b ord  de l ’avant-dernier to u r et ľ o m b ilic . Dans 
P h . serum , ce lie  p artie  non om brassante est bien  p lu s h au te qu e la  partie  cm brassantc.
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Les autres caracteres correspondent meme mieux au type que ce n’est le cas pour 
les deux exemplaires precedents. La cloi- 

son (fig. 3) montre des phyllites forte- 
ment élargis en massue á leur extrémité, 
quoique ce caractére soit moins marqué

que dans la figure de d ’ O r b ig n y .
Fíg. 3 . — Phyll. Tethys du Dj. Telia X  C 

[d =  11 ; r  =  7).
G is e m e n ts . —  Cette espéce se ren­

contre en France depuis le Valanginien jusque dans l’Aptien. Ľun des deux grands 

exemplaires que nous ávons examinés (coll. A u b e r t )  provient du four á chaux de 
la ferme Potin, oíi A u b e r t  cite Macroscaphites Yvani ( ’ ) ; il s’agit done clu Barré- 
mien. Ľautre n’a pas d’indication de gisement, mais, d’áprés ľaspect, la provenance 

doit étre la meme. Eníin, le petit provient du Dj. Telia, ä l’E du Dj. Oust. Bar- 
rémien.

On connaít cette ammonite en de nombreux points du globe (Provence, Espagne, 

Algérie, Sicile, Alpes Orientales, Balkans, Caucase, Mozambique).

Ph yl lo ce ra s  picturatum P d’Oruigny 

1840. Amm. picturalus d’Orbigny: Pal. fr., p. 178, PI. L1V, fig. 4-6.

Cette ammonite se distingue surtout de Ph. Tethys par sa cloison beaucoup plus 
découpée. Cette cloison differe bien peu de celie de Ph. Rouyanum ; on note seu- 

lement que le lobe siphonal est légérement plus court que le premier latéral, au 

lieu d’etre d’égale longueur ou meme faiblement plus long.
Un échantillon (coll. A u b e r t ) du Dj. Oust (gauche de ľaqueduc) possede 

bien la forme et la cloison attribuées par d ’O r b ig n y  á V Amm. picluralus. K il ia n  

cite cette espéce dans l ’Aptien. Ľexemplaire visé se trouvant avec Ph. Rouyanum 

provient sans doute du Néocomien ; je me demande meme s’il n’en est pas seu- 

lement une variété peu renflée, ä ombilic moins profond.
La môme espéce est connue en Provence, en Andalousie, en Algérie, etc.

P h yl lo ce ra s  elllpticum ? K ossm a t 

Pl. I ll ,  fig. i, a a-b

1895. Phyll. elliplicum K o s s m a t : Sťidind. Kreidef., p. 11, Pl. I, fig. 2 a-b; VI, 1 a-b.

Qúelques petits Phylloceras du Vraconnien présentent des flancs bombés, des 
tours ä section réguliérement elliptique, médiocrement élevés, un ombilic quelque 

peu ouvert. Ce sont lä préciáément les caracteres de Ph. elliplicum, espéce tres

(i) C’est peut-élre plulôt Coslidiscus rccticostalus, mais peu importe ici, puisque le niveau est lc 
meme.
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v o is in e  d e  Ph. subalpinum d ’O r b ., m a is s’en differenciant par le fait que la plus 

grande largeur se trouve á mi-hauteur, 

au lieu d’etre au voisinage de ľombilic. 

Par contre, la cloison de nos exemplaires 

(fig. 4 ) ( ')  est moins découpée que celle 

donnée par R o s s m a t  et les selles ont une 

tendance ä la bipartition ; au total, la cloi­

son se rapproche plutôt de celle de Ph. 

subalpinum гг'Опв. La détermination reste 

done douteuse, d’autant plus que je ne 
posséde que de trés petits exemplaires.

Fig. 4. — Phyll. ellipticum  X  10 (éch. PI. Ill, 
fig- 1 ; ?’ =  4).

Gisements. — 6 échantillons du Guern er Rhezal. et de Pont du Fahs. 

Vraconnien. Le type de ľespéce provient de ľlnde (Ootatoor inférieur).

P h y l l o c e r a s  Velledae M ic iie lin

1834. Amm. Vellcdx M i c h e l i n : Mag. Zool., Pl. XXXV.
1840. Id. d ’Or b ig n y  : Pal. fr., p. 280, Pl. LXXXII.
1847. Id. P ic if .t : Gres verts, p. 30 (286), Pl. II, fig. 1 a-c.
1860. Id. P ic t e t  et C a m p ic h e  : Sainte-Croix, p. 268, 348, P I. XXXVI, fig. 8. (Synonymie). 
1865. Id. S t o l ic z k a  : Cret. S. India, p 116, P l. LIX, fig. 1-3.
1873. Id. S c h m id t : Petref. Sachalin, p. 10, Pl. I, fig. 3-4.
1895. Phylloceras Velledx K o s s m a t  : Sudind. Kreidef., p. 12, Pl. I, fig. 3.
1906. Id. B o u l e , L e m o in e  et T h é v e n in  : Céph. Diégo Suarez, p. 7, Pl. I, fig. 6 a-c, 10 et 11.

Je rapporte ä Ph. Velledae un certain nombre de petits Phylloceras qui ont 

les principaux caractéres de cette espéce, mais qui s’en éloignent par certains 

points ; il у a done lieu de les considérer comme appartenant ä une variété que 

je qualifierai de Seresilensis, car la plupart de mes échantillons ont été recueillis 
ä peu: de distance de l’Henchir oum el Abouab, ľantique Seresita. Ces échan­

tillons, tous trés petits (moins de 20 mm.), ont les flancs presque plats et presen- 
tent méme une sorte de méplat s’étendant á peu pres jusqu’au bord externe ; á 

ce point de vue, ils répondent done assez bien ä la figure de P ic t e t  (Sainte-Croix, 
P l .  XXXY1, fig. 8 ), mais l ’ombilic est en entonnoir et plus étroit que dans cette 

figure. Cette forme de l ’ombilic se voit, au contraire, sur la figure de d ’ O r u ig n y , 

ainsi que sur le moulage d'un grand échantillon proveaant de Gérodot (coll. 

Sorbonne) ; mais alors les flancs sont plus bombés et les côtes plus flexueuses. 
Beaucoup de nos échantillons ne monlrent d’ailleurs que des traces de côtes.

(1) La cloison quo jc  rcproduis ici est malhcureusem ent usóe, mais les autres exem plaires ne pcrmelLcnt 
pas d'en suivrc entiercment lo trace. Le rósultal de cette usurc a ótó ďaltércr la  forme des phyllites, au 
point quo, d’aprcs le dessin, on pourrait donter qu ’il s’agisse bien d’un Phylloceras ; je  crois neonmoins celle 
allribulion gúnúrique correctc, car l’echanlillon montre en divers points les phyllites si caractcrisliques de 
ce genre. En oulre, le dessin est un peu inexact, car les lobes ont čló lógérement élargis au detrim ent des 
selles, inconvenient qui risque de sc produire quand on travaille sur des photographies de tres petites 
ammonites.
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Quant á la cloison, elle s’accorde mieux qu’on n’eút pu ľespérer avec la figure cle 

d ’O r b ig n y .

Rapports et différences. — Par leurs côtes, par la forme de ľombilic et 
meme par la cloison, ces ammonites rappellent singuliérement Phyll. sérum O iu 'e l ; 

la seule difference notable est la plus grande hauteur du dernier tour dans ľespéce 
que je viens de citer. Ph. Velledai appartient, du reste, á un groupc de formes 

extremement voisines les unes des autres, dont la souche parait étre Ph. serum 

O p p e l et qui se sont perpétuées pendant tout le Crétacé. La distinction en est 
souvent ties difficile.

G a b b  (') a figuré, comme Phyll. ramosum M e e k , une ammonite probablement 

idenlique á ľ  Amm. Velledse et du meme niveau qu'elle ; W ii i t e a v e s  unit 

d’ailleurs les deux formes. Par contre, Steisma^n (2) considere les deux espéces 
comme differentes et applique le nom de Ph. ramosum ä une ammonite séno- 

nienne du Chili. Amm. Velleclse a d’ailleurs été mentionné plusieurs fois á propos 

de couches turoniennes ou sénoniennes ; j ’ignore si cette assimilation est exacte, 
mais peut-étre s’agit-il dans ces cas de Ph. Velledzeformis Senlit ľu  (3), espéce 

bien voisine de Ph. Velledse, s’en dilTérenciant par des costules plus fines, plus 

onduleuses, par une cloison encore plus découpée, dont le premier lobe est irrc- 

guliérement trifide, au lieu d’avoir 3 pointes réguliéres.
Quant á Ph. subalpinum d ’O rb . et Ph. elliplicum K o s s m a t ,  leur section est 

beaucoup plus large, diflerente d’ailleurs dans l ’un et l ’autre cas.

Gisements. — Une vingtaine d’échantillons, toas de petite taille, du Vraconnien 

du N du Bargou (Kef Rakrima, Guern er Rhezal), du Chi rich (coll. F l i c k ), de Si 

Abd el Kerim, de Pont du Fahs, de la Mechtat Mergueb, entre Tunis et le 
Dj. Oust (coll. A u b e u t ). Un échantillon du Ragoubat Feid el Guenna- a cté Lrouvé 

au sommet du Cénomanien.
Cette espéce est commune dans le Gault supérieur de la France, de la Suisse, 

de l ’Algérie, de Madagascar, de l’Inde, de la Californie (Shasta group), de Van­

couver (?), etc. Elle a été cilée également dans des couches turoniennes ou séno­

niennes de l ’ile Sakhaline, du Japon, etc. Ľespéce cliilienne parait diflerente.

P h y l l o c e r a s  T an it  P e r v ik q u ié r e  1907

PI. Ш , fig. 3 , Л, 5 a-b, G, 7 a-b, 8, 9

I II III
Diamétre........................ 8,5 (1 ) 20 (1) 9 (1 )
Hauteur du dernier lour. 5 (0,59) 1 2 ,гi (0,62) 0 (0,5d)
Épaisseurdu dernier tour 3,2 (0,3H) 7 (0,35) 3,7 (0,41)
Largeur de ľombilic..... 1 (0 ,12) 2 (0,10 ) 1 ,2 (0,13)

I cl I(. Ech. du Guern er Rhezal — HI. Forme do passage i  Ph. Vclledx (PI. i l l ,  fig. 5)

( 1 )  G a d d  : Pal. California, vol. I, p . 05 , PI. XI, f ig .  12  ; XII, 1 a .

(a) Steikmakn : Cepli. Q uinquina, p. 80, PI. V, fig. I, a-b.
(3 ) Scui.utek : Ceph. ob. d. Kreide, p. 60, PI. XVIII, fig. 4-7.
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F ig . 5. —  Phyll. Tanit X  15 (éch. PI. III, fig. 7; r  =  4).

Coquille discoidale, comprimée, á flancs plats ou ä peine bombés, ä région 
venlralc ariondie. Tours tres embrassants, mais laissant voir quelque peu les tours 

internes. Flancs non déprimés au voisinage de l ’ombilic. Paroi ombilicale abrupte, 

sans que le raccord avec les flancs soit caréné. Flancs ornés de petites côtes fines, 

traversant la région ventrale sans modification et visibles seulement prés du pour- 
tour sur nos échantillons. Dans le tres jeune age, tous les tours sont lisses, arrondis 

et beaucoup moins élevés, comme on peut s’en rendre compte par ľexamen de la 
figure 8 , Pl. I l l ; ľenroulement est plus láche.

Gloison (fig. 5) tres découpée, rappelant beaucoup celie de Ph . Velledse.

Chaque selle est divisée par 
un profond lobule, lui-méme 

subdivisé. Le premier lobe 

lateral, notablement plus 
long que le lobe siphonal, 

possede trois branches lon­

gues et gréles, un peu iné- 

gales, ne se détachant pas 

ä la méme hauteur ; en 

effet, la branche interne se détache un peu plus haut que l ’externe, surtout dans 
l ’adulte.

R a p p o r t s  e t  d iffé re n c e s. — Ce Phylloceras a certainement une grande res- 

semblance avec Ph. Velledse, avec lequel il se trouve d’ailleurs. La distinction est 

cependant facile quand on a affaire á des formes ty.piques, car Ph. Velledse (méme 

la var. Seresitensis) a l ’ombilic tres petit et en entonnoir, tandis qu’ici ľombilic 

est plus large et ä paroi abrupte. II est indispensable d’ajouter qu’il existe des for­

mes de passage entre Ph. Tanit et Ph. Velledse, telle que celie représentée par la 
Pl. Ill, fig. 5. Les flancs sont plats et montrent merne le méplat habituel, ľombilic 

est légerement ouvert, mais les bords de l ’ombilic, au lieu d’etre abrupts, sont 

légerement en entonnoir. Malgré l’existence de ces termes de passage, j ’ai cru 

devoir faire une distinction spécifique, car les types extremes sont bien caractérisés.

Si ľombilic est un peu ouvert dans Ph. Tanit, il l'est cependant bien moins que 

dans Ph. decipiens K o s s m a t , qui se distinguera d’ailleurs aisément par les caracteres 
de sa cloison.

Par sa forme .générale et spécialement par la forme de son ombilic, notre am­
monite s’accorde presque entierement avec Ph. Tethys D’Onu., qui en est vraisem- 

blablement l ’ancetre, mais la cloison est différente: elle est beaucoup plus sim­

ple dans Ph. Tethys, oil les éléments sont plus larges et moins greles et ou les 

selles se terminent par des phyUites élargis. Pour aider á saisir ces différences, je 

donne d’autre part (fig. 3) la cloison ďun de mes Ph. Tethys du Crétacé inférieur.

G is e m e n ts . — Une quinzaine d’exemplaires ferrugineux provenant du niveau 

vraconnien ä ammonites du N du Bargou (bou Tis et Guern er Rhezal), de Si 

Abd el Kerim et de Pont du Falis.
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P h y l lo c e r a s  decipiens K ossm a t

PI. I ll ,  fig. io a-6, i i  a-b

1845. Amm. Varuna F o u b e s : Foss. Idv. S. India, p. 107, PI. VIII, fig. 5.
1895. Phylloceras decipiens Kossmat: Siidind. Kreidef., p. 13, 63, PI. II, fig. 3 a-c.

Diametre.........................................................................10 (1)
Hauteur du dernier tour................................................. 5,5 (0,55)
Épaisseur du dernier tour................................... ............ 3,7 (0,37)
Lnrgeur de ľombiiic........................................... ............2,2 (0,22)

Cette espece se distingue immédiatement de tous les. autres Phylloceras avec les- 

quels on la rencontre par son ombilic 
relativement ouvert, laissant apercevoir 

le tiers des tours antérieurs.. Les tours 

sont peu épais, la section élevée, ova- 

laire, la plus grande épaisseur étant un 

peu au-dessous du milieu de la hauteur.

D’apres K o s s m a t , les premiers tours ont
.. . . .  , ,  fig . C. — l'hyll. decipiens du Guern er Rhezal X  20une section presque circulaire, et 1 enrou- * (d ^  8. =  3)

lement est encore moins serré.
Ľornementation rappelle celie de Ph. Velledae; elle consiste en côtes lines, di- 

rigées obliquement'en avant, puis s’incurvant un peu en arriere sur la moitié externe 

des flanes, ou les côtes sont d’ailleurs plus marquees. Notre échantillon montre, en 

outre, quelques depressions séparées par des bourrelets trés vagues au debut du 

dernier tour.
La cloison n’apparait pas assez sur ľéchantillon figure pour permettre une re­

production, mais elle est bien visible sur un autre exemplaire, auquel est empruntée 
la figure 6. Le premier lobe ne dépasse que faiblement le lobe siphonal; les selles 

sont irrégulierement bifides ; on remarquera que le sommet de la cloison décrit une 
courbe accentuée, par suite de la décroissance tres rapide des elements á partir de 

la deuxieme selle (lobe sutural).

Rapports et differences. — La largeur relalive de ľombiiic et le caractčre de 
la cloison permettront de distinguer aisément cette ammonite des autres Phylloceras 

crétacés, meme de Ph. Tanil. Quant ä Ph. laie-umbilicaium  décrit plus loin, il possede 
un ombilic encore beaucoup plus large ; les tours sont marqués de sillons presque 

radiaux et ne môntrent pas la line costulation de Ph. decipiens. Nos échantillons 
concordent d’ailleurs bien avec la description et les figures données par F o r  des pour 

Amm. Varana.

J’estime que ce dernier nom aurait du etre conserve pour cc Phylloceras, mais 

S t o l ic z k a  et K o s sm a t  ľont enlendu autrement et pour ne pas apporter la confusion 
dans cette question, j ’adoplerai le nom de Ph. decipiens propose par K o s sm a t  (').

(i)  D’aprés K o s s m a t , la collection Каус, ótudiée par F o iu ie s , monlrc un Lytoceras et un Phylloceras 
sur le môme carton et sous Ic meme nom d’ylmm. Varuna. II me parait evident, ďaprôs la description 
do F o i u ie s , quo cct autčur avait en vue le Phylloceras en créant son espece, puisqu’il range celle-ci
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Gisem ents, — Trois échantillons provenant du Yraconnien du Guern er Rhezal 

et du Kef Rakrima. On remarquera que le type appartient aux Valudayur beds, c’est- 

ä-dire au Gampanien, ce qui peut laisser planer quelques doutes sur ľexactitude de 

noire attribution ; pour le moment, il ne nous parait pas possible de séparer les 

deux espéces ('). Ph. decipiens ne semble pas avoir été cité hors de ľlnde, mais 

il existe assurément au Natal, car W o o d s  a figure (s), sans le nommer, un petit Phyl­

loceras que sa forme, son ornementation et sa cloison font attribuer clairement ä 

Ph. decipiens.

II. — P h y l l o c e r a s  infundibulum d ’ O rb ig n y  

1840. Amm. infundibulum d 'O ru ig n y  : Pal. Ir., p. 131, PJ. XXXIX, fig. 4-5.

Celte espece bien connue est représentée, dans la collection A u b e i it , par une 

empreinte sur un calcaire provenant de la ferme Polin. Le moulage que j ’en ai 
fait est conforme ä la figure de d ’O r b i g n y . .

En France, cette espece se trouve dans I’Hauterivien et le Barrémien.

P h y l l o c e r a s  R o u ya n u m  d ’O rb ig n y

1840. Amm. Rouyanus d ’Or b i g n v : Pal. fr., p. 362, PI. CX, fig. 3-5.
1880. Amm. Baborensis C o q u a n d : lit. suppl., p. 26. (Atlas de He in z , Pl. I).

D’Oiii.iGNY a lui-méme réuni, dans son Prodrome, ľ  Amm. Rouyanus á 1 ’Amm. 

infundibulum, dont il ne serait que le jeune. La plupart des auteurs ont admis 

cette maniere de voir, tandis que C o q u a n d  et Ka l ia n  considerent .ces ammonites 
comme deux especes distinctes. Sans prendre parti dans la question (:l), je me 

borne ä mentionner ľexistence en Tunisie de petites ammonites pyriteuses, répon- 

dant assez bien ä VAmm. Rouyanus ou. plutôt a la variété de cette espece que 

C o q u a n d  a nommée Amm. Baborensis. La -photographie de H e in z  nous montre que 
cette variété a des flancs plus réguliérement incurvés, la plus grande épaisseur 

étant presque au milieu du tour, tandis que dans VAmm. Rouyanus la plus grande 
épaisseur se trouve aux trois quarts de la hauteur, point á partir duquel les flancs 
convergent rapidement vers ľombilic.

Les cloisons concordent assez bien avec celieš figurées par d ’O u u ig n y . Les

dans los Ilelerophylli, il côté d’Amni. Rouyanus. Ccpcndant S t o l i c z k a  cl K o s s j i a t  onl applique le nom dc 
Varuna an Lytoceras. A mon avis, le nom de Traruna dcvrait rosier an Phylloceras, tandis quo le 
Lytoceras dcvrait recovoir une nouvelle denomination. Noanmoins, pour cviter ce double changemenl, 
ct comme il pout subsister un doute sur la pensée dc F o i i b e s , j'em ploic lc  nom do dccipiens propose 
par K o s s m a t  pour le Phylloceras.

(1) D'aillours B l .in f o u d  (Mem. geol. Surv. India, vol. IV, i, p. gg) a cité Лтт. Varuna i  propos 
des couches de l ’Ootaloor, mais je  ne sais s’il avait on vue le Phylloceras ou le Lytoceras.

(2) W o o d s  : Cret. Fauna Pondoland, p . 33 r ,  Pl. X LI, lig. /1.

(3) C’est pour cetle raison quo j ’ai roduit la  bibliographic aux figures types.
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selles sont assez découpées, plus ou moins réguliérement bifides. Le lobe siphonal 

est de méme longueur que le premier lobe latéral, lequel présente trois branches 
presque égales, disposées symétriquement. Le deuxieme lobe est encore moins 

symétrique que dans la figure de d ’O r b ig n y , car la branche externe se détache 

encore plus haut.

G is e m e n ts . — Six petits exemplaires pyriteux (coll. A u b e r t ), du bou Kour- 
nin du Fahs, du Dj. Oust (gauche de ľaquecluc) et de Moghrane (prés Zaghouan), 
au point de rencontre des deux aqueducs.

D'aprés K i l ia n ,  le type de ľespéce ne pourrait provenir que de l ’Aptien, mais 

Sa y n  dit avoir trouvé des formes identiques des le Néocomien inférieur ; toutefois 

il ne cite pas cette espece dans son récent mémoire sur les ammonites du Yalan- 

ginien. D’apres les autres fossiles qui les accompagnent, les exemplaires étudiés 

doivent appartenir au Barrémien ; c’est d’ailleurs de ce niveau que provient le type 

de l ’Amm. Baborensis.

Cette ammonite existe dans toute la région méditerranéenne et- alpine.

P h y l lo c e ra s  F o r b e s ia n u m  d 'O r b ig n y  

P I, III , íig . 12  a-b.

1843. Amm. liouyanus F o rbes  : Foss. Inv. S. India, p. 108, PI. VIII, fig . 6.
1830. Amm. Forbesianus d ’ Or b ig n y  : Prodrome, vol. II, p. 213.
1903. Phylloceras sp. P e r v in q ľ ié r e  : Ét. géol. Tun. cent., p. 138.

Diamétre.................................................. ............ 12 (1) 20 (1)
Hauteur du dernier tour..................... .. 7 (0,38) 13 (0,65)
Épaisseur du dernier tour........................ ............ 6,5 (0,54) 11 (0,53)
Largeur de ľombilic................................. ............ 0,5 (0,04) 1 (0,05)

(I. Éch. íiguvé, du D j-Se lb ia , comme le prem ier

Cette ammonite a ďabord été confondue avec P  h. Rouyanum d ’O r b ., auquel elle 
ressemble en effet beaucoup ; elle présente également des tours épais, ä section pres-
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Fm. 7 . -  P h y ll. Forbesianum  X  6 (éch. figure ; r  =  11).

que circulaire, et un ombilic étroit, en entonnoir. Cependant elle posséde, d’aprés 
F o r b e s  et K o s s m a t , de .fines stries traversant la région ventrale; nos échantillons 
étant des moules intern'es sont complétement lisses. La section n’est pas tout ä fait
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la meme dans les deux cas: Ph. Rouyanum', tel que ľa  représenté d ’O r b ig n y  (Pl. CX), 

a un ventre plus large, la plus grande épaisseur se trouvant tout prés de la péri- 

phérie; Ph. Forbesianum a une section ovalaire, la plus grande largeur étant située 

au milieu de la hauteur des tours.

La cloison (fig. 7 ) est du meme type dans les deux cas, mais les elements 

sont plus découpés dans Ph. Forbesianum  et les feuilles de chéne terminant les 

selles sont plus réduites ; néanmoins, la cloison a toujours le caractere phylloi- 

dien. Cela montre combien .est illusoire la separation des Schliileria  et des Phyl­

loceras. Le dessin de F o rb e s  est naturellement tres schématique, comme tous ceux 

de cette époque ; celui qui a été donné par K o s s m a t (') sous ce nom se rapporte, 

en réalité, ä une espece differente (Ph . Whiteavesi Koss.) ; aussi ai-je cru devoir 

figurer la cloison de ľindividu représenté Pl. Ill, fig. 1 3 .  On remarquera la reduc­

tion rapide des elements au delá de la deuxieme selle.

R a p p o r t s  e t  d iffe re n c e s. — Par ses tours trés épais et son ombilic profond, 

ce Phylloceras se distingue de la plupart des autres Phylloceras du Crétacé supé- 
rieur. Cependant Ph. Ezoense Y o k o y a m a  (■) en est trés voisin, bien que l ’accrois- 
sement en soit plus rapide et la section plus élevée. C’est par erreur que K o s s m a t , 

puis tout récemment B o u l e , L e m o in e  et T h é v e n in  (a) ont cité sous ce nom une 

ammonite du Cénomanien de l ’Inde et. de Madagascar. D’ailleurs K o s s m a t  avait 

deji corrigé cette méprise dans son .supplément (*); ľespéce du Cénomanien, qu’il avait 

íigurée tout d’abord sous le nom Ph. Forbesianum  (s), doit s’appeler Ph. Whiteavesi 

K o s s m a t , Cette espece cénomanienne se distingue de l ’autre parce qu’elle est plus 

renflée et montre moins nettement la forme en entonnoir de l ’ombilic ; les selles 

sont plus longues, la sellelte du lo'be siphonal reste simple, en forme de lancette, 

au lieu d’etre fortement découpée.

G is e m e n t. — Sept échantillons provenant tous des couches ä ammonites du 

Dj. Selbia (au S de Si Abd el Kerim et au passage de la route de l ’O. el Kebir) que 

je rattache encore au Santonien; ils Sont done un peu plus anciens que le type 

(Campanien). Cette espece, ramenée dans ses vraies limites, n’est connue que dans 

l’Inde, l’ile de Vancouver et la Tunisie.
Ce Phylloceras est la seule espece certaine du Sénonien de Tunisie; les autres 

especes auxquelles j ’ai fait allusion dans mon Étude géologique (p. 138) sont en 

réalité de tres jeunes Puzosia du groupe de Puz. diphylloides (voir plus loin).

(j) K o s s m a t : Sudind. Kreidef., p. i 3 , PI. I, fig. 1 a-d.
(a) Y o k o t a m a  : Verst, jap . Krcide, p .  178, Pl. X IX , fig. 2 a-c.
(3) B o u l e ,  L e m o in e  ct T h é v e n i n  : Cóph. Diégo-Suarez, p. g , Pl. I, fig. 8 a-b, g a-b.
(4) K o s s m a t  : Sudind. Kreidef., p. i8 g .

(5) Ibid., p. i 3 , PI. I, fig. i a-d.
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III. — Ph yl lo ce ra s  sem isulcatum d ’ O rb ig n y

1840. Amm. semisulcatus -d ’Or b ig n y  : Pal. fr., p. 172, Pl. LIII, fig. 4-6.
1840. Amm. diphyllus d ’Or b i g n y : Ibid., p. 181, Pl. LV, fig. 1-3.
1901. Phyll. semisulcatum S a y n  : Amm. pyr. marnes valang., p. 11, Pl. I, fig. 10-12 ;

II, 5-6 (').

Ph. semisulcatum est une ammonite passant du Jurassique (oil elle est générale- 
ment connue sous le nom cle Ph. plychoicum) dans le Crétacé.

Dans son áge moyen, elle est facile á distinguer, grace aux sillons incurves en 

avant qui partent de ľombilic et s’arrétent verš le milieu des flancs. La plupart de 
nos échantillons sont dans cet état; aucun ne montre de sillons continus ni de bour- 

relets. II n'y a pas non plus de méplat, car on a afFaire ä la forme typique. Par 

contre, quelques petits échantillons ne possédent pas encore les sillons courbes : c’est 
alors V Amm. diphyllus d ’O r b .,  ainsi que S a y n  ľa  établi dans son recent mémoire.

G is e m e n t. — Cette ammonite parait assez commune dans le Valanginien de 

la région de Tunis. J’en ai trouve 7-8 exemplaires au Dj. Oust (en compagnie de 

Hopl. neocomiensis), et la collection A u b e r t  en renferme deux provenant de la méme 

localité.
Cette espéce est connue en Algérie, en Espagne, en Provence, etc.

IV. — P h y l lo c e ra s  C al y p so  d ’O rb ig n y

1840. Amm. Calypso d ’Or b ig n y  : Pal. fr., p. 167, Pl. LII, fig. 7-9.
1896. Id. L o r y  : Remarques sur l'Amm. Calypso d ’Or b ., Ann. Univ. Grenoble, 1896, 

p. 551-558, 1 Pl. (Synonymie détaillée; voir également plus haut, p. 14).
1901. Phyll. Calypso S a y n  : Amm. pyr. marnes valangiennes, p. 9, Pl. II, fig. 2-4.

Cette espéce, déjä mentionnée (p. 1Z1) ä propos du Jurassique (Ph. Silesiacum et 

Ph. Berriasense) se rencontre également dans le Crétacé inférieur du Nord de la 
Tunisie. Je n’en connais d'ailleurs que deux échantillons bien conformes á la figure 

de d ’ O rb ig n y . Les sillons sont moins 

flexueux que d’ordinaire, mais L o r y  

et S a y n  ont déjä mentionné des cas 

analogues. On devine de fines côtes 

sur la région ventrale.
Quant á  la cloison ( fiff . 8 ), elle F|G- 8. — Phyll. Calypso de Moghrane X  6
^  \  (d =  17 ; r  =  10).

concorde avec celie donnée par d ’ Or ­

b ig n y  mieux qu’on n’eut pu ľespérer; cette figure n’est done pas aussi fausse que l’ont 

dit Z i t t e l , L o r y  et S a y n . Dans le cas présent, la deuxiéme selle peut étre qualifiée 

de bilide aussi bien que de trifide; elle ne difiere pas sensiblement des selles sui- 
vantes. Par contre, le lobe siphonal est bien plus court que sur la figure de d ’Or b ig n y  ;

(1) Voir plus haut, p, ia.
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il a tout au plus les a/3 de la longueur du premier lobe lateral. En outre, la cloison 

s’abaisse davantage vers ľombilic.

G is e m e n ts . — Deux échantillons (coll. A u b e r t ) recueillis, l’un au Dj. Telia 

(E du Dj. Oust), ľautre pres de Moghrane (N de Zaghouan), au confluent des deux 

aqueducs: Probablement Barrémien.

Cette ammonite est l ’une des plus souvent citées; on la trouve en Algerie, 

aux Baléares, en Espagne (Andalousie), en Provence, dans le Dauphiné, etc.

P h y l l o c e r a s  Gue ti ard i  P R a s p a il

1831. Amm. Guettardi R a s p a i l : Ann. Sc. ďobservation, vol. Ill, p. llo , Pl. XII, fig. 5. 
1840. Id. d ’ Or b i g n y : Pal. fr., p. 169, Pl. LIII, fig. 1-3.

Je rapproche de Ph. Guettardi, sans oser complement ľy  assimiler, une ammo­
nite qui en présenle la forme générale, mais dont les sillons sont peu marqués 

et á peine incurvés. Les cloisons s’accordent assez bien avec la figure de d ’O r b ig n y , 

mieux máme qu’avec les cloisons ďéchantillons du S-E de la France. En effet, 

ces derniers ont un premier lobe symétrique ä trois branches, c’est-ä-dire que les 

deux branches latérales se détachent ä la meme hauteur ; dans mon exemplaire, 

comme sur la figure de d ’ O r b ig n y , la branche externe est un peu plus forte et se 
détache plus bas que la branche interne.

Ces differences ne sont pas bien importantes et il est probable que nous avons 
affaire á une simple variété de Ph. Guettardi ; peut-étre s’agit-il du véritable 

Ph. Carlavantii d ’O r b ig n y  ( 1).

G is e m e n t. — Si la détermination de mon unique exemplaire (coll. F l ic k ) est 

correcte, celui-ci indique la présence de ľAptien ä ben Bezina, pres de Mateur. 

Phyll. Guettardi caractérise, en effet, l ’Aptien des regions méditerranéennes.

P h y l lo c e r a s  late-umbillcatum P e r v in q u ié r e  1907 
Pl. I ll, fig. i3 a-c, i/i, i5 a-c

Diamétre................................................. ............ 6 (1) 16 (1)
Hauteur du dernier loUr...................................... 2,2 (0,37) 6,6 (0,41)
Épaisseur du dernier tour........................ ............ 2 (0,30) 5 (0,31)
Largeur de l’ombilic................................ ............2,2 (0,37) 6 (0,37)

Coquille discoidale, peu renflée, á aspect lytocéroide. Tours lisses, ovalaires, un 

peu aplatis latéralement, se recouvrant un peu plus qu’á moitié et s’accroissant 

plus vite en hauteur qu’en épaisseur. Ombilic extraordinairement large pour un 

Phylloceras et peu profond. Flancs marqués, par tour, de 5 sillons profonds, 

completement rectilignes dans la jeunesse, á peine flexueux plus taid, traversant

(1) d’Ohbigny : Prodrome, vol. II, p. u 3 , 11° 2З.
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la région ventrale sans s’infléchir. Cloisons (fig. 9 ) composées de sellés bifides á 

terminaison phylloi'dienne des plus net- 
tes; lobes trifides, le premier lobe latéral 

dépassant de beaucoup le lobe siphonal, 

surtout ä ľétat adulte. Les deux pre- 

miéres selles sont presque de méme hau­

teur, mais ä partir de la troisiéme se fait F]0 9 _  myll Ше.итЬШшит x 6 (éch.14. h i , 

une chute brusque de la cloison. fig. i3 ;r  =  6).

Rapports e t differences. — Par la largeur anormale de son ombilic, cette 
ammonite se distinguera immédiatement de tout autre Phylloceras ; ďautre part, le 

caractére de la cloison ne permet pas de douter de ľattribution générique. Au 
surplus, on voit réalisée ici, ä ľétat adulte, une forme qui se rencontre chez les 

trés jeunes Ph. Calypso et qui se retrouve moins accentuée dans quelques rares 

espéces, telies que Ph. decipiens K o s s m a t .  La cloison rappelle ďailleurs beaucoup 

celie de Ph. Calypso et aussi celie de Ph. decipiens.

Ľammonite qui nous occupe parait étre celie qui a été désignée plusieurs 
fois dans le Midi de la France sous le nom de Ph. Carlavanlii (1), espéce du 

Prodrome que d ’O r b ig n y  définit ainsi: « Espéce voisine de V Amm. Tatricus, mais 

pourvue de larges sillons droits, lisse au milieu, striée au pourtour. Hiéges. n 
(Aptien). Le rapprochement avec Ph. Tatricum  permet déjá de penser que ľombilic 

n’est pas aussi large que dans notre espéce. D’ailleurs je suis allé examiner au 
Muséum le type de Ph. Carlavanlii et j ’ai pu constater qu’il n’avait rien de com- 
mun avec Ph. lale-umbilicatum. C’est un Phylloceras trés voisin de Ph. Guettardi, 

mais plus mince, avec des sillons moins arqués et moins profonds. Je ne vois 

aucune autre ammonite avec laquelle il puisse étre utile de comparer notre 

espéce.

G is e m e n t. — Deux échantillons (coll. A l b e r t ) trouvés entre Béjä-gare et 

ľOued Zerga. Limite de l’Aptien et de l ’Albien, d’aprés les autres fossiles qui les 

accompagnaient (Ptych. Iseve, Douv. Bigoureti).

G en re L Y T O G E R A S  S u ess

Le genre Lyloceras a été créé par S uess pour des ammonites discoi'dales ä 

large ombilic et ä tours peu embrassants, dont les flancs sont lisses ou ne portent 
qu'une faible ornementation ; les éléments de la cloison sont peu nombreux, les 

lobes et selles divisés par parties paires, sauf quelques exceptions pour les selles.
Les représentants de ce genre sont tellement nombreux qu’on a du démem-

( 1)  d ’ O h b iq n y  : Prodrome, v o l.  II, p . п З ,  п ° аЗ .
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Ьгег celui-ci en une certaine quantité de sous-genres, qui pourraient évidemment 

étre élevés á la dignité de genres ; néanmoins, toutes ces ammonites possédant un 

ensemble de caractéres communs, qui permettent de les reconnaitre immédiatement, 

je  crois devoir conserver ľunité du genre Lytoceras.

Nous limitant aux formes du Grétacé représentées dans notre collection, nous 

pourrons distinguer les groupes suivants :

I). Lytoceras sensu stricto S u e ss  ; type : Amm. Jimbriatus.

II). Costidiscus U h l i g  (1 ) ; type : Amm. reclicoslatus. Tours un peu embras- 
sants, ornés de côtes droites, rarement bifurquées, de constrictions, parfois de 

tubercules. Cloison ä éléments divisés par parties paires et trés découpés.

III). Gaudryceras d e  G r o s s o u v r e  ; type: Amm. mitis v. H a u e r . D e  G r o s s o u v r e , 

qui a créé le terme (s), lui donnait une valeur générique. K o s s m a t  (э) ľa  réduit 

ä ľétat de sous-genre et a montré que le genre proposé par d e  G r o s so u v r e  était 
hétérogéne. II en a exclu certaines formes, pour lesquelles il a proposé le sous-genre 

Tetragonitbs, et a limite le sous-genre Gaudryceras au groupe de Lyt. mite, Sacya. etc. 

Ce sont des ammonites peu involutes, ä section souvent ovalaire, plus haute que 

large, ä arréts périodiques de croissance, généralement marqués par des bourrelets 

internes de la coquille, qui se traduisent sur le moule par des sillons onduleux. 

Les côtes, toujours gréles, filiformes, décrivent la méme courbe que les sillons; 

quelquefois légérement incurvées en arriére sur les parois de ľombilic, elles sont 

franchement obliques en avant ä partir du bord ombilicai, puis s’infléchissent en 

arriére et reviennent en avant prés du bórd ventral, de maniére á décrire ainsi un 

S sur les flancs ; sur la région ventrale, les côtes dessinent une courbe convexe en 

avant, mais il y a quelques exceptions.
Les éléments de la cloison (fig. 10 ) sont particuliérement découpés ; le lobe 

externe ( i ), long et étroit, a la méme longueur que le premier lobe latéral. Les selles 

sont bifides. Outre les deux premiers lobes (latéraux), il y a toujours un certain 

nombre de lobes auxiliaires. La partie interne de la cloison comprend un profond 

lobe antisiphonal terminé par deux pointes divergentes et muni de ramifications ä 

angle droit ; une petite selle le sépare seule du dernier lobe ombilicai externe, 

lequel est toujours oblique. Yue de face, la cloison ne montré qu’une seule selle 
interne de chaque côté du lobe antisiphonal (caractére distinctif par rapport au 

sous-genre Tetragoniles).

Le sous-genre Gaudryceras se distingue des vrais Lytoceras (Fimbriati) parce 
que ces derniers ont une moindre involution, des côtes rectilignes, simplement 

gaufrées, une cloison plus réduite (deux lobes latéraux en tout, sans lobes auxiliaires).

(1) U h l i g  : W ernsdorf, p. 6 i.
(2) d e  GnossouvnE : Amm. Craie supérieure, p. 225.
(3 ) K o s s m a t :  S i i d i n d .  K r e i d e f . ,  p .  1 7 .

(4) Dans tous ces Gaudryceras, il esl impossible do voir ľextrém ité do la selle siphonale sccon- 
daire séparant les deux branches du lobe extern e; celles-ci ont ľa ir  do so continuer on avant par deux 
droites (qui sont probablement les côtés du siphon). J ’ai eru devoir représenter les choscs telies 
qu ’on les voit et ne pas reconstituer la courbe convexe (extrémité de la  selle) réunissant ces deux 
branches.
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Je renvoie d’ailleurs au travail de K o s s m a t  pour la discussion de ce genre et des 

especes qu’il y a lieu ďy faire entrer.

Dans un travail qui vient de paraitre, Ja c o b  (1) nous apprend que le sous-genre 

Gaudryceras est déjä distinct dans l ’Aptien, ou il est représenté par ľ  Amm. Numidus 

Coq., qui sera l ’origine de nombreuses formes du Grétacé moyen et supérieur. Ce meme 
auteur réduit le sous-genre Gaudryceras au premier groupe distingue par K o s s m a t , 

celui du Lyt. Sacya F o r b e s , groupe qui comprend déjä une trentaine d'especes, 
auxquelles il faut ajouter : Gaudr. Dozei F a l l o t  et Gaudr. Flicki décrit plus loin,

IV). Kossmatella Ja c o b  est le nom propose pour le deuxieme groupe de 
K o s s m a t , celui de ľ  Amm. Agassizi P i c t e t .

Les formes de ce groupe se distinguent immédiatement par la presence de 

nodosités sur le pourtour de ľombilic ou de côtes radiales, un peu onduleuses, non 

paralleles aux sillons. La cloison, tres découpée, présente une chute tres brusque 
vers l ’ombilic, autrement dit, un lobe sutural tres accentuc. Dans l ’espece que je 

décris plus loin, la premiere selle perd sa bifidité.

Outre l ’espece type, ce groupe ne comprend guere qn'Amrn. Marat S t o l ., 

Amm. Muhlenbeclci F a l l o t  et Amm. Chabaudi F a l l o t . Ja c o b  mentionne d'autres 

espéces, qui ne sont pas encore decrites.
V). Tetragonites K o s s m a t  ; type : Amm. Timotheanus P i c t e t . Dans le lype, les 

tours sont relativement involutes et croissent rapidement; la section est trapézoídale, 

les flancs et la region ventrale sont plus ou moins aplatis et bien distincts. La- coquille 

posskle de fines stries ďaccroissement (différentes des côtes filiformes des Gaudry­

ceras) et des bourrelets (sillons sur le moule) partant de l’ombilic obliquement en 

avant, puis s’infléchissant en arriere, de fagon ä presenter généralement sur la région 

ventrale une courbure légerement concave en avant (plus rarement convexe). Les 
côtes et les stries ďaccroissement décrivent la méme courbe.

La cloison (fig. i4) se. fait remarquer par le grand développement du lobe 
siphonal (divisé par une sellette siphonale en forme de fléche), qui' atteint ou dépasse 
la longueur du premier lobe lateral. Tous les lobes sont franchement bifides, tandis 

que les selles sorit trifides (s). A la suite de la deuxieme selle latérale (troisieme au 
total), se voit une série de selles auxiliaires dont les deux premieres ont seules une 

importance notable. Le sommet de toutes les selles est en ligne droite. II у a, au moins, 
quatre selles internes (deux de chaque côté), semblables aux selles externes et crois­

sant en hauteur vers le lobe antisiphonaľ, lequei se termine par deux petites pointes 

divergentes.
Ce sous-genre comprend un certain nombre ď  especes réparties entre le Néoco- 

mien et le Sénonien.

VI). Pseudophyllites K o s s m a t  ; type : Amm. indra F o r b e s .

La seule espece du sous-genre est remarquable par son enroulement relativement

(i ) J a co b : Ét. partie mov. t. crét., p. 61.
(a) Cette trifidité des selles est déjä bien nette sur le deuxieme tour, ä un rayon dépassant ä pcinc 

i mm . (fig. i 3). D’apres ce caractere, il est permis de douter que Tetragonites soit un sous-genre de 
Lytoceras; il faudra sans doute en faire un genre indépendant.
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serré, son accroissement tres rapide, ses côtes tres fines et nombreuses, dessinant 

sur les flancs une large convexité tournee en a-vant, ses épaississements externes 

du test, régulierement distribués tous les 5 mm', environ (traces d’anciennes.bouches), 

ses lignes spirales et ses cloisons, dont les selles trifides sont phylloides dans le 

jeune áge, leš lobes étant bifides; ävec ľáge, les éléments de la cloison se multiplient 

et se découpent considérablement.

Ce sous-genre ne parait pas représenté en Tunisie ; aussi nous ne nous y 

arreterons pas.

VII). Cicalrites A n t h u l a  ; type : Lyt. Abichi A n t iiu l a . Ce sous-genre, créé pour 

une espece de ľAptien du Caucase, s’éloigne déjá tellement de Lytoceras qu’il vaudrait 
sans doute mieux en faire un genre indépendant. Je n’en connais pas de représen- 

tant en Tunisie.

I .  —  LYTOCERAS s. st.

L y t o c e r a s  P h e s t u s  M a t h e r o n

íe^e. Amm. Phestus M a t h e r o n  : Recherches pal., 3e partie, PI. C-20, fig. 5.
1883. Lytoceras Phestus U h l ig  : Wernsdorf, p. 63, PI. V, fig. 1-4, 20.
1889. Id. H a u g  : Amm. Puezalpe, p. 4, PI. VIII, fig. 2.

Cette espece est facile ä reconnaitre ä son enroulement tres peu serré et á ses 

côtes nombreuses, peu ílexueuses, légerement infléchies en arriere. A ce point de 

vue, ľéchantillon que nous avons devant les yeux se rapproche plus des figures de 

M a t h e r o n  que de celieš d’UHLiG. C’est d’ailleurs une empreinte dont le moulage 

ne montre ni stries d’accroissement, ni stries spirales ; par contre, il manifeste une 
tendance trés nette au déroulement, fait déjä signalé par H a u g  et par K il ia n  ( ’ ).

G is e m e n t. — Un échantillon (coll. A u b e r t ) de la ferme Potin (calcaire gris 

á ciment).
Dans la montagne de Lure, cette ammonite se trouve dans le Barrémien supé- 

rieur (niveau de Morteiron) avec Macroscaphites Yvani Puzos et Desmoceras difficile 

d ’ Or b . Elle est également connue dans divers gisements de la Provence et du Tyrol. 

J o l e a u d  cite une espece voisine au Dj. Ouach (Constantine).

(i) K j l i a n  : Montagne de Lure, p. 327.
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И. — Sous-Genre COSTIDISCUS

L y t o c e r a s  (Costldiscus) rectlcostatum d ’O rb ig n y  

1840. Amm. recticostatus d’O r b ig n y :  Pal. fr., p. 134, PI. XL, fig. 3-4.
1883. Lytoceras (Coslidiscus) recticostatum U h l ig  : Wernsdorf, p. 69, Pl. II, fig. 2; V, 15;

V II; VIII, 1-3.

Diamétre (65 mm. au total)..................................................... 60 (1)
Hauteur du dernier tour........................... •...........................  18 (0,30)
Largeur de ľombilic..............................................................  30 (0,50)

A s’en tenir ä la description et á la figure de d ’ Or b ig n y , ľempreinte ä laquelle 
j ’attribue le nom de Coslidiscus recticostatus devrait plutôt étre considérée comme 

étant la partie spiralée ďun Macroscaphites Yvani ; en effet, d ’O h b ig n y  attribue ä ce 

dernier des constrictions bordées de fortes côtes, qui feraient défaut dans la pre­
miére espéce. En realite, cette méme ornementation se retrouve de part et ďautre, 

ce qui rend extrémement difficile la distinction des deux formes quand on n’a que 

la partie spiralée. Je remarque toutefois que ľempreinte est déjá bien grande pour 
représenter les tours internes de Macroscaphites ; au surplus, les proportions indi- 
quées plus haut s’accordent mieux avec celieš de Costidiscus recticostatus. D’ailleurs 

les deux formes étant du méme niveau, la confusion n’aurait pas ďimportance 

stratigraphique.

G ise m e n t. — Une empreinte (coll. A u b e r t )  sur un calcaire gris foncé prove- 

nant des environs de Crétéville. Barrémien. Cette espéce est connue ä ce niveau 

dans toute la province méditerranéenne.

III. — Sous-Genre GAUDRTCERAS

L y to c e ra s  (Gaudryceras)  Flickl P e rv in q u ié a e  1907 
Pl. III, fig. 16 a-b

I II
Diamétre..................................... .......................................... 35 (1) [2,36]
Hauteur du dernier tour..............  7 [1] 15 (0,42) [1]
Épaisseur du dernier tour............. 5 [0,71] 10 (0,28) [0,67]
Largeur de ľombilic..................... 8 (?) [1,12] 12 (0,34) [0,80]

I. Échantillon incomplet sur lequel ont été prises les cloisons. — II. Échantillon figure ;
ľu n  et ľa u lre  du Chirich.

Coquille discoldale, á enroulement peu serré, chaque tour recouvrant environ le 
tiers du tour précédent. Section ovale, plus haute que large, ľaccroissement en hau­

teur étant beaucoup plus rapide que ľaccroissement en épaisseur ; la plus grande 
largeur au cinquiéme de la hautéur. Flancs faiblement bombés, se raccordant insen-

9
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siblement avec ľombilic dans le jeune áge, mal délimité de ľombilic dans ľadulte. 

Ombilic large et peu profond. Région ventrale arrondie. Flancs ornés de sillons 
obliques en avant, tres atténués sur la région ventrale, au nombre de 10  sur le 

dernier tour, plus flexueux sur les tours précédents. Test inconnu.

Cloisons (fig. 10 ) extrémement compliquées sur ľadulte ; par suite de ľétat des

échantillons, il a été nécessaire de les prendre sur un fragment (n" i des mesures) 

correspondant sensiblement á la fin de l ’avant-dernier tour de ľindividu figuré. 

Deux premieres selles (ventrale et Г" latérale) assez grandes, la troisiéme (ae laterale) 

déjä bien plus réduite. Trois selles auxiliaires, dont la premiere seule est bien déve- 

loppée. Lobe siphonal, de meme longueur que le premier lobe latéral, termine par 

deux pointes bifides. Premier lobe latéral trés gréle ; deuxiéme lobe latéral plus 
court et un peu oblique ; troisiéme lobe encore bien plus oblique et á terminai- 

son impaire, suivi de 3-4 petites pointes. Partie interne de la cloison comprenant 

seulement, de chaque côté du lobe antisiphonal, une selle enLamée par de nom- 

breux lobules. Lobe antisiphonal terminé par deux petites pointes et muni de 

ramifications en croix.

Rapports et différences. — Cette ammonite a des rapports avec plusieurs 
Gaudi'yceras, mais se distingue de tous les autres par ses tours relativement trés 

élevés par rapport á la largeur et par la présence de nombreux sillons ( 10 ) pres- 

que rectilignes. Lyt. Sacya F o r b e s  (’ ) est un des plus proches parents de Lyt. 

Flicki, mais, a la taille ou nous figurons ce dernier, Lyt. Sacya a des tours plus 

épais que liauts et de rares sillons ; en outre, la cloison de Lyt. Flicki est beau­

coup plus découpée, et ses éléments sont plus gréles.

Lyt. multiplexum K o s s m a t  a un ombilic plus large et des tours plus épais 

que hauts ä la taille considérée (voir plus loin).

Amm. Valonnei C o q . (2), du Cénomanien de Berrouaguiah (Algérie), est assuré- 
ment un Gaudryceras trés voisin de Lyt. (Gaudr.) Sacya, si meme il ne lui est pas 

identique, ce que ľexamen du type pourrait seul permettre d’affirmer (le type n’a

(i) F o i i b e s : F o s s . Invert. S. India, p. n 3 , Pl. XIV, ttg, i 0l
(a) C o q u a n d  : Géol. Pal. S. Constantine, p. 17З, PL I, fig. 9-10.
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pu étre retrouvé). И a également des relations avec Lyt. Flicki, mais il s’en. distingue 

par des sillons en S, au nombre de 3 seulement par tour, par « ľintérieur de 

ľombilic granule », c’est-á-dire montrant des commencements de côtes.

Amm. Papieri C o q . et Amm. solarium C o q . (') sont également des Lyloceras, 

mais le premier a des tours contigus, dépourvus de sillons (probablement un vrai 

Lytoceras), tandis que le deuxieme (vraisemblablement un Gaudryceras) possede, 

d’aprés la description de C o q u a n d , des tours convexes, se recouvrant sur les a/3 de 

la largeur. La photographie du type, que je dois ä ľobligeance de M. Вбскп, 
montre que les tours sont relalivement moins hauls et plus épais, leur plus gŕande 

épaisseur se trouvant environ au 1 /3 de la hauteur ; k partir de ce point, la cour- 

bure change brusquement, de telle sorte que les parois de ľombilic sont assez 

inclinées ; ce dernier est ďailleurs beaucoup plus profond que dans notre espéce.
Quant á Y Amm. Mustapha C o q . (2), qui a sensiblement la forme de notre 

ammonite, il est impossible de dire ä la vue de la photographie si c’est un Gau­

dryceras ou un Puzosia ; en tout cas, les tours paraissent plus renflés et moins 

hauts, tandis que les sillons sont moins nombreux (5) et plus larges.
Lyt. (Gaudr.) Leptonema S h a r p e  (э) de la Craie grise de Ventmor (íle de Wight) 

rappelle aussi notre espéce ; toutefois ľépaisseur est plus grande, ľombilic plus 
profond, les flancs plus bombés et, au contraire, la région ventrale plus amincie ; 

la figure ne montre pas de sillons ; il est vrai que le test doit exister.

La forme trés élevée et étroite des tours (constante sur tous nos exemplaires) 
permet encore ďéliminer Lyt. striatum J im b o  (*), dont la ligne suturale présenle 

cependant une notable analógie avec celie de Lyt. Flicki. Ces mémes caractéres 
valent pour la séparation de Lyt. (Gaudr.) Yamashitai Y a b e  (5) qui, en outre, a 

ľombilic plus petit, et pour celie de Lyt. (Gaudr.) Yokoyamai Y a b e  (°), dont la 

cloison posséde ďailleurs deux selles internes (au lieu d'une) de chaque côté du 

lobe antisiphonal.

G is e m e n t. — Dj. Chirich. Vraconnien. 6 échantillons (coll. F l i c k ) ,  dont un 

seul entier.
Cette ammonite n’est cncore connue qu’en Tunisie, mais des espéces trés voi- 

sines existent en Álgérie, dans ľlnde, le Japon, la Californie, etc.

(1) C o q u a n d  : Ét. suppl., p. 33 ct 3/i.
(2) C o q u a n d  : Descr. Prov. Const., p. i/u, Pl. III, lig. 10 - 11 , et Géol. Pal. S. Constantine, p. 17 1 , Pl. I, 

flg. i 5- i6 . Ces figures sont assez Uéfcctiicuses; les Jlancs sont renUcs et non déprimés ; la bouclie a une 
forme ovalaire et non pas celie d’ un triangle ä côtés rcnlrants.

(3) S h a r p e  : Foss. Moll. Chalk, p. За, Pl. X IV, fig. 3 a-b.
(i) Jimdo : Kreidef. von Hokkaido, p. 35, Pl. VI, fig. 6 a-b.
(5 ) Y a b e  : Ceph. Hokkaido, p. 38 , Pl. IV, f i g .  7 .

(6) Ibid., p. 36 , PI. VI, flg. i a-b, a a-b ■ VII, 6.
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L y t o c e r a s  (G a u d r y c e r a s )  multiplexum

1865. Amm. Sacya, var. mulliplexus S t o l ic z k a : Cret. S. India, p. 155, PI. LXXVI, fig 1 a-b. 
1895. Lyt. (Gaudr.) multiplexum K o ssm a t  : Sfidind. Kreidef., p. 25, PI. I, fig. 6 a-c.

Un fragment d'ammonite du Dj. Chirich (hauteur du tour: 5,5 ; épaisseur: 8) rap­

pelle assez la forme de Lyt. multiplexum jeune. La cloison concorde assez bien, 

quoique les éléments soient plus découpés, les lobes plus étroits, les selles et lobes 

auxiliaires un peu plus développés, ce qui constitue un passage á Lyt. (Gaudr.) Sacya 

F o r b e s . S t o l ic z k a  considéŕait d’ailleurs cette espece comme une variété d’Amm. Sacya. 

La presence de sillons empéche de rapporter ce fragment á Lyt. (Gaudr.) Pauli Coq. (1) ; 
les tours sont d’ailleurs un peu trop surbaissés. D’autre part, les tours sont beau- 

coup trop épais et trop bas pour qu’il puisse s’agir de Lyt. Flicki. D’ailleurs ľéchan- 

tillon est trop incomplet pour qu’on puisse étre affirmatif ä son sujet.

G is e m e n t. — Dj. Chirich (coll. F l i c k ). Vraconnien.

On sait que Lyt. Sacya a une tres large distribution géographique (Inde, Japon, 

Sakhaline, Californie, côte orientale de l ’Afrique, peut-étre Madagascar, etc.). Lyt. 

multiplexum a été trouvé dans l ’Inde, ä  Sakhaline et en Algérie (B l a y a c ).

L y t o c e r a s  (G a u d ry ce ra s )  aff. G. mite v o n  H a u e r  (*)

PI. I l l ,  fig. 17, 18, 19 a-b

I
Diamôtre............................................................... 26 (1)
Hauteur du dernier tour........................................  8 (0,32)
Épaisseur du dernier tour................................ . ?
Largeur de 1’ombilic..............................................  13 (0,50)

Éch. figures PL III, fig. 17 et 19.

Coquille discoidale, á tours peu embrassants, croissant assez lentement dans le 

jeune; ombilic large, peu profond, mal délimité; section des tours ovalaire, un 
peu plus haute que large; flanes convexes ; région ventrale large et arrondie; coquille 

ornée de stries fines et onduleuses; tels sont les principaux caracteres d e ' Lyt. 

(Gaudr.) mite, qui s’appliquent égalem.ent ä certaines ammonites du Dj. Selbia.

Toutefois ces dernieres different du type de v o n  H a u e r  par des flancs moins 

bombés, encore moins séparés de l ’ombilic (surtout si l ’on considere le fragment 

non déformé, PL III, fig. 19 ), par des côtes encore plus fines et plus serrées, sem- 

blant partir toutes de ľombiiic, par la presence de sillons flexueux et par une cloison 

nbtablement plus découpée, si l ’on en juge par la figure de R e d t e n b a c i ie r .

(i ) C o q u a n d  : Géol. Pal S. Const., p. Заз, PI. X X X V , fig. i-a.
(a) Comparez : Amm. mitis F. v. Haueh : N. Ceph. Gosaugcb., p. 3o5 , PI. II, fig. 3, h. — Id. : Redten- 

bacheh : Ceph. Gosausch., p. 119 , PI. X X V II, fig. h- — Gaudryceras mile de G rossouvre : Am m . Craie supé- 
rieure, p. 337, PI. X X V I, fig. h ; X X X ÍX . — Lytoceras jGaudryceras) Varagurense Kossmat : Siidind. Kreidef., 
p. 36, PI. IV, fig. 2 a -c ; III, 9.

II

9,5
7
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Ces ammonites'ont une ressemblance presque aussi grande avec Lyt. (Gaudr.) Vara- 

gurense R o s s m a t  du groupe supérieur de Trichinopoly; les unes et les autres ont, 
dans le jeune áge, des flancs peu bombés et presque paralléles, des sillons onduleux, 

paralléles aux côtes, et une cloison compliquée; mais, k la taille de nos échantillons, 

ľespéce indienne a des lours plus épais que hauts, des flancs séparés de ľombilic par 
une aréte bien nette, á partir de laquelle les parois tombent verticalement; enfin les 
côtes se divisent plusieurs fois.

Au total, il est assez probable que nous avons affaire á une espéce nouvelle, mais 
je considére que mes matériaux ne sont pas suffisants (ils sont incomplets ou aplatis) 

pour que ľétablissement de cette espéce puisse étre faite avec la sureté voulue.

G isem ent. — 6 échantillons plus ou moins fŕagmentaires, provenant tous du 

niveau k ammonites du Dj. Selbia, au S de Si Abel el Kerim.

Lyt. (Gaudr.) mite appartient au Santonien; Lyt. (Gaudr.) Varagurense á la partie 

supérieure des couches de Trichinopoly que d e  G r o s s o u v r e  range encore dans le 
Santonien ; notre espéce ou variété est vraisemblablement de méme áge. C’est une 

raison de plus pour rattacher ces couches á ammonites du Selbia á la fin du San­

tonien plutôt qu’au début du Campanien.

L y t o c e r a s  (G au d ry ce ra s)  Kayei F o r b e s

PI. III, fig. ao a-b

1845. Amm. Kayei F o r b e s  : Foss. Inv. S .  India, p. 101, P I. VIII, fig. 3 a-c.
1865. Id. S t o lic z k a  : Cret. S . ladia, p. 156, P). LXXVII, fig. 1 (seulement).
1879. Amm. Jukesi W h it e a v e s  : Mesozoic fossils, p. 111, PI. XIII, fig. 3 a-b.
1895. Lyt. Kayei S t e in m a n n  : Ceph. Quinquina Schichten, p. 86, PI. V, fig. 5 a-b.
1895. Lyt. (Gaudr.) Kayei K o ssm a t  : Sudind. Itreidef., p. 28, 66, P I. II, fig. 5 a-b; III, 2 a-b. 
1903. Id. P e r v in q u ie r e  : Ét. géol. Tun. cent., p. 138.

I II
Diamétre......................... ................. 25 (1 ) 33,5 (1 )
Hauteur du dernier tour................. 8 (0,32) 11,5 (0,35)
Épaisseur du dernier tour................. 9,5 (0,38) 12 (0,38)
Largeur de ľombilic......................... 13 (0,52) 16 (0,51)

I. Éch. figure, du Dj. Selbia, comme le deuxieme.

Nos échantillons concordent trés bien avec les figures et la description de F o r b e s . 

Je me borne done á rappeler les principaux caractéres de cette belle espéce, renvoyant 

pour Involution individuelle á ľouvrage de K o s s m a t .

Coquille á enroulement trés peu embrassant; ombilic large, en entonnoir, laissant 

voir, sur ľéchantillon figuré, 7 tours et la loge initiale ; bords de ľombilic se rac- 
cordant rapidement avec les flancs; section des tours réniforme. A ľáge adulte, 

4 sillons légérement onduleux par tour. Aucun de mes exemplaires ne montre les 
fines côtes, ni les stries spirales figurées par K o s s m a t , car je n’ai affaire qu’á des 

moules internes.
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n ),  car nous ne possédons que le 

dessin tréŕ schématique de FonBEs 

(celui donne par S t o l ic z k a  concerne 

une autre espece). Cette cloison 

montre 2 lobes bifides-; le i or lobe 

est de méme longueur que le lobe 

externe; le 3“ lobe ( i "  auxiliaire), 

presque trifide et trčs oblique, est 

suivi par a petits lôbes. Les selles 

sont irréguliérement bifides et 

s’abaissent rapidement ä partir de 
la troisiéme.

G isem ent. — Je posséde 6 échantillons ou fragments provenant tous du niveau 

á ammonites ferrugineuses du Dj. Selbia, au S de Si Abd el K'erim. Santonien.
Le type provient de Pondichéry (Valudayur beds == couches ä Anisoceras), c’est- 

á-dire du Campanien supérieur. Ľespéce a done peut-étre apparu ďabord dans l ’Afrique 

du Nord et a émigré ensuite vers l’Est. Autant qu’on en peat juger par la figure 

de C o q u a n d  ( ' ) ,  Y Amm. Pauli différe á peine de Lyt. Kayei et il est supposable 

que c’est son ancétre. J’ajoute que la collection de la Sorbonne renferme un exem- 

plaire trés reconnaissable de Lyt. Kayei provenant des environs de Constantine (an- 

cienne route de Bizot, marnes schisteuses, Santonien ďaprés ľétiquette), mais il 
est alors associé ä  Scaphites Cunliffei F o r b e s , var. Pavana ; il s’agit done ici, non 

du Santonien, mais au moins du Campanien supérieur.

Cette espéce existe certainement aussi en Californie, ou elle a été mentionnée par 

W h it e a v e s  sous le nom ď  Amm. Jukesi S i i a r p e . S t e in m a n n  a figure un échantillon 
bien reconnaissable, provenant du Chili (couches du Quiriquina). En outre, la méme 

ammonite a été citée par G r ie s b a c h  au Natal, mais la citation n’étant pas accom- 

pagnée de figures demeure douteuse.

Enfin, ľammonite décrite par Bôhm sous le nom de Desrnoceras planorbiforme (s) 

est assurément un Gaudryceras, mais je ne pense pas qu’on puisse ľassimiler ä 
Lyt. (Gaudr.) Kayei, comme le propose K o s s m a t , car, ä  taille égale, la cloison est 
bien plus réduite et les éléments sont moins découpés.

Méme en éliminant de la synonymie cette derniére citation, on peut conclure que 

Lyt. Kayei est connu dans ľlnde, sur la côte E du Pacifique, en Tunisie et en 

Algérie.

(r) C o q u a n d  : Géol. Pal. S . Const., p. З22, PI. X X X V , fig. 1 -2.
(a) J .  B ôhm : Krcidebildungen des Furbcrgs. Palajontographica, vol. X X X V III, p. 49, PI. I, fig. ia .

J’ai eru devoir reproduire la cloison (fig.

I
/

/
Fig. 11. — Lyt. (Gaudr.) Kayei X  8 (éch. flguré ; r =  10).
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L y t o c e r a s  (G au d ry ce ra s)  striatum P Jimbo

PI. Ш , fig. ai a-b

1894. Lyt. striatum Jim b o  : Kreideí. voq  Hokkaido, p. 35, Pl. VI, fig. 6 a-b.
1903. Gaudryceras striatum Y a b e  : Ceph. from the Hokkaido, Part I, p. 31, PI. IV, fig . 5.

Coquille discoi'clale, á large ombilic; tours arrondis, sans limite par rapport á la 

region ventrale et á la paroi de ľombilic, croissant réguliérement, faiblement 

embrassants (i/3 ou i/4), portant sur le dernier tour 4 sillons peu marques, obli­

ques en avant et légerement flexueux. Traces de côtes tres fines.

Cloison trop usée pour donner un bon dessin, mais assurément tres découpée 

et paraissant s’accorder suffisamment avec la figure donnée par J i j i b o .

Rapports et differences. — Ces caracteres, fournis par deux ammonites du 

Sénonien de Tunisie, sont bien ceux de Lyt. striatum J im b o , mais la description 
de cette espéce japonaise est si incomplete qu’un doute peut subsister sur l ’at- 

tribution, d’autant plus que le Japon a fourni quelques autres Lytoceras (Gau­

dryceras), tels que Lyt. deiiseplicatum J im b o , Lyt. tenuiliratum Yaue et méme Lyt. 

crassicostatum J im b o , dont les jeunes ne sauraient sans doute étre distingués de 

Lyt. striatum. Au surplus, il n’est pas sur que les adultes eux-memes représentent 

des espéces difFérentes.
Pármi les espéces européennes, Gaudryceras Rouvillei d e  G r o s s o u v r e  (1) est 

certainement la plus proche de ľammonite tunisienne ; toutefois, la premiére a un 

enroulement quelque peu plus sene. Une difference plus importante git dans les 

cloisons. Ľéchantillon que je figure (Pl. 111, fig. 2 1 ), est de méme taille que celui 

représenté par d e  G r o s s o u v b e  so u s  le n° 10 , et cependant ses cloisons sont déjá 
extrémement découpées. tandis que le dessin de d e  G r o s s o u v r e  (p. 3 2 8 , fig. 86) 

nous montre un tracé trés simple.
Ľammonite qui nous occupe pourrait également étre confondue avec Lyt. Kayei 

F o r b e s  ; on remarquera cependant qu’elle a un accroissement beaucoup plus rapide, 

des tours moins nombreux, un ombilic moins large, une section presque circu- 

laire, la paroi de ľombilic se raccordant avec les flancs par une courbe réguliére ; 
il n’y a pas ici le brusque changement de courbure offert par le bord ombilical 

de Lyt. Kayei.

G is e m e n t. — Deux individus provenant du niveau á ammonites; 1 km. S de Si 
Abd el Kerim. Santonien supérieur. L'äge du type de cette espéce (Japon) n’est pas 

bien connu ; cependant ďaprés Y a b e ,  il piovient de couches k Pacliydiscus qui 
sont probablem'ent du Sénonien. Gaudryceras Bouvillei d e  G r o s s o u v r e  appartient au 

Santonien le plus élevé.

(1) De Grossouyhe : Amm. Craic supérieure, p. 238, Pl. X X X V11, fig. 7 et 10.

Diamétre........................
Hauteur du dernier tour.., 
Épaisseur du dernier tour 
Largeur de ľombilic........

8 (0,36) 
8,5 (0,39) 

10 (0,45)

22 (1)
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IV. — Sous-Genre KOSMATELLA 

L y t o c e r a s  (Kosmatella)  c f. M a ru t  S t o l i c z k a

Pl. III, fig. аз, аЗ a-с

1865. Amm. Marut S t o l ic z k a  : Cret. S. India, p. 162, PI. LXXIX, fig. 1 a-b.
1895. Lyt. (Gaudr.) Marut K o ssm a t  : Sňdind. Kreidef., p. 34, PI. III, fig. 3 a-c.
1903. Lyt. (Gaudr.) Agassizi P e r v in q u ié r e  : Ét. géol. Tun. cent., p. 72.

Diam&tre.............................................................................. ............ 4,6 (1)
Hauteur du dernier tour..................................... ...............................1,5 (0,33)
Épaisseur du dernier tour..................................................... ............2,2 (0,48)
Largeur de ľombilic......... . .............................. .................... ............2 (0,44)

Je désigne ainsi une petite ammonite relativement épaisse, ä ombilic large et 

profond, ä tours faiblement embrassants (i/3 ä i/4), á section surbaissée, notable- 

ment plus large que haute, la plus grande largeur se trouvant au voisinage de la 

région ventrale. Celle-ci est large et faiblement bombée, séparée de la paroi de 

ľombilic par une sorte d’aréte mousse, granuleuse ; les flancs sont done réduits á 

une bande trés-étroite ; sur le quatriéme et dernier tour, ils portent une douzaine 

de côtes naissantes, tres courtes ; la région ventrale est completement lisse.

Ces caracteres pourraient presque aussi bien appartenir au jeune de Lyt. Agassizi 

qu’ä celui de Lyt. Marut, mais mon ami B l a y a c  a recueilli dans le Yraconnien

Fig. 12. — Lyt. (Kosim.) ci. M arut X  10 (éch. figure ; r  =  1).

de l’Oued Gheniour (Constantine) des ammonites de taille variable (jusqu'á 24 m m .), 

que je  considére comme les adultes de ľ  espéce dont il est question. II est facile 

de constater que la forme des tours se modifie avec ľág e  ; ceux-ci s’accroissent 

plus en hauteur qu’en largeur, de fagon á acquérir une section presque circulaire 

(hauteur et épaisseur : 0,46). E n  meme temps, ľom bilic se rétrécit notablement 

(0,37). Les côtes se développent, mais restent toujours gréles et dessinent de petites 

faucilles ; il y a, en outre, des stries trés fines.

La cloison (fig. 12) est simplement ondulée sur les trois premiers tours (1), 

mais, des le quatriéme tour, elle est trés compliquée. Le lobe siphonal est légerement 

plus long que le premier latéral. Les selles décroissent assez réguliérement. La

(1) La figure 12 montre la  derniére cloison et quelques cloisons des trois prem iers tours.
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premiére selle est irréguliérement bifide, tendant á devenir trifide ; les deux sui- 

vantes, ainsi que les deux premiers lobes, sont déjá bifides. 11 n’y a encore que 

deux petites selles accessoires.

R a p p o r t s  e t  d iffe re n c e s. — G’est ce petit échantillon que j ’ai cité dans mon 
Étude géologique sous le nom de Lyt. Agassizi P i c t e t  ( ’ ) ; il en est assurément 

peu éloigné, mais depuis que je connais les adultes, je pense que cette ammonite 

est encore plus voisine de Lyt. Marut S t o l ic z k a ,  sans lui étre complétement 
identique. II faudra créer, sinon une espece, tout au moins une varieté : je laisse 

ce soin á mon collégue J. B la y a c  qui posséde des échantillons adultes ; le mien 

est un peu jeune pour servir de type.

La finesse de ľornementation suffira d’ailleurs á distinguer cette ammonite de 
Lyt. Agassizi P ic ť e t  et surtout de Lyt. Muhlenbecki F a l l o t  et de Lyt. Cha- 

baudi F a l l o t  ( a).

G is e m e n t. — Un seul échantillon. Yraconnien de Si Abd el Kerim.

Cette espéce n’est connue qu’en Inde et en Algérie (B l a y a c ). Des formes 
tres voisines existent au méme niveau en Suisse et dans le S-E de la France.

V. — Sous-Genre TETRAGONITES

L y t o c e r a s  (Tetragonites) heterosulcatum Antiiula

1899. Lyl. (Tetr.) heterosulcatum A n t h u la  : Kreidefoss. Kaukasus, p. 45, Pl. VI, tig. 4 
а~с, 5 d'b.

Un fragment d’ammonite parait se rapporter á ľespéce du Caucase décrite par 

A n t h u l a . Celle-ci est voisine de Lyt. Duvalianum d ’O b b ., mais s’en distingue par 
ses tours moins élevés, ä section trapézoídale, croissant trés vite en épaisseur, á 

demi embrassants, par son ombilic trés profond, á paroi verticale, par ses sillons 
moins nombreux, moins obliques en avant. La cloison montre une premiére selle 
divisée en trois parties (comme dans les Tetragonites) par deux lobules fortement 

obliques, ľinterne étant plus développé que ľautre.

G is e m e n t. — Un seul exemplaire (coll. Aubert), malheureusement trop incom- 

plet pour étre figuré. Hammam-Lif, avec Macrosc. Ficheuri Sayn. Aptien.

(i) Pictet  : Grčs verts, p. 47 (3o3), P l. IV, fig. 3-4 .
(a) Fallot : Crét. S E France, p. a33 el a34 , Pl. IV, fiff. 1 et fig. 2.
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L y t o c e r a s  (Tetragonites)  T im o th ea n u m  M a y o r  in P i c t e t

PI. I ll, fig. zli a-b, 25 a-b, эб

1847. Amm. Timotheanus M a y o r  in  P ic t e t  : Grés verts, p. 39 (295), P I . II, fig. 6 a-b ; III,
1  a-c, 2 a-b.

1865. Id. S t o l ic z k a  : Cret. S. India, p. 146, Pl. LXXIII, fig. 3, 4, 6 (seulement).
1873. Id. S c h m id t  : Petr. Kreidef. Sachalin, p. 14, Pl. II, fig. 7-11.
1876. Id. "WHiTEAťÉs : Mesozoic Fossils, vol. I, 1, p. 41, Pl. Ill, fig. 2.
1895. Lytoceras (Tetragonites) Timotheanum K o ssm a t  : Siidind. Kreidef., p. 37, Pl. Ill, fig. 11, 

13 a-b.
1902. Id. A n d e r s o n : Cret. dep. Pacific coast, p. 63, Pl. VII, fig. 145-148.
1903. Id. P e r v in q u ie r e  : Ét. g é o l. Tun. cent., p. 71, 72.
1906. Id. B o u l e , L e m o in e  et T h é v e n in  : Céph. Diégo-Suarez, p. 14, P l .  II, fig. 3 a-b.

I II III IV
Diamétre....................... 3,5 (1) 8 (I) 14 (1) 21 (1)
Hauteur du dernier tour. 1,5 (0,43) 4 (0,50) 5 (0,36) 9,5 (0,45)
Épaisseur du dernier tour 1,9 (0,54) 4 (0,50) 6,5 (0,46) 10 (0,47)
Largeur de ľombilic....... 1,5 (0,43) 3 (0,37) 4 (0,28) 6,5 (0,31)

I. Écli. Pl. I ll ,  fig. 26. — II. tfch. Pl. I ll ,  iig. a5. —  III. Ech. du Gucrn or Rhezal. 
— IV. Éch. du Chiricli, le plus grand que je  possede.

Cette ammonite n’a pas besoin d’etre décrite á nouveau ; c’est une coquille 

épaisse, á enroulement á moitié embrassant, ä flancs plus ou moins aplatis et a 

region ventrale légérement bombée, généralement ornée de sillons obliques en 
avant (tangents á la spire).

Tous mes échantillons sont pyriteux et de petite taille (le plus grand a 21 mm., 

n° IV des mesures) ; aussi je crois utile d’en faire figurer quelques-uns, car les 
figures données jusqu’ä ce jour concernent des individus bien plus ägés. Les deux 

premiers tours sont avrondis (Pl. III, fig. 26) ;  le premiér sillon apparait á la fin 
du premier tour; on en voit trois tres faibles sur le deuxiéme tour ; le troisieme 

tour est généralement plus épais que haut et possede un pourtour arrondi (n° I des 

mesures). Plus tard, les flancs et la region Ventrale deviennent presque plats (Pl. Ill, 
fig. 25).

Les variations sont assez importantes, comme l ’indiquent les mesures ; il importe 

done de noter les principales. Quelques exemplaires sont un peu plus épais que les 

autres et plus arrondis ; on sait que ľexagération de ce caractére est offert par 

ľ  Amm. Jurinianus P i c t e t  (1), qui n’est peut-etre qu'une variété extréme de ľ  A mm. 

Timotheanus. En outre, les sillons sont parfois trés atténués (P l .  Ш ,  fig. 2/1 ) ou méme 

absents. Les individus du Chirich (généralement de plus grande taille que les autres) 
se font précisément remarquer par la forme plus arrondie des tours et l ’absence 

des sillons ; on ne peut cependant séparer les individus lisses des autres ; ďailleurs 

P i c t e t  a déjá figuré des individus sans sillons. Au point de vue de la forme 

extérieure, les individus du Chirich sont aussi voisins de Lyt. epigonum K o ssm a t  

que de Lyt. Timotheanum, mais la partie interne de la cloison (4 selles internes) 

permet de faire la distinction.

(1) P ic te t  : Gres verts, p. rji (a()7), PI. I l l , 'f ig .  3 a-c.
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Je crois également utile cle reproduire les cloisons de deux de mes individus. 

Celles-ci paraissent plus simples que celieš données par P i c t e t  (dont la figure n’est 
pas trés exacte) ou par K o s s m a t , mais il s’agit ici ďindividus bien plus jeunes. 

On reconnaít des le deuxiéme tour (ravon i mm.) le caractére de trifidité des 

selles et de bifidité des lobes (fig. 1 3) ; il y a alors seulement deux lobcs laté-

lobe devient bifide. Ultérieurement, le dessin se complique légérement : ľextrémité des 
selles adopte un peu la forme en feuille de tréfle, tandis que les branches des lobes 

s’ornent de petites indentations, mais le caractére général n’est pas modiíié. La 

partie interne de la cloison comprend, de chaque côté, 4 selles (la premiére trés 

petite) croissant rapidement vers le lobe antisiphonal, lequel se termine par deux 

petites pointes. Contrairement ä ce qu’indique P a q u ie k  (’ ) pour les échantillons du 
S-E de la France, les formes á sillons et les formes lisses ont exactement la 

meme cloison (c’est une des raisons pour lesquelles je ne puis les scparer) ; le type 
lisse a, lui aussi, un premier lobe lateral réguliércment bifide et non secondaire- 

ment trifide. Ce n’est que sur le troisiéme lobe latéral que ľon observe parfois 

cette irrégularité dans la division.

Rapports e t différences. — Certaines variélés de Lyl. Timolheanum ont une 

assez grande analógie extérieure avec Puzosia lalidorsala, mais la bifidité des lobes 
permettra immédiatement de faire la distinction. En somme, ľespéce qui nous 

occupe ne peut guére se confondre qu’avec Lyl. epigonuni K o ssm a t  ; les caractéres 
différentiels seront donnés á propos de cette dernióre espéce.

Gisements. — Cette espéce est ľune des plus communes dans le Yraconnien 
du N de la Tunisie. J’en ai une soixautaine ďexcmplaires provenant de Pont du 

Falls (gare), Si Abd el Kerim, Guern er Rhezal, Dj. Cliirich, Kef Rakcima, Mechtat 

Mergueb (coll. A u d e iit ) et de ben Bezina, pres Mateur (coll. F l i c k ).

(i ) V. Pa q u ier : Rech. géol. dans le Dioie et les Baronnies occidentales. Grcnoblc, igoo, p. 2З5).

Fíg. i:i. — Lyl. (Tetrag.) 
Timolheanum  x  2U (éch. 
PI. III, fig. 2 6 ; r  =  1,25).

Fig. 14. Lyt. [Tetrag.) Timotheanum x 10 (écli. PI. III, 
fig. 25 ; r =  4,5).

raux et le debut ďun troisiéme. Le dessin ci-conlre (fig. i 4 ) représente les deux 

derniéres cloisons d’un échantillon de 8 mm. On remarquera que le troisiéme l,obe 

est irréguliérement trifide ; plus tard la pointe externe s’accroit plus que ľautre et le
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Elle a d’ailleurs une repartition presque mondiale ; on la connait, en effet, dans 

les pays suivants : Suisse, France, Algérie, Madagascar, Inde, Sakhaline, Yanóouver, 
Californie, toujours au meme niveau.

L y t o c e r a s  (Tetragonites)  epigonum K o s s m a t

Pl. I l l ,  fig. 27, 28 a-b

I860. Am/in. Timolheanus p. p. S t o l ic z k a  : Cret. S. India, p. 146, Pl. LXXIII, fig. 5 (seu- 
lement).

1895. Lyt. ( Tetrag.) epigonum K o ssm a t  : Siidind. Kreidef., p. 39, P l. Ill, fig. 4 a-c, 5 a-b. 
1903. Id. P e iiv in q u ie u e  : Ľ t . g é o l. Tun. cent., p. 138.
1903. (?) Tetrag. cl. epigonus Y a b e  : Cephal. from Hokkaido, p. 49, Pl. VII, fig. 3.

I II III
Diametre....................... 13 (1 ) 18 (1 ) 27 (1 )
Hauteur du dernier tour. 6 (0,46) 8 (0,44) 12 (0,44)
Épaisseur du dernier tour 7 (0,54) 9 (0,50) 14 (0,52)
Largeur de l’ombilic . .. 4,5 (0,34) 6 (0,33) 8 (0,29)

I l l  Éch. PI. Ill, fig. 27, du Dj. Selbia, comme les precedents

K o s s m a t  a distingué sous le nom de Lyt. epigonum une espéce sénonienne de 

l ’Inde que S t o l ic z k a  avait confondue avec Lyt. Timolheanum de l ’Albien et du Vra- 

connien. Les deux espéces sont d’ailleurs trés proches ľune de ľautre; en voici 

les caracteres différentiels :
Dans Lyt. epigonum, les tours croissent rapidement dans la jeunesse, sont peu 

nombreux et ne présentent pas de sillons, tandis que, dans la jeunesse, Lyt. T im o- 

iheanum croit lentement et possede des sillons. Plus tard, les deux formes convergent;

que le précédent el da méme gisement, donnanl ľaulre côlé 
. la. -  Lyt. (Tetrag.) epigonum  X S (écli. PI, III, fig. £7 ; r  =  13). de hi cloison, moins la 1" selle).

cependant, dans Lyt. Timolheanum, les tours sont plus larges, les flan.cs sont bien 

délimités de la région ventrale, tandis que Lyt. epigonum a des tours plus arrondis 

avec une région externe plus étroite.
La cloison de Lyl. epigonum (fig. i5 et 16 ) est un peu plus découpée que celle 

de Lyl. Timolheanum, ainsi qu’il у a lieu de ľattendre ďune espéce plus récente.

La deuxiéme selle est encore trés élevée, mais ensuite la décroissance est tres 

rapide; la tangente au sommet des selles s’inlléchit done rapidement en arriere; on
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a ce que les anciens auteurs appelaient un lobe suspensif ou sutural (fig. i5 et 16 ). 

En outre, il y a seulement deux sclles internes de chaque côté du lobe anti- 

siphonal, tandis qu’il y en a 4 (la plus voisine du bord ctant trés petite) dans 
Lyt. Thimotheanum, dans lequel, ďailleurs, les selles auxiliaires décroissent régu- 
lierement, les sommets restant en ligne droite.

Les échantillons que j ’ai recueillis en Tunisie s’accordent bien avec céux de 

ľ ln d e ; toutefois, ils sont en general un peu plus épais, la section des tours est un 
peu plus arrondie, moins trapézoiídale; ils se rapprochent done de certaines variétés 

de Lyt. Timotheanum. En général, ils ne portent pas de sillons (á peine quelques 
traces да et lä), mais ils n’ont pas encore atteint la taille ou ceux-ci apparaissent. 

D’ailleurs K o s s m a t  a admis dans son espece des formes á sillons et ď  au tres sans 
sillons (nous avons vu la méme chose pour Lyt. Timotheanum).

La ligne suturale concorde bien ; elle a seulement des lobes un peu plus larges. 

II existe, en outre, sur la paroi cle ľombiiic, trois tres petits lobes auxiliaires que 
le dessin de K o s s m a t  ne montre pas.

J’estime que ces quelques différences ne valent pas la peine de créer une variété 

turíisienne.

Gisements. — Une vingtaine ďindividus, provenant tous du Santonien du 
Dj. Selbia, au S de Si Abel el Kerim, et de Pont du Fahs (gare) (?).

CetLe espece a été mentionnée au Japon par Y a b e  ; ľassimilation reste douteuse. 
I I  en est de meme pour ľammonite de Madagascar figurée par B o u l e , L em o in e  et 

T iié v e n in  (1) ; comme cette ammonite n’est pas représentée de face, la forme de 

ľouverture reste inconnue, le texte n’en parlant pas ; ďautre part, le fragment cle 

cloison figuré ne donne prccisément pas le caractere diíľérentiel (lobe suspensif) ; on 
ne sait pas non plus s’il y a deux ou quatre selles internes de chaque côté. Si on 

considére enfin que ľindividu figuré provient du Cénomanien et non du Sénonien, on 
sera fortement porté ä croire qu’il s’agit d’une des nombreuses variétés de Lyt. Timo­

theanum. Qu’on me permette de rectifier une erreur qui s’est glissée dans le travail 
cité ci-dessus ; les auteurs, parlant cle Lyt. epigonum, disent : « Nous ne connais- 
sons rien ďanalogue en Afrique ou en Amérique ». Cependant, dans mon Étude 

géologique (et dans mes notes antérieures, dés 1897 ), j ’ai signalé le véritable 

Lyt. epigonum dans le Sénonien de Tunisie.
J a c o b  (2) a également mentionné dans l ’Albien clu S-E de la France des 

Tetragoniles tres voisins de Lyt. epigonum, mais c’est lá une simple citation 

ďapres laquelle il est impossible de decider s’il s'agit bien de Lyt. epigo­

num ou cľune variété de Lyt. Timotheanum, ďautant qu’il n’est pas question de la 

partie interne de la cloison.

( 1)  B o u l e ,  L e m o in e  e t  T i ié v e n in  : Céph. Diógo-Suarcz, p. i 3 , PI. III, f ig .  i  a-b.
( 3 ) J a c o b  : Aptien supérieur et Albien du Vercors, B. S. G. F. (h), vol. IV, 19 0 6 , p. 5 iff.
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L y t o c e r a s  (Tetragonites)  aff. L.  Kingianum K o ssm a t

PI. Hl, fig. 29 a-b

1865. Amm. Cala S t o l ic z k a  (non F o r b e s ) : Cret. S . -India, p. 133, PI. LXXV, lig. 4 a-b. 
1895. Lyt. ( Tetrag.) Kingianum K o ssm a t  : Siidind. Kreidef., p. 41.

Diamétre...............................................................................  8 (1)
Hauteur du dernier tour........................................................  2,8 (0,35)
Épaisseur du dernier tour.....................................................  3,1 (0,38)
Largeur de ľombilic......... ..................................................... 4 (0,50)

Petite coquille pourvue de sa loge d’habitation, montrant cinq tours arrondis, 
á peine embrassaňts, augmentant régulierement en hauteur et largeur ; section 

légérement plus large que haute ; flancs un peu aplatis ; région ventrale arrondie.

Moule interne portant sur le dernier tour quatre sillons рго- 

fonds dessinant une convexité sur les flancs et traversant la 

region siphonale sans inflexion; le premier sillon est au debut 

du dernier tour, le deuxieme sur la derniere cloison, les deux 

autres sur la loge ; le dernier sillon est précédé ď  une trés 

faible depression de méme trace. Le peristome parait man- 
quer.

Cloison (fig. 1 7 ) montrant des éléments peu nombreux 

avec un petit lobe auxilaire seulement, ce qui est peut-etre 

le fait de la jeunesse. Le lobe siphonal dépasse le premier 
lateral et les selles sont trifides, comme dans tous les Tetragonites ; les deux pre­
miers lobes sont bifides.

Rapports et differences. — -Cette ammonite rappelle évidemment- Lyt. K in­

gianum K o s s m a t , mais ce dernier a des tours plus embrassants, des sillons droits 

et fortement obliques en avant ; en outre, sa cloison présente des éléments auxi­
liaires. Ces differences sont-elles seulement le fait de ľáge ? Je l ’ignore, n’ayant 

qu’un petit échantillon ä ma disposition.

Les mémes objections s’opposent á ľassimilation á ľ  Amm. Cala F o r b e s , qui a 

ďailleurs une section trapézoidale. Au surplus, ľ  ammonite en question, bien plus 

petite que celie rápportée á Lyt. Cala, a néanmoins une cloison plus découpée.
II me parait manifeste que cette petite ammonite est un Tetragonites, ce qui 

exclut tout rapprochement avec les jeunes Lyt. Sacya et Lyt. multiplexum. Lyt. 

Pauli C o q . ('), qui a un peu la méme forme que notre fossile, parait étre égale­

ment un Gaudryceras qui ne posséderait pas de sillons.

Notre échantillon a été recueilli en compagnie de nombreux Lyt. Timotheanum 

avec lesquels on pourrait étre tenté de le confondre, mais il est facile de dis- 
tinguer cette derniere espece, grace á son ombilic beaucoup plus petit, á ses flancs

F ig .  17. . —  Lyt. (Tetrag.) 
all. L. Kingianum  X  8 
(éch. Р1. Ill.flg . 2 9 ; r  =  3. 
Le dessin s’élend jusqu’au 
lond de ľombilic).

(1) C o q u a n d  : Géol. Pal. S. Constantine, p. 322, PI. XXXV, fig. 1-2.
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aplatis, ä sa section quadrangulaire et á ses sillons peu profonds, fortement obli­

ques en avant.

G is e m e n t. — Un exemplaire unique du Yraconnien de Si Abd el Kerim. 

Le type provient des couches de ľOotatoor, dans ľ ln d e ; ľespece ne parait pas 

avoir été mentionnée en d’autres pays.

L y t o c e r a s  (Tetragonltes)  C a l a  F o r b e s

Pl. III, fig. 3o a-b

1845. Amm. Cala F o rbes  : Foss. Invert. S. India, p. 104, Pl. VIII, fig. 4 a-c.
1895. Lyt. (Jetrag.) Cala K o ssm at  : Sudind. K re id e f., p. 40 et 67, Pl. Ill, fig. 12 a-d.
1903. Lytoceras gr. de L. quadrisulcalum P e r v in q u ié r e  : Ét. géol. Tun. cen t., p. 138.

Diamfetre......................................................................................... 13 (1)
Hauteur du dernier tour.................................................................. 4,2 (0,32)
Épaisseur du dernier tour................................................... ............ 4,3 (0,36)
Largeur de ľombilic........................................................... .............6 (0,46)

Coquille discoidale, plate, á ombilic large et peu profond, laissant voir six 
tours de spire. Tours á peine embrassants. á accroissement tres lent, ä section 

presque quadrangulaire, les flancs étant légerement aplatis et la région ventrale 

peu bombée. Moule interne dépourvu de côtes, mais présentant cinq sillons par 
tour ; ces sillons, d’abord tres obliques en avant, s’iníléchissent ensuite en arriére 

(convexité en avant sur les flancs) et traversent 

la région ventrale sans s’atténuer, en y décrivant 
une trés légere concavité ouverte en avant. Échan­

tillon cloisonné jusqu’á ľextrémité.
Gloisons (fig. 18 ) rappelant celieš de Lyt.

(Tetrag.) epigonum, mais un peu plus simples et 
comprenant moins d’éléments auxiliaires. Lobe 

externe un peu plus long que le premier lobe 
latéral. Selles divisées en 3 parties (comme dans 

tous les Tetragonltes) par deux lobules á peine 
indiqués, ce qui n’est pas du seulement á la jeu- 
nesse de ľéchantillon. Le troisiéme lobe latéral se trouve juste au bord de ľombilic.

Ľindividu correspond bien ä  la description de F o r b e s , complétée et corrigée 

par K o s s m a t  ( ' ) . Nous croyons done devoir attribuer notre ammonite á Lyt. Cala, 

puisqu’elle en a la forme, les proportions et les cloisons. On peut assurément noter. 

certaines différences, mais celles-ci ne nous apparaissent pas d’ordre spécifique. Pour 
en tenir compte, nous proposons une variété Zeugilana, se différenciant du type 
par des tours ä section plus trapézoi'dale et plus anguleuse, par des sillons plus 

oiiduleux, ďabord infléchis en arriére (sur les parois de ľombilic), puis fortement

(i) Ce dernier auteur a montré que les ammonites du Cénomanien, attribuées par Stoliczka k 
ľ  Amm. Cala, appartenaient, en réalité, ä une autre espéce.

F ig . 18. — Lyt. (Tetrag.) Cala X  8 (éch. 
PI. III, fig. 30 ; r  =  6. Le dessin va. 
jusqu’au lond de ľombilic).
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en avant (sur les flancs) et enfin légerement en arriere (sur la région ventrale). II 

est d’ailleurs difficile de dire ce qui peut revenir aux modifications dues ä ľáge : 

aussi ne retiendrons-nous pas la presence d’un lobe auxiliaire de plus dans le type 

indien, car notre varieté tunisienne est représentée par un individu beaucoup plus 

petit.

Rapports e t différences. — Deux Tetragonites que nous avons examines 

précédemment (Lyt. Timotheanum et Lyt. epigonum) ne peuvent etre confondus 

avec Lyt. Gala, qui a un ombilic beaucoup plus large et des tours moins épais. Je 

ne connais d’ailleurs pas d’autre Lytoceras du Sénonien qui ne puisse ôtre aisément 

distingue de cette derniere espece. Elle se rapproche cependant de plusieurs Gau- 

dryceras du groupe de Gaudr. Sacya, qui, dans leur jeunesse, ont le méme mode 

d’enroulement. Outre la section des tours, la ligne suturale fournira un caractere 

distinctjf (selles trifides des Tetragonites). Par rapport á ľespece précédente (Lyt. 

cf. Kingianum), on peut faire valoir que Lyt. Cala a une section un peu difľérente, 

des sillons plus obliques en avant et une cloison moins découpée, meme ä taille 
supérieure.

K o s s m a t  a noté la liaison créée par Lyt. Gala entre les sous-genres Tetragonites 

et Pseudophyllites (loc. cit., p. 67 ). Je renvoie le lecteur ä sa discussion.

G is e m e n t. — Un échantillon unique recueilli au niveau á ammonites au S de 

Si Abd el Kerim.

Le type provient des couches á Anisoceras de Pondichery (Valudayur beds), 

c’est-ä-dire du Campanien inférieur, niveau légerement plus élevé que celui de 

notre ammonite.
Cette espece ne parait pas etre encore connue de fagon certaine en dehors de 

ľlnde. Elle a été citée en Californie (avec doute) par A n d e r so n  (1), mais d’apres la 

description, cet auteur avait en vue ľammonite figurée par S t o l ic z k a , qui n’est 
pas le vrai Lyt. Cala F o b b e s .

L y t o c e r a s  (Tetragonites)  indét.

II existe dans les couches á Scaphites, Baculites et Pachydiscus du Maestrichtien 

du Dj. Tbaga un petit Tetragonites rappelant, par sa forme, Lyt. Timotheanum (tours 
carrés), mais ayant des sillons moins obliques en avant. La cloison est plus simple 

que dans ľespece citée et se rapproche de celle de Lyt. Cala. 11 s’agit vraisembla- 

blement d’une espece nouvelle, mais, comme je n'en ai qu’un exemplaire médio- 
crement conservé, je préfére ne pas lui donner de nom. Une forme assez ana­

logue existe dans les couches ä ammonites du Selbia.

(i ) A nderso n  : Cret. dep. Pacific coast, p. 8h.
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L y to c e ra s  P
PI. III, fig. 3i

Diamétre.........................
Hauteur du dernier tour.. 
Épaisseur du dernier tour 
Largeur de ľombilic........

18 (1 )
4 (0,22) 
4 (0,22) 
7 (0,39)

Petite ammonite discoidale á trés large ombilic; tours simplement contigus, ä 

section arrondie, ornés de côtes nombreuses, simples, bien marquees, légérement 

incurvées en avant, paraissant s’arreter sur la region ventrale. Quatre sillons (traces 

d’anciennes bouches) sur le dernier tour.
Cloisons invisibles.

R a p p o r t s  e t d ifferen ces. — Le classement de cette ammonite est assez difficile. 
Elle a assurément une grande ressemblance avec certains Lytoceras, spécialement ceux 

du sous-genre Costidiscas, dont elle a le mode d’enroulement et les sillons.

Elle se rapprocbe aussi de ľ  Amin, striaiisulcatus d ’ Ou b . qui, ä  vrai dire, est 

le jeune d’un Macroscaphites, mais elle s’en distingue par des côtes plus fortes et 
moins nombreuses. Je ne connais aucun Lytoceras crétacé avec lequel on puisse la 

confondre, car ľallure des côtes n’est pas celle des Lytoceras du Crétacé moyen ou 

supérieur.
L ’ornementation rappelle presque autant celle de certains Silesites, mais les sil­

lons ne sont pas incurvés en avant et traversent normalement la région ventrale.

Vu ces dillicultés et ľignorance dans laquelle je me trouve á ľégard de la cloi­

son, je me borne á mentionner cette ammonite sans la nommer, bien qu’il s’agisse 

certainement d’une espéce nouvelle.

G is e m e n t. — Un sejil exemplaire (coll. F l ic k .) du Dj. Chirich. Vraconnien 

(avec Lyt. Timotheanum, etc.).

Le nom de Macroscaphites a été créé, en 1876, par M e e k  (1) et non par B a y l e , 

comme on le dit souvent; ce dernier n’a employé le terme que trois ans plus tard (5), 
ďailleurs dans le meme sens. M e e k  plagait dans son genre Hamites gigas Sow., qui 

est un Crioceras, mais il cite formellement Sc. Yvani Pozos. Le genre Macroscaphites 

comprend des formes caractérisées par un enroulement normal dans le jeune age,

(1) Meek : Invert, cret. foss., p. hilt.
(a) B a y le  : Explic. carte géol. Fr., vol. IV, Atlas, PI. XCVIII.

Genre MACROSCAPHITES Meek

I )
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suivi de déroulement avec formation ďune crosse. II n’a certainement rien de com- 

mun avec les Scaphites, mais présente les plus grandes relations avec les Lytoceras, 

spécialement ceux du sous-genre Costidiscus. Les Macroscaphites ne seraient que des 

Costidiscus к enroulement anormal et devraient rentrer dans le meme genre. On est 
méme allé plus loin et on a prétendu que ces differences de formes ne tenaient qu’á 

des différences sexuelles : les Macroscaphites n’auraient été que les máles des Costi- 

discus. Cette opinion me parait infirmée par ľ  observation d ’UiiLiG ( ' ) ,  d’aprés lequel 

on rencontre constamment en nombre égal les représentants de deux formes de 

Macroscaphites Yvani: l ’une longue, étirée ; ľautre courte, ramassée; dans cette der- 

nióre, la spirale est plus développée relativement & la crosse, car la spire est contenue

2 fois 1/4 dans la longueur totale, tandis que pour ía forme allongée, la spire est 
relativement plus réduite et comprise 2 fois 1/2 dans la longueur totale. D’aprés 

U h l i g , les individus allonges seraient les males ; les individus ramássés, les femelles, 

opinion qui me parait plus vraisemblable que celie exposée précédemment.

Le genre Macroscaphites est limité au Barrémien et ä l ’Aptien. Je ne connais 

en Tunisie que des représentants d’une seule espece (s).

M a c r o s c a p h i t e s  Fi ch e u ri  S ayn

PI. IV, fig. I  a-c

1890. Macroscaphites nov. spec, indét. S a y n  : Dj. Ouach, p. 19, PI. I, fig. 10.
1896. Macroscaphites Ficheuri S a y n  : Néoc. Dj. Ouach, B. S. G. F. (3), vol. XXIV, p. 1164.

Diamétre.............................................................................. 18 (I)
Hauteur du dernier tour........................................ .............  6,6 (0,37)
Épaisseur du dernier tour.................................................... 9,5 (0,53)
Largeur de ľombilic............................................................ 8 (0,44)

Je rapporte á cette espece, non sans quelque hesitation, deux Céphalopodes de la 

collection A u b e r t , qui répondent assez bien ä la figure et á la description de S a y n . 

Ils ont un ombilic étroit et profond, des tours beaucoup plus épais que hauts, s’ac- 
croissant trés vite en largeur, une région ventrale tres large, modérément bombée, 

des côtes fines, serrées et peu saillantes. S a y n  dit que ces côtes sont dirigées en avant, 

ce qui est vrai pour le pourtour de ľombilic, mais la figure montre que ces côtes ont 

une tendance á s’infléchir ensuite en arriére; or, c'est précisément ce qu’on observe 

sur nos échantillons. Ceux-ci sont plus épais que le type et ont un ombili'c á paroi 

verticale, se raccordant avec les flancs par une courbe réguliere. La partie déroulée 

est inconnue.
Les cloisons ne sont pas trés nettes ; on reconnait cependant des cloisons de 

Lytoceras. La deuxieme selle est déjä presque dans ľombilic.

(i) UliLíG : W ernsdorf, p. 82.
(a) Je  n’ai pas retroúvé ľéchailtillorl cite pať Aubeut s o u s  le nom de Macroscaphites Yvani, ä moins 

que ce íle soit celui que j ’ai appeló Costidiscus recticostatus.
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G is e m e n t. — Deux exemplaires (coll. Аивнпт) provenant de Hammam Lif. Le 

type a été découvert dans le Barrémien du Dj. Ouach (Constantine). Les specimens 

tunisiens étaient accompagnés de Puzosia Angladei S ayn , de mauvais Ptychoceras, 

voisins de Pt. Iseve M a t i ie r o n  et d’un fragment d’ammonite rappelant Lyt. helero- 

sulcatum A n t i i u la  ; il parait done s’agir ici de l ’Aptien.

Genre HAMITES P a r k in s o n

Coquille tubuleuse, composée de parties droites, raccordées par des courbes en 

nombre variable ; branches non contigues. Cloisons symétriques, divisées par parties 

paires. D’apres le nombre des courburés et le mode d’enroulement du jeune, 
on a distingue un certain nombre de genres ou de sous-genres, dont plusieurs 
paraissent bien fondés. Malheureusement je n’ai affaire qu’ä des fragments et 

le jeune me manque dans tous les cas ; ľattribution générique demeure done 
incertaine, aussi emploierai-je le terme de Iiamites dans le sens large, en у 

englobant Anisoceras.

Hamites  simplex d ’O rb ig n y  

1840. Hamites simplex d’ O rb ig n y  : Pal. £r., p. 550, Pl. CXXXIV, fig. 12-14.

Quelques fossiles paraissent se rapporter á Hamites simplex, dont ils ont la 
section ovale et les côtes régulieres, assez fines et obliques (la partie siphonale en 

retard par rapport á la partie antisiplionale).
Cependant un exemplaire de la collection A u b e r t  présente des côtes presque 

normales ä ľaxe, fortement atténuées sur 

la région antisiphonale, sans etre comple- 

tement interrompues. En somme, il fait le 
passage ä Hamites virgulatus B r o n g n ., d’au- 
tant plus qu’il montre de tres légeres sail- 

lies de chaque côté du siphon. Les cloisons 
de cet échantillon sont remarquablement 
nettes et je crois utile de les reproduire. Ces cloisons s’accorderaient aussi bien avec 

celieš de ľune que de ľautre espece.

G is e m e n ts . — Six fragments du Vraconnien du Chirich (coll. F l i c k ) ,  du Guern 

er Rhezal et de la Mechtat Mergueb, entre Tunis et le Dj. Oust (coll. A u b e r t ) .

Cette espece est commune dans le Cénomanien de France et d’Algérie.

F ig . 19. —  Hamites simplex X  6,8 (ďaprés un éch. 
de la Mechtal Mnrgueb ; d =  4,5).

D o c u m e n t n u m é r is é  p a r  la B ib lio th é q u e  u n iv e rs ita ire  P ie rre  e t M a r ie  C u r ie  - U P M C



84 ÉTUDES DE PALÉONTOLOGIE TUNISIENNE

Hamites  virgulatus B r o n g n i a r t

1822. Hamites virgulatus B r o n g n ia r t  : Environs de Paris, p. 99, PI. VII, fig. 6.
1840. Id. d ’Or b ig n y  : Pal. fr., p. 543, PI. CXXXIV,. fig. 1-4.
1861. Id. P ic t e t  et Ca m p ic h e  : Ste-Croix, II, p. 85, PI. LIV, fig. 6-12. (Bibliographie). 
1903. Id. P e r v in q u ié r e  : Ét. géol. Tun. cent., p. 75.

Un échantillon du Zrissa présente les caractéres de cette espéce : coquille 
arquée, á section elliptique ; côtes normales k ľ  axe, interrompues sur la région 

dorsale, ä peine atténuées sur la ligne siphonale. Étant donné que les côtes sont 

notablement épaissies vers ia region ventrale et qu’elles sont plus larges que le 

sillon les séparant, on pourrait également rapporter notre exemplaire á Hamites 

Venetzianus P i c t e t  ('), mais cette derniére espece parait devoir etre confondue 

avec la précédente. II est á noter que nos échantillons, par leur courbure générale, 
rentreraient plutôt dans la déíinition de Toxoceras que de Hamites.

G is e m e n t. — Un bon exemplaire et un autre douteux, provenant tous deux 

da Zrissa, des couches situées ä la limite du Gault et du Cénomanien. En 
Europe (France, Suisse), cette espece est albienne.

Ham ites  ( A n i so ce ra s  ?) ar m at us  S o w e r b y

PI. IV, fig. 2 a-cy 3 a-b

1817. Hamites armatus S o w e r b y  : Min. Conch., -vol. II, p. 153, P I . CLXVIII.
1840. Id. d ’ Or b ig n y  : Pal. fr., p. 347, PI. CXXXV.
1861. Id. P ic t e t  et C a m p ic h e  : Ste-Cŕoix, II, p. 62, P I. XLVIII, fig. 1-6. (Synonymie). 
1903. Hamiles cf. elegans P e r v in q u ié r e  : Ét. géol. Tun. cent., p. 71.

Ľéchantillon que je figure PI. IV, fig. a ne présente que deux tubercules 

ventraux, sans tubercules latéraux, et c’est pour cela que je ľavais rapproché de 

Hamites elegans, sans ľassimiler ä cette derniére espece, car la cloison montre un

deuxiéme lobe latéral bifide, comme le premier (fig. 20 ), 
tandis qu’il est trifide dans Hamites elegans. Si, mainte- 
nant, on examine un autre fragment (PI. IV, fig. 3) 

recueilli avec le premier, on у constate l ’apparition de 

tubercules latéraux, encore trés faibles, lies par une boucle 
aux tubercules siphonaux, lesquels montrent une boucle 

analogue. En somme, ce sont les caractéres de Hamiles 

armatus qui apparaissent; si on considére, en outre, que 

la section et les cloisons sont bien celles de cette espéce, on admettra sans peine 
qu’il s’agit vraisemblablement dú jeune de Hamites armatus. J’ajoute cependant qu’on 

n’observe pas • ici la disposition oblique des côtes, plus avancées du côté interne

(1) Pictet : Gres verts, p. i 34 (3go), PI. XIV , fig;. 6 a-e.

Fin. 20. — Hamites armatus 
X  6,8 (éch. PI. IV, fig. 2 ; 
d =  S).
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que du côté siphonal. Comme on n’a jamais figure cette espéce ä une si petite 
taille, il me parait utile de la faire représenter.

G is e m e n t. — Les deux fragments figures proviennent du Yraconnien du 
Guern er Rhezal.

Cette espéce est commune dans le Gault et le Cénomanien ďAngleterre, 
de France, de Suisse, de ľlnde, de Madagascar.

Hamites (Ani soc er as  ?) Auberti  P e r v in q u ié r e  1907 

pi. m , fig. З2

Coquille croissant lentement en diamétre, á flancs plats et ä section proba- 

blement comprimée. Branches divergeant fortement, réunies par une courbure 
réguliére. Ornementation variant considérablement avec ľáge. Sur la branche ascen- 

dante (la plus mince), la région siphonale est bordée par des tubercules allongés, 
émettant chacun deux côtes fines qui courent parallélement jusqu’au bord interne 

en conservant une direction perpendiculaire ä ce dernier. Un peu avant la cour­

bure, ľornementation change brusquement et il n’y a plus que des côtes simples, 
flexueuses, ďabord infléchies en arriére prés du côté interne, puis dirigées norma- 

lement au tour sur la plus grande partie de leur longueur et s’infléchissant de 

nouveau en'arriére au tiers externe, en méme temps qu’elles s’épaississent forte­

ment ; leur extrémité forme un tubercule allongé.

Cloisons inconnues.

R a p p o r t s  e t d iffé re n c e s. — Quoique je ne connaisse qu’une empreinte de 
cette espéce, je n’hésite pas ä lui donner un nom, car le caractére si particulier des 

côtes permettra de la reconnaitre aisément. Je ne vois guére que Hamites (Anis.) 

perarmatus P i c t e t  et C a m p ich e  et Ham. (Anis.) pseuclo-elegans P i c t e t  et C am p ich e  

qui aient quelque analógie dans la costulation ; encore cette analógie est-elle loin- 
taine. Le mode de division des côtes, le passage brusque ďune ornementa­

tion á ľautre et ľabsence de toute trace de tubercules sur les flancs permettront 

de distinguer notre espéce des deux autres que je viens de citer.

J’ignore complétement la forme du jeune, et seule la vague ressemblance avec 
ces mémes espéces m ’engage ä rapprocher Ham. Auberti des Anisoceras.

G is e m e n t. — Un seul exemplaire (coll. A u h e r t )  provenant de la région de 

Toukabeur. La roche est un calcaire marneux, fissile, grisátre ou un peu jaunátre. 

Elle renferme un mauvais turrilite qui peut étre T. costatus. En tout cas, ce dernier 
se trouve dans la méme région, dans des calcaires identiques á la roche qui porte 

ľempreinte de Ham. Auberti. II parait done juste ďattribuer cette derniére espéce 

au Cénomanien.
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Hamites  (A ni so ce ra s  ?) W e r n lc k e i  W o lle m a n n  

PI. Ill, fig. 33 a-b

1902, Hamites Wernickei W o l l e m a n n  : Fauna d. Li'inebuiger Kreide, p. 95, PI. IV,
fig. 4-5; V.

1903. Hamites (Anisoceras) indét. P é iiv in q u ié r e  : Ét. géol. Tun. cent., p. 133.

Coquille formée de branches droites, sensiblement paralléles, raccordées par une 

courbe á faible rayon. Accroissement en diametre tres lent. Section des tours ovale. 
Ornementation consistant en fortes côtes, simples, peu incurvées, obliques (en sens 

inverse sur les deux branches), trés atténuées sur la région interne, traversant sans 
atténuation la région externe. Sur la crosse, ľinlervalle des côtes est deux fois 

plus large que celles-ci ; dans le jeune, les côtes sont un peu plus serrées. Prés 
de la crosse, toutes les côtes portent deux tubercules sur la région externe, mais 

dans la jeunesse quelques côtes en sont dépourvues. Cloisons inconnues.
Cette espece devait atteindre une grande taille, car j'ai une branche rectiligne 

de i5 cm. de longueur qui a presque le meme diametre aux deux extrémités. 

Quant ä ľallure des premiers tours, elle rn’est completement inconnue et je ne 

puis dire s’il s’agit d’un Anisoceras ou d’un Hamites au sens strict.

L ’ornementation est susceptible de quelques variations portant sur l ’espacement 

et la direction des côtes, lesquelles sont parfois moins obliques que dans l ’exem- 

plaire figuré. Cela s’observe surtout sur les parties rectilignes éloignées de la crosse, 
qui montrent en meme temps des côtes plus serrées.

R a p p o r t s  e t  d iffe re n ce s. — La description précédente, faite ďaprés les échan- 

tillons de Tunisie, concorde avec celie qui a été donnée par W o lle m a n n , d’apres 
des fossiles du Brunswick. Toutefois je n’ai pas observé la singuliere division des 

côtes signalée par cet auteur sur la région externe (un tubercule envoyant deux 

côtes ä deux tubercules du côté opposé), mais cette disposition me parait anormale 

et accidentelle. Comme l ’espece allemande provient, ainsi que nos exemplaires, du 
niveau ä Bostrychoceras polyplocum, je n’hésite.. pas ä attribuer ä ceux-ci le nom 

proposé par W o lle m a n n .

Ľéchantillon figuré est celui qui a été cité par R o l l a k d  (1) comme voisin á’Ani­

soceras allernalum M a n t e l l  (s). Toutefois, il est facile de distinguer cette derniere 

espece, car elle ne porte de tubercules que sur la moitié des côtes, tandis que la 

nôtre en a sur toutes les côtes, au moins pres de la crosse.

Les mémes caracteres permettront de séparer l’espece qui nous occupe de 

Hamites phaleralus G k ie p e n k e i il  (3) de la Craie du Brunswick, dans lequel les 

côtes se subdivisent sur la région antisiphonale.

(i ) R o llan d  : Géol. de la Tun. centrále du K ef к ICairouan, A. l'\ A. S., 1887, p. h du tirage ä part.
(a) Mantell : Geol. Sussex, p . iaa, И . Х Х Ш , .fig. 10 - 11 .
(3 ) G i u e p e n k e i i l  : Kreide v .  ICoenigsluller, p . 10 /1, PI. XI, Hg. 3 я - í ; X II, 3-t\.
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Hamiles interruptus S c iil u t e r  (’ ) a les côtes interrompues sur la region sipho- 
nale, entre les tubercules, ce qui n’est pas le cas ici.

Anisoceras subquaclratum et An. Haradanum Y o k o y a m a  (! ), de la Craie japo- 

naise, ont les memes côtes, mais ne portent pas de tubercules ; en outre, le 
premier a une section subcarrée.

II est possible que ľespece qui nous occupe soit identique á celie de la Craie 

de Meudon qu’HÉBERT a décrite et figurée sous le nom de Hamiles Carolinus 

d ’O r b . (3). La breve description donnce s’appliquerait exactement á nos echantillons et 

la figure ne s’opposerait pas formellement au rapprochement, bien qu’elle montre un 

fossile plus petit, á section plus arrondie, semble-t-il, et ä côtes plus saillantes. Si 

je n’ai pas adopté le nom employe par H é b e r t , c’est que le fossile figuré par cel 

auteur parait different de celui auquel d ’O r b ig n y  a donne le nom de Hamiles 

Carolinus (*) et qui est déíini par ces mots : « espece voisine de II. simplex, 

mais ä  côtes non interrompues ». Dans la  Paléontologie franijaise (p. 55o), d ’O r b ig n y , 

parlant de II. simplex, ajoute: « C’est elle aussi que M. C i ia h l e s  d ’O r b ig s y  a 

trouvée ä Meudon ». Or, il me parait manifeste que d ’O r b ig n y  n’aurait pas réuni 

dans une seule espece des individus possédant des tubercules bien nets de chaque 

côté du siphon et ď  autres, dépourvus de tubercules. J’en conclus que le veritable 
H. Carolinus n’a pas de tubercules et differe, par consequent, de ľespece visée par 
H é b e r t  et de la nôtre. Quant aux relations de ces deux dernicres, je dois me 

borner á un simple rapprochement, tout en constatant que ľune et ľ  autre habitent 

au meme niveau.

Gisements. — Campanien ; toujours en compagnie de Bostrychoceras poly- 

plocum  (s). Oued Zanfour (coll. A u b e r t ), Souk el Djemaa (deux exemplaires).

Hamites  indét.

J’ai recueilli un certain nombre d’autres fossiles paraissant etre des Hamiles ; 

la plupart proviennent du Gault. Je signalerai seulement l ’existence, dans les marnes 

k Morloniceras inflatum du Guern er Rhezal, d’un Céphalopode déroulé, en mauvais 
état, mais entier. II porte de nombreuses côtes simples, obliques, comme en ont 
divers Hamites ou Anisoceras, mais aucune partie de la coquille n’est rectiligne, ce 

qui s’accorde mal avec la definition du genre Hamiles, bien que cela paraisse se 
produire dans un bon nombre de Céphalopodes considérés comme tels. Je regrette 

que cet échantillon soit trop mauvais pour étre photographié.

(1) SciiLiiTEn : Ceph. ob. d. ICreidc, p. io5, PI. XXXII, fig. 8-9.
(2) Y o k o y a m a  : Verst, j a p a n .  Krcidc, p . 18 2 ,  Pl. XX, fig-, h ct 0 .

(3) IlisDEUT : Tableau des foss. Craie Meudon, Mém. S. G. F. (2), vol. V, iS55, p. З7 1 , Pl. X X IX , fig. 5.
(/1) D’Obbigky : Prodrome, vol. II, p. 215, n° 80.
(5) Ccrtaines parties presque planes de Bostrychoceras pourraicnt elre confonducs avec Hamites Wer- 

niclcei ; on les en distinguera en les examinant par la tranche; 011 verra alors les coles se m ultip lier d’un 
seul côté et s’infléchir beaucoup plus d'un côté que de l ’autre, ce qui n’a jam ais lieu dans H. Wcrniclcci, 
oil les deux flancs sont symétriques et oil les cotes reslent simples.
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Au Dj. Hamaima, les couches de passage entre l ’Aptien et l’Albien m’ont fourni 

un fragment de Iiamites á fortes côtes.

D’autre part, deux fragments pyriteux du Gampanien des environs de Pont du 

Fahs ne sont pas sans analógie avec Hamites interruplus S c h l u t e r , mais les côtes 

ne sont pas completement interrompues sur la region siphonale, entre les tuber­
cules, et sont á peu pres normales ä ľaxe.

Genre HAMULINA d ’ Or b ig n y

Ce genre, établi par d ’O iu j ig n y  ('), se distingue de Hamites par le fait de pos- 

séder deux parties droites réunies par une courbure unique, tandis que Hamites pos- 

sede deux courbures réunissant trois parties droites. U i i l i g  a ajouté un autre carac- 

tére: Hamulina n’aurait que quatre lobes au total, mais ce caractére ne me parait 

pas etre constant. Ľ  espéce de Q u e n s t e d t , Hamites hamus, qu’UiiHG, á la suite de 

d ’O r b ig n y , range dans le genre Hamulina, posséde certainement six lobes; il en est 

de meme au moins pour Ham. Quenstedti Uiihg.

D ’O r b ig n y  considérait les Hamulina comme caractéristiques du Crétacé inférieur, 

tandis que les Hamites n’auraient commence qu’avec le Gault, mais P ic t e t  a déjä 

montré que cette opinion était excessive.

Hamulina Quenstedti U h l i g

Pl. IV, fig. t,

1860. Hamites hamus Oo s t e r  (non Qu e n s t e d t ) : Cat. Céph. Alpes suisses, Vе partie, p. 73, 
Pl. LVII, flg. 1-

1883. Hamites (Hamulina) Quenstedti U h lig  : Wernsdorl, p. 92, Pl. XIII, fig. 3.
1902. Hamulina Quenstedti S a r a s in  et S c h ô n d e l m a y e r  : Amm. Crét. inf. Chátel-St-Denis, 

p. 165, Pl. XXIII, fig. 6.

Longueur totale de ľéchantillon.....................................................  95
Diamétre de la petite branche....................................................... . 12

— de la grosse branche......................................................... 21

Les espéces du groupe de Hamulina subcylindrica d ’O r b . sont trés difficiles á 

distinguer les unes des autres, et on est en droit de se demander si on n’a pas trop 

multiplié les coupures. Sans chercher a discuter ici la válidité de ces derniéres (ques­

tion á laquelle les matériaux tunisiens ne pourraient donner une réponse), je cons­

tate qu’un spécimen de la collection A u b e r t  présente les caractéres assignés par 

U i i l i g  ä  Ham. Quenstedti. Ce Céphalopode, trés voisin de Hamites hamus Q u e n s t e d t ,

( i )  D ’O r b i g n y  : Notice s u r  le genre Hamulina, Jou rn . Conch., vol. I ll, i 85a , p .  2 0 9 .
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s’en difľérencie par ľaccroissement en diametre beaucoup plus lent, tant sur la pe­
tite que sur la grande branche, par le grand développement de cette derniere (plus 
de 10  cm. ici) et par le fait que ľune et ľautre s’allongent parallelement entre elles, 

séparées par un intervalle un peu moins large que la petite branche. Ľornemen- 
tation consiste en côtes fines et nombreuses, dirigées obliquement ďarriere en avant 
sur la petite branche et horizontales sur la grande branche; les côtes de cette der- 

niére sont ä peine plus fortes que celieš de la petite. Notre échantillon montre une 

côte plus forte prés de la courbure, ce qui le rapprocherait de Ham. subcylindrica 

D ’OnB.

Les cloisons sont encore mal connues et notre exemplaire les montre incomple- 

tement. Les elements sont tres élevés et assez découpés. Le premier lobe latéral se 

termíne par deux pointes, tandis que le deuxieme lobe latéral, nolablement plus 

court, est tricuspide; le lobe antisiphonal est beaucoup plus long que le précédent et 
possede des branches assez divergentes, mais je ne puis le suivre entierement. 

Cette derniere remarque peut également s'appliquer aux selles, qúi sont hautes et 

étroites. Cette cloison rappelle celie que Q u e k s t e d t  donne pour Ham. hamus, mais 

les éléments sont ici plus élancés et plus découpés.
U h l i g  considére comme caractéristique du genre ou souš-genre Hamulina, non 

seulement le fait que la coquille possede seulement deux parties droites, réunies par 
une courbure unique, mais aussi ľ  existence de .quatre lobes seulement, done ďun 

seul lobe latéral de chaque côté. II découle de ce que j ’ai dit plus haut que noLre 

fossile présente manifestement deux lobes de chaque côté, car on ne peut considé- 

rer le deuxieme comme un simple lobule de la deuxiéme selle. Nous aurions done 
affaire á un Hamites s. st. et non ä un Hamulina. Toutefois, le caractere donné par 

U h l i g  ne parait pas constant ; en effet, cet auteur lui-méme range dans le sous- 

genre Hamulina ľespčce de Q u e n s t e d t , Ham. hamus, qui possede manifestement six 

lobés au total, done deux latéraux de chaque côté. Comme le fossile qui nous oc- 
cupe est trés voisin de cette derniere espéce, nous le classerons pármi les Ilam u- 

lina.

Gisement. — Un seul exemplaire (c o ll. A u b e r t )  ayant plus de 1 0  cm.. Ľéti- 
quette a été perdue, mais ce fossile se trouvait avec ďautres provenant de la ferme 
Potin, qui ont exáctement la meme gangue (calcaire gris, légerement marneux, 

mais ä cassure encore assez vive) et qui indiquent le Barrémien, niveau qu’occupe 
Ham. Quensledli en Moravie et en Suisse.

Hamulina Boutini P M a t h e r o n  

1879. Hamulina Boutini M a th e r o n  : Rech. pal., Pl. C-18, fig. 6 a-C (sans texte).

La collection A u b e r t  renferme également un fragment de Céphalopode presque 

rectiligne, mesurant 70 mm. de longueur et un diametre de 5 et de 7 mm. aux 
extrémités. II porte de fortes côtes arrondies, obliques, séparées par un intervalle
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de тёш е largeur qu’elles. Cetle ornemeritation est celle offerte par la petite 
branche de Ilamulina Boutini M a t h ., mais ľexemplaire étudié est trop incomplet 

pour qu’on puisse affirmer qu’il s’agit bien de cette espece.

Ferme Potin. Pŕobablement Barrémien.

Genre PTYGHOGERAS d ’ Or b ig n y

Coquille formée de branches d'roites, accolées, réunies par une Courbe ä petit 
rayon. II у a deux branches droites et une seule courbure dans PLychoceras s: st., 

tandis qu’il у a trois branches et deux courbures dans Diplychoceras G a b b . Comme 

je n’ai affaire qu’a des fragments, je ne puis dire de fagon certaine s’ils possédaient 

deux ou trois branches; aussi emploierai-je le terme do Ptychoceras dans le sens large.
Cloisons symétľiques, comprenant six selles bifldes et six lobes; premier lobe 

lateral forme de parties paires, le deuxiéme, de parties impaires.

P t y c h o c e r a s  laeve M a t i ie r o n  

PI. IV, fig. 5, G a-b

1842. Ptychoceras Isecis M a t h e r o n  : Cat. m élh ., p. 266, PI. XH, fig. 3.

1903. Ptychoceras Ueve P e h v iin q u ié r e  : Ét. g éo l. T u n . cent., p. 51.

La collection Аиввпт renferme quelques Ptychoceras pyriteux, boursoullés, qui 

appaťtiennent peut-etre ä cette espece ; cependant ľun d’eux présente, sur le côté 

interne de la grande branche, une rigole paraissant indiquer qu’on a affaire ä un 

Diplychoceras. 11s ont été recueillis ä Hammam Lif, avec Macroscaphites Ficheuri, 

c’est-a-dire vraisemblablement dans l ’Aptien.

J’ai applique le nom de Ptych. Iseve ä un spécimen qui differe notablement du 

type par la presence de bourrelets. Pour le moment, je me contente d’en faire une 

varieté que je désignerai sous le nom de var. Ilamaimensis, du nom du Dj. Ha- 
ma’ima, au pied duquel il a été trouvé. En voici la description :

Coquille ä section presque 

circulaire, représentée ici par les 
deux dernieres loges et une par­

tie de la chambre d’habitation. 

Petite branche completement 

lisse; grande branche d’abord 

lisse, puis marquee de constric­
tions, séparées par des bourre- 

Eio. 21. -  PI. Ixve, var. Hamaimensis x  10 (écli. PI. IV, llg. 5 ; . ,
loule la parlic cxlerne des deux dernieres cloisons). lets p r e s q u e  n o r m a u x  a  I  ax e  et

disparaissant sur les côtés.

Cloisons (fig. ai) comprenant, de chaque côté, deux selles bifides peu décou-
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pées et deux lobes, dont le premier est nettement biľide. Lobe siphonal un peu 

plus long que le premier latéral, mais en somme trés semblable á ce dernier. 

Deuxieme lobe terminé par une pointe ou par deux pointes inégales. Partie 

interne dé la cloison inconnue. J’attire ľattention sur le caractére de cette 

cloison, qui est celie d’un Lytocératidé ; on ne peut done éloigner Plychoceras des 
Lytocératidés, comme on ľa fait parfois, en se basant sans doute sur des 
des sins inexacts.

Rapports e t  differences. — Le type de Plychoceras Iseve Млти. (1) est com- 

plétement lisse, tandis que notre varieté a une petite branche lisse, mais porte quel- 
ques gros bourrelets sur la grande branche. Par contre, Plych. gaullinurn P i c t e t  (-) 

a toujours des côtes, méme sur la petite branche. Plychoceras glaber W h i t e a v e s  ( j ) 

a des constrictions fortement obliques. Plychoceras Forbesianum S t ô l .  (') est peut- 

étre ľespéce la plus voisine de la nôtre ; on remarquera cependant que c’est un Di- 

ptychoceras, autrement dit qu’il existe deux courbes réunissant trois branches, la troi- 

sieme venant recouvrir la premiére, dont la pointe est ainsi cachée et logée dans 

une rigole interne, bien visible sur la section. Dans notre exemplaire, les deux bran­
ches se touchent completement et ne laissent pas subsister de telle rigole. En outre, 

ľespéce de ľlnde parait n’avoir qu’un bourrelet au bord de la bouche.

G is e m e n ts . — 3 exemplaires de la forme typique. Hammam Lif. Aptien ?

Un seul exemplaire de la var. Iiamaimensis, trouvé au Dj. Ilama'ima, dans les 

couches les plus inférieures du Gault. La collection A u b e r t  renferme un fragment 

de la méme variété, trouvé entre Béjá-gare et l'O. Zerga, . au-dessus du Trias ; 

celle-ci existe d’ailleurs dans le Gault d’Algérie.

Genre BAGULITES L a m a b c k

Goquille d’abord enroulée en špirále (un peu plus d’un tour), puis affectant la 

forme d’une baguette droite, croissant lentement en diametre. Section circulaire ou 

ovale. Flancs lisses ou ornés de côtes courbes ou de nodositčs. Souvent des traces 
de peristomes. Cloisons comprenant généralement six selles et six lobes, sauf excep­
tion meritionnée ci-aprés. Selles bifides. Lobes bifides, sauf le lobe antisiphonal.

M e e k  (5) a proposé de diviser le genre Baculiíes en deux genres ou sous-

(1) Ce type dale de 18úэ. En 1SC9, G.inn a également décrit un Plychoceras Ixvis, different de celui de 
M a t i i e h o k , el qui est devenu lc type du н;спгс Diptychoceras (Pal. California, II, p. 1 /1Л, PI. X X V , fig. 1 1  
a-b). Le nom donné par G л n n ne peut done subsisler; je  propose celui de Plychoceras Gabbi.

(a) P i g t e t  : Grés verts, p .  1З9 (3tj5 ), PI. XV, fig. 5-G.
(3 ) W h i t h e a v e s  : Mesoz. foss. Foss. Queen Charlotte Islands, p . a i 3 . PI. XXIV, f ig .  a a-c.
(/1) S t o l i c z k a  : Cret. S. India, p . i g 5 , PI. XC, f ig .  1 1 .

(.5) M e e k  : Invert. Cret. f o s s . ,  p . 3 9 a .
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genres : Baculites s. st. (coquille droite, lisse óu ne portänt de côtes que sur lés 

flancs; lévres avec échancrures latérales dirigées en arriére; bord siphonal droit, 

bord antisiphonal cónvexe ; type Вас. vertebralis) et Cyrtochilus (ouverture du 

côlé antisiphonal; bord siphonal s’incurvant brusquement au-dešsus de ľouverture ; 

bord antisiphonal fortement sinueux ; intérieur portant des côtes ou deš bourrelets 
régulierement disposés, surtout marqués du côté siphonal, produisant dés constric­

tions obliques sur le moule interne). Sans contester la justesse de cette division, 

nous renongons á ľappliquer, car nous ne connaissons, en aucun cas, la forme du 

péristome de iíos baculites.
Le genre Baculites, qui ápparait au Crétacé moyen, peut-étre au Crétacé infé- 

rieur (excl. Bochianites P. Lory), persiste dans tout le Crétacé, jusque dans le 
Danien.

Bacul ite s  ba cu lo id e s  M a n t e l l

Pl. IV, fig. 7 a-b, 8 a-c

1822. Hamites baculoides M a n t e l l  : Geol. Sussex, p. 123, Pl. XXIII, fig. 6-7.
1S40. Baculites baculoides d ’O u b ig n y  : Pal. fr., p. 562, Pl. CXXXVI1I, fig. 6-11.
1876. Id. S c h lu te r  : Cepb. ob. d. Kreide, p. 139, Pl. XXXIX, fig. 14-15 ; XL, 1.
1903. Id. P e r v in q u ié r e  : Ét. géol. Tun. cent., p. 71, 72, 74, 75.

On rencontre fréquemment, ä la base du Cénomanien de facies septentrional, 

des fragments de baculite qui se ■ rapprochent beaucoup de Вас. baculoides, mais qui 
ont toujours des constrictions moins obliques et plus espacées que dans ľéchan- 

tillon figuré par d ’ O r b ig n y  ; ces constrictions sont généralement atténuées dans lá 

région antisiphonale. Ce caractére ne me semble point permettre une distinction 
spécifique, ďautant qu’il y a quelques variations á ce sujet. On en observe aussi 

quant á la section, qui est parfois exactement elliptique, comme dans le type (Pl. IV,

fig. 7 b), ďautres fois presque circulaire 

(Pl. IY, fig. 8 c). Tous mes exemplaires 

sónt des moules internes dépourvus de 

côtes. Je n’ai naturellement pas trouvé la 

partie spiralée de la coquille.

L a cloison que je  reproduis ci-contre  

fíg. 22. — Вас. baculoides x  s (éch. pi. iv, flg. 7 ; (fig. aa) appartient au plus plat des. deux
d =  7).

exemplaires figurés (Pl. IV, fig. 7) ; elle 

ne diflere pas beaucoup de celie donnée par d ’ O r b ig n y , sauf pour le lobe antisi­

phonal, qui est beaucoup plus court et a une autre forme. On notera que, sur cet 

exemplaire, la cloison n’est pas placée de fagon tout ä fait symétrique.

G is e m e n ts . — Une vingtaine de fragments ferrugineux, provenant tous du 

Vraconnien de la région septentrionale : Mechtat Mergueb (coll. A u b e r t ) ,  Dj. Chirich 

(coll. F l ic k .) ,  Guern er Rhezal, Pont du Fahs, Si Abd el Kerim, Kef el Hamra, Dj. 

Zrissa (ľunique exemplaire de cette derniére localité est presque identique au type).

D o c u m e n t n u m é r is é  p a r  la B ib lio th é q u e  u n iv e rs ita ire  P ie rre  e t M a r ie  C u r ie  - U P M C



CÉPHALOPODES DES TERRAINS SECONDAIŔES 93

B a c u l lt e s  ve rte br all s  Lamarck.

PI. IV, fig. 9 a-c

1799. Corne ďAmmon droite F au j as de Saint-Fond : Hisloire naturelle de la montagne 
de Saint-Pierre, p. 140, PI. XXI, íig. 2-3.

1801. Baculites vertebralis Lam arcr : Systéme des an. sans vertébres, p. 103.
1822. Baculites Faujasii L a m a r c k  : Histoire naturelle -des an. sans vertébres, vol. VII, 

p. 647.
1861. Baculites Faujasi B in k h o r s t  : Mon. Gast. Céph. Craie sup" Limbourg, 2' partie, 

p. 40, PI. Vd, fig. 1 a-h.
1876. Baculites vertebralis S c h lu te r  : Ceph. ob. d. Kreide, p. 143, PI. XXXIX, íig. 11-13; 

XL, 4, 5, 8.
1903. Id. P e r v in q u ié r e  : Ét. géo l. Tun. cent., p. 138, et Baculites, p. 126.

Les deux nom s proposés successivem ent par Lam arck se rapportant á la méme 

figure de F a u ja s , j ’adopte celui de Вас. vertebralis qui est plus ancien.

Coquille croissant trés lentement en diamétre ; section ovale, un peu plus 

étroite du côté siphonal que du côté oppose ; flanes modérément, mais réguliére- 

ment bombés, complétement lisses. Cloison composée de six selles biíídes et de 
six lobes également bifides, sauf le lobe antisiphonal, lequei est d’ailleurs beau- 

coup plus réduit que ses voisins. Lobe siphonal légérement plus court, mais 
bien plus large que le premier lobe lateral ; deuxieme lobe un peu plus petit. 

Deux premieres selles égales, la troisiéme plus -basse.
Les échantillons (d’ailleurs réduits ä de petits fragments) de la Kalaal es Snam 

et du Draa et Tbaga (Maestrichtien) répondent bien á cétte definition. Ils oňt une

Fig. 23. Вас. cl. vertebralis  X  4. Cloison complete (lobe anlisipbonal répélé), ďaprés ľéch. Pi. IV, fig. 9 .

cloison assez découpée, á selles élevées, tou t á  fait semblable á celie figurée par 
B in kh o r st .

Par contre, les échantillons du D j. Selbia (Santonien), que j ’ai cités sous ce méme 

nom, présentent quelques differences, qui font douter de ľexactitude de ľattribution. 
En effet, le bord siphonal est légérement pincé, tandis qu’une tres faible depression 
court longitudinalement de chaque côté (sur les branches du lobe siphonal) ; de plus, 

la bande siphonale, éclairée obliquement, laisse voir des rugosités (PI. IV, fig. 9 b). 

Enfin, la cloison (fig. a3) a' des éléments moins élancés que dans le cas precedení. 
Cette forme ferait songer á Вас. carinatus Bin kh o rst ('), mais il n’y a pas de 

côtes individualisées, comme dans cette derniere espece. Plus proche serait Вас. 

ineurvatus D ujardin  (ä), qui appartient précisément au meme niveau, mais. notre

( 1 )  B i n k h o r s t  : Gast. Céph. Craie Lim bourg, II, p. /13 , PI. V d, fig. a a-d.
(3) D u j a r d i n  : S u r les couches du sol en Touraine, Mém. S. G. F., vol. ( I ,  2, p . 2З3, PI. XVII, l i g .  1 3 a-d.
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baculite a une section plus franchement elliptique, et ne présente pas un rétré- 

cissement aussi accentué du côté siphonal. En outre, ľespece de Touraine, indé- 
pendamment de ľincurvation qui est peut-etre accidentelle, possede. de lines côtes 
obliques et des tubercules, qui apparaissent, d’apres H o lz a p fe l, au diametre de 8 mm. 

Or, nos échantillons ne montrent ni côtes, ni tubercules. Enfin, la cloison diflere 

fortement de celle qui est attribuée par S c h lu t e r  (')  ä Вас. incurvalus. Au total, 
c’est de Вас. vertebralis que ňos échantillons se rapprochent encore le plus, mais 

on trouverait sans doute des differences spécifiques si on avait des individus plus 

complets.

G is e m e n ts . — Dj. Selbia, au bord de la route et á i Km. au S de Si Abd el 

Kerim. Santonien, supérieur. — Kalaat es Snam (dans les 4o premiers metres apres les 

calcaires á Inocérames), avec les Pentacrines et Balanocrines. Draa et Tbaga (A. el 

Arreridj). Maestrichtien.
Le type vient de la montagne de Saint-Pierre, pres de Maestricht. Ľespece parait 

assez repandue en Allemagne. Peron a cite quelques fragments du Bir Magueur 

pouvant s’y rapporter.

F i g . 24. — Lac. paradoxus X  8,5 . Cloison complete (lobe siphonal 
répélé), d’apres ľéch. Pl. IV, fig. 1 0 ; d =  2,5 .

B ac ul ite s  p a r a d o x u s  Pervin q uiere 1907

Pl. IV, fig. 10, 11

Petite coquille conique (abstraction faite de la partie initiale qui est inconnue), 

lisse, á angle tres petit ; section parfaitement circulaire.

Cloisons (fig. 24 ) tout á fait singulieres, dépóurvues de plan de symetrie, se

composant de cinq lobes et de cinq 

selles, au lieu de six. Toutes les 
selles bifides et semblables, sauf celle 

qui est opposée au lobe siphonal. 
Lobes également bifides et sembla­
bles, le lobe siphonal ne se distin- 

guant des autres que par la presence d'une petite dent au milieu de la sellette 

siphonale.

R a p p o r t s  e t  d iffé re n c e s . — II ne peut s’agir ici de Baculites cylindrica 

Lam arck (j ), puisque ce dernier porte de nombreuses côtes annulaires. J’ai pu 

m’assurer, d’autre part, que Вас. vertebralis possede une section ovale des sa 
jeunesse. Au surplus, notre espéce se distinguera immédiatement de toutes les 

autres par la presence de cinq lobes seulement. J’ajoute que les quatre exemplaires 

que je possede sont bien semblables a ce point de vue. II m’a semblé qu'on 

pouvait les faire entrer encore dans le genre Baculites, puisque la definition de 
Lam arck n’indique pas le nombre d’éléments de la cloison, ni la symétrie de 
celle-ci.

(i ) S chluter : Ceph. ob. d. Kreide, p. 1Í2 , Pl. X X X IX , fig. 6-7 ; XL, 3 .
(3) Lamarck. : Hist. nat. an. sans verlebres, vol. VII, p. 6/18.
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Gisement — Quatre petits fragments provenant du Macstrichtien du Draa el 

Tbaga (A. el Arrcridj), oú ils sont associés ä Вас. verlebralis el Scaphiles Cunliffei.

Bac ulite s  indét.

Pl. IV, fig. 12 a-b

Longueur du fragment................................................... 13
Oiamétres antérieurs....................................................... 3,3 et 3

— postérieurs.....................................................  3 et 2,75

II me reste á signaler un petit baculite tres particulier, qui se distingue immé- 

dialcmenl par sa scction presque circulairc ct son accroissement en diametre 

extraordinaircment lent, de sorte que le Lube est presque cylindrique, comme en 

témoignent les mcsurcs. II existc des constric­

tions obliques, commc dans Вас. baculoicles.

La cloison (fig. a5) présente le nombre nor­

mal ďéléments, mais acquicrt un cachet trés par­
ticulier par le développement considérable du lobe Fl°  к>. — ВасиШ и mdéu x 7 (écii. pi. iv , 

antisiphonal, qui atteint presque la taille de ses
voisins, au lieu d’etre tris réduit comme c’est généralement le cas. Le premier lobe 

latéral dépasse un peu le siphonal. La cloison est peu découpée.

Rapports et différences. — Je ne connais, en dehors de la variété ronde 
dc Вас. baculoides, qui se distinguera aiscment par la cloison, que deux baculites 

cylindriques : c’est Вас. cylindrica L am arck , espéce munie de nombreuses côtes 
annulaires, qui pourrait bien etre un fragment de Hamites, ct Вас. rotundus 

R e u s s  ('), qui croit un peu plus vite en diametre et dont la cloison m’est inconnue.

Gisement. — Un seul individu, du Sénonien supérieur de Pont du Fahs 

(gare).

Genre TURRILITES L a m a rck

Ce genre est trop connu pour avoir besoin d’etre déíini á nouveau. H y a t t  ľa 
démembré et en a séparé le genre Ostlingoceras (’ ), dont le type est Turr. Puzo- 

sianus d ’Ord. Cette mesure me parait trop radicale ; néanmoins, on peut conserve!- 

le terme pour designer le sous-genre ou la section des turrilites á côtes droites, peu 

tuberculeuses, et á tours plats.
D’autre part, j ’ai recueilli un turrilile remarquable par la simplicité de sn

( i )  R e u s s  : Verst, b o l i m .  K m d c f . ,  p .  эй» Pl. V II, f i g .  h a-c.

(a) Z i t t e l - E a s t m a n  : Text-book o f  Pahronlo logy, p. 587.
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cloison, qui demeure ä peine ondulée h une taillé ou les autres sont tres découpées. 
MiJMEn-CiiALMAS étaiL ďavis d'cn faire lc type ďun nouveau genre ; m'nnmoins, étant 

donne que ľenroulement el ľornementation sont analogues á ce qu’on observe dans 

divers autres turrilites, je me contenterai de placer cette nouvelle espéce dans un 

nouveau sous-genre, pour lequel je propose le nom de Carthaginiles.

En dehors de Turr. Kerimensis, decrit ci-dessous, je ne connais pas ďautre 

turrilite susceptible de rentrer dans ce sous-genre, qui est essentiellement. caractérisé 

par la simplicité de sa cloison. Je ne puis dire si le sillon qui maŕque le milieu 

des tours est constant et constitue un caractére générique.
La position systčmatique de Turrilites est difficile á fixer. N e u m a y r , Z i t t e l  et 

In plupart des auteurs placent ce genre dans la famille des Lytoceratidcs, dont il a 

les cloisons. D'autre part, ľornementation est tellement difľerente, que ce classement 

me parait assez douteux ; n’en ayant pas de meilleur ä proposer, je m’en tiens á 

ľopinion courante (').

Tu rri l i t es  costatus  Lam arck

1799. Come ďAmmon turbinée De n y s  d e  Mo n tfo h t  : Journ. phys. chim. hist. nat.
p. 1, P I.  I, f ig .  1.

1801. Turrilites costata L a m a r c k  : Syst. an. s. v e rtéb res , p. 102.
1840. Turr. costatus d ’O r b ig n y  : Pal. fr., p. 598, Pl. C X L V .

1862. Id. P ic te t  et C a m p ic h e  : Ste Croix, II, p. 142. (Synonymie).
1862. Turr. Tevesthensis C oquand : Géol. Pal. S. Constantine, p. 174, PI. II, fig. o. 
1889. Turr. costalus P er o n  : Moll. foss. Tun., p. 34.
1903. Id. PEnviNQUifenE : Ét. géo l. Tun. cent., p. 71, 81.
1907. Id. B o u l e , L e m o in e  et T h é v e n in  : Céph. Diégo-Su'arez, p. 59, PI. XIV, fig. 3 a-b. 

(Synonymie).

Cette espéce cosmopolite ne parait pas trés commune en Tunisie. J’en ai cepen­

dant recueilli quelques représentants typiques, soit calcaires, soit ferrugineux.

Un spécimen de Foum el Guelta s'écarte un peu des précédents : il a un angle au 

sommet plus ouvert ; la rangée supérieure de tubercules est á peine sensible, tandis 
que ľinférieure est trés saillante. II répond sensiblement á la forme que P a s s y  (*) 

a appelée Turr. acutus et qui parait étre simplement une variété de Turr. costalus.

Gisements. — Trois spécimens calcaires du Dj. Mrhila (Foum el Guelta) (coll. 

F lic k ), du Dj- ben Habbes, du Dj. Resina et de Djebba (coll. Audeiit). Un petit 

spécimen ferrugineux du Guern er Rhezal. Cénomanien. Cette espéce est connue 

dans toute l ’Europe, en Algérie et ä Madagascar.

(1) Hia t t  classc cc genre párm i les Cosmocératidés, opinion qui no me scmble pas non plus inatla- 
quablc.

(2) Passy : Descr. géol. Seinc-Inférieurc, p. Я3Л, Pl. XVI, fig. 3-4.
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Turri l i tes  S c h e u c h z e r ia n u s  Bosc

1801. Turr. Scheuchzerianus Bosc in B u f f o n , édit. Délerville, vol. V, p. 190.
1822. Turr. undulatus M a n t e l l  : Geol. oí Sussex, p. 124, PI. XXIII, fig. 14, 16 ; 

XXIV, 8.
1840. Turr. Scheuchzerianus d 'O rb ig n y  : Pal. fr ., p. 602, Pl. CXLVI, fig. 3-4.
1840. Turr. Desnoyersi d ’Or b ig n y  : Ibid., p. 601, Pl. CXLVI, fig. 1-2.
1856. Turr. Scheuchzerianus Shahpe : Foss. Moll. Chalk, p. 64, Pl. XXVI, fig. 1-3.
1862. Id. P ic t e t  et Ca m p ic h e  : Ste Croix, II, p. 144, P l. LVIII, fig. 6. (Bibliographie). 
1903. Turr. Scheuchzerianus et Turr. Desnoyersi P e r v in q u ié r e  : Ét. géol. Tím. cent., 

p. 67, 69, 76.

Ce turrilite se distingue par ses tours nombreux, peu bombés, croissant len- 

tement en diametre, ornés de fortes côtes (une vingtaine), continues dans ľadulte 

ďunc suture ä ľautre. Dans la jeunesse, au conlraire, les côtes sont interrompues 

par une depression située vers les deux tiers de la hauteur. C'est cette forme jeune 

que d'O rbigny a appelée Turr. Desnoyersi ; la figure qu’il en donne est une recons­

titution inexacte. Au contraire, la figure de M a n te ll, représentant une coquille 

presque entiére, montre bien la modification de ľornemenlation avec ľáge.

Nous possédons de grands exemplaires á côtes continues et de pelits a côtes 
interrompues; vers la fin de ľun ďeux, ľinterruption est á peine sensible. Ces 

jeunes specimens sont souvent difficiles á distinguer de Turr. costalus. P ic te t  dit 

qu’on reconnaitra toujours Turr. Scheuchzerianus á ľab- 

sence complete de tubercules vers la suture supérieure, 

en dessus de ceux qui proviennent de ľinterruption me­

diáne de la côte. Cela ne me parait pas tout ä fait exact.

Certains de mes exemplaires montrent, au-dessus du tuber- 

cule voisin du sillon, deux autres tubercules beaucoup 

plus petits; autrement dit, la partie de la côte supérieure 

au sillon est crénelée. Néanmoins, j ’estime avoir affaire á 

Turr. Scheuchzerianus et non á Turr. costalus. Dans ce
j  /w, . i ■, , , j  . Fig. 26. — П ит. Schf.uchserianus
dermer, en elľet, la saune situee au-dessus du sillon est x 2 (éoii. du мн>Па).
tres marquée et arrondie ; c’est un vrai tubercule, tandis

que nos exemplaires montrent plutôt une côte courte. Au surplus, ces exemplaires 

ont été recueillis avec des Turr. Scheuchzerianus lypiques. Le siphon, qui est visible 

sur un échantillon, est placé exactement á la suture. Comme la cloison de cc lur- 

rilite a été bien rarement figúrée (sinon jamais), je reproduis celie de ľéchanlillon 
dont il vient ďétre question (fig. 26).

Gisements. — Cette espéce est relativement commune au Mrhila (une dizaine de 

fragments), depuis le Vraconnien jusqu’á un niveau assez élevé du Cénomanien 

(5 b). J’en ai trouvé également un gros fragment entre le bou el Ilanéche et le Kef 

Gourai.
Turr. Scheuchzerianus n’est pas rare en Europe, mais je ne crois pas qu’on ľait 

encore cité dans d’autres pays.
iH
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T u rri l i t es  B e r g e r i  Buongniart

1822. Turrilile.s Bergeri B r o n g n ia r t  : Environs de Paris, p. 395, PI. VII, fig. 3 a-b. 
1840. Id. d 'O r b ig n y  : Pal. fr., p. 590, PI. CXLIII, fig. 3-6.
1862. Id. P ic te t  et C a m p ic h e  : Ste Croix, If, p. 134, P I. LVIII, fig. 1-5. (Synonymie). 
1903. Id. pEnviNQUiisnE : Ét. géol. Tun. cent., p. 66, 69.

Cette importante espece est facile á reconnaitre, grace ä la présence de quatre 
rangées de tubercules, dont les trois inferieures sont visibles, tandis que la supé- 

rieure ( ') est cachée par le tour suivant; les tubercules de cette rangée supérieure 

sont allongés vers ľombilic. Les tubercules latéraux sont généralement arrondis et 

égaux, mais, sur nos exemplaires, les tubercules de la rangée inférieure sont allon­

gés et plus grands que les autres, caractére que la figure type de B ro n g n ia rt montre 

également. Tous nos exemplaires sont sénestres.

Gisements, — La plupart de mes échantillons (une dizaine) proviennent du 

Mrhila (Foum el Guelta et pied du Ref Si Abd el Kader), des calcaires gréseux, 

jaunátres, qui se trouvent á la base des argiles. Yraconnien. Une empreinte dou- 

teuse du Guern er Rhezal et un fragment douteux du Dj. Resina (coll. Aubert).

Cette espece est connue, non seulement en France, en Angleterre, en Suisse, mais 

aussi en Espagne, en Algérie, dans l ’Afrique australe (Conducia), l’Inde, la 
Perse, etc.

T u rr i l i te s  W ies ti  ? S h a r p e  

PI. IV, íig. 13, 1/|

1836. Turr. Wieslii S h a r p e  : Foss. Moll. Chalk, p. 67, PI. XXVII, fig. 8, 9, 14, 17.
1903. Turr. a(T. Wiesli P e r v in q u ié r e  : Ét. géol. Tun. cent., p. 75.

Je rapporte, non sans quelques doutes, á ľespéce anglaise trois turrilites ferru- 

gineux, qui pourraient ä la rigueur n’étre qu’une variété de Tarr. Bergeri. Dans 

l’une et l’autre espece, il у a quatre rangées do tubercules égaux et en memo 

nombre. Dans Turr. Bergeri, la rangée supérieure (terminant les côtes situées á 

la partie supérieure du tour) est cachée ; extérieurement, on distingue. aisément les 

trois autres rangées. Dans Turr. Wiesti, deux rangées seulement sont bien visi­
bles, les deux autres sont cachées ; mais comment sont disposées ces deux autres ? 

Pictet admet qu’elles sont toutes les deux ä la suture supérieure, ce qui serait le 

cas de nos échantillons, mais le texte de Siiaupe ferait plutôt croire qu’il y a une 
rangée á chaque suture ; la figure est impuissante ä lever la difficulté. Quoi qu’il 

en soit, un de nos exemplaires ne montre certainement que deux rangées de tuber-

(i) La pointe ctant supposóc dirigéc verš le bas.
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cules ; on ne saurait done ľattribuer á Tarr. Bergeri. Par contre, ľexemplairc que 

je figure laisse deviner une autre ran­

gée ; naturellement les deux rangées 

supérieures sont visibles sur le dernier 

tour.

Je reproduis ci-contre (fig. 27) la 
cloison de cet exemplaire ('). On voit 

qu’elle ne diflere pas beaucoup de celie 
de Tarr. Morrisi S i i a u p e .

Gisements. — Trois exemplaires 

ferrugineux du Vraconnien du Dj. Zrissa.

Tarr. Wiesti a été découvert dans la Craie 

grise de ľile de Wight et ne parait pas 
avoir été signalé ailleurs. Des turrilites semblables aux nôtres existent á Aumale 

(coll. P e r o m ) .

F i g . 27. T u r r .  cl. W ie s t i  X  10 (éch. PI. IV, fig. 13).

T u r r i l i t e s  M o r r l s l  S>iAnpE

PI. IV, fig. 1 5, fl>. i / a-b

1856. Turr. Morrisii Shaiip ľ : Foss. Moll. Chalk, p. 65, PI. X X V I, fig. 4-S. 
1903. Id. Peiivinquiéhe : Ét. géol. Tun. cent., p. 69, 71, 72.

Ce turrilite est certainement le plus commun en Tunisie, tandis qu’il a rare- 

ment été cité en d’autres régions ; aussi me parait—il bon d’en rappeler les princi- 

paux caractéres.
Coquille ä enroulement sénestre assez lent (angle spiral 15“), á lours nom­

breux, presque plats, ornés de trois rangées de tubercules : deux au voisinage de 

la suture supérieure, la troisiéme au milieu des flancs. Les deux rangées supč- 

rieures comptent le méme nombre de petits tubercules arrondis (22-28 par tour). 

Les tubercules de la premiére rangée se prolongent par de petites côtes rayonnant 
verš ľombilic, mais ils ne sont visibles que sur le dernier tour, car, sur les tours 

antérieurs, ils sont généralement recouverts et cacliés par le tour supérieur. La 

rangée médiane présente 8-12  tubercules arrondis, un peu plus gros et Ircs espacés. 
И n’y a pas de tubercules á la suture inférieurc, mais celle-ci parait crénelée, les 

indentations servant ä loger les tubercules supérieurs du tour precedent. Celte 

coquille varie trés peu avec ľáge ; je crois ulile, néanmoins, de faire reproduire un 

individu adulte, afin qu’on se rende bien comple que les diflerences présentées par 

les petits spécimens ferrugineux par rapport ä d’autres espčces voisines ne sont pas

( 1 ) Lc  s iphon est .silné sous la  su lu rc  m é m e ;  la l i g n e  dc  d r o i l c  ( in d iq u a n l  la  posit ion de la 

su tu re  su pér ieu re )  d cv ra it  é tre  p lus prés dc  la rangée  de tubercules  ; e’est d ire  quu la dcuxiérr ie  

b ranche  du lobe  s iphonal est d é jä  un peu au-dessus clu tou r.
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dues seulement ä la jeunesse de mes exemplaires, mais que ce sont lá des difleren- 

ces spécifiques.

La fig. 28 montre le lobe siphonal, á cheval sur la suture supérieure (ä droite),

et le premier lobe lateral, bordé naturellement

par deux selles trés inégales. La selle située sur

les flancs est large et divisée par trois lobules

inégaux. Le lobe latéral, á cheval sur la suture

inférieure, est divise en deux branches quelque

peu diflerentes, l’externe portant des rameaux plus 
F ig . 28. — Turr. ilorrisi X 5 (éch. PI. IV, . ,  . ,

Og. 15). développes.

Rapports e t différences. — Au premier abord, ce turrilite a une grande 

ressemblance avec Turr. tuberculatus Bose; on remarquera cependant que, dans celte 

derniere espece, les tours sont arrondis, que les tubercules médians sont plus nom- 

breux (ao), plus espacés, et qu’enfin on apergoit une rangée supérieure de tuber­

cules de plus que sur Turr. Morrisi.

Tu rr. Carcitanensis Млти. (1), espece mal connue, parait avoir encore plus 

d’aflinités avec Turr. Morrisi ; néanmoins, je ne crois pas qu’on doive lui réunir 

cette derniete espece. En effet, dans Turr. Carcitanensis, les tubercules principaux 

sont plus nombreux, moins saillants, et placés en dessous de la moitié de la hau­

teur, tandis que les tubercules de la deuxiéme rangée sont plus éloignés de la 

suture et par conséquent des tubercules de la premiere rangée. Dans Turr. Bergeri 

Brongn. et Turr, Wiesti Sharpe, les tubercules sont en méme nombre dans les 
diverses rangées et disposés autrement.

Gisements. — Un exemplaire calcaire provenant du Mrhila (Cénomanien infé­

rieur) et une cinquantaine de petits spécimens ferrugineux du Guern er Rhezal, du 

Kef Rakrima, du Chirich (coll. F l i c k ), de Si Abd el Kerim, de Pont du Fahs 

(gare) et de la Mechtat Mergueb (coll. A u b e r t ). Yraconnien.
Cette espece ne parait avoir été citée qu’en Angleterre et en Allemagne, mais 

elle existe en Algérie (coll. Peron).

T u rri l l t e s  (Ostlingoceras) P u z o si a n u s d ’O hb igny

1840. Turr. Puzosianus d ’Or b ig n y  : Pal. ir . ,  p. 587, Pl. CXLIII, f ig . 1-2.
1862. Id. P ic t e t  et C a m p ic h e  : Ste C ro ix , II, p. 139, P l. LIX, f ig . 3-6.
1903. Id. P e r v in q u ie r e  : Ét. géo l. Tun. cent., p. 73, 75.

Cette espece, facilement reconnaissable, est représentée dans ma collection par 

trois fragments provenant du Vraconnien du Dj. Serdj, dc bordj Debbich et du 

Dj. Zrissa. La meme espece existe en France, en Suisse, en Allemagne, en Angle- 
terre et ä Madagascar, toujours ä la limite de ľAlbien et du Cénomanien.

D’autre part, deux turrilites de Pont du Fahs (Vraconnien) se rapprochent de la

(1) Matheron  : Cat. m ótli. foss. IJouches-du-Rhôno, p. 3G7, P l. X L I, lig . /1.
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var. Gallienii (1) B. L. T., dont ils ont les côtes fines et nombreuses, un peu onclu- 
leuses, et ľangle spiral assez ouvert ; toutefois, les tubercules sont disposes autre- 

ment. II est possible qu’il s’agisse ďune espece distincte, mais nos matériaux sont 

insuflisants pour la bien caractériser.

Turri l i tes  indét.

J’ai recueilli, dans le Vraconnien ďu Guern er Rhezal, un petit turrilile qui 

différe assurément cle tous ceux que j ’ai cilés jusqu’ici. II se rapproche par contre 

de Tarr. Aumalensis C o q . (2), sans lui etre iclenLique ; il appartient ä une espece 

qui existe en Algérie et que je ferai connaíLre ultérieurement, car le seul exem- 

plaire tunisien que je posséde est en trop mauvais élat pour pouvoir servir cle type.

Tur ri l i tes  (Carthaginites) Kerim en sis  P e r v k q u ie u e  1907

P I .  I V ,  f i g .  1 8 ,  n i

1903. Turrilites nov. spec. Pervinquieke : Ét. géol. Tun. cent., p. 72.

Coquille ä angle spiral tres petit (io°), ä enroulement sénestre, ä tours peu 
bombés, séparés par des sutures déprimées; bords des tours anguleux, les tours s’en- 

castrant les uns dans les autres ; milieu des tours marqué par une légére depres­

sion špirále, en dessous cle laquelle se trouve une rangée unique de tubercules 

arrondis, au nombre de 6 ä 7 par tour ; 

le dernier tour montre, en outre, une rai- 

nure en dessous de la suture supérieure.

Cloisons tres simples (fig. 29), ne mon- 

trant extérieurement qu’une partie cle la 

premiere selle et du lobe siphonal. La pre­

miére selle est divisée par deux lobules 

larges, mais peu profonds; le lobe siphonal 

est á cheval sur la suture supérieure. Ces 
elements sont trés peu découpés, ce qui donne un aspect trés special á la cloison.

Rapports et differences. — Ce turrilite se distinguera immécliatement de 

tous les autres jjar son sillon spiral, par son unique rangée de tubercules et 
surtout par ses cloisons trés simples.

Gisement. — Un seul exemplaire ferrugincux du Vraconnien de Si Abd cl 

Kerim.

( 1 )  B o u l e ,  L e m o i n ľ  c l  T i i ľ v ľ k i s  : C é p h .  D i c g o - S u a r c z ,  p .  Go, P L  X.1V, f i g .  /i-5 .

(2) C o q u a n d  : G ú o l .  P a l .  S .  C o n s L a n l i n c ,  p .  З 2З ,  P I .  X X X V ,  f i " -  5 .

Fig. 29. — Turr. Kerimensis X 10 (éch. PI. IV 
fig.  1S ;  c lo i s o n s  d e  d e u x  l o u ľ s  v o is in s) .
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G en re B O S T R Y C H O C E R A S  H y a t t

Ce genre a été créé par H y a t t  (’ ), qui s ’est borné á en indiquer le type : 

Turrilites polyplocus Roemer. Cette espéce, prim itivem ent placée dans le genre Tur­

rilites, a été bientôt transportée dans le genre Heleroceras, m ais K ilia n  a montré 

q u ’elle n ’y  saurait entrer ; il ľ a  done replacée dans Turrilites. J ’ai cru avantageux  

ď ad opter la  nouvelle coupure proposéc par H y a t t , car Bost. polyplocum differe des 

turrilites typiques, á la fois par son ornem entation (côtes fines et nom breuses pou- 

vant se diviser et porter des tubercules) et par son m ode d ’enroulem ent, com pre- 

nant une partie turriculée et une crosse ; l ’enroulem ent est d ’ailleurs trés irrégulier. 

D ’autre part, le siphon et la cloison sont places autrem ent que dans les vrais  

turrilites, les angulati de d'O rbigny ; le siphon, et par consequent le lobe siphonal, 

se trouvent, non pas h la suture, m ais vers le m ilieu des tours ; on a done, ä ce 

point de vue, la m ém e disposition que dans les Turrilites rotundati, q u’il faudra 

peut-étre réunir á Bostrychoceras. Toutefois, ces cloisons ne sont pas tellement éloi- 

gnées de celles des Turrilites q u ’il faille classer les deux genres dans des fam ilies 

difierentes, com m e l’a fait H y a t t , qui place les Crioceras entre eux. E n  réalité, les 

cloisons de Bostrychoceras (fig. 3o) sont beaucoup plus voisines de celles de Tur­

rilites que de celles de Crioceras et d 'Ancyloceras. Tou t en adoptant le genre 

Bostrychoceras, je  le laisse done auprés de Turrilites.

Quant aux limites de ce genre, je ne säurais les preciser ; il faudrait faire 

pour cela une étude á laquelle je n'ai pas le temps de me livrer. II est évident 

d’ailleurs que le genre Bostrychoceras doit renfermer toute une série de formes de, 
ľlnde, du Japon et des États-Unis, qui seront mentionnées ultérieurement et qui se 

relient intimement á Bost. polyplocum, quand elles ne se confondent pas avec lui. 
En outre, je décris plus loin un petit Céphalopode turriculé que je crois devoir 

également placer dans ce genre.

B o s t r y c h o c e r a s  polyplocum R cem er

1841. Turrilites polyplocus R oemer : Verst, nordd. Kreide, p . 92, Pl. XIV, fig . 1-2.
1863. Helicoceras Indicum  Stoliczk a : Cret. S. India, p. 184, Pl. LXXXVI, fig. 1-2.
1872. Heteroceras polyplocum, S c h l u t e r : Ceph. ob. d. Kreide, p. 112, Pl. XXXIII, Iig. 3-8;

XXXIV, 1-5 ; XXXV, 1-8.
1889. Id . GniEPENKEnL : Verst. Kreide v. Koenigsliilter, p. 105, Pl. XII, fig. 1.
1895. Turrilites  (Heteroceras) Indicus  K o ssm a t  : Siidind. Kreidrf., p. 47, P l. VI, lig. 5 a-c, 6 .
1903. Bostrychoceras polyplocum  P e r v in q u ié r e : Ét. géol. Tun. cent., p. 113, 114, 122, 124, 

127,129, 130, 131, 132, 133,137, 139.
1907. Turrilites  (B osl.) polyplocus Boulis, L e m o in e  et T iié v e n in  : Céph. Hiégo-Suarez, p. 61, 

Pl. XIV, fig. 1-2.

(i) Zittel-E.vstm ak : Text-book of Pabnontologj', p. 588.
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Schluter a montré combien cette espéce était variable dans son ornementation 
et clans son enroulement. Les tours, á section ovale ou circulaire, décrivent une 
spirale conique plus ou moins élevée ; ils peuvent se toucher ou étre séparés par 

un intervalle de largeur variable ; puis le dernier tour quitte la spirale, pour 

former une crosse plus ou moins réguliere. En Tunisie, ou l ’espece est commune, 
on trouve rarement les tours en contact ; le plus sou vent ils sont disjoints, comme 

dans le genre Helicoceras. J’ai mentionné antérieurement un exemplaire du Kl Si 
Ahmed (Ouertane) dont la spire, tres surbaissée, reproduit, en les exagérant, les 

caracteres des fig. a-3, Pl. XXXIV de Sckluter, mais les tours sont plus séparés. 
En général, l ’enroulement est encore plus irrégulier et ne peut plus étre qualiíié 

de spiral; toutefois, il ne realise pas encore la forme étrange ofTerte par Nipponites 

mirabilis Yabe ('). La crosse parait plus développée que dans les spécimens euro- 
péens et forme souvent un grand U, plus ou moins régulier. Cette crosse ressemble 

alors singulierement ä celie d’un Hamites ou d’un Anisoceras, d’autant que, sur 

cette partie, les côtes sont simples et qu’il existe fréquemment deux (quelquefois 

trois) tubercules sur la région externe ; mais, si on a un fragment assez grand, on 

voit bientôt que la coquille abandonne le plan de la crosse et que les côtes se 

bifurquent.

L’ornementation présente, en effet, la plus grande variabilité. En principe, les 

côtes sont fines, nombreuses, un peu flexueuses, simples sur le côté externe (con- 

vexe), bifurquées sur le côté interne ; mais quelquefois la bifurcation est visible 

extérieurement et s’efľectue á un tubercule situé presque au milieu des flancs. II 
peut exister un autre tubercule au voisinage du tour suivant, mais ces tubercules 

peuvent manquer completement. Le nombre des côtes et leur force sont également 

variables ; cependant on constate toujours que les côtes sont plus nombreuses (par 
bifurcation) et plus fines du côté interne ; quand on examine un échantillon par 

le bord, les côtes paraissent obliques, car elles ne sont pas á la meme hauteur 

des deux côtés. Ces caracteres s’atténuent sur la crosse, ou les côtes sont moins 
obliques, plus égales et rarement bifurquées ; en outre, les deux tubercules peuvent 

reparaitre, ainsi que je ľai dit plus liaut.

Quant aux cloisons, elles ne sont visibles sur aucun de mes échantillons ; je 

renvoie done aux dessins de G r i e p e n k e r l  et de K o s s m a t . Je rappelle seulement 

que le siphon se trouve ici vers le milieu de la partie convexe des tours.

Rapports e t différences. — Les échantillons tunisiens montrent que Bosirycho- 

ceras polyplocum est encore plus variable que ne le pensait S c i i l u t e r  ; comme les 

variations sont irrégulieres, il n’y a pas lieu de leur donner des noms, mais il 

est nécessaire de comprendre l ’espece dans un sens extremement large.
Dans ces conditions, il est opportun de lui réunir Helicoceras Indicum S t o l . ,  

ainsi que l ’ont fait B o u l e , L e m o i n e  et T i i é v e n i n , car les différences invoquées sont 
comprises dans les limites de variabilité de Bosi. polyplocum. J’en dirai autant pour

( 1 )  Y a b e  : C c p h .  f r o m  I h e  H o k k a i d o ,  I I ,  p .  3 0 , P I .  I V ,  l i g .  4- 7 ; V I ,  0.
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les especes du Japon, décrites par Y a b e  (1) sous les noms de Heteroceras Japo- 

nicum, II. Oshimai, II. Olsukai, qui paraissent etre de simples variétés du meme 

type.
De meme, M e e k - (a) a decrit un certain nombre de Heteroceras américains, pro- 

venant des couches du Fort Pierre, c’est-a-dire sensiblement du Campanien, peu 

différents entre eux, et encore bien voisins de Bost. polyplocum. Le mode d’enrou- 

lement est encore le méme dans Ilelicoceras Stevensoni W h it f ie l d  (3), mais l’orne- 

mentation est un peu difierente ; en effet, les côtes sont plus fortes, moins nom- 
breuses et divisées en une partie longue, une partie courte (un peu comme 

dans Turr. costatus). Inversement, Heteroceras simplicicostatum W h it f ie l d  (*) posséde 

la meme ornementation que Bost. polyplocum, mais l ’enroulement est different : le 

jeune offre deux branches rectilignes situées dans le méme plan, de sorte que, 

d'apres l ’auteur, la coquille passe par les stades Hamites, Ancyloceras, Heteroceras 

(ou plutôt Bostrychoceras). II у a done lieu de considérer cette espece comme dis- 

tincte. Laissant de côté le fossile auquel A n d e r so n  a applique le nom de Ilelicoceras 

Indicum (5) et qui est sans doute autre chose, nous voyons que ľAmérique possede 

des formes au moins ties voisines de Bost. polyplocum. II en est de méme pour 

le Japon et l ’Inde ; si j ’ajoute que cette méme espece a été trouvée en Perse et á 

Madagascar, on reconnaitra quelle a une repartition presque mondiale.

Gisements. — M a r e s , T h o m a s , L e  M e s l e , R o l l  a n d , A u b e r t  avaient déjä cité 

Bost. polyplocum en Tunisie, oil c’est ľun des Céphalopodes les plus communs. 
J’en possede des fragments plus ou moins complets du Kef (coll. M a r e s , F l ic k  

et la mienne), du Bled ech Cliems et du Bled Zaafrane, de Zanfour (coll. A u b e r t ), 

cl'Ellez, de Souk el Djemaa (coll. A u b e r t  et la mienne), du Fedj et Tmer, du Dj. 

Mzita, de la Kalaat es Snam, da Dj. Bireno et du K l Si Mabrouk. J’en ai vu des 
debris en bien d’autres endroits.

Bostrycho.ce.ras polyplocum a une extension verticale tres limitée ; on le trouve 
uniquement dans les calcaires que j ’ai désignés dans mes coupes sous le n° k. 

Ces calcaires correspondent aux couches supérieures du Campanien, que divers 

auteurs placent méme dans le Maestrichtien ; c’est la zone á Hopliles Vari, qu’il 

vaudrait presque mieux appeler zone á Bost. polyplocum, car ce dernier est moins 
rare et a une extension géographique bien plus grande ; toutefois, il semble 

apparaitre un peu aprés IIopl. Vari et persister plus longtemps que lui.

(i) Y a b e  : Gcph. from  the Hokkaido, II, p. 1 2 - 2 0 ,  Pl. I ll ,  fig. 5-cj ; IV, i-3 .
( 2 '  M e e k . : Invert. Cret. f o s s . ,  p .  i 7 8 - Í 8 Í ,  Pl. XX.I-XXII.
(3) W h i t f i e l d  : Note on a very fine example o f Ilelicoceras Stevensoni preserving llic  outer 

chamber. B u ll. Amer. Mus. Nat. Ilist., vol. XIV, 190 1, p. 219, Pl. X X IX , X X X .
(ri) W h i t f i e l d  : Observations on and emended description o f Heteroceras simplicicostatum. B ull. Amor. 

Mus. Nat. H ist., vol. XVI, 1902, p. 67, Pl. X X II1-XXVII.
(5) Andehson : Cret. dep. Pacific coast, p. 91, P l. Ill, fig. 96-97.
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B o s t r y c h o c e r a s  Punicum P e u v i n o i i k i u :  1907

PI. IV, firr. 20, ai a-b

Coquille lurriculée, ä enroulement dexlre, á lours conligus, probablement peu 

nombreux (deux visibles), croissant rapidement en diamétre, ä ombilic large et peu 

profond. Tours á section ovalaire (un peu déformés par aplatissement), ornés de 
côtes simples, au nombre d’unc quaranlaine par tour, s’étendant, sans modification, 

de ľombilic á la suture opposée ; des étranglements se voient Q.ä et lá, encadrés 
entre deux côtes un peu plus fortes. Siphon non visible, mais certainement place 
un peu au-dessous du milieu des tours (d’apres la disposition de la cloison).

Cloison (fig. 3o) comprenant un lobe siphonal placé un peu en dessous du 

milieu des tours ; ä droite (vers la suture) sc 

voit une selle bifide incomplete ; á gauche (vers 

ľombilic), deux selles et deux lobes. Les selles 
sont divisccs par un profond lobule presque me­

dian, chaque partie étant encore subdivisée; la 

deuxiéme selle est plus large que la premiére. F'0- 30 ■ "  X 8,5 (éch'
Le premier lobe lateral est un peu plus long

que le lobe siphonal ; ses deux branches sont légérement incgales. Le deuxiéme lobe 
est bien plus réduit ; il parait également bifide. La suite se perd dans ľombilic.

Rapports et differences. — J’ai d’abord été tenté de considérer celte espéce 

comme une simple variété de la precedenie. A vrai dire, elle dilľére du type de 

Bost. polyplocum par sa spire bien plus surbaissée, son ombilic plus large, ses côtes 
moins nombreuses, non bifurquées, ses étranglements, et par ľabsence de tuber­

cules, mais tous ccs caractéres se Irouvent, ľun ou ľautre, sur des exemplaires 
généralement rapportes k Bost. polyplocum ; seulement ils ne sont pas réunis sur 

le merne individu. En outre, la cloison que je reproduis ci-conlre, lout en étant 
de méme lype que celie figurée par Сшеремкепь, difTére néanmoins par de 
nombreux details ; on ne trouve pas ce minuscule lobe siphonal; les selles sont 

aulrement divisées et ne sont pas aplaties.
Quelle est la valeur de ces différences P Je ľignore. J'ai cru cependant devoir 

séparcr cette espéce qui habite un niveau bien inférieur á celui de Bost. poly­

plocum  ; peut-étre est-ce une mutation ascendante de ce dernier.
Je dois signaler également les relations possibles de notre espéce avec Turr. 

aculicoslatus d ’O r d . ('), dont le type provient de Soulalge, c’est-á-dire sans doute du 
Santonien supérieur, comme ňotre Céphalopode. Ce type n’est d’ailleurs qu’un 

fragment de tour, ce qui rend la comparaison difficile. II parait difTcrer de notre 

espéce par ses côtes tranchantes et trés fortement arquées.
Quant á ľattribution générique, 111011 échantillon ne permet pas de la fixer exacte-

(1) D’Ob«k;m : Pal. fr .( p. 6o5, PI. CX.LV1I, lig. 3-íi.
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ment. La position clu siphon et de la cloison éloigne celte espéce du genre Turri­

lites au sens strict (T . angulati d ’O r b .) ; on ne peut non plus la ranger dans le 
genre Helicoceras, dans lequel, d'aprés la definition de d ’O r b ig n y , les lours ne se 

louclicnl pas. D'aulrc pari, mon échantillon ne monlre aucune partie déroulée, 

mais il esl encore Ires jeunc ; comme, d'autrc part, il me parait avoir des allinilés 

manifestos avec Bost. polyplocurn, j c  crois devoir le ranger dans le genre Boslry- 

choceras.

Gisement. — Un seul exemplaire ferrugineux xlu Dj. Selbia (i Km. au S de Si 

Abd el Kerim ); niveau á ammonites. Santonien.

G en re O P P E L I A  W a a g e n

Oppelia  Ni su s  d ’O rb ig n y  

1840. Amm. Nisus d 'O rb ig n y  : Pal. Jr., p. 184, PI. LV, lig. 7 9.

Je rapporte ä celte espéce, prise dans son sens large, une petite ammonite qui 

en posséde les principaux caractéres, mais qui est plus fortement carénée, bien que 
le dernier tour soit moins tranchant. On distingue de légéres côtes falculiformes. 11 

ne serait pas impossible qu'on eút afTairc á Oppelia Haugi S a r a s in  ('), mais on ne 
peut l ’aflirmer, les cloisons étant presque invisibles.

G isem ent. — Un seul exemplaire ferrugineux trouvé entre Bójá-gare et l’Oucd 
Zerga, au-dessus du Trias (coll. A l b e r t ). Aptien.

G en re F O R B E S I G E R A S  K o s s m a t

K o s s m a t  a trés justement scparc des Placenticeras (ou on les rangcait généra- 

Icmcnl) les ammonites du groupe d '/ lm m . Largilliertianus o ’O irn ., et a proposé 

pour elles le nom de Discoceras, qu’il a ultérieurement change en celui dc For- 

besiceras, le premier ayant déjä été employe ('). Ce sont des coquilles ä tours trés 

embrassants, a ombilic presque nul, a section ovale-lancéolée, ä région venlrale en 
forme de loit, susceplible de porter au milieu une légére caréne, contrairemcnt ä

( i )  S a r a s i n  : lit. sur O p p elia , p. i56, PI. IV-VI, fig\ n  a-c.

(•j ) K o s s m a t : Sudind. Krcidcť., p. 83 ct i g o .
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ce que dit K o s s m a t .  L'ornementation consiste en côtes rayonnant cle ľombilic, puis 
s’incurvant en arriere, pour revenir ensuite en avant, comme dans Am m . Largillier- 

tianus d ’O i ib . , ou bien présentant un point de rebroussement (côtes en accent cir- 
conflexe), parfois marqué d’un lubercule, comme dans Am m . obteclus S i u r i >e .

La cloison, extrémement compliquée á ľáge adulte, est remarquable par une 
forte convexité générale. Le lobe siphonal demeure toujours extrémement c o u rt; il 
est suivi ďun autre lobe assez réduit dans ľadulte et semblant n’étre qu’un lobule 
de la premiére selle, mais qui, dans le jeune áge, est presque aussi développé que 
le lobe suivant ; il se pourrait done que ce fíit en réalité le premier lobe, frappé 
ultérieurement ď un arrét de développement. Le lobe qui lui fait suite est extreme­
ment développé, les six autres décroissent réguliérement en devenant de plus en 
plus obliques. Les selles sont bifides (ou quadriíides), larges á leur extrémité anté- 
rieure, pincées á leur base dans ľáge moyen.

II n ’est pas douteux que cette cloison n’a rien de commun avec celie de Pla- 

centiceras, pas plus qu’avec celie de Hoplites. Quant á ľornementation, elle 
appartient á un tout autre type et rappelle ce qu’on observe dans certains grou- 
pes du genre Oppelia (côtes en accent circonflexe), ainsi que K o ssm a t  ľa déjá fait 
rem arquer. Cette ressemblance porte aussi sur ľallure générale de la cloison ; en 
outre, on constate parfois dans les Oppelia que la premiére selle est beaucoup plus 
réduite que la deuxieme, tandis que, . dans ďautres espéces du meme genre, se 
développe un fort lobule au bord externe de la premiére selle. Les deux procédés 
par lesquels a pu se développer la forte branche avoisinant le lobe siphonal des 
Forbesiceras adultes sont done déjá esquissés dans le genre Oppelia. Ajoutons enfin 
que, dans les formes crétacées, les éléments décroissent tres rapidement apres la 
deuxieme selle, qu’ils sont trés découpés et que les lobes ont parfois une tendance 
á former la fourche á ľextrémité. Au total, la cloison parait confirmer ľopinion 
de K o s s m a t , basée tout ďabord sur le mode ďornementation ; il est trés possible 
que les Forbesiceras soient les descendants des Oppelia.

Forbesiceras Largilliertianum d ’Or b ig n y

1822. Amm. complanatus M a n t e l l  (oon BnuG uiÉR E, 1790): Geology of Sussex, p. 118.
1827. Amm. complanatus S o w e r b y  : Min. Conch., vol. VI, p. 133, Pl. DLXIX, fig . 1.
1840. Amm. Largilliertianus d ’Or b i g n y : Pal. fr., p. 320, PI. XCV.
1850. Amm. subcomplanatus d’O r b ig n y  : Prodrome, vol. II, p . 146, n ” 28.
1854. Amm. complanatus S h a r i>e  : Foss. Moll. Chalk, p. 19, Pl. VII, fig . 1-3.
1861. Amm. Largilliertianus S toliczica  : Crot. S. India, p. 94, PI. XLIX, fig . 1.
1867. Amm. Largilliertianus G u é r a n g e r  : Album pal. Sarlhe, p. 5, Pl. III, fi". 2.
1867. Amm. complanatus G u é r a n g e r  : Ibid., p. 5, PI. IV, fig . 5-6.
1889. Hoplites Largilliertianus P er o n  : Moli. foss. Tunisie, p. 31.
1895. Discoceras Largilliertianum K o s s m a t : Siidind. Kreidef., p. 84, PI. Vili, fig . 6 a-c.

La synonymie ď A mm. Largilliertianus étant assez compliquée, il m ’a paru bon 
de la donner ici.

Cette intéressante ammonite a été signalée par T h o m a s  et P e r o n , puis par moi
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a Foum cl Guelta. N'ayant pas vu les échantillons dc mes prédécesseurs, je n’en 
saurais rien dire, mais ceux de la méme localilé cjiic j'avais tout d’abord allri- 
bués a celle espece me paraissenl plutôt apparlcnir á YAmm. obleclus Sharpe. 
En eflet, dans le stade moyen, ils possedcnl vers lc milieu des (lanes un lubercule, 
qui disparait plus tard. Or, aucune des figures se rapportant á YAmm. Largillier- 
lianus ne montre ce lubercule, aucune description n'cn parle, et cnQn je  n'ai pu 
le retrouver sur aucun des exemplaires que j ’ai examines. En outre, l'allure des 
côtes est diflcrcnlc sur les échantillons lunisiens.

J ’ajoule que ľammonile du kheneg el Arouia (Sud algcrien), figurée par 
Pero.n ('), ne me parait pas non plus atlribuable ä ľcspecc dc d’Obuigny ; c’esl un 
Engonoceras ou un Hoplitoides.

Ľexistencc A'Amm. Largilliertianus dans l’Afrique du Nord est done douteusc 
(peut-etre quelques petits exemplaires ä Aumale).

Forbesiceras  obtectum S h a r p e

PI. V, i ig . 7, i>. fj (i-b, 10 fl-6, n  fl-c, Л

1853. Amm. obleclus Sharhe : Foss. Moll. Chalk., p. 20, PI. VII, Dg. 4 a-c.
1903. Forbesiceras Largillierlianum Pervinquiere : lit. géol. Tun. cent., p. 66, 69, 78 et 

Forbesiceras indét., p. 74.

I II III IV V
Diamétre.............................  7,6 (1) 17,3(1) 27 (1) 106 (I) 190 (?)
Hauteur du dernier lo u r.. 4,2 (0,55) 10,6(0,61) 16,5(0,61) 66 (0,62) 115
lipaisseur du dernier tour. 2 (0,26) 4 (0,23) 7.7(0,29) 26,5(0,25) 44
Largeur de ľombiiic........... 0,70(0,09) 1 (0,06) 1 (0,04) 2 (0,02)

I-II. lícli. d u  G u e r n  e r  R heza l ,  PI. V, Iig. 7  e l 9 . —  III. Éch.  d u  ICcf cl M am ra ,  PI. V, fig. ю .
— IV. lícil, de  F o u m  el G u e l la ,  PI. V, fig. n .  — V. l ich .  dc  F o u m  cl G u e l ta .

ю 8 ÉTUDES DE PAI.ĽOMTOLOGIE L UNISILNSE

C’csl á celte rarissime espece que je rapporte mainlenanl, non seulement lc 
Forbesiceras du Kef el Hamra, mais anssi les ammonites que j ’avais tout d’abord 
altribuécs á Forb. Largillierlianum. Comme je posséde des échantillons de laille 
Ires variable, je suis en mesure ďindiquer les principaux stades de ľévolulion indi— 
viduelle.

Le diametre dc la logo initialc nc parait pas dépasser i/3  dc millimetre. De 
ccllc-ci part 1111 tube anondi, légôrement surbaissé, comrac lc monlre la fig. A, PI. V, 
qui rcprésenle les deux premiers tours (diametre 1 ,25 mm.). A ce moment, les lours 
se rccouvrent faiblement, au tiers environ. Au Iroisiôme tour, la section est déjä 
bien plus élevce, les (lanes sont plats et la région ventrale arrondie. Sur le quatrienie 
tour (dont les fig. 7 et 8 , PI. V montrcnt la fin, ainsi que le debut du cinquiéme), 
la section conlirnic ä s’élcvcr, land is que l’ombilic se rétrccil. Le tour précédcnt n ’est 
alors plus visible dans ľombiiic, cl celili qu’on aperQoil est, en realite, lc pcnultiemu, 
comme pcrmcL dc. le conslalcr unc pelilc cassure ; ľombiiic a une paroi vcrlicalc el

( 1 ) Репоя  : A m m .  C ró t .  s u p .  A l g ó r i e , -p. Go, PI. I, iig. 6-7
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un bord arrondi. G’est ä ce moment que commence ä poindre ľornementation. La 
région ventrale perd sa courbure, pour devenir plate, et les deux arutes s’ornent bien- 
tôt de trés fins tubercules, lesquels sont déjä bien développés sur le cinquiéme 
tour. La section est alors plus haute que large (n° 1 des mesures) ; elle montre 
deux côtés paralleled sur les 2/З de la hauteur et convergeant ensuite faiblement 
Yers la région ventrale ; il y a done sur chaque ílanc un méplat limite par une ligne 
spirale. On distingue déjä des rudiments de côtes, presque droites sur le méplat, 
infléchies en avant ä partir de la ligne spirale et se terminant aux tubercules mar­
ginaux. Ges côtes s’accentuent sur le tour suivant (Pl. V, fig. 9) et deviennenl 
un peu ílexueuses et bifurquées, tandis que les tubercules marginaux s’ällongent 
dans le sens de la spirale; il n'y pas encore de tubercules sur les flancs, mais on 
devine de petites saillies verš le milieu de ceux-ci, comme sur la ligne spirale. En 
méme temps, la section s’est élevée, tandis que ľombilic se rélrccissait (n° II des 
mesures). Au stade suivant (Pl. V, fig. 10 , environ 1 tour 1/2  plus loin), les 
tubercules des flancs sont aiséinent visibles, surtout ceux qui . sont situés un peu au- 
delä du milieu des flancs ; il n’y a toujours pas de tubercules dans le plan de 
symétrie, mais on commence ä voir uné légére saillie sur la ligne ventrale. Ľombilic 
est -trés petit, presque réduit á un point, et en entonnoir. Ľéchantillon qni repró- 
sente ce stade appartient á une variété á côtes plus fortes et relativement un peu 
moins nombreuses, mais il n’y a pas lieu de le séparer des précédents.

Ici se produit un hiatus considérable dans nos connaissances, puisque nous pas- 
sons d’un échantillon de 27 mm. ä un autre de 106 mm. (Pl. V, fig. 1 1 ). Néanmoins, 
la forme générale s’est trés peu modifiée, comme le prouvent les mesures (n" IV) ; 
la section est alors ovale-lancéolée, tronquée au pourtour ; la région ventrale alľecte 
la forme ďun toit surbaissé dont ľaréte est occupée par une caréne mousse, íine- 
ment granuléuse, imriiédiatement en dessous de laquelle se trouve le siphon ; la 
limitfe des flancs et de la région ventrale est marquée par une file de trés fins 
tubercules. Ľombilic est extrémement petit, et les flancs légerement déprimés, en 
entonnoir, á son voisinage. Ľornementation des flancs est alors tout á fait celie de 
ľ  Amm. obtectus. Sur la premiére moitié du tour, on distingue aisément des côtes 
fines, p'aŕtant obliquement en avant, puis brusquement renversées en arriére, un peu 
avant ďatteindre le milieu des flancs ; le point de rebroussement est généralement 
marqué par un léger tubcrcule arľondi (il n’y en a quelquefois que de deux en 
deux côtes), tandis que la côte va aboulir ä un des tubercules marginaux. S iía i ip e  

dit que ľangle formé par les deux troncons de côte varie avec ľáge ; ďabord trés 
obtus, il devient ensuite droit ; on pourrait ajouter que ľangle peut encore se 
fermer davantage. Au delá du stade que nous considérons, ľornementation dis- 
parait ; déjä peu sensible sur le dernier tiers de ľammonite figurée, elle est pres­
que entierément absente sur un grand fragment appartenant a un spécimcn de 
19  cm. environ ; on distingue cependant encore les côtes au pourtour de ľombilic. 
La région ventrale Lend ä s’arrondir, mais la saillie mediáne est toujours bien nelLe 
et fortement crénelée ; les tubercules marginaux sont toujours perceplibles.

L’individu adulte (Pl. V, fig. 1 1 ) semble, au premier coup d’oeil, assez diflerent
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du jeune dont il a été question anlérieurement (Pl. V, fig. 1 0 ) ; ainsi, les côtes 
sont beaucoup plus nombreuses et relativement moins fortes. On pourrait done 
douter de la convenance ďattnbuer ľun et ľautre á la meme espece, mais le doute 
ne serait pas fonde. Je rappelle, tout d’abord, que l’individu de 37 mm. appartient 
á une varieté á fortes côtes ; d’un autre côté, la plupart des échantillons d’Am m . 
Largilliertianas que j ’ai eus entre les mains montraient des côtes relativement 
plus, fortes et moins nombreuses dans le jeune que dans l’adulte ; il est done 
permis de supposer la méme particularité pour I’Amm. obtectus. L’observation 
prouve d’ailleurs que la puissance de ľornementation est trfes variable dans les 
ammonites de ce g roupe; ainsi un individu de Foum el Guelta présente, de part 
et ďautre de la région ventrale, des tubercules bien plus développés que de coutume.

La cloison acquiert assez vite ses caractéres. 11 m ’a été impossible de voir les 
premieres cloisons, malgré tous mes efforts ; cette ammonite étant rare, je n ’ai 
pu en sacrifier plus de deux exemplaires. La premiere cloison que j ’aie pu suivre 
appartienl au 3° tour (rayon 2 ,5 mm.). Le dessin que j ’en donne est malheureuse- 
ment incomplet et un peu schématique (fig. 3i) ; il manque, vers la gauche, une 
petite selle et le lobe siphonal, lequel est déjä plus court que le grand lobe lateral. 
Ce grand- lobe, qui prédominera toujours, est-il bien le premier lobe lateral, ainsi

tation de la premiere selle? II ne semble guere en etre a insi; aussi loin que j ’aie 
pu remonter, ce lobe voisin du lobe siphonal avait déjä son individualité. Ce 
caractere est encore bien visible sur la fig. З2 , se rapportant au 4° tour (rayon 
k m m .) ;  ce serait done réellement le premier lobe, mais je ne puis l’affirmer, 
n ’ayant pu suivre la cloison sur les deux premiers tours. Des ce moment, la

et jusqu’á la fin, le lobe principal se termine également par une fourche á deux

rapidemen't, comme on peut en juger par la fig. 3/i, qui correspond á un rayon

chaque partie étant á son tour subdivisée. La selle suivante est également bifide 
et sa partie interne plus haute que l’externe. Toutes ces selles sont fortement

F ig . 31. — Fvŕbes. obteclum x  1Ь 
(éch. du Guern er Rhezal; r  =  2,5).

F i g . 32. — Forbes, obtectum x  6 

(éch. Pl. V, fig. 7 ; r  =  4).

que ľont pensé les auteurs, le lobe ou lobule précédent n ’élant qu’une forte inden-

Fig. 34. — Forbes, obtectum X  G (éch. PI. V, fig. 9 ; r  =  10).

courbure générale de la cloison est 
indiquée. Plus tard (fig. 33, 34), le 
lobe principal (qu’il soit en réalité 
le premier ou le deuxieme) se dé- 
veloppe beaucoup plus que le précé­
dent, lequel est profondément bifide. 
On remarquera que, des le début

pointes. Le lobe siphonal reste toujours tres court. La cloison se découpe tres

de i6,5 mm. La premiere (ou deuxieme) selle est divisée par un profond lobule,
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resserrées á leur base ; leurs terminaisons antérieures ont un certain caractére 
phylloidien. Les autres éléments décroissent assez réguliérement de hauteur absolue, 
mais dans l’ensemble la cloison présente une forte convexité en avant.

Désormais, la cloison a atteint son maximun de complication. Si on examine, 
en efTet, la fig. 1 1  de la- PI. V, on verra que la cloison est restée sensiblement 
la meme, ä celte diíTérence pres que les éléments sont plus élancés et les lobes

F i g . 34 . — Forbes, nblectum X  6 (écli. 14 . V, fig. 10 ; ?• =  16,3).

plus gréles. La derniére modification, visible sur le grand échantillon (n° V des 
mesures), est plutôt une simplification ; par suite du grand accroissement en dia­
métre de la coquille, les éléments de la cloison ne se multipliant plus ont dú 
s’élargir, ce qui s’est surtout fait sentir pour les selles, lesquelles sont alors lar- 
gement ouverLes ä leur base, au lieu d’etre pincées. Le lobe siphonal est toujours 
trés court, séparé par une toute petite selle du lobe qui l ’avoisine et qui semble 
alors n ’elre qu’un lobule entamant latéralement la premiére selle.

R a p p o rts  e t d iffe ren ces. — Malgré la variabilité dans la puissance de 
l’ornementation, Forbes, obtectum ne peut étre ramené á Forbes. Largilliertianum, 
car il n ’en différe pas seulement par la présence de tubercules vers le milieu 
des flancs, mais aussi par une tout autre allure des côtes. Forbes. Largillier­
tianum a des côtes flexueuses, falciformes, mais n'offrant jamais le rebroussement 
caractéristique de Forbes, obtectum (1). Quant á Forbcsiceras subobtectum S t o l . {*),

(i) Si l’on adm ellait, avec Steinmann, que les argonautes tertiaires et acluels sont les dernicrs descen­
dants des ammonites, c'est peut-ôtre du cóle des Forbesiceras qu’il faudrait chercher leurs ancétres, puis- 
qu’on Irouve ici l ’amorce du double systéme de côtes pleincment développé dans Argonauta hians 
S o l a n d e k ,  mais il faudrait supposer une tendance scaphito'ide et une resorption des cloisons. 11 y  a déjá un 
obstacle séri.eux dans le fait que les argonautes ne sont pas connus avant le Pliocene, mais il у en a un 
autre, plus grave encore : c’est que la coquille apparait seulement ä un stade tard if du développem ent; 
la femelle de l ’argonaute n’acquiert sa coquille qu ’aprfes avoir atteint la laille de a cm. i / ? environ. 11 est 
done bien vraisemblable qu ’il y a simplemcnt lä analógie morphologique.

(a) Stoliczka. : Cret. S. India, .p. <jtí, PI. X L lX .fig . з a-d.
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c’est. une especc assurément ties voisine, mais qui posséde une ornementation trés 
pnissanle a une taille oil nos ammonites sont devcnues lisses.

G isem en ts . — Six petits exemplaires ferrugineux du Yraconnien dn Gucrn er 
Rhczal el de Si Alxl cl Kerim. L)n échantillon complet et six fragments calcaires du 
Mrhila (Foum cl Guelta) et du Bireno (A. el Glaa) ; ces derniers appartiennent a un 
niveau un pen plus élevé, vers le milieu du Cénomanien.

Forbesiceras Flicki Решчхошёпе 1907

PI. V, lig. 1 . a-b, В 

1903. Forbesiceras i n d é t .  P e iiv in iju ié u e  : Ét. g é o l .  T u n .  c e n t . ,  p. 67.

Je ne possede qu’un fragment de tour de cette curieuse ammonite, mais je 
n ’hésite pas á lui donner un nom, car ellc possede des caractéres tellement spéciaux 
qu'elle ne peut étre confondue avec aucune autre. La section des tours est ovale- 
lancéolée (hauteur: m m .; épaisseur: 21 mm.), tronquée en haul par un double 
méplat. La région venlrale, en forme de toil, présente au milieu une caréne arron- 
die et lisse, de part et d ’aulre de laquelle se voit une caréne plus fine, également 
lisse. Du côté des ttancs, chacune de ces carenes latérales est longée par un sillon, 
qui parait s’atténuer dans ľadulte. Ce qui donne á l’ammonite son cachet spécial, 
e'est ľallure des côtes ; celles-ci, d ’abord obliques en avant, sont ensuite fortement 
incurvécs en arriére et s’arrclent au sillon bordant la carene latérale. Ľombilic 
parait étre tres petit.

La cloison est suflisamment visible sur la pholographie pour qu’il ne soit pas 
nccessairc de la reproduire. C'cst une cloison typique dc Forbesiceras, ofTrant la 
mcme division et la méme incurvation que dans les autres especes du genre.

R a p p o rts  e t  d iffe ren ces. — Je ne doule pas qu’il ne s’agisse d’un Forbesiceras, 
et commc le nombre des ammonites rentrant dans ce genre est fort reslreint, il est 
aisé de voir qu'aucune de cclles-ci ne présente les caractéres cites plus haut. La 
seule espéce comparable est Forbes, obtectum, mais notre ammonite en diflcre par 
ses trois carenes trés accentučes et lisses (cc qui n ’est pas du ä l ’usure) et surtout 
par la forle courbure en arriére des côtes, bien difľérente du rebroussemenl qu’on 
observe dans la prccédenle espéce : en outre, ces côtes s’arrclcnt au sillon el n ’at- 
teigncnt pas le pourtour. Je nc parle pas du lubercule du milieu des flancs, car il 
peut clrc trés attenué sur ccrlains Forbes, obleclum et qu’inversenient notre cchan- 
tillon montre ä la méme place une trés légére saillie.

G isem en t. — Un seul fragment recucilli par lc С ' F l ic k  dans le Cénomanien 
de Foum el Gnclta.
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Genre LISSOGERAS B a y l e

Lissoceras Grasianum d ’O rb ig n y  

1840. Amm. Grasianus d ’O rb ig n y  : Pal. fr., p. 141, PI. XLIV.

J ’ai recueilli au Dj. Oust quelques ammonites un peu endommagées, mais qu’il 
esL néanmoins facile de reconnaitre commc appnrl.enant ä celie imporlantc cspôce, 
répandue dans LouL le Néocomicn des regions méditerrnneennes.

La collection A u b e r t  renferme, en outre, un fragment de la memo ammonite, 
provenant du pied N du Zaghouan, partie W.

Genre HOLCOSTEPHANUS Neumayh

Holcostephanus Astierianus d’Oubigsy

1840. Amm. Astierianus d’Or b i g n y : Pal. Ír., p. 115, Pl. XXVIII.

Cette espéce bien connue est représentée dans la collection A u d e r t  par un petit 
échantillon ferrugineux ä côtes fines, appartenant par consequent ä la forme dési- 
gnée par K il ia n  sous le nom de II. Sayni (').

Gisement. — I)j. Oust. Néocomien.

Genre HOLGODISGUS Uhlig

Holcodlscus c f .  incertus d ’O r u ig n y  

1840. Amm. incertus d’ O rb ig n y  : Pal. fr., p. 120, Pl. XXX. fig. 3-4.

Diamétre.................. ............................................. ......................  21 (1 )
Hauteur du dernier tour...................................... ....................  1 1 (0,52)
Ľpaisseur du dernier tour................................. ......................  9 (0,43)
Largeur de ľombilic.....................................................................  3,5 (0,17)

(j) Ivilian : Nolc strát, sur Sisleron, U. S. G. F., (3 ), vol. XXIII, p. 7ЗЗ.
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Une ammonite du Dj. Ahmar (coll. A u u e u t ) possede la forme et le mode d’or- 
nementation á'Amm. incertus ; elle n ’en diíľére que par des côtes un peu plus fines 
et par ľabsence des grosses côles en arriére des sillons. Peut-étre ces différences 
sont-elles dues seulement a la jeunesse de notre exemplaire.

Une autre ammoniLe (coll. A u u e u t ) du bou Kournin du Fahs appartient sans 
doute ä la meme espece, mais elle est encore Ires je u n e ; aussi est-il bien difficile de 
se prononcer.

En Provence, cette espéce caractérise le Valanginien.
La collection A u d e r t  el la mienne renferment encore quelques autres Holco- 

(liscus, mais ils sont trop jeunes ou en trop mauvais état pour étre suremenl 
déterminés. Dj. Oust et Dj. Telia.

Genre SAYNOCERAS M u n i e h - C h a l m a s

Le nom de Saynoceras a été propose par M u n ie r - C i ia l m a s  ('), mais, á ma con- 
naissance, le genre n’a jamais été défmi. Le type est Amm. verrucosus D'One. (’), 
espéce du Valanginien, qui était communément rangée dans le genre Cosmoceras. 
Le Vraconnien de Tunisie renferme une ammonite trés voisine de celle-ci et qui me 
parait devoir rentrer dans le máme genre.

Le genre Saynoceras comprendra done des ammonites globuleuses á ombilic 
étroit, ä llancs ornés de tubercules en nombre pair (deux de chaquc côté dans les 
représentanls connus jusqu’á ce jour), réunis par des côtes droites ou en zigzag. 
Une large bande presque lisse régne sur la region ventrale, eneadrée entre deux ran- 
gées de tubercules.

Les cloisons (qui ne complent qu’un élément auxiliaire) sont trés peu découpées, 
les selles étant simplement festonnées; elles sont généralement plus larges que les 
lobes. Le lobe siphonal dépasse un pen le premier lobe latéral, lequel ne porte que 
de courtes branches ; le deuxiéme lobe est déjá bien plus réduit, á peine different du 
lobe auxiliaire.

Ces caractéres s’appliquent á ľadulte, car le jeune a une tout autre ornementa- 
tion. D’abord globuleux el lisse, il montre un profond ombilic en entonnoir. II 
acquiert ensuite de petits tubercules, jd’oíi partent de fines côtes traversant la region 
ventrale, laquelle est encore réguliérement bombée. A ce moment, 1 'Amm. verrucosus 
ressemble considérablement á un jeune Ilolcosleplianus ou Iíolcodiscus (3). C'est done 
de ce côté qu’il faut chercher ľorigine de ces formes eurieuses. Cette opinion est

( i )  M u m e r - C h a . l m a s  el d e  LiU>PAnENT : Nomenclature des terrains sédimentairee, B . S. G. F . ,  (3), 

vol. X X I, 189З, p. Ш -
(a| D'Orbigny : Pal. f r ,  p. 19 1, Pl. LVIII, fig. i-3 .
(3) On pourrait a jouter: k un jcun c Scaphites du groupe dc 5 c. xqualis.
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appuyée par ľexamen de la cloison, car, dans le jeune, les lobes sont plus allonges, 
plus franchement trifides, les selles sont moins élargies et ne présentent pas le feston- 
nage sans caractere qui s’observe dans ľadulte. A ce moment (au diametre de 
6-7 mm.), la cloison est une cloison de Holcostephanus; ultérieurement, les selles 
croissent en largeur bien plus qu’en hauteur, s’étirent, tandis que les lobes se déve- 
loppent assez peu.

Le genre Saynoceras, limite au Crétacé inférieur et moyen, est tres pauvre en 
especes, car je ne lui vois guére que deux représentants certains: le type et ľespece 
que je  vais déprire, puisque V Amm. pretiosus d ’O rls. parait se ratlacher aux Douvil- 
leiceras.

Saynoceras Gazellae P e iw in q u ié h e  1907

Pl. V, fig. 1 , a a -b , 3, !i a-c, 5 a -b , Q a-b

I II
Diamétre.......................................................  9,5 (1) 12,2 (1)
Hauteur du dernier tour...........................  4,3 (0,45) 6,2 (0,51)
Épaisseur du dernier tour......... ...............  8,5 (0,89) 8 (0,66)
Largeur de l’ombilic................ .................... 1 (0,10) 1 (0,08)

I, II. Éch. PI. V, fig. /: e t lig. a, ľ im  et ľ a u tre  du  G uern  e r Rhezal.

Goquille globuleuse, á ombilic presque nul. Section des tours semi-lunaire. 
Flancs réduits, faiblement bombés; région ventrale trés développée, réguličrement 
arrondie sur la plupart des exemplaires. Tours lisses jusqu’á un diamétre de 6-7 mm., 
puis acquérant des côtes, qui s’irradient autour de l’ombilic, et des tubercules au 
nombre de deux rangées de chaque côté, soit quatre au total. Le premier tubercule 
se trouve, non pas á l’ombilic, mais á la limite des flancs et de la région ventrale ; 
le deuxieme, sur cette région meme; il y a done une bande siphonale comprise enlre 
deux rangées de tubercules, bande dont la largeur est égale ou légerement iníerieure 
ä ľintervalle des deux tubercules situés du meme côté. Sur ľindividu de la Pl. V, 
fig. 2-3 , les tubercules sont presque au meme niveau de chaque côté, mais ďautres 
fois ils alternent, ainsi que sur ľoriginal de la Pl. V, fig. 4-5, ou ľon peut dislinguer 
de tres faibles côtes en zigzag, comme dans ľ  A mm. verrucosus, mais beaucoup moins 
saillantes que celieš attribuées á cette derniére espece par la Paléontologie fran- 
gaise. Ľéchantillon de la Pl. Y, fig. 2-З a 
conservé une grande partie de sa loge ďhabi- 
tation (2/З de tour) et un reste de test, qui 
posséde exactement la méme ornementation que 
le moule interne. Les tubercules sont trés sail- 
lants, aigus et un peu arqués en arricre.

La cloison (fig. 35) est eurieuse, par suite 
de ľélargissement des selles et des lobes et du
mode de division de ceux-ci. Le lobe siphonal dépasse toujours un peu le premier

Fig. 3b. S a y n . G ase llic  X (i (éch. IM. V, Iig.4 
r  =  4).
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lateral, pour lequel il est difficile de dire si la division est pairc ou impaire. L’autre 
échanlillon figure montre un premier lobe lateral moins élargi, qui se lermine ma- 
nifeslement par trois pointes courtes. Le deuxiéme lobe, extrémement petit et déjá 
au bord de ľombilic, se termine par deux pointes inégales. Dans ľombilic, on apergoit 
encore un petit lobe auxiliaire.

Pármi les individus normaux se trouvait un monštre q a’il m ’a paru curieux de 
figurer (PI. V, fig. 6 a-b). Sur le côté droiL s’est développé un proľond sillon, qui exisle 
déjá sur le tour précédent; la symétrie de la coquille s’en est trouvee gravement 
alTectée. La premiére rangée de tubercules du côté droit est atrophiée, mais il en-sub- 
siste des témoins au bord du sillon ; par contre, la deuxiéme rangée, celie qui aurait

la premiére selle de gauche a gagné en largeur ce que perdait sa voisine de droite. 
Malgrc celte anomalie, l’animal a pu vivre et a meme alteint une taille comparable 
á celie des individus sains.

R a p p o r t s  e t d iffe re n c e s. — Saynoceras Gazellee ne peut étre comparé qu’á 
Sayn. verrucosum . On l’en dislinguera par ľétroitesse de ľombilic, lequel est pres­
que complétemenl fermé, par la section en croissant des tours et par ce fait que les 
premiers tubercules sont reliés á ľombilic par des côtes droites, bien marquées, qui 
font défaut dans Sayn. verrucosum , lequel posséde, par contre, entre les tubercules, 
des côtes en zigzag plus accentuées. De plus, la cloison de notre espéce montre un 
élargissement du premier lobe latéral.

G is e m e n ts . — Cette eurieuse ammonite est une des plus caracléristiques du 
Vraconnien du Guern er Rhezal (la corne de la gazelie), d’ou elle a tiré son nom. 
Six exemplaires. J ’en ai trouve un autre prés de la gare de Pont du Fahs et un hui- 
tiéme á Si Abd el Kerim.

Le genre Scaphites a été créé par P a r k in s o n  (') pour un Céphalopode á enrou- 
lement anormal, qui esl connu maintenant sous le nom de Scaphites xqualis.

Ce genre s'applique done tout ďabord ä des Céphalopodes pourvus ďune 
partie spiralée, plus ou moins globuleuse et élroilement ombiliquče, d’une courte

lr) Pakki jiscw : Org. r e m a in s ,  vol. Il l ,  p. i/i5, PI. V, lig. ю.

F i g .  36. — Sayn. Gazelia: m o n s l r u e u x  x  6,8 
(écli. PI. V, flg. 8).

dú limiter la bande siphonale, a disparu ; dés 
lors, la rangée voisine (du côlé gauche) a em- 
piété vers la droite et se trouve maintenant au 
milieu du tour. La cloison (fig. 3G) a naturelle- 
ment resscnti le contre-coup de cet élat de 
choses : le lobe siphonal est devenu oblique et

Genre SCAPHITES P a r k i n s o n
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hampe, droite ou faiblement incurvée, et d’une crosse. L'ornementalion consiste en 
petites côtes, simples ou divisées, pouvant porter des tubercules. La cloison peut 
comprendre des elements auxiliaires, en outre des deux lobes latéraux, dont le pre­
mier est toujours beaucoup plus développé ; ä ľétat adulte, ce premier lobe est 
bifide. Le mode de division de cette cloison est ďailleurs tres special et permet 
de la reconnaitre au premier coup d’ceil. Ultérieurement, on a été amené ä classer 
pármi les Scaphites des Céphalopodes présentant cette meme cloison spécialé, mais 
dans lesquels le déroulement était tres faible ou bien encore dont la partie déroulée 
était inconnue, la loge ďhabitation n ’ayant pas été conservée.

Ainsi compris, le genre Scaphites me parait etre hétérogene, et peut-étre est-ce 
lä ľorigine des divergences qui se sont produites entre les auteurs au sujet de sa 
position systématique. Peu de génres ont été plus ballotés que lui. Placé par 
divers paléontologistes ä côté de Lytoceras, á cause de la cloison, il est mis par 
ďautres ä côté de Stoliczkaia ou dans la famille des Cosmocératidés. Pour les formes 
typiques tout au moins [Sc. sequalis, etc.), je crois qu’il faut en revenir ä 'ľ o p i-  
nion de N e u m a y r , qui rattachait les Scaphites ä Iíolcostephanus. De fait, un jeune 
Scaphites sequalis est á peine distinct d’un jeune Holcostephanus ou ďun jeune 
Holcodiscus. La forme générale est la mém e (1), ľornementation est la meme et 
ľaptychus est de meme type, ďapres N e u m a y r  ; j ’ajoute que la cloison est la méme. 
La fig. З7 montre, en effet, que dans la jeunesse le premier lobe latéral est 
divisé suivanť le mode triaenidien ; le deuxiéme lobe conserve souvent toute la 
vie ce mode de division, et si le premier lobe devient plus tard bifide, c’est 
secondairement, par accroissement plus rapide ďune branche latérale. Non seule­
ment les Scaphites possédent parfois des lobes auxiliaires, mais la figure pré- 
citée montre qu’ils ont plusieurs lobes internes, caracteres qui ne s’observent 
jamais chez les Lytoceras proprement dits, et seulement chez les Tetrago~ 
nites, qui s’en écartent par ďautres caracteres ; en outre, les Lytoceras sont dépour- 
vues ďaptychus. Je ne crois pas que cette piéce ait été signalée chez Stoliczkaia, 
mais les ŕeprésentants de ce genre sont trop peu nombreux pour qu’on puissé 
tenir compte de ce caractere negatif. De plus, Stoliczkaia possede de petits lobes 
auxiliaires et sans do,ute aussi des lobes internes. II n y aurait done pas a son 
égard la méme objection que pour Lytoceras, mais la forme du jeune se rapproche 
de celle de Hoplites et fort peu de celle des premiers tours de Scaphites. L’opi- 
nion de N e u m a y r  me parait done plus vraisemblable.

Ce que je viens de dire concerne les scaphites typiques, mais ne s’applique que 
partiellement k ces Céphalopodes lies aux precedents par leur cloison, quoique différant 
notablement par la forme extérieure. Encore dois-je fäire remarquer tout de suite 
que l ’a'ccord des cloisons ň ’est parfait qu’á ľétat adulte. On verra par ľétude de Sc. 
Cunlijjei F o r b e s  qu’il existe plusieurs lobes internes, mais le mode de division du 
premier lobe laléral est tout different ; ce lobe ne passe jamais par le stade trifide, 
car les lobes, arrondis sur les deux ou trois premiers tours, sont immédiatement

(1) II y  a cependanfc une légčrc difference dans ľaccroissement en épaisseur, qui est plus brusque dans 
Scaphites, comme on le vcrra plus loin.
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remplacés par des lobes ä deux poinLes, ainsi que cela s’observe däns les Lytoceras. 
Comitie dans ce genre, la forme est discoídale, ľombilic large et peu profond ; les 
tours sont peu embrassants. J ’ajoute que la fin du premier tour est marquee par un 
étranglement semblable á celui qui a été observé par B r a n c o , puis par P e r iu n  S m it h  

dans Lytoceras et dans Baculites, mais ce caractére se retrouve aussi dans des 
ammonites tres différentes les unes des autres, de sorte que je ne crois pas devoir 
en tenir compte ici. Au surplus, si le jeune a des caracteres lytocéroi'des, ľadulte 
prend une ornementation souvent tres puissante, inconnue dans Lytoceras. Enfin, il 
reste toujours ľobjection des lobes internes.

Ces scaphites á large ombilic different considérablement des vrais scaphites 
et devront en étre séparés. J ’aurais volonliers adopté pour eux le genre Discosca- 
phites M e e k  (’), dont un des caracteres principaux (au moins pour le second 
groupe) est la largeur de ľombilic, mais j ’ignore le mode de développement de ces 
formes américaines et je ne sais comment est faite la crosse de nos scaphites, 
si méme ils en ont une. Je veux encore moins créer un genre nouveau qui 
serait incompletement déíini, dont les relations resteraient douteuses et les limites 
imprécises. Je me bornerai done pour le moment á distinguer des véritables sca­
phites un deuxiéme groupe de Céphalopodes ä cloisons scaphito'ides, groupe qu’il 
y aura lieu plus tard de séparer de Scaphites et peut-étre de démembrer lui- 
méme.

Scaphites sequalls et Sc. obliquus S o w e r b y

Pl. IV, íig. aa, a3 a-с, а/i, a5 <z-b, аб, 27 a-c

1813. Scaphites xqualis S o w e r b y  : Min. Conch., vol. I, p. 53, Pl. XVIII, fig. 1-3.
1813. Scaphites obliquus S o w e r b y  : Ibid., p. 54, Pl. XVIII, fig. 4-7.
1840. Sc. xqualis d ’Or b ig n y  : Pal. fr., p. 518, Pl. CXXIX, fig. 1-2 et ďautre part 3-7.
1861. Sc. xqualis et Sc. obliquus P ic t e t  et C a m p ic h e : Saiote-Croix, II, p. 11 et 14. (Biblio- 

graphie détaillée).
1903. Sc. xqualis P e r v in q u ié r e  : Ét. géol. Tun. cent., p. 71, 72.

I II Ill IV
Longueur totale............................... 10,5 (1,62) 15 (1,66)
Épaisseur maximum...................... 4,5 (?) (0,69) 8,8 (0,98)
Diamétre de la spire........................ 5,6 (1 ) 6,5 (1 ) 9,2 (1) 9 (1)
Hauteur du dernier tour................. 3 (0,54) 3,2 (0,48) 4,4 (0,48) 6 (?)(0,66)
Hauteur de l’avant-dernier to u r... 1,5 (0,27) 2,5 (0,27)
Épaisseur du dernier tour............. 5 (0,89) 4 (?)(0,61) 7 (0,76) 6,2 (0,69)
Épaisseur de ľavant-dernier tour. 1,6 (0,29) 4 (0,43)
Largeur maximum de ľombilic... 2,3 (0,41) 1,5 (0,23) 2,2 (0,24) 2,2 (0,24)

I. Ech. trés jeune, probablement Sc. obliquus (Pl. IV, fig. 2:1-2З). — II. Sc. obliquus un peu écrasó
(PI. IV, fig. 27). — HI. Sc. xqualis (Pl. IV, fig. 24-25). --  IV. Sc. xqualis (Pl. IV, fig. 26).

Les auteurs n’ont pu se mettre d’accord sur la convenance de réunir ou de 
séparer ces deux scaphites ; j ’entreprendrai ďautant moins de les départager qu’ils 
interprétent les types de fagons différentes. Le fait que les deux formes se trou-

(i) Meek  : Invert, cret. lo ss., p. 4 i 5 .
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vent toujours ensemble, qu’il у a tous les passages de ľune ä ľautre et que les 
cloisons sont identiques est évidemment en faveur de la reunion. Au surplus, mes 
matériaux comprennent surtout des parties spiralées, qu’il est souvent bien difficile 
ďattribuer á ľune ou á ľautre espece ou variété.

Je constate d’ailleurs que la Tunisie renferme les deux formes. La fig. 26 , PI. IV 
(n° IV"des mesures) doit évidemment etre attribuée á Sc. xqaalis, comme le prou- 
vent ľépaisseur des tours et la puissance de l'ornementation, surtout sur la hampe. 
La partie spiralée représentée PI. IV, fig. 24-25  montre les memes caraeteres, et 
doit évidemment se rattacher á la méme variété. Par contre, l’original de la PI. IV> 
fig. 27 est notablement moins épais (indépendamment de la déformation qu’il a 
pu subir) ; il ne possede que des côtes fines, non seulement sur la spire, mais 
aussi sur la hampe ; c’est assurément Sc. obliquus.

Quant au tout petit exemplaire (PI. IV, fig. 22-2З), il se rattache peut-etre á cette 
derniere variété, mais on ne saurait l’affirmer, car il est encore trop jeune. D’ail­
leurs, son intérét n’est pas l a ; je l’ai fait photographier parce qu’il montre ľaccrois- 
šement brusque des tours. Les deux premiers tours et la moitié d u . troisieme sont 
arrondis et ont une forme lytocéroide; ils croissent lentement en hauteur et en épais­
seur, et se recouvrent tres peu ; l’ombilic est done relativement large. Puis, brus- 
quement, ľépaisseur augmente dans des proportions considérables; du milieu du 
troisiéme tour au milieu du qaatrieme (dernier tour de ľéchantillon figuré), ľépais­
seur devient trois fois plus grande (0,29 — 0,89 %). Ultérieurement, ľaccroissement 
redevient lent, mais il se fait de fagon a clore- de plus en plus l’ombilic, lequel 
est généralement un peu elliptique.

II est trés intéressant d'examiner la cloison dans le jeune age. Celle que je donne 
ici (fig. З7 ) correspond к la fin du
dernier tour du petit spécimen dont r-v ^
il vient d’etre question. On constate 
immédiatement que les deux lobes
latéraux sont franchement trifides; ce

1 , i j. i »m j  • j  j. FlQ* 37. — Sc. squalis x ( c l o i s o n  c o m p l e t e  d ’a pr& sn es t que plus tard quils deviendront ľ é c h ľ pi. iv/fig. 22; r =  33).
secondairement bifides, par accroisse-
ment d’une des pointes latérales. Ce mode de division éloigne done ces Scaphites 
des Lytocératidés, constatation qui est corroborée par ľexamen de la partie interne 
de la cloison. On у voit deux lobes pointus, en dehors du lobe antisiphonal; or, 
les Lytoceras n 'ont pas d ’autre lobe dorsal, que ce lobe antisiphonal.

II me parait inutile de reproduire la cloison de l’adulte, puisqu’on la trouve dans 
divers ouvrages. L’individu de la PI. IV, fig. 26 a une cloison typique de scaphite, 
difierant seulement par des détails de celie donnée dans la Paléontologie frangaise.

R a p p o r t s  e t d ifferen ces. — L’absence de tubercules coniques sur les côtés de 
la hampe et la - briéveté de cette derniere empéchent d’attribuer nos scaphites á 
Sc. Hugardianus d’Orb. ou ä Sc. Meriani P i c t e t  et C a m p ic h e .
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G isem en ts . — 7-8 exemplaires ferrugineux du Guern er Rhezal, du Chirich 
(coll. F l i c k ) et de Si Abd el Kerim. Vraconnien.

Celte espéce est connue en Anglclerre, en France, en Allemagne, en Algérie, ä 
Madagascar et dans ľlnde, ou elle est associée á une aulrc espéce yoisinc (Sc. simi­
lar is S t o l .) .

S c a p h i t e s  R o c h a t i a n u s  P d ’O rdigny

PI. [V, fig. 28, ac) a-c

1850. Scaphites Rochatianus d 'O r u ig n y  : P r o d ro m e ,  vol. II, p. 147, 11'  35.
1872. Id. FnirscH et S ciiloknbacii: Ceph. bôhm. Kreide, p. 41. PI. X III ,  fig. 1-2.
1903. Lytoceras sp. P eiiv in qu iéh e  : Ét. géol. Tun. cent., p. 74.

Diamétre................ ......................................................................................12 (1)
Hauteur du dernier tour...............................  .......................................... 5,2 (0,43)
Épaisseur du dernier tour........................................................... .............. 4,7 (0,39)
Largeur de ľombilic...................................................................... ............ 3 (0,25)

Ce petit Céphalopodc, rapporté d’abord par moi á Lytoceras, me semble plutôt 
étre un Scaphites, bien que loute partie déroulce fasse défaut, car il ressemble 
singuliérement á la partie enroulée de ce petit Scaphites signalé á A um ale, dans la 
zone á Discoidea Forgemolli Coq. ('), et caractérisé par la largeur de son ombilic. 
O r ,  tel est précisément ľun  des caractéres principaux de Sc. Rochatianus d ’O b b ., tel 
du moins que ľa figuré F i u t s c i i .  Aussi bien en Bohéme qu'en Provence, ce sca- 
phite est associé á Sc. sequalis\ il occupc done bien le méme niveau que le fossile 
considéré.

Les tours sont ďabord arrondis, lytocéroldes, et trés peu embrassants; plus tard,
ils deviennent plus hauts que larges (la secLion est alors subovalaire) et se recou-
vrent á moitié environ. Les flancs sont faiblement bombés et se raccordent par des
courbes avec ľombilic, d ’une part, avec la région ventrale, d’aulre p a r t ; celle-ci est
faiblement bombée. Ľornementation est trés faible et consiste seulement en côtes
partant de ľombilic, légérement onduleuses sur les flancs, puis traversant en ligne
droite la région ventrale, oil elles sont un peu plus marquées ; ces côtes se divisent
vers le tiers externe ou plutôt il s’ajoute des côtes intercalaires, de sorte que les côtes
sont trois ou quatre fois plus nombreuses au pourtour qu á ľom bilic ; toutes les

côtes sont de méme force sur
la région ventrale, quoiquc, en
somme, peu saillantes. Plus

tard, Sc. Rochatianus acquiert
1 une crosse lisse, creusée d ’un

sillon sur la face interne,
t. o u ,■ ^  ,л u r .0 e, mais je n ’ai pas trouvé cetteFic. :18. — Sc. Rochatianus  X 10 (éch. PI. IV. fig. 28; )• =  6). J r

partie déroulée.
La cloison (fig. 38) de notre fossile me parait étre celie d'un Scaphites plutôt

( i ) Pehom : Notice sur la góologic des environs d’Aum ale. B. S. G. F., (э), vol. XXIII, p. 700.
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que celie ďun Lytoceras ; malheureusement Fiutscii ne donne pas la cloison dc 
Sc. Rochaiianus. Au tolal, ľaltribution spécifique demeure doutcuse.

G isem en t. — Un seul exemplaire ferrugineux du Cénomanien du Kef el Ilamra 
(W d’El Ref). Le type a éle trouvé en Provence avec .Sc. xqaalis c l  celie association 
s’observe également en Bohéme (Korycaner Schiclitcn). Je rappelle que cette espéce 
existe ä Aumale.

Scaphites (?) Thomasi P e r v in q u ie r e  19 0 7

P l .  I V ,  f ig.  ло  йтб,  3 i  a- b

CÉPMAI.OI’ODES DUS TE R RAIN S SECONDAIRES 1 2 1

Diametre............................................................................... ....................... 14 (1)
Hauteur du dernier tour................................................................  7,6 (0,54)
Épaisseur du dernier tour............................................................. 6 (0,43)
Largeur de ľombilic...................................................................... 1,7 (0,24)

Coquille discoklale, á enroulement Irés em brassant; ombilic Irés petit, en enlon- 
noir. Section des tours rectangulaire, ä angles arrondis. Région ventrale ä large 
courbure. Flancs plats, ďabord lisses, púis ornés (sur la seconde moitié du dernier 
tour) de huit côtes de plus en plus fortes, trés légérement flexueuses, sc surélevant 
au pourtour en un tubercule, puis s’atténuant sur la région ventrale, ou elles dessi- 
nent une convexité en avant.

Cloison (fig. З9) comprenanl quatre selles et autant de lobes. La premiere selle
est peu haute, mais trés large,
divisée en trois parties par deux
lobules inégaux; la deuxieme
selle est beaucoup plus restreinte.
Le premier lobe est lui aussi

F ig .  39 .  — Sc. Thomasi x 6 ,8  ( éc l i .  ľ l .  IV , f ig.  3 0 ;  v  =  7).
trés développé, de meme lon­
gueur que le lobe siphonal, mais moins large que lui. D’aprés son mode de 
division, cette cloison rappelle tout ä fait celie des Scaphites.

R a p p o rts  e t  d iffé rences. — C’est méme en me basant sur le caractére de la 
cloison que j ’attribue ce fossile au genre Scaphites, car son enroulement parait 
normal et toute partie déroulée fait défaut.

Je ne vois aucun scaphite ä lui comparer, et pármi les Céphalopodes décrits comme 
ammonites, je ne trouvé guére á rapprocher de notre espéce que V Amm. idoneus et
Y Amm. Andoorensis S t ô l . (1), que K o s s jia t  considére comme des Scaphites. Toutefois, 
le deuxieme de ces fossiles posséde des côtes bifurquées et une région ventrale plate; 
quant ä ľautre, il porte une rangée médiane de tubercules; c’est ďailleurs un monštre 
qui ne peut guére entrer en comparaison.

Nolre Ccphalopode n ’est pas sans quelque ressemblance avec certains Acanthoceras

( i j  S t o l ic z k a  : C ret. S . India, p. 0Л, Pl. X.X.X.IV, íig . i a - d ; et p . <j4 , PL XLVII, fiff- 3 a-b.

iG
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qui seront deceits plus loin. Ac. Martimpreyi C oq. s’en distinguera immédiatement 
par le caractere de la costulation. La ressemblance est plus grande avec Ac. Aamalense 
C oq., mais on remarquera que cette ammonite a un ombilic ä paroi abrupte et possede 
deux tubercules äľextrém ité des côtes ; la cloison est d’ailleurs diíFérente.

G isem en t. — Un seul exemplaire, recueilli par M. Pu. T hom as  á la base du 
Cénomanien du Dj. Mrhila, en dessous du Kef Si Abd el Kader.

Je me fais un plaisir de dédier cette espéce ä mon savant prédécesseur et ami.

Scaphites cf. Sc. Meslei d e  GnossouvnE

Pl. IV, (ig. Зз, 33 a-c

1894. Scaphites Meslei d e  G r o s s o u v r e  : Amm. Craie supérieure, p. 239, Pl. XXXII, fig. 4 et 7.
Diamétre........................................................................................................10 (1)
Hauteur du dernier tour................................................................ .............5 (0,50)
Épaisseur du dernier tour............................................................. .............5,3 (0 ,55)
Largeur de l’ombilic........................................................................ .............2,7 (0,27)

Les marnes á Pachydiscus du D j. Selbia m ’ont fourni un petit scaphite qui n’est 
pas súrement determinable, car il ne possede que la partie enroulée, laquelle diíTére 
peu d’une espece ä l’autre. Toutefois la description que donne d e  G ro ssouvue pour le 
jeune de Sc. Meslei s’applique exactement á notre échantillon ; aussi avons-nous 
rapproche celui-ci de ľespece de Villedieu; malheureusement les figures montrent 
mal la partie enroulée. Sur notre fossile, cette partie est assez renflée ; elle porte 
des côtes radiales, droites, qui se bifurquent sur le bord externe et passent sur la 
région ventrale sans s’interrom pre; entre elles, s’en intercalent ďautres qui ne dépas-

sent pas le point de bifurcation des pre­
mieres. Cette ornementation débute vers le 
diamétre de 6 mm., les côtes principales 
paraissant tout ďabord. Sur notre échan­
tillon, ľombilic est relativement large.

Fig. 40. — .Sc. cf. Meslei x 6,8 (éch. pi.  iv, iig. 3 2 ; Les cloisons (fig. До) sont des cloisons
typiques de Scaphites du Crctacé supérieur; 

le dessin ci-contre me dispense d’ailleurs de tout commentaire.

R a p p o r ts  e t  d iffe rences. — On remarquera combien cette cloison est sem- 
blable á celie de Scaphites hippocrepis (Cuvieri), figuré par M o r t o n , dont la partie 
enroulée ressemble aussi singulierement ä notre exemplaire; toutefois, les côtes prin­
cipales у sont plus serrees et les intercalaires plus rares.

La forme et 1’ornementation de notre scaphite se retrouvent également sur un 
fossile du calcaire ä baculites du Cotentin q u ’HÉBERT avait étiqueté dans la collection 
de la Sorbonne Amm. scaphitoides, nom déjä employé deux fois (par C oquand et par 
S c iil u t e r ) ; ce fossile, qui ne parait etre qu’une variété renflée de Sc. constrictus 
Sow., a des côtes un peu flexueuses et des cloisons un peu plus découpées.

D ocum ent num érisé par la B ib lio théque un ivers ita ire  Pierre et M arie  Curie - UPMC



CÉPHALOPODES DES TEIIRAEVS SECOSDAlllES

Cette meme ornementation existe encore dans Y Amm. Coltee R o em er  (’), qui 
semble n’etre autre chose que le jeune dc Sc. Geinitzi d 'O r b . , mais ľépnisseur toujours 
moindre, la forme aplatie et non globuleuse permeltront de le distingucr du fossile qui 
nous occupe. On en pourrait dire autant pour Sc. Brahminicus S t ô l .  (s).

G isem en t. — Le seul exemplaire figuré; Dj. Selbia. Santonien supérieur. Sc. Meslei 
appartient au Coniacien ; Sc. hippocrepis, au Campanien.

Scaphites cf. Sc. hippocrepis Dekay

1828. Scaphites hippocrepis De k a y  : Ann. New-York Lyceum, vol. II, p. 273 (?), PI. V 
fig. o.

1834. Id. (Sc. Cuvieri) M o r t o n  : Synopsis org. rem. cret. group, p. 41, PI. VII, fig. 1.
1892. Id. W h i t f i e l d  : Gast. Ceph. Rarilan clays, p. 262, PI. XLIV, Dg. 8-12.
1894. Id. d e  G r o s s o u v r e  : Amm. Craie supérieure, p. 244, PI. XXXII, fig. 2 3 ;  XXXV, 6 ; 

XXXVII, 3. (Bibliographie).

Les calcaires du Sénonien supérieur de Sbeitla ont fourni plusieurs crosses de 
scaphites, malheureusement mal conservées en général. Un de ces fragments montre 
trois forts tubercules au bord interne, donnant naissance chacun ä 3-4 côtes bien 
nettes, dont les unes vont aboutir (a par 2 ) aux tubercules externes, tandis que les 
autres passent entre les tubercules et traversent la région ventrale; de chaque tuber- 
cule externe partent d ’ailleurs deux côtes qui courent sur la région ventrale paral- 
lelement aux précédentes. Cet échantillon (malheureusement un peu trop fruste pour 
étre reproduit) me parait se rapprocher de Sc. hippocrepis plus que de toute autre 
espece ; il en differe cependant par ľ accentuation des côtes sur les flancs, entre les 
tubercules. II est intéressant de noter que le type de Sc. hippocrepis a été trouvé 
dans le canal du Delaware avec le type de Morloniceras Delawarense, ammonite 
qui se rencontre ä Sbeitla avec le scaphite considéré.

En Allemagne, Sc. hippocrepis (Cuvieri) se trouve dans les couches ä Belemnitella 
quadrata que d e  G r o s s o u v r e  parallélise avec la zone á  Mort. Delawarense, tandis 
qu’en Aquitaine il habiterait un horizon quelque peu inférieur.

Scaphites (?) africanus Pervinquiehe 1907 

PI. IV, Iig. 3/1 a-b, 35 a-b

1903. Lytoceras sp. P e r v i n q u i é r e  : Ét. géol. Tun. cent., p. 74.
Diamétre...................................................  11 (1)
Hauteur du dernier tour.. : ....................  4 (0,36)
Epaisseur du dernier lour......................  3 (?) (0,27) (un peu écrasé)
Largeur de ľombilic...............................  4,2 (0,38)

( 1 ) R c e m e r  : Verst. Nordd. K reidegeb ., p. 8 6 ,  PI. X III, fig . h. —  R e u s s  : Vorsl. b o l í m .  K reid e f., J, 
p. 3 i ,  PI. V II, fig . 10 a-c.

(a) St o liczo . : Cret. S. India, p. 128, PI. LXIV, flg. j.
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Coquille discoídale, peu renflée (toutefois ľéchantillon est un peu écrasé), ä tours 
médiocrement embrassants ( r/3 ), plus hauts que larges; quelques vagues côtes fal- 
ciformes, peu saillantes ; ombilic large et peu profond.

Cloison (fig. 4 r) tres réduite ne comprenant que trois lobes et trois selles, 
avec le commencement ďune quatriém e; les deux premieres 
selles sont biíides, les deux autres, entiéres. Le lobe siphonal, 
long et étroit, dépasse notablement le premier lobe la L éra l, 

lequel offre deux pointes bien nettes ; le deuxiéme lobe, 
Fl(éčh! рГ1уГг1^м СГг =  6).5 P^us réduit que le premier, est encore trifide ; il n ’y

a qu’une indication de troisiéme lobe.

R a p p o rts  e t  d iffé rences. — Je ne posséde qu’un spécimen tunisien de celte 
espéce, ä laquelle j'ai néanmoins donné un nom, car M. P h . T iio m a s  m ’a commu­
niqué une forme identique du Cénomanien de Berrouaguiah. Certains exemplaires sont 
légérement plus renílés et ľun ďeux porte, sur la moitié externe, de trés fines côtes 
intercalaires.

Ce Céphalopode rappelle un peu les Lytoceras (1) par son enroulement et sa 
cloison, mais cette derniére posséde un élément auxiliaire ; ä tout prendre, ce me 
parait étre plutôt une cloison de Scaphites. Le classement générique restera d’ailleurs 
douteux jusqu’á ce qu’on ait trouvé la crosse, dont aucun de ces dix individus d’Al- 
gérie ne montre la moindre trace.

Par sa forme étroite et sa faible ornementation, ce scaphite se distinguera im- 
médiatement de tous les autres. Sc. cf. Rochatianus, décrit ďautre part (p. 12 0 ). 
a bien la méme cloison, mais les tours sont beaucoup plus épais, ľombilic plus étroit 
et plus profond.

G isem en t. — Le type provient du Cénomanien du Iíef el Ilam ra á ľW  d ’El 
Kef. La méme espéce existe au méme niveau á Berrouaguiah.

Scaphites Cunliffei F o r b e s

Pl. IV, fig. 30 a-b, З7 a-b, 38 a-b, a -b , !\o a -Ь, h \ a -b , f\2 a -b , A, 13, G

1845 (ou 46). Amm. Cunliffei F o r b e s  : Foss. Invert. S. India, p . 109, Pl. VIII. fig. 2  a-d. 
1845. Amm. Pavana F o r b e s  : Ibid., p. 110, Pl. VII, fig. 5 a-b.
1865. Amm. Cunliffei Stoliczbá : Cret. S. India, p. 97, Pl. L, fig. 3 a-c.
1897. Scaphites Cunliffei et Sc. Pavana K o s s m a t  : Siidind. Kreide!., p. 138.
1903. Amm. cf. Sc. Pavana P e r v i n q u i é r e  : Ét. géol. Tun. cent., p. 126.

I II III IV
Diamétre.............................. 3,60 (1) 5,75 (1) 7,75 (1) 9,60 (1)
Hauteur du dernier tour. 1,95 (0,34) 2,40 (0,42) 3,50 (0,45) 4,30 (0,45)
Épaisseur du dernier tour. 1,75 (0,49) 2,20 (0,38) 3 (0,39) 3.80 (0,40)
Largeur de ľombilic.........  1,50 (0,42) 2,20 (0,38) 2,60 (0,33) 3 (0,31)

(i) O’cst ľ u n  des deux Cc'phalopodes du K.1 cl H am ra que j ’avais assim ilés ä des Lytoceras.
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V VI VII VIII
D iam étre..........................  16 (1) 9,50(1) 8,75 (1) 10,6 (1)
Hauteur d u -dernier tour. 8,о (0,33) 4,50 (0,47) 4,25 (0,48) 4,8 (0,45)
Épaisseur du dernier tour. 4,75 (0,50) 3 (0,34) 3,60 (0,34)

’’ombilic.........  2,5 (0,15) 3 (0,32) 2,30 (0,26) 3,60 (0,34)

I-1V. F o rm e norm ále . — I, II, III. Iícli. figures PI. IV, fig. 3G, З7 , 38. — V. Le p lus g rand  exem plaire, 
var. ä p e tit om bilic. — VI. Var. tres épaisse, PI. IV, fig. h. — Vil, VIII. Var. m ince {Pavana), Pl. IV, 
fig. / |i , /1 q. — IV e t VIII de la K alaat es Snam  ; tons les au trcs dn Tbaga.

Dans son Prodrome (vol. II, p. 3 1 З), d ’O iibtgn y  a réuni Amm. Pavana ä 
Amm. Cunliffei, considérant que c’était le jeune de cette derniere espece. S t o l ic z k a  

a combattu cette opinion, en disant que les deux types étaient de memo Laille, 
ce qui n ’est cependant pas conforme aux mesures de F o i i b e s . Laissant de côté cetlc 
question de savoir si l’un est ou n ’est pas le jeune de ľautre, j ’estime néanmoins 
que d ’ O r b ig n y  a eu raison de réunir les deux espéces, car on est ici en présence du 
cas bien connu de deux variétés, ľune mince et peu ornée, ľautre épaisse et ä forte 
ornementation. Les differences se ramenent á ce qu’̂ mm. Pavana a une section plus 
haute, des côtes pen accentuées, dépourvues de tubercule ombilical, tandis qu’/lmm. 
Cunliffei a une section subcarrée, de forts tubercules marginaux et de petits tuber­
cules ombilicaux ; mais S t o l ic z k a  nous avertit déjä que ces tubercules ombilicaux 
ne sont visibles que sur la fin du dernier tour et qu’ils sont trés faibles. Or, je 
posséde de petites ammonites, dont les unes répondent bien á ľ  A mm. Pavana, tan­
dis que ďautres se rapprochent plutôt ď  Amm. Cunliffei, et il у a tous les passages 
des unes aux autres. L’association de ces deux formes, aussi bien en Tunisie que 
dans l’Inde, me porte ä conclure que ce ne sont pas des espéces distinctes, mais 
deux variétés ou deux formes, qui doivent étre groupées sous la méme désignation 
spéciťique. Je conserve le nom de Cunliffei, non seulement parce qu’il est cité le 
premier, mais aussi parce qu’il s’applique ä la forme la mieux caractérisée.

Sc. Cunliffei parait beaucoup moins rare en Tunisie que dans l’Inde, mais il 
est encore de plus petite taille. J ’ai choisi pármi mes matériaux, pour les figurer, 
un certain nombre d’exemplaires représentant les principales variétés, ainsi que 
les stades du développement.

La loge initiale (Pl. IV, fig. A), qui est ovoide, a environ 4/'io de mm. sui- 
vant soil plus grand axe (d’un ombilic ä ľautre) et 3/ro dans le plan de la spire.
II en part un tube légérement moins haut que large, qui est afľecté, un peu avant 
la fin du premier tour, par un léger étranglement (PI. IV, fig. B), analogue ä 
celui qui a été observe chez Lytoceras et Baculites par J .  P e r r in  S m it h  et Amos 
BnowN. Ce tube conserve sa forme pendant deux ou trois tours ; l’enroulement est 
alors peu serré et un tour recouvrc seulement 1 /5 ou 1/6  du précédent. Peu ä peu, 
les tours s’élévent et s’aplatissent sur les côtés, de fagon á acqucrir une forme rec- 
tangulaire ä angles arrondis, subcarrée dans la varieté épaisse (Pl. IV, fig. C et 36), 
notablement plus liaute que large dans la var. Pavana. Dans cette derniere, la région 
ventrale est arrondie et la section presque ovale dans ľadulte. Dans la forme typique, 
la région-ventrale est plus large et trés faiblement bombée. Les tours se recouvrent

D ocum ent num érisé par la B ib lio théque un ivers ita ire  Pierre et M arie  Curie - UPMC



É'IUDĽS DĽ PALÉONTOLOGIE TUNISIENNE

á moitió environ dans la forme typique, au tiers seulement dans la var. Pavana.
Les trois premiers tours sont entiérement lisses (PI. IV, fig. 36). Au début du 

quatriéme apparaissent sur les flancs de vagues ondulations (PI. IV, fig. З7 ), qui 
sont remplacées, sur le cinquiéme tour et les suivants, par des côtes falciformes 
assez espacées (PI. IV, fig. 38). Dans la forme typique, ces côtes acquiérent au 
pourtour un fort tubercule allonge dans le sens de la špirále ; ľextrémité ombi- 
licale des côtes peut aussi se surélever légérement, mais aucun de nos échantillons 
ne montré de véritable tubercule ombilicai. Parfois les côtes peuvent s’atténuer 
sur le milieu des flancs ; le tubercule marginal devient alors preeminent (PI. IV, 
fig. 4o), ainsi que cela se voit ďailleurs sur le dessin de F o r b e s . Celui-ci montré 
une dizaine dc tubercules principaux, comme nos exemplaires, landis que la des­
cription originale n ’en indique que sept, Enfin, on apergoit <jä et lä une vague 
côte intercalate dépourvue de tubercule. Sur un ou deux exemplaires trés épais 
(PI. IV, fig. 4o), on distingue de larges côtes basses sur la région ventrale, entre 
les tubercules marginaux. J’ajoute qu’un exemplaire se distingue par ľétroitesse de 
son ombilic, mais les autres caractéres sont constants (n° V des mesures). Dans 
la variété mince (PI. IV, fig. 4 i - 42 ), les côtes paraissent un peu plus flexueuses 
et sont dépourvues de tubercule, aussi bien au pourtour qu’ä ľombilic ; quelques 
côtes sont plus saillantes que les autres ; or ce sont lä précisément les caractéres 
que F o r d e s  assigne á son Amm. Pavana.

И est assez difficile de suivre les premieres cloisons ; j ’ai réussi ä les aperce-
voir néanmoins sur le tlanc ď un ou deux exemplaires (PI. IV, fig. C) ; malheu-
reusement tous ceux que j ’ai déroulés ne montraient plus les cloisons dans la partie
en contact avec le tour suivant, de sorte que je ne puis donner le développement
complet de la ligne suturale. La premiére cloison parait présenter une selle relati-
vement large dans le plan median et un vague lobe de chaque côté. La deuxieme
cloison est difficile á suivre ; on devine cependant ľexistence du lobe siphonal, lequel
devient bien net á la troisiéme cloison ; il est alors flanqué d’une selle et d’un
lobe. A ce moment, la cloison rappelle celie d’un Gephyroceras. Je n’ai pu voir

s’il y avait déjá une sellette siphonale, mais celle-ci est
bien nette sur les cloisons du deuxieme tour (fig. Д2 ), ou
un nouvel element commence á se différencier. Désormais, 

Fíg. 42. — Sc. CunlifTei X 20 ( .
(cloison prise sur le 2- tour c’est a Nomismoceras que ferait songer notre cloison ou 
ďun éch. du Tbaga; r =  1). , . , ,encore a certaines especes de Nannites ; la forme exte- 

rieure est plutôt celie du premier de ces genres (par exemple Nom. spirorbis Phil­
l i p s ). Vers la fin du deuxiéme tour, un nouveau 
lobe commence ä s’individualiser, bientôt suivi 
d ’une troisiéme selle. Puis, au troisiéme tour, ap- 
parait une indentation, placée un peu dissymétri- 
ciuement sur la selle externe, et, une ou deux lMG- 43- — 20 * Pl' IV’■L líg. Л6 ; Im du d" lour ; r  =  í , 8)
cloisons plus loin, une indentation analogue dans
le premier lobe. Ces indentations s’accentuant, on a la disposition représentée ci-contre 
(fig. 43), qui correspond au dernier quart de tour de l’individu figure (PI. IV,
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fig. 36). La méme chose se passe pour la deuxieme selle sur le quatriéme tour, 
au moment ou ľornementation commence ä apparaitre, tandis que, peu apres, un 
petit lobe auxiliaire se différencie sur la paroi de ľombiiic. On ne peut s’empecher 
de conslater qu’ä ce moment noire ammonite a bien des Iraits communs avec 
les Lytoceras, tanl par sa forme exlérieui'e que par sa cloison ; mais plus tard les 
ressemblances s’atténueront, car les flanes prendront une orncmenlalion inconnuc 
chez les Lytoceras, tandis que les cloi­
sons, en se découpant, adopteront le type 
si caraetéristique des Scaphites du Crétacé 
supérieur (fig. hk). A vrai dire, les élé- 
ments peuvent encore étre qualifies de 
bifides ; cependant les selles possedent 
un deuxieme lobule ä côté du premier, 
tandis que les lobes ne présentent en aucune fa?on les deux pointes régulieres des

Lytoceras. D’ailleurs, la partie interne de la cloison n’est 
pas celie des Lytoceras, car ceux-ci n ’ont pas de lobes inter­
nes en dehors du lobe antisiphonal, tandis qu’ici il y en a 
deux autres, comme dans les Tetragoaiies (lesquels ont aussi 
des selles subtrifides). Le lobe antisiphonal est exlréme- 
ment long et muni de chaque côlé de deux crochets.

La variété Pavana a une cloison (fig. 45) ne différant par 
aucun caractere important de celie qui vi en t d’etre décrite.

R a p p o rts  e t  d ifferences. — Mes ammonites different du type de F o r d e s  

par des caraeteres qui me semblent de faible valeur. Tout d’abord, elles n'ont pas dc 
tubercules ombilieaux, mais ľexemplaire de S t o l ic z k a  les montre á  peine et seule­
ment á la fin du tour ; or, tous mes échantillons sont beaucoup plus petits que le 
type (a6 m m .); ľabsence de ces tubercules, qui apparaissent tardivement, n ’est done 
pas faite pour nous surprendre. La cloison que je figure n ’est point identique ä celie 
de S t o l ic z k a , mais elle s’accorde avec celie de F o r u e s  autant qu’on peut ľattendre 
d’un dessin schématique.

Ľabsence de côtes individualisées sur la région ventrale et la simplicité des côtes 
latérales empéchenl d’attribuer ces ammonites á Sc. Andooreiisis S t ô l .  ('), ainsi qu’ä 
Sc. Kambysis Z it t e l  (2), lequel possede d’ailleurs une rangée de tubercules supplé- 
mentaires sur chaque flanc. A vrai dire, cette ornementation apparait ä une taille 
que n'atteignent pas nos fossiles, car le jeune Sc. Kambysis ressemble beaucoup á 
ceux-ci, mais la cloison est assez difFérenle, autant qu’on en peut juger par le 
dessin de Quaas. A tout prendre, les analogies sont plutôt avec Sc. Cunliffei.

Je ne vois aucune autre ammonite ä laquelle il soit opportun de comparer celie 
qui est ľobjet de nolre étude.

Reste la question d’altribution générique. Pas plus dans ľlnde, qu’cn Égypte ou

(i) S t o l i c z k a  : Grct. S. India, p. 9/1. PI. XLVII, fig. 3 a-b.
(a) Q u a a s  : Ob. Kreidcb. d. Iibysclicn W iistc, p .  Dog, PI. X X IX , íig. 8 - 1 1 .

Fíg. 45. — Sc. C unliffe i, var. 
P a va n a  X  6 (éch. PI. IV, 
fig. 42 ; r  =  í) .

Fig. 44. — Sc. CunlilJei X 8,0 (cloison complete 
ďaprés un échantillon du Tbaga ; <í =  10, r  =  4).
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en Tunisie, on n'a trouvé de partie déroulée, de crosse, pouvant etre attribuée ä ces 
Céphalopodes; aussi est-ce en se basanl sur ľornemcntation et plus encorc sur le 
caractcre d e la  ligne suturalc qu'on range ceux-ci dans le genre Scaphites. Toutefois, 
ce que nous avons vu du dcveloppement de la coquille et de la cloison dans ľespece 
qui nous occupe prouve que celle-ci est considérablement différente des vrais Sca­
phites, dont le type est Sc. xqualis. Ce genre est done hétérogéne, polyphylétique, 
et devra étre émendé, mais nous n’avons pas les elements ďune revision; nous nous 
bornons done ä placer provisoirement Sc. Cunlijjei dans le second groupe, celui 
qui est appelé á disparaitre.

G isem en ts . — La forme type et la varieté Pavana se trouvent côte ä côte dans 
les deux gisements tunisiens; cependant cette derniere est beaucoup plus rare. Une 
cinquantaine d’exemplaires, tous tres petits, provenant ď Ain el Areridj, au pied N du 
Dj. Tbaga, et 5 ou 6 trouvés plus récemment ä la Kalaat es Snam, dans les quarante 
premiers metres des marnes foncées, apres les derniers bancs de calcaires ä Inocé- 
rames. Ces couches, bien supérieures au niveau ä Bostrychoceras polyplocum, doivent 
etre vraisemblablement rapportces au Maestrichtien ; elles renferment une petite fau- 
nule de Lamellibranches et de Gastropodes que je dccrirai ultérieurement et qui existe 
également dans les couches á Ostrea Overwegi du désert libyque, d ’ou provient éga­
lement Sc. Kambysis, mais ou manque, parait-il, le véritable Nautilus Danicus. Enfrn, 
le type a été recueilli á Pondichéry dans les Yaludayur beds, e’est-a-dire dans le 
Campanien supérieur ou le Maestrichtien.

Je ne connais cette espece qu’en un autre endroit, dans les marnes schisteuses 
de l'ancienne route de Bizot, pres Constantine ; ces marnes, considérées comme san- 
toniennes, appartiennent done ä un niveau bien plus élevé. II s’agit ici de la var. 
Pavana, qui se trouve associée ä un Lytoceras paraissant etre Lyl. (Gaudr.) Kayei 
F o u u e s .

G enre D E S M O C E R A S  Zittel

Le genre Desmoceras a été créé, en 1 88/|, par Z i t t e l  (1), pour toute une série 
d’ammonites antérieurement classées dans le genre TTaploceras Z i t t e l . Quelques 
années auparavant (18 79 ), Bayle avait proposé le genre Pazosia pour les ammonites 
du groupe de 1 ’Amm. planulatus Sow., Landis que d e  GnossouvnE a ultérieurement 
établi le genre Ilauericeras pour les ammonites voisines d ’Amm. Gardeni Влил. II 
me parait opportun d’admettre ces genres ; aussi, limiterai-je le genre Desmoceras 
aux deux premiers groupes spéciíiés par Z i t t e l , celui de ľ  Amm. Beudanti BnON-

( 1 ) Z i t t e l  : Ilam lbnch  d er Palinonlologir, p. /iiíú.
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g n ia r t  et celui de ľ  Amm. difjicilis d ’O r b ig n y . Enfin, tout récemmcnt, .Тлсоп (’) a 

isolé des Desmoceras proprement dits le sous-genre Uhligella.
Les Desmoceras s. st. sont des ammonites á enroulement tees embrassant, ä 

section étroite et élevéc, ä région ventrale amincie. Les flancs sont lisses ou bien 
ornés de fines côtes, de bourrelets ou de sillons falciformes. La cloison est carac- 
térisée par un premier lobe lateral tres dissymétrique, dépassant de beaucoup le lobe 
siphonal; les autres lobes, Iriíides comme le premier, décroissent assez réguliére- 
ment, en restant droits. Les selles sont larges et élevées ; elles peuvent étre ouvertes 
ou, au contraire, fortement pincées ä la base. Dans quelques espéces, la cloison est 
extrémement découpée. Pármi ces Desmoceras s. st., j ’ai ä mentionner Desm. slret- 
tosloma, Desm. Gouxi, Desm. Dupinianum et Desm. Revoili.

Dans le sous-genre Uhligella, les tours peuvent étre tres embrassants, mais dans 
certains cas ľombilic s’élargit. L’ornementation, qui consiste toujours en côtes, 
bourrelets ou sillons falciformes, peut devenir trés accentuée, rappelant ce qu’on 
observe dans certains Pachydiscus du Crétacé supérieur, qui auraient ainsi des raci- 
nes jusque dans l ’Aptien. Au point de vue de la cloison, le caractére le plus notable 
des Uhligella est la symetrie du premier lobe lateral; les selles sont bifides et dé- 
cvoissent réguliérement de la deuxieme ä ľombilic.

En se basant sur ce caractére sutural, il faut vraisemblablement placer clans 
cc sous-genre, iion seulement Desm. cf. Ziircheri, mais aussi Desm. Monicx et 
Desm. Milleti que je décris plus loin,

I. — DESMOCERAS sensu stricto 

Desmoceras strettostoma U i i l i g

Pl. V, íig. 18 fl-b, 19 a-b, ao a-b

1872. Ámm. bieurvatus T i e t z e :  Banat, p. 137, Pl. IX, fig. 5 a-b.
1883. Haploceras strettostoma Uhlig : Wernsdorf, p. 101, PI. XVII, fig. 3, 4, 8, 15.
1890. ld. S a y n  : Dj. Ouach, p. 39, Pl. II, fig. 9 a-b.
1894. Id. N ic k l é s  : Pal. S-E Espagne, p. 57, Pl. VIII, fig. 5.

I
Diamétre.....................................................  10 (1)
Hauteur du dernier tour.......................  6 (0,60)
Épaisseur da dernier tour....................  4 (0,40)
Largeur de ľombilic................................. 2,4 (0,24)

M I. ficli. Pl. V, fig. 18 ct 20.

Je rapporte ä Desm. strettostoma quelques petites ammonites remarquables par 
leur bouche étroite, leur pourtour aminci, leurs flancs plats, leur section Lriangu- 
laire (la plus grande épaisseur élant au bord meme de ľombilic), leur ombilic trés

(1) J acoii : Ét. parlic moy. t. crút., p. 70.

'7

II
24 (1) 
13,3 (0,56) 
6 (0,25) 
3,7 (0,15)
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étroit, á paroi vcrticale et ä borci presque caréné. La forme est tout ä fait celle 
qu’ont íigurée T ie t z e  et U it l ig , mais les flancs sont lisses ; ä peine distingue-t-on, 
en faisant miroiter certains échantillons, quelques vagues ondulations falciformes.

La cloison de nos grands exemplaires s’accorde tres bien avec celle figurée par 
Nicrlíjs, aussi je me dispense de la reproduire. Je donne, par contre, deux des-

Fig. 46. _  Desm. stveltostom a  
Lrfes jeune X  S,o (ách. du Dj.
Ousl; d =  11, ľ  =  3).

sins pris sur de tres petits individus (fig. 46, 4 7 ) ; on voit que la cloison, tout en 
présentant les memes éléments, parait différente, ä premiere vue, de celle do l'adulte; 
le premier lobe est encore bien plus dissymétrique qiie dans l’adulte. Cette cloison 
se rapproche beaucoup de celle de Desm. Beudanti B r o n g n ia r t  et aussi de Desm. 
Grossouvrei N i c k l e s .

Avec ces am m onites. s’en trouvaient d ’autres plus petites, présentant ä peu pres 
les memes caractéres que les précédentes, mais s’en diflerenciant par des tours plus 
épais, moins amincis au pourtour, et par un ombilic un peu plus large, dont le bord 
est arrondi et non caréné; les flancs montrent de trés fines côtes falciformes. Ces 
ammonites rappellent assez Desmoceras Grossouvrei N i c k l e s  (sub Sonneratia) (1), non 
seulement par leur forme, mais aussi par leur cloison ; j ’estime néanmoins que ce sont 
plutôt des jeunes Desm. streltosioma. II m ’a paru intéressant de faire photographier 
un de ces petits specimens (PI. Y, fig. 1 8 , 1 9 ), á côté d’un individu adulte.

G isem en ts . — Sept ä liuit échantillons de la coll. A u u e r t , provenant de Mo- 
ghrane (rencontre des aqueducs), du Dj. Telia, á l’E du Dj. Oust, et du pied W 
du Zaghouan (partie N). Barrémien ou début de l’Aptien.

Desm oceras Gouxi P S a y n

1890. Desmoceras difficile S a y n  (non d 'Or big ny) : Dj. Ouach, p. 38, PL II, fig. 8 a-b.
1896. Desmoceras Gouxi S a y n  : Néoc. Dj. Ouach, B. S. G. F., (3), vol. XXIV, p. 1164.

Cette espece, tres voisine de Desm. difficile, s’en distingue par des cloisons moins 
découpées, caractere qui se présente prccisément sur quelques ammonites de la col­
lection A u h e i v t . Néanmoins, leur determination reste douteuse, Car ccttc espece n ’a 
pas été suITisamment dcfinie et ses relations avec Desm. Segaenzx sonl loin d’etre 
clnires.

{I } N ic r l ls  : Pal. S-E Espagiie, p. 58 , PI. V, fig. i 3 ; VII, 18-20.
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G isem en tš . — Six échantillons, ne dépassant guere í cm. (coll. A u h e r t ), clu 
Dj. Telia (Ousl), cle Moghrane (rencontre cles aqueclucs) et du Dj. Ahmar. liarré- 
mien ou debut de l’Aplien.

Desmoceras Revoili P e u v is q u i ľ r e  1907

PI. V, li<r. [3 a-í>, ili a -b y i 5 a-6 ct C

1903. Desmoceras ad. Desm. stretlosloma P e r v in q u iíír e  : lit. géol. Tun. cent., p. 51.

1 II III IV
Diametre...........................  16 (1) 24 (1) 37 (1) 48 (1)
Hauteur du dernier tou r.. .8 (0,50) 12,2 (0,51) 19 (0,52) 25,5 (0,53)
Épaisseur du dernier tour 4,5 (0,28) 6,6 (0,27) 10 (0,27) 12 (0,25)
Largeur de ľombilic.........  3,1 (0,19) 4,75 (0,20) 7,5 (0,21) 8 (0,17)

II-IV. Éch. figures Pl. V, f i f f .  [3, i / i ,  i5. Tous du Dj. H am aím a.

Coquille plate, á tours élevés, tres embrassants (2/З) ; ombilic petit, ä paroi 
verticale. Flancs trés faiblement bombés, presque paralleles, raccordés par une cour- 
bure ventrale relativement large. A parlir de ľombilic, les flancs divergent trés lége­
rement (il y a lá parfois un petit méplat) et convergent ensuite faiblement; la plus 
grande épaisseur est au quart environ, a partir de ľom bilic; au pourtour, ľépais- 
seur est encore la moitié ou meme les a/3 de ľépaisseur maximum. Les flancs 
sont ornés de côtes falculiformes a peine sensibles, dans la plupart des cas. Avec
1 age, la hauteur relative du dernier tour s’accroit, tandis que ľépaisseur diminue 
et que ľombilic s’élargit, mais 
cela dans de faibles propor­
tions ; toutefois certains grands 
exemplaires conservp.nt un om­
bilic tres serre.

Cloison tres découpée 
(fig. 48), caractérisée par un 
lobe siphonal moitié plus 
court que le premier lateral; 
ce dernier est franchement dissymétrique, la branche externe étant prédominanle. 
Les autres lobes offrent une clissymélrie analogue, qui va en s’alténuant. La pre­
miere selle, large et bifide, est notablement surpassée en hauteur par la deuxiôme, 
la quelle est divisée cľune fagon moins symétrique; les autres selles décroissent régu- 
licrement. 11 y a, au total, huit lobes latéraux.

R a p p o r ts  e t  d iffé rences. — La section des tours haute et étroite, á côtés 
presque paralleles, la faible largeur de ľombilic, le persillage cle la cloison don- 
nent ä Desmoceras fíevoili quelquo analógie avec Desmoceras slrellosloma U i i l i g , 

analógie á laquelle j ’ai fait allusion dans mon Etude géologique ; mais les diffe­
rences sont. telies qu'on ne peut réunir les deux espéces. Desm. strettosloma a

Flo. 48. — Desm. Revoili X C (éch. PI. V, fi». 13; r  =  9. La sd le l l e  
siplionale parall presque  droi le  á son cxlrémilé  par sulle  ďusuro  : 
elle devrai l avoir Irois petiles dents).
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une bouehe encore plus étroite, un ombilic plus serré et des (lanes complétement 
plals ; la cloison est encore plus découpée ä taille égale.

II est une autre espece á laquelle on songe immédiatement : c’est Desm. Beu- 
danli BnoNGNunT ('). Malheureusement, cette espece, réputée bien connue, est tres 
difficile ä interpreter, et les auteurs ont couvert de ce nom des fossiles évidemment 
difFérents. Dans un travail recent, J a c o b  (2) restreint ce nom aux formes plates « dont 
la cloison a des selles larges, massives et arrondies, des lobes larges, dissymé- 
triques et arrondis». 11 у a, en effet, dans le Gault de l’Est et du S-E de la France 
une espece qui allie de telies cloisons (méme ä ľétat adulte) ä la forme générale 
de Desm. Beudanli ; mais est-ce bien lä la forme typique P II est permis d’en 
douter, car la figure de B r o n g n ia r t , toute sehématique qu'elle puisse etre, laisse 
deviner des cloisons plus découpées.- P i c t e t , qui a eu en mains le type de 
B r o n g n ia r t  (coll. d e  Luc), declare qu’il est identique á ses échantillons ; or, la 
cloison qu’il donne est déjä bien plus compliquée que celie к laquelle fait allu­
sion J a c o b . D’autre part, la cloison figurée par S a r a s in  (3) est encore beaucoup 
plus découpée et se rapproche de celle de notre ammonite. D ’O r b ig n y  donne une 
cloison médiocrement découpée, á premier lobe tres dissymétrique, mais il nous 
avertit lui-meme (p. 280) que sa figure n’est pas exacte.

Devant cet imbroglio, je  crois devoir m ’en référer ä  l ’opinion de P i c t e t , qui a 
pu étudier le type, et je  considére que celui-ci a une cloison médiocrement découpée, 
á premier lobe dissymetrique. Sa figure (Gres verts), comme celles de B r o n g n ia r t  et 
de d ’O r b ig n y , montre une paroi ombilicale un peu inclinée, tandis que P i c t e t  la 
déclare verticale dans la description des fossiles de Sainte-Croix. En tout cas, la 
premiere figure de P i c t e t , comme celle de B r o n g n ia r t , montre que les flancs sont 
fortement convergents et que la région ventrale est rétrécie (sans étre tranchante) ; 
la section est done assez différente de celle de nos exemplaires (P I. V, fig. G), 
lesquels ont, en outre, la paroi de ľombiiic verticale. Quant aux proportions relatives, 
elles ne sont pas trés différentes dans les deux cas ; l’ornementation est de meme 
type. G’est done surtout la forme de la section et la cloison qui distingueront 
Desm. Revoili de Desm. Beudanti, car, ä taille égale, la cloison du premier est beau­
coup plus découpée, tout en étant de meme type. Un autre caractére dilTérentiel 
constant est le déyeloppement en hauteur de la deuxieme selle (disposition qui rap­
pelle un peu Desm. stretlosioma) ; d’ailleurs, de fagon générale, les selles sont 
plus hautes et plus rétrécies ä la base que dans Desm. Beudanli.

La description que C o q u a n d  a donnée pour Amm . Seguenzw (*) pourrait, en 
tres grande partie, s’appliquer á notre espece ; la photographie de H e in z  montre 
que la bouche a sensiblement la inéme forme, mais le dessin donné par S a y n  est tres

( 1 )  BnoNGNiAivr: E nvirons de Paris, p . 9 5 ,  9 9 , 39 i .P l .  VII, fig. 2 a -c .—  V oir en o u tro  d ’ O i\i)i g n y : Pal. f r . ,  

p. 3 7 8 ,  PI. XXX1I1, f i g .  1 -3  ; XXXIV. — P ic t e t  : Gres verts, p. 33 (28 9 ) ,  PI. II, f i g .  3 a-d  ; Slc-Croix, 
p. 2 7 7 ,  PI. XL.

(2) J acob : fit. p a rtie  m oyonne des t. crétacés, p. Zi5.
(3) S aiusin  : Consid. genros H oplitcs, Sonncra tia , Desmoceras c l P uzosia , p. 788.
(fi) C oquand: Et. su p p l., p . 2З ; Photo . Iíe inz, Pi. I. Voir Sayn : Dj. O uach, p. /ю, Pi. II, fig. 10  a-b
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different, tant par la présence de sillons que par la moindre hauteur des lours. 
La cloison que figure S a y n  présente aussi de nombreuses différences de detail, 
mais le dessin est trés mediocre. Comme je ne connais pas le type, je ne puis 
conclure de fagon certaine ; si on admet que S a y n  ľa interprété correctement, il est 
évident qu’il s’agit d’une espéce diíľérente de celie qui nous occupe.

Quant aux autres espéces, auxquelles on pourrait étre tenté de rapporter notre 
ammonite, elles offrent cependant des différences : Desm. Vocontium S a y n  (') parait 
avoir des tours trés épais et moins háuts ; Desm. Clansayense J a c o d , Desm. Toucasi 
J a c o b  et Desm. Ziircheri J a c o b  ('■) ont, en plus, les bords de ľombilic arrondis, 
possédent des côtes plus marquées et offrent une cloison ä premier lobe symétrique.

G isem en t/ — Une quarantaine d’exemplaires ferrugineux, provenant tous du 
Gault inférieur du Dj. Hamaima.

Je me fais un plaisir de dédier cette belie espéce á M. Revoil, ambassadeur de 
France ä Madrid, en reconnaissance de ses bons offices ä mon égard, alors qu’il 
était Adjoint ä la Résidence de France á Tunis.

Desmoceras Dupinianum d ’O r b ig n y

PI. V, fig. iG a-c, 1 7  a-b.

1840. Amm. Dupinianus d ’ O h b i g n y  : Pal. Í r . ,  p. 276. Pl. LXXXI, f ig . 6 -8.

I II
D i a m e t r e ........................................................................ 20 (1) 2S (I)
Hauteur du dernier tour.............................  10,5 (0,52) 14 (0,50)
Épaisseur du dernier tour............................ 7,4 (0,37) 9 (0,32)
Largeur de ľombilic......................  ...........  4 (0,20) 6 (0,21)

I el II. É chantillons figures Pl. V, fig. ifl ct 1 7 .

Avec Desm. Revoili se trouvaient quelques ammonites relativement plus épaisses, 
á bord ombilical plus arrondi, ä flancs plus bombés, ornés de quelques côtes qui 
partent presque radialement (bien que décrivant une courbe légerement convexc en 
avant), puis s’infléchissent brusquement en avant et traversent la région ventrale 
en décrivant un sinus trés accentué ; chacune de ces côtes principales est précédée 
d'un léger sillon ; entre elles, on distingue quelques côtes intercalates.

Or, ces caractéres sont trés sensiblement сецх de Y Amm. Dupinianus d ’O r u . ,  

dont nos ammonites different par un ombilic légerement plus étroit.
La cloison (fig. Д9) est presque identique á celie de Desm. Revoili. Le premier 

lobe latéral est asymétrique et deux fois plus long que le lobe siphonal, caractére 
qu’on retrouve sur la figure (8) de d ’O r b ig k y . Cette figure montre que la deuxiéme

(1 ) S a th  et P. Lonv : S u r la co nstitu tion  du syst. crét. aux  environs dc C hltillon-cn-D iois. Trav.
labo. geol. G renoble, iSg5, p. a/i, Pl. í, fig. 7-8 ..

(3) J a c o b  : Clansaycs, p. ho3, ho5, Pl. XII, fig. 2-З ct 4-5. G ault E ngelbcrger Ла, p. 9 , Pl. II, lig. i-3
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selle esl de méme hauteur que la premiere ou ä peine plus haute qu’elle ; sur nos 
óchantillons, cette deuxieme selle est nolablement plus haute. Les éléments suivants 
décroissent assez rapidement. La cloison donnée par d ’ O r b ig n y  présente deux 
éléments de moins, mais elle s’arréte sans doute au bord de ľombilic ; en outre, 
les éléments sont un peu moins découpés.

R a p p o rts  e t  d ifférences. — En somme, nos ammonites possedent les princi­
paux caractéres ď  Amm. Dapinianas, tout en présentant plusieurs differences ; pour 
Lenir со in pie de celles-ci, j ’appliquerai á mes óchantillons la désignation de variété 
Afričana. Cette varieté se comporte, par rapport au type, comme Desm. Reuoili par 
rapport á Desm. Beudanli, quoique les différences soient moindres que dans ce der­
nier cas.

Étant donnée la ressemblance de la cloison de Desm. Revoili et de ľammonite

Fig 49. —  Desm. Dupmianum  var, A fričana  X t>,H3 (éch. PI. V, f i g .  17 ; r  =  19).

qui nous occupe, je me suis demandé si celle-ci n’était pas une simple variété de la 
précédente. Cette solution n'est pas impossible ; toutefois la séparation me paťaít 
indiquée par ce fait que tous les caractéres varient ä la fois (épaisseur, section, 
forme de ľombilic, etc.). En outre, ľornementation est, non seulement plus forte, 
mais n ’est pas tout á fait de méme type; on observe ici une brusque inflexion 
des côtes et des sillons, qui traversent sans atténuation la région venlrale.

La forme générale et ľornementation de nos ammonites pourraient aussi faire 
penser á Desm. Toucasi J a č o u  et Desm. Zttrclieri J a č o u , que j ’ai déjä cités á propos 
de ľespéce precedenie; je rappelle, toutefois, que dans ces deux ammonites le premier 
lobe est symétrique.

Quant ä la reunion de ľ  Amm. Dapinianus d’Orb. et de VAmm. Parandieri o’Onu., 
proposce par P i c t e t , je ne sais si on doit ľadmettre, n ’ayant pas sous les yeux les 
éléments néccssaires pour tranclicr la, question ; toutefois, les figures de d ’ O i ib ig n y , 

spécialernent celieš des cloisons, donnent peu d’appui ä celte opinion.

G isem en t. — Six échantillons ferrugineux, provenant lous du Dj. Hamai'ma. 
Gault inférienr.
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II. — Sous-Genre UHLIGELLA

Desmoceras (Uhligella) Wlonicse C o q u a n d

PI. V, fig. s i  a-b, :<2 ; эЗ a-b, 2/1

1880. Amm. Momcx C oquand  : Ét. suppl., p. 21 (non H e in z , PI. I).

Diametre...........................
Hauteur du dernier tour.
Iipaisseur du dernier tour 
Largeur de ľombilic.........

Je désigne ainsi quelques petites ammonites auxquelles s’applique exactement la 
description de C o q u a n d  : « Coquille disco'idale, tres comprimée, arrondie á son pour- 
tour, lisse et plane sur les côtés, ou existent cinq sillons transversaux, inílé- 
chis en avant, partant de ľombilic, et passant sur le dos ; ombilic étroit, coupé 
carrément ä son pourtour qui est caréné. Spire composée de tours Ires comprimés, 
apparents sur une tres petite largeur. Bouche allongée, trés comprimée, arrondie "en 
avant, fortement échancrée en arriere, ses côtés coupés carrément vers ľombilic.

» Cette espece ne differe, dans ses caractéres généraux, de 1 'Amm. difjicilis 
d ’ Or b . que par l’existence de ces sillons qui sont remplacés chez cette derniére par 
des saillies linéaires ».

Les échantillons que j ’ai sous les yeux présentent tous ces caractéres, mais les 
sillons apparaissent plus ou moins tôt et sont parfois trés peu marqués. S’agit-il 
réellement de ľ  A mm. Monicse ? Je ne puis l’affirmer, puisque le type n ’a pu ctre 
retrouvé, que la photographie de H e in z  se rapporte incontestablement a une autre 
espece et que C o q u a n d  ne dit rien des cloisons; celles-ci foumissent cependant un ca- 
raclcre important, le seul qui permette de distinguer cette ammonite de 1 ’Amm. dif- 
ficilis, la question des sillons ou des 
bourrelets étant de peu d’importance.
Néanmoins, dans le but de donner quel- 
que stabilité a. ľune de ces malheureuses 
espéces de C o q u a n d , et considérant que 
la description s’applique rigoureusement 
á nos spécimens, je propose de regarder
ceux-ci comme représentant ľ  Amm. Mo- Fio. so. — Desm. Monica x  6,8 (ech. pi. v, flg. 2 1 ;

1 r =  8).

nicx  C o q u a n d .

Les cloisons (fig. 5o) p.ermettent de séparer immédiatemcnt cette espéce de Desm. 
difficile et de Desm. streltostoma, car 1c premier lobe est presque symétrique, les deux 
branches latérales étant sensiblemenl égales, tandis que, dans les précédenles espéces, ccs 
branches sont trés inégales, et cela des le trés jeune áge, comme j ’ai pu m’en as­
surer par ľexamen d’un petit spécimen tunisien. C’est celte symetrie des lobes qui

17 (1)
9 (0,53)
5,5 (0,33)
3 (0,18)
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m ’a engagé ä placer cette ammonite dans le sous-genre Uhligeha, malgré sa res- 
semblance avec Desm. dijjicile.

R a p p o r ts  e t  d iffé rences, — En dehors de la cloison, Desm. Monicse ne dif- 
fére de Desm. difficile que par la présence de sillons, au lieu de bourrelets, et par 
ľétroitesse encore plus grande de ľombilic. Cet ombilic est celui de Desm. stret­
tostoma (quoique ľaréte soit moins vive), mais la section des tours est bien moins 
élevée et moins étroite; en outre, la cloison diffôre notablement. Ce ne peut d’ail- 
leurs étre le jeune de Desm. strettostoma, car, dans sa jeunesse, ce dernier a un 
premier lobe encore plus dissymétrique.

Desm. Seguenzse Coq. n ’aurait pas de sillons, ni de côtes, d’aprés son auteur, 
tandis que, d’aprfes S a y n , il acquerrait plus tard des sillons ; en. tout cas, il a 
un ombilic plus large et une épaisseur générale plus grande ; quant aux cloisons, 
elles montrent, apres la deuxieme selle, une chute brusque que ne présentent pas 
nos ammonites, ou la décroissance des éléments se fait régulierement, comme dans 
Desm. difficile, dont Desm. Monicse se rapproche beaucoup.

G isem en t. — Quatre exemplaires (coll. Audert) de Moghrane (ä la rencontre 
des deux aqueducs), ou ils étaient associés á Desm. strettostoma. Barrémien. Cette 
espece a été trouvée dans le Néocomien (Barrémien) du Dj. Nador et du Dj. Ouacli.

Desmoceras (Uhligella) Millet! Pervinquiére 1907

Pl. V, fig. a5 a-b

1
Diamétre.......................................... ..........  11,5 (1)
Hauteur du dernier to u r..........................  6 (0,52)
Épaisseur du dernier tour........................ 5,2 (0,45)
Largeur de l’ombilic................................ 2,1 (0,18)

I. Éch. du Dj. Zrissa. — II. Éch. PI. V, fig. 25 .

Coquille discoidale, épaisse, ä tours fortement embrassants (3/4). Ombilic petit, ä
paroi verticale, mais á bord arrondi. Flancs 
sensiblement plats et paralleles, réunis par 
une région ventrale arrondie. Ni côtes, ni 
sillons. Dans la jeunesse, les tours sont 
un peu plus épais et les flancs légérement 
bombés.

Cloison (fig. 5i) comprenant six lobes 
latéraux (dont deux dans l’ombilic) ; pre­
mier lobe latéral symétrique, de meme 

Fio. iii. -  Desm. unteti x 8 (éch. pi. v, flg. 2u; longueur que le lobe siphonal, deuxieme
lobe et suivants quelque peu obliques vera 

i’extérieur. Selles hautes et étroites, pincées ä leur base.

II
22,20 (1)
11,35 (0,51)
9 (0,41)
4,10 (0,18)
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R a p p o r ts  e t  d ifférences. — Desm. Milleti parait diflcrer de toules les ammo­
nites décriles jusqu’ä ce jour. Les deux especes qui semblcnt s’en rapprocher sont : 
Desm. Toacasi Jacob et Desm. Segaenzx Coq.

On remarquera, tout ďabord, que les proportions sont les mémes que celieš 
attribuées par Jacod á Desm. Toucasi ; les cloisons ont également les plus grandes 
ressemblances. Toutefois, Jacob dit que les flancs de Desm. Toucasi « sont régu- 
liérement convexes et se raccordent ta n t  a v e c  la paroi de l’ombilic qu’avec la 
région ventrale p a r  u n e  c o u r b e  c o n L in u e  », c e  q u i  n ’e s t  évidemment p a s  le-cas 
i c i .  Cette espece porle d e s  bourrelets d a n s  ľ a d a l t e  et, tout a u  m o in s ,  d e s  constric­
tions d a n s  le jeune á g e  ; o r ,  Desm. Milleti p a r a i t  e tre  toujours lisse.

Quant á Desm. Seguenzx, il est déjä beaucoup plus éloigné ; sa section est 
plus haute et moins large ; á en juger par le dessin de Sayn, la cloison serait 
assez différente.

Par suite de sa forme générale et de la symétrie de ses lobes, Desm. Milleti 
doit vraisemblablement étre rangé dans le sous-genre Uhligella. íl est bon cepen­
dant de faire observer que sa cloison a une grande analógie avec celie de Pazosia 
Parome (cf. fig. 6 7 ) et qu'elle présente également une inflexion trés marquée ; 
aussi ľespece pourrait-elle étre rangée dans ce dernier genre, si ľabsence de 
sillons était accidentelle.

G isem en t. — Deux échantillons ferrugineux du Dj. Zrissa. Albien.

Desm oceras (Uhligella) c f .  Desm. Zúrcheri J a c o b

Pl. V, fiL*. 2(i a-c

1906. Desmoceras Zúrcheri J aco b  : Gault de l'Engelberger Aa, p. 9, Pl. II, fig. 1-3.

Diamétre......................................................................................... .............. 16 (1)
Hauteur du dernier tour.............................................................. ...............8 (0,50)
Épaisseur du dernier tour........................................................... ...............6,4 (0,40)
Largeur de l’ombilic...................................................................... ...............3,8 (0,24)

Ľammonite d o n t 'i l  s'agit ici est identique ä celieš de Carniol et de Reynier, 
que K im a n  a citées sous le nom de Desmoceras Beluš d ’ Oh b . (’) et qu’il declare 
semblables ä  celieš de la collcclion d ‘O i\b ig n y . O r, cette derniere collection montre, 
réunies sur le méme carton, au moins trois especes, dont ľune est, en eíľet, celie 
viséc par K il ia n  et qui nous occupe. Toutefois, ce méme carton porte ďautres exem­
plaires qui, pour n’avoir pas rigoureusement la taille du dessin de d ’O r b ig n y , 

répondent cependant bien á la figure de cct auteur (*); deux ďentre eux, en par- 
ticulier, montrent nettement les sillons rcnversčs en arricre prés du pourlour, ce qui 
parait étre caracléristiquc de Desmoceras ou mieux Pazosia Belas. Ľespece citée par

(t) K i l i a n  : Montagnc de Lure, p. 2G8.
(3) Ces échantillons i  côtes ct sillons montrent les cloisons; ce sonl done des monies in lm ics comme 

les aulrcs exem plaires.

iS
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K i l i a n  devra done recevoiť un au t m nom, si elle ne répond pas á ľune de cellos 
décrites récemment par J a č o u .

Les dimensions de mon échantillon sont celles de Desm. Toucasi J a č o u  ( ') ,  mais 
le texte dit que les flancs sont réguliérement convexes, qu’ils se raccordent tant avec 
la paroi de ľombilic qu’avec la région ventrale par une courbe continue et que, dans 
le jeune áge, le tour s’épaissit et s’arrondit ; malheureusement les figures sont mé- 
diocres et il n ’y a pas de vue de face. En somme, notre ammonite ne parait pas 
pouvoir trouver place dans cette espéce, tandis qu’elle posséde certains caractéres de 
Desm. Ziircheri. Elle a cependant des tours plus hauts et, en méme temps, plus 
épais, bien que la forme de la section et celie tie ľombilic paraissent les niémes ; 
on remarque, en efFet, que, si la paroi de ľombilic est verticale ä son pied, elle se 
raccorde dans le haut par une courbe douce avec les flancs, lesquels sont á peine 
bombés et convergent légerement verš la région ventrale (un peu plus que dans le 
type). On devine des côtes falciformes et on distingue quelques bourrelets au pour- 
tour, sur la seconde moitié du dernier tour. La cloison donnée par J a c o b  est trés 
incomplete, mais parait s’accorder dans les grands traits avec celie de notre échan- 
tillon. On constate, en particulier, que le premier lobe est symétrique, ce qui est un 
des caractéres du sous-genre Uhligella.

G isem en t. — Un seul échantillon (coll. A u b e r t ) du Dj. Telia (Oust), ou il était 
associé ä Douv. cf. Bigoureti ; il devait done se trouver á la limite de ľAptien et 
de l’Albien.

Genre PUZOSIA B a y l e

Dans son Atlas paléontologique, B a y l e  (s) a appliqué le terme générique de 
Puzosia k l'Amm. lalidorsatus Micii., á  V Amm Mayorianus d ’O hb. et á  ľ  Amm. planu- 
lalus Sow., qui étaient généralement attribués á Desmoceras; quoique ľespéce citée 
la premiére soit Puz. latidorsala, il résulte ďune communication de D o u v il l é  ( a) 

que le type du genre est l\4mm. planulatus. Cette ammonite et les satellites" qui 
ľaccompagnent ont des caractéres trés tranches, tant au point de vue extérieur qu’á 
celui de la cloison. Ľ  adoption de ce genre s’impose done.

Les Puzosia au sens strict ont des tours peu embrassants, arrondis au pour- 
tour, parfois assez renflés, ďautres fo is. trés plats, marqués de bourrelets sur le 
test (ce qui se traduit par des sillons sur le moule interne), ainsi que dc côtes qui 
courent parallélement áux bourrelets sur la partie externe des flancs et sur la région 
ventrale. Certaines de ces ammonites, comme Amm. planulatus, ont un ombilic trés

( i)  Jacok : Clansayes, p. /|o5, Pl. K íl, l ig . 4-П.
(a) IU yle : Explic. cai'le géol. F r., vol. IV, Allas, PI. XLV, Iig. 3-5, ti-H ; X.LVI, i.
(3) Douvii.lií : H. S. G. F.. ( 3 vol.  V il, 187 (1' p. g i.
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large et peu profond. Au point de vue cle la cloison, les caracteres les plus impor- 
tants s o n l: la symetrie du premier lobe latéral, qui dépasse ä peine le lobe siphonal, 
la décroissance tres rapide des éléments ä partir de la deuxieme selle et ľobliquité 
(verš ťextérieur) des lobes auxilaires, réalisant ce qu’on appelle un lobe sutural 
ou suspensif. Les selles sont élevées, larges á leur partie supérieure, mais tres 
rétrécies á la base ; elles sont divisées par un profond lobule. La deuxieme 
selle dépasse généralement la premiere.

Bayle comprenait clans son genre Pazosia VAmm. lalidorsaíus Mien. Or, 
Jacob (') a fait observer, avec juste raison, que cette ammonite était le type d’un 
petit groupe tres bien caractérisé, auquel il a donné le nom cle Lalidorsella. Nous 
ne saurions mieux faire que cľadopter celte coupure, á ľintérieur clu genre Pazosia. 
Les ammonites de ce groupe ont un ombilic petit, des tours renflés, une région 
ventrale large, des sillons onduleux, parfois peu marquós. La cloison rappelle celie 
des Puzosia par la symétrie clu premier lobe, lequel dépasse á peine le lobe siphonal; 
par contre, les éléments décroissent assez réguliérement et sont peu obliques; il n ’y 
a done pas de lobe suspensif bien individualise.

Cette cloison est intermédiaire entre celie cle Puzosia s. st. et celie de certains 
Desinocerns; on pourrait faire une remarque analogue au point de vue cle la forme 
extérieure. Aussi commencerai-je par ce sous-genre Lalidorsella, dont la Tunisie 
a fourni un certain nombre de rcprésentants bien caractérisés : Paz. lalidorsata, 
diphylloides, Snainensis, militis.

Faut-il rattacher ä ce sous-genre le groupe de Puz. Emerici Raspail P C’est 
douteux; la forme générale el la cloison rappellent'autant les Puzosia s. st. (premier 
lobe symétrique ; deuxieme selle surpassant la premiére, mais éléments auxiliaires- 
peu obliques). Ce petit groupe est représenté dans mes matériaux par deux espéces : 
Puz. Melchioris et Puz. Parome.

Pármi les véritables Puzosia, il y a également á distinguer plusieurs groupes 
assez tranches. Nous trouvons ďabord des formes á large région ventrale pas ou 
peu costulée, rappelant les Lalidorsella, mais se reliant á ďautres ammonites qui sont 
incontestablement des Puzosia s. st. On a ainsi la série: Риг. Gelulina, Angladei, 
Mayoriana, planulata, Austeni, ä laquelle il faul peul-elre ajouter Puz. Gaudama et 
leonis. A Puz. Gelulina se rattache une espéce remarquable par ľexagéralion de 
ľépaisseur et la réduction totale des flancs : Puz. Chirichensis. Inversement, Paz. 
Angladei est accompagné ďune variété mince, parfois clifflcile á clislinguer exté- 
rieuremenl ďune autre espéce, Paz. Ibralúm, qui a une cloison assez spéciale, 
á éléments courts et larges ; ä premiére vue, 011 dirait un Silésiles, n’était quo le 
lobe extérieur s’incline légerement verš ľex.lérieui' et non pas verš ľombilic. Toule- 
fois, les lobes auxiliaires peuvent étre presque droits et il est alors singulié- 
rement difficile de dire si on a affaire ä Puzosia Ibrahim ou ä un Silesites voisin 
de Sil. impare-coslalus. C’est á tel point qu’on peut se demander si certains Puzosia 
ne dérivenl pas cles Silesites, les quels peuvenl étre parfaitcmenl lisses.

( 1 ) J .\cou : ĽI. p a r l i c  m o y .  I. c rc l . ,  p. 7 0 .
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Enfin une ammonite, Puz. ihos, qui constituc un devnier groupe, est remar- 
quable par sa resscmblance extciieuic avec Silesiles vulpes, mais la cloison est une 
cloison typique dc Puzosia.

Le genre Puzosia, connu depuis le Neocomien, persisle en Tunisie jusque dans 
le Maeslrichlien ; les ammonites les plus rccenles que j ’aie trouvees apparliennent á ce 
genre.

I. — Sous-Genre LATIDORSELLA

Puzosia (Latldorsella) latidorsata M ic h l l in

1838. Amm. laticlorsatus M i c h e l i n  : Note sur ui,e argile dependant du Gault, Mém.  S .  G. F. ,  
vol. Ill, 1, p. 101, PI. XII, líg. 9, 9 о.

1840. I d .  d ’O rb ig n y  : Pal. fr , p. 270, PI. LXXX.

Une ammonite ferrugineuse, trouvée an N-E du Dj. Hamaíma, présente les tours 
épais, la rdgion ventrale largement arrondie, ľombilic étroit, á paroi trés inclinée, 
qui caractérisent Puz. latidorsata ; la cloison, incomplétement visible, n’est pas un 
obstacle á ce rapprochement. TouLefois, ľéchanlillon est un peu incomplct, ce qui 
rend la détermination douteuse ; aussi ľavais-je laissé de côté autrefois. Cepen­
dant, si cette détermi nation est exacte, elle a une grande importance, car elle fixe 
ľage de ces couches, que javais d ’abord rapportées á ľAlbien, puis classées á la 
íin de l’Apticn. Ce serait la premiére maniére de voir qui serait la bonne.

Puzosia (Latidorsella) dlphylloides F o r b e s

PI. VI, fig. i a-b, a a-b, 3 a-c, 6, 5 a-b, fi a-b, 7 a-c

1845. Amm. dipliylloides Fonues: Foss. Invert. S. India, p. 105, PI. VIII, lig. 8 .
1863. Id. S t o l ic z k a  : Cret. S. India, p. 119, PI. LIX, fig . 8 9.
1879. Amm. Selwynianus W h i t e a v e s  : Foss. Cret. Vancouver, p. 104, PI. XIII, fig. 1 et l a .  

1894. Desmoceras Pyrenaicum (partim) df. GnossouvnE : Amm. Craic supérieure, p. 168.
PI. XXXVII. lig. 9 a c (seulement).

1898. Desmoceras diphylloides K o ssm a t  : Sudind. Kreidef , p. 173, PI. XXV, fig. 8 a-c, 9 a-c. 
1903. Desmoceras sp. Репуичошёпе : Ét. géol. Tun. cent., p. 138.

1 II III IV V
Diamélre.......................... 8,5(1) 12.5(1) 15 (1) 20,5(1) 34 (1)
Hauteur du dernier lour. 5 (0,59) 7 (0,56) 8,7(0,57) 11 (0,54) 18,5(0,54)
Épaisseurdu dernier lour 4 (0,47) 5,8(0,46) 6,6(0,44) 9,2(0,45) 14 (0,41)
Largeur de ľombilic.. .. 1 (0,12) 1,3(0,10) 1,7(0,11) 2,2(0,11) 3,7(0,11)

I. licli. Pl. VI, fi*r. _  n .  lieh.  Pi.  VI, fig. 7 . — III. lieh.  PI. VI, fig. 3 . — IV. lícli. PI. VI, fig. 1 . —
V. Éch. PI. VI, fig. 3.

Ma détermination est basée sur la description et les figures de K o ssm a t , bien 
plus que sur celieš de F o iib e s , qui sont insuffisantes ; mais K o ssm at a eu en mains 
le type de F o rbes  ; c’est pourquoi son travail peut nous servir de point de 
départ pour notre étude.
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Les mesures ci-dessus montrent que ľ  Amm. diphylloides vari e trés peu avec 
ľáge ; il me suffira done de rappeler les caractéres de ľadulte : coquille épaisse á 
section subreclangulaire, un peu plus haute que large ; flancs- presque plats ; région 
ventrale largement arrondie ; ombilic trés petit ä paroi verticale, mais ä bord 
arŕondi. Flancs marqués de sillons (7 -9) fortement onduleux, formant un angle 
presque aigu en avant. Ces sillons sont ľobjet de nombreuses variations qu’il est 
impossible de rattacher á la taille, car de jeunes exemplaires (Pl. IV, fig. k, 5) ont 
déjá des sillons bien nets, comme ľadulte ; d'autres (Pl. VI, fig. 2 , 7 ) ont des 
sillons á peine marqués ; d’autres, enfin, sont complétement lisses (Pl. VI, fig. 1 ). 
Comme tous les autres caractéres sont constants, meme ceux de la cloison, on ne 
peut songer á séparer spécifiquement les individus á sillons de ceux qui en sont 
dépourvus, ni á plus forte raison á séparer les individus ä sillons trés forts de 
ceux á sillons faibles. D’ailleurs, quiconque a eu en mains une série de Puzosia 
du Crétacé inférieur a pu constater des variations analogues. Néanmoins, il m ’a 
paru utile de figurer les diverses variétés de cette intéressante espéce, pour éviter 
les méprises (’).

La cloison (fig. 5a) est extrémement compliquée, mais peut étre suivie sur plusieurs 
de nos spécimens. Si ľallure générale est 
un peu celie des Phylloceras (ce qui a par­
fois preté á confusion), il suffit d’examiner 
les selles d’un bon exemplaire pour voir 
qu’on. a affaire ä un Desmoceratidé ; en 
fait, cette cloison rappelle beaucoup celie de 
Puzosia latidorsata. Les selles, trés nom - FlG- 52- — Puz- 6,8 íech' p|' VI
breuses (une dizaine), sont toutes divisées
en deux parties subégales par un profond lobule ; elles décroissent régulierement. 
Les lobes sont tous trifides et un peu asymétriques ; ils sont gréles et allongés. 
Le lobe siphonal, sensiblement de meme longueur que le premier lateral, posséde 
une forme trés caractéristique : il se termíne de chaque côté par une petite branche 
courte, bifide, au-dessus de laquelle s’allonge une autre branche oblique beaucoup 
plus développée ; dans ľensemble, ce lobe siphonal est trés élroit et n’atteint 
pas la moitié de la largeur de la premiére selle. La partie interne de la cloison 
est difficile ä su iv re; il me semble voir 5 selles, remarquables par leur forme 
phylloide.

R a p p o r ts  e t  d iffé rences. — La cloison montre lout de suite que Y Amm. 
diphylloides ne se rattache pas aux Heterophylli [Phylloceras), comme le pensaient 
F o r b e s  et S t o l ic z k a . Ce dernier auteur a fait observer que la ressemblance serait 
plutôt avec V Amm. inornatus d ’O r d . qu’avec ľ  Amm. diphyllus D’O n n .; mais la cloison 
permettra immédiatement la distinction.

Ľanalogie réelle est avec Puzosia lalidorsata, ainsi que K o s s m a t  ľa déjá avancé,

(1) Jc  n’avais pas su m ’cn aJTranchir moi-mdme, car l ’ammonite que j ’ai citcc dans mon Ľlude góolo- 
giquc (p. 1З8), conime Phylloceras voisin dc Ph. Nera F oubes, n’est en réaliLc qu ’un de ces Puzosia.
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et plus cncorc avec Puzosia inanis S t ô l . (’). C’est á tel point que la distinction 
peut ôtre difficile ä faire (!) ; cellc ci repose sur la section trapézoidale des tours 
de Puz. inanis, ľouverlure un peu plus grande de ľombiiic, le moindrc dévelop- 
pement dc la cloison, lani comrac nombre d’élčmenls que comine indcnlalion. Au 
surplus, il n’cst pas douteux que Puz. diphylloid.es du Sénonien dcscende directe- 
ment dc Puz. inanis du Cénomanien.

D e  GnossouvnE a réuni sous la désignalion dc Desmoceras Pyrenaicum deux 
ammonites qui appartiennent incontestablement á deux especes dilľérentes. l/úne 
d’elles (he Gnossouvnc, PI. XXXVII, fig. 9 ) est précisément Y Amm. diphylloides (?); 
ľautre (PI. XXV, fig, a) qui, d ’aprés le lexle, doit etre considérée comme le :t.y.pe 
de Desm. Pyrenaicum, se distingue immédiatement de la precedenie par un o.nlbilic 
beaucoup plus large (’), par des tours plus épais, par des ilancs plus bombés (ét, 
par suite, une seclion plus arrondie), par des sillons plus droits. Iílanl donné le 
peu de variabilité des especes de ce groupe, on ne peut réunir deux formes 
aussi dilTérentes.

Nous retrouvons encore ä Vancouver ľ ammonite qui nous occupe sous le nom 
d’Amm. Selwynianus W i i it e a y e s . K o s s m a t , qui a pu examiner un échantillon dc 
cette espece, envoyé par son auteur, nous apprend que la principale difference par 
rapport ä YAmm. diphylloides git en ceci: les sillons sont un pen moins profonds 
et décrivcnt un chcvron plus aigu sur la région externe. Ce que j ’ai dit plus 
haut monlrc que la premiére difTérencc n ’a aucune valeur ; quant ä la deuxieme, 
elle n’est pas de nature á permellre une separation spécifique. Puz. Mayoriana 
nous о lire des variations de meme ordre et je les retrouve, au surplus, sur mes 
divers échantillons dVlmm. diphylloides, qui sont loin d’avoir des sillons semblables, 
non seulement quanl á ľintensité, mais merne quant au tracé.

Enfin, K o ssm a t  a séparé, sous le nom de Desm. phyllimorphum  (s). une ammonite 
bien voisine dc YAmm. diphylloides et dont il a insuffisamment donné les caracteres difle- 
rentiels. Ces caractčres consistent en une inoindre épaisseur relative, une légére courbure

( 1 )  S t o i . i c z k a  : C r o t .  S .  India, p. h i , PI. LIX, fig. i 3 .

(3) C’cst un fail Ысп rcm arquablc que cette réapparilion au Sínonicn d'cspčccs ä poine distindcs do 
cellos du Cónomanien inférieur, tandis quo, dans l’intcrvalle, d ies  n’onl ou auenn reprósentant, ayanl ótô 
rcmplacóes par nnc fauno totalomont dilTérente. Les ancelres ilcs ammonites sénoniennes doivcnt done čtre 
chcrcliés ici dans le Cónomanien et non dans le Turonien. Outre lc cas dc Puz. inanis-diphylloides, jc  rap- 
pcllcrai ceux dc Phylloceras WhUeavesi-Forbcsianum ot  dc Lytoceras Timolhraniun-rpiqonitrn Colic difference 
dc faune est d’autant plus singnliôrc qu ’ il n’y a ou aucun mouvemcnt appreciable dc la mcr d’ unc époquc 
ä l'au lrc ; tonics les coucbos sonl próscnlcs ct on conliniiilc. On nc peu I gucre invoqucr u n c  diniinulion 
dc profondcur an Turonien, car 011 s’cxp liq uciail mal pourquoi lc facics ä Oslracés c l Rebiniiies, si 
développé dans lc Sud au Cónomanien c l au Sénonien, 110 so scrait pas ótabli an Turonien ; or, jc  11c 
possible pas 10 Imitrcs luronicnncs, ct elles appartiennent a unc sculc cspcce plalc ct lissc. D’aulre pari, 
la question dc lem peraturc csl ličc principalcmcnt ä cellc de profondcur. Cc probléme do distribution 
allend done encore unr. solution.

(3 ) 11 csl suvprenanl que d e  Ghossolvke n’ail pas classé cette ammonite dans son genre Schliitcria, 
puisquc ľun e des especes qu ’ il у faisait. enlrer csl pcul-elrc la plus rcm arquablc dc lollies par son faux 
air dc Phylloceras. C’est line des raisons qui m 'o n l cm póclió d’adopler le genrn SchtUlcria.

(/1) Void d aillcurs les dimensions du lype : diam elre : 7З (1) ; hauteur du dernier lour : З7 (o,5 i ) ; 
épaisseur: З7 (o,5 i) ; om bilic: 50 (0,57). .I’ajou le quo l’om bilic parail en cnlonnoir parcc qu 'il n’a pas été 
dógagé complčloment, mais ses parois sont verlicalcs.

(5) Kossm it : Siidind. Kreidef., p. 17ý, PI. X \V . (ig. 10 a-c.
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des llancs ct nn amincisscmcnt dc la région ventrale. Lc plus grand échantillon quejc 
figure (Pl. VI, fig. 3 а с) a sensiblcrncnt les caracleres eL les dimensions dc celie nouvelle 
espece; aussi le lui aurais-jc rapporlé si une diíTiculLc n’élail néc de la cloison. D'aprôs 
le texte de K o s s m a t , la cloison de Desm. phyllimorphum  ne dilľerc en rien de celie de 
Desm. dipylloides ; s'il en est bien ainsi, nolre exemplaire devrait sans doute élre atlribué 
á Desm. phyllimorphum, mais lc dessin donné par cc méme auteur (Pl. XXV, fig. 10 ) est 
lellcment dilľérenl dc celui de Desm. diphylloides que je me demande s'il n’y a pas 
eu une crreur ; la cloison est, en effet, beaucoup moins découpée- et montre un lobe 
siphonal cxlraordinaircmenl large, au lieu d’etre trés clroit. Dans ccs conditions, je 
préférc rapporter mon ammonite k Puz. diphylloides.

Or, il existe l in e  ammonite qui présente cxactcment la forme de Desm. phylli­
morphum avec la cloison de 1 'Amm. diphylloides : c’est Desm. Larleti Seum es ('), dont 
j ’ai le type en mains. Ľanalogie de celte cspece avec Desm. phyllimorphum n ’avait pas 
échappé k K o s s m a t ;  cependant cet auteur erut devoir séparer les deux formes, parce que 
Desm. Larteli a des sillons plus accenlués el plus inllécliis en avant. Je ne reviendrai 
pas sur ce que j ’ai déjä dit plus haut, mais j ’ajoutc que le burin n’est pas étranger á 
la profondeur des sillons visibles sur le type de S e u n e s . Reste le fait que les sillons sonl 
plus flexueux et parfois suivis d’un léger bourrelel. Or, ľétude des Desmoceras du 
Crétacé inférieur a montré que sillons et bourrelets se remplaccnt souvent.

La conclusion de cette longue discussion est la suivante : si ľon veut distinguer par 
un nom spécial la forme mince de Puz. diphylloides (ce qui est admissible), il 
faudra lui appliquer le nom de Desmoceras ou plulôt de Puzozia Larteli S e u n e s , qui a 
la priorité sur celui de Desm. phyllimorphum et auquel la description de K o ssm a t  

s’appliquc entiérement; réserve est faite en ce qui concerne la contradiction existant 
enlre le lexle el le dessin de la cloison. En lout cas, ľespece des Pyrénées a exacte- 
menl la cloison de ľ Amm. diphylloides avec son lobe siphonal élroit, k branche 
supérieure tres développée; la cloison esl encore plus découpée que sur les figures 
que je donne ici, ce qui tient á la différence de taille.

Quant á Desm. Sugala F o r u e s  (*), qui a sensiblement la meme forme et les 
mémes sillons, il se distinguera immédialemenl gráce k la présence ďune caréne.

G isem en ts . — Une douzaine cľéchantillons pyriteux. Ceux que j ’ai recueillis 
viennent tous du niveau pyriteux a ammonites du Dj. Selbia (Santonien supérieur) 
et de Pont du Falis (Campanien ?). Le type provient des couches de Pondichéry, 
c'cst-á-dire du Campanien, mais sc trouve aussi dans les couches de Trichinopoly, que 
d e  G r o s s o u v u e  range dans le Santonien. Les plus grands specimens ont été ramassés 
au Chinch par le Commandanl F l ic k  ; leur éliquette porte <; Crétacé, couche x  » ; 
or les fossiles de celte couche x  sont en général vraconniens (Turr. Morrisi, elc.). 
D’autrc part, S t o l ic z k a  attribue ä 1 'Amm. diphylloides des ammonites d’Odium (c’est- 
á-dire du Cénomanien) que K o s s m a t  se refuse á classer dans la méme cspcce, parce 
qu’clles ont des llancs un peu plus bombés el des sillons dessinanl une moindrc

(1) Seunes: Céph. Crcl. supérieur Franco, p. uj, PI. III, íi£. j ;  IV, i  a-b.

(2) Fonnrs : Foss. Invert. S. India, p. м 3 , Pl. Пог. i.
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convexité cn av an t; mais voilá que le grand specimen du Chirich présente précisément 
des llancs un peu incnrvós. Que conclure ? Que cette espéce existe á deux niveanx cn 
Tunisie, comme dans ľlndcľ* Peul-étre, mais néanmoins je  serais plus porte ä croirc 
qu’il y a eu melange. Le Dj. Chirich se trouve dans la région ou le Sénonien ren- 
ferme un niveau á ammonites pyriteuses, lellement semblables d ’aspect á celieš du 
Vraconnien sous-jacent qu’il est impossible de trier les unes des autres, s’il y a 
eu melange (').

Celte ammonite devient done intéressante par sa large distribution, puisqu’on la 
connait désormais dans ľlnde, en Californie, en Tunisie et merne en France; elle sera 
précieuse pour les parallélismes.

Puzosla (Latidorsella ?) Snamensis P e r v in q u ié r e  19 0 7

PI. VI, fig. 8 a-b

I II
Diamétre.................................................... o,5 (1) 18,5 (1)
Hauteur du dernier lour.......................... 2,2 (0,40) 9 (0,49)
lípaisseur du dernier tour........................  2,45 (0,44) 7,75 (0,42)
Largeur de ľombilic.................................  1,4 (0,19) 3,3 (0,19)

l. lích. dc la Iíalaat cs Snam. — II. Éch. PI. VI, fig. 8.

Coquille discoi'dale épaisse, ä région ventrale arrondie; flancs plats ou á peine 
bombés, lisses ; section des tours d’abord un peu plus large que haute, mais devenant 
ensuite plus haute que large; ombilic étroit, médiocrement profond, á paroi verticale 
dans le fond, mais á pourtour arrond i; tours sc recouvrant aux 2/З, presque aux 3/Д. 

Cloison (fig, 53) comprenant trois lobes droits, suivis d’un lobe suspensif
assez marqué. Le premier 
lobe, á peine plus long 
que le siphonal, est trifide 
et symétrique ; les deux 
suivants ont perdu cette 
symétrie; le qualriéme lobe 
est ties petil (il apparait 
presque comme un lobule 

f i « .  S3 . — Puz. Snamensis x  6,8 (éch . p i .  vi, ň g . s ; r  =  9). de la qualriéme selle), tan­
dis que le cinquieme est

de nouveau plus long et trés oblique (vers ľcxtérieur), ce qui est plulôt un carac­
tére des veritables Puzosia. Les selles sont bifides et décroissent réguliérement. 
Dc fagon gónérale, ces selles sont assez larges ; les lobes sont plus élroits, sans étre 
cependant trés rétvécis.

(r) Лс pourrais fairc unc rcmarquc analogue pour les gros Lyt. Timotheanum du Chirich, qui passent
Lyt. cpiíjonum.
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R a p p o r ts  e t  d iffe ren ces . — Le classement générique de cette ammonite est 
assez difficile. A la rigueur, ce pourrait étre un jeune Pachydiscus ; cependant la 
forme aplatie des flancs, la raideur et méme la verticalité de la paroi ombilicale sont 
plutôt en fayeur ď un rapprochement avec les Desmoceras ou les Puzosia. Malgré 
ľabsence de sillons (mais on sait combien ceux-ci sont inconstants), c’est ä ce dernier 
genre que je me suis arrété, á cause de la ressemblance de mon ammonite avec les. 
variétés étroites de Puz. latidorsata. La cloison (fig. 53) rappelle d’ailleurs considé- 
rablement celie de cette derniére espéce, d’autant que seuls sont obliques les lobes 
situés dans ľombilic. Les Pachydiscus du Sénonien supérieur ont des lobes beaucoup 
plus gréles, mais cela ne serait pas un obstacle ahsolu ä un rapprochement, car, dans 
le jeune áge, ces lobes sont relativement plus larges et moins longs. Si on examine 
néanmoins les Pachydiscus dont notre ammonite pourrait étre rapprochée (Pach. 
Gollevillensis d ’ O r b . ,  Pach. Neubergicus v. H a u e r , etc.), on constate que ces der- 
niers offrent toujours un troisiéme lobe ( t"  auxiliaire) fortement oblique, mais dirigé 
verš ľombilic, ce qui n’est pas le cas i c i ; d’ailleurs, á la taille de notre plus grand 
exemplaire, un Pach. Gollevillensis, provenant précisément de Golleville (coll. Sor- 
bonne), montre déjá une cloison plus découpée, ä éléments plus gréles. On constate 
en méme temps que ľombilic est plus large (les tours ne se recouvrant pas tout á 
fait jusqu’á la moitié), qu’il est, moins profond, á paroi inclinée, et que la section des 
tours est plus étroite. Quant á. Pach. Neubergicus v. H a u e r , qui est lisse á cette taille, 
il présente des tours renflés, réguliérement arrondis jusqu’au fond de ľombilic, sans 
limite entre les flancs et ľombilic. Pach. Oldhami S h a r p e , qui a une section un peu 
aplatie dans ľadulte, ofľre des tours arrondis dans le jeune áge.

Quant aux Puzosia, aucune confusion n ’est ä craindre. Puz. latidorsata Mien., 
qui est peut-étre ľespéce la plus voisine, se dislinguera facilement par la forme de la 
section ; au surplus, les cloisons, tout en étant de merne type, présentent mainle 
difference de détail, Reste done Puz. militis ; j ’indiquerai, en décrivant cette espéce, 
ses caractéres différentiels.

G isem en ts . ■— Deux exemplaires trouvés á la Kalaat es Snam, dans les argiles 
marneuses á Balanocrines (Zio premiers métres aprés la fin des derniers banes cal­
caires) et au Dj. Tbaga (niveau á Scaphites et Baculites). Maestrichtien.

Puzosia (Latidorsella?) militis P e r v in q u ie i\ e  1907 

PI. VI, fig. 9 a-b

CÉ'PHALOrODES DES TERRAINS SECONDAIRES 1 ^ 5

Diamétre........................................................................................ ...............11,5 (1)
Hauteur du dernier tour...................... ...................................... ...............5,5 (0,48)
Épaisseur du dernier tour......................................................................... 4,3 (0,37)
Largeur de ľombilic................................................................................ 3 (0,26)

Coquille discoídale, médiocrernent épaisse, ä flancs lisses, légérement bombés, 
convergeant faiblement de ľombilic verš la région yentrale, qui est arrondie; tours 
bien plus hauts que larges, se recouvrant á m oitié; ombilic moyen, peu profond, 
dont la paroi rentre un peu du pied.

“j
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Cloison (fig. 54) tres décóupée, á elements étroits. Selles irréguliérement bifides,
fortement resserrées á leur base, décroissant
rapidernent, la deuxieme étant déjá notablement
plus basse que la premiere. Lobe siphonal bien
plus court que le premier lateral, lequel offre
trois branches tres inégales; il en résulte une
apparence trompeuse de bifidité; le deuxifeme

Fie. 54. Pui. miliiis x 6,r (éch. pi. vi, lo b e  p a r a i t  e n c o re  m ie u x  b i f id e ,  la  b r a n c h e  
flg. 9 ; r =  5). r

latérale interne étant trés atrophiée; le troi- 
siéme lobe, extrémement oblique vers ľextérieur, est suivi par deux autres également 
obliques. II у a done un lobe suspensif bien marqué.

R a p p o r ts  e t  d iffe ren ces. — C'est sans doute avec Desmoceras (?) Stobsei 
N il s s o n  (') que notre ammonite a le plus de ressemblance, bien que la section ne soit 
pas tout á fait la m ém e; dans ľespece suédoise, les flancs sont beaucoup plus bombés 
et la plus grande largeur se trouve au tiers de la hauteur á partir de l’ombilic; en 
outre, l’accroissement en épaisseur est bien plus rapide. La cloison est également 
difTérente, spécialement en ce qui concerne ľallure du troisiéme lobe et des suivants, 
mais le dessin de M c e b e r g  parait indiquer également ľasymétrie du premier lobe.

Puzosia militis se distinguera immédiatement de Puz. Snamensis (avec lequel je 
ľai recueilli) par le caractére de la cloison : forte incurvation générale, forme tres 
dissymétrique des lobes, briéveté du lobe siphonal. Au point de vue extérieur, on 
pourra également noter des différences : la section est plus mince et la région ventrale 
beaucoup plus rétrécie; ľombilic est plus large, moins profond, et le pied de la paroi, 
au lieu d'etre vertical, rentre un peu en dessous du tour (autrement d it: le bord de 
ľombilic est un peu en surplomb).

Point n ’est besoin d’indiquer les différences vis-á-vis des autres Puzosia, qui por­
tent généralement des côtes et des sillons. C’est néanmoins dans ce genre que je  crois 
devoir placer ma nouvelle espéce.

J ’ajouterai seulement q<ue le jeune Pachydiscus Gollevillensis d ’ O ivb. a trés sensi- 
blement la méme forme que Puz. m ilitis; par contre la cloison est difTérente, spécia­
lement en ce qui concerne la forme et la direction des lobes.

G isem en t. — Je ne possede qu’un seul exemplaire de cette espece, qui a été 
recueilli avec Puz. Snamensis, au pied N-E de ľimposante Kalaat es Snam, pres de 
la Roubba de Sidi Asker (le soldat, ďou le nom spécifique).

J ’ai eru devoir nommer ces deux ammonites, malgré leur petite taille et leur 
rareté, précisément en raison de cette rareté; en effet, ces ammonites ferrugineuses 
ont été trouvées par moi dans les marnes argileuses bleu noir (verš До m.) qui sur- 
montent les derniers calcaires crétacés et que ľon était habilué, en Algérie comme 
en Tunisie, á considérer comme tertiaires. Dans mon Etude géologique, j ’ai placé ces 
couches dans le Danien (elles viennent, en effet, notablement au-dessus des couches

(1) Nilsson : Pctrclicula succana formationis Cretacetc. Londini Gotliorum, 18:17, p- 5, Pl. I.
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á Bost. polyplocum ct á Pach. colligalus); peut-étre faut-il ccpendant les ranger encore 
dans le Maestrichtien.

G ro u p e  de  P u zo sia  E m e ric i 

Puzosia (Latidorsella ?) Melchlorls T i e t z e

Pl.  VI, fig. 15 a-c

1872. Amm. Melchioris T i e t z e  : Banat, p. 101, Pl. IX, fig. 9-10.
1883. Haploceras Melchioris U h l ig  : W e r n s d o r f ,  p . 108, P l .  XVII, fig . o , 12.

Diamélre........................................................................................ ..............28 (1)
Hauteur du dernier tour............................................................. ..............12,S (0,4o)
Épaisseur du dernier lour....... ...................................................  9,3 (0,33)
Largeur de ľombilic....................................................................  8,7 (0,31)

Éch. Pl. VI, fig. 15.

Coquille discoklale, peu renflée, médiocrement involute, les tours se recouvrant 
á moitié. Flancs peu bombés, région ventrale un peu amincie, mais arrondie. Ombilic 
peu profond, ä paroi verticale. Flancs ornés de neuf sillons dans ľadulte, nombre 
qui est susceptible de se réduire sur les jeunes exemplaires, car les sillons appa- 
raissent trés tard. Sillons larges, un peu flexueux, ďabord presque radiaux, puis 
infléchis en avant au tiers externe, se réunissant sur la région siphonale en dessi- 
nant des chevrons ; ces sillons sont un peu élargis verš le milieu des flancs.

CÉPHALOPODES DES TEUIWINS SĽCONDAIIVES 1 Д 7

Fig. 55. — ľu z . M elchioris X 6 (écli. Pl. VI, l)g. 1 5 ; r  =  16).

Cloison compliquée (fig. 55), conforme á celie de Paz. Emerici R a s p a i l  ; la 
deuxiéme selle est plus haute que la premiére.

L’échantillon que je figure n’a que six sillons; un autre n ’en a que quatre, 
mais ils sont plus petits que le type. La meme chose s’observe sur les spécimens 
du Banat.

R a p p o r ts  e t  d iffe rences. — CetLe espéce est trés voisine de Puz. Emerici 
R a s p a i l . On ľen distinguera par le fait que ses sillons sont un peu moins 
flexueux et que la section des tours est beaucoup plus étroite, spécialement au 
pourtour (ogivale).
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Ľ  Amm. Maslapha Coq. (’) peut étre un Puzosia, aussi bien qu’un Gaudryceras, 
mais cettc ammonite parait avoir une section différente, des sillons moins nombreux 
et moins Пехиеих. Quant ä ľ  Amm. Vatlonei Coq., c’est certainement un Gaudryceras.

G isem en ts . — Deux exemplaires (coll. A u b e r t ) de Moghrane (pres de Zaghouan), 
á la rencontre des deux aqueducs, et du Dj. Telia (E du Dj. Oust). Barrémien ou 
plus probablement Aptien.

Cette • espéce, d’abord rencontrée dans les Carpathes, existe également dans le 
Midi de la France.

Puzosia (Latidorsella ?) Paronae K il ia n

PI. VJ, fig. io a-b, i i  a-b, 12, 1 3 , 1/1 a-b

1897. Desmoceras ct. Emeriti P a h o n a  et B o n a r e l l i  : Foss, albiani, p. 28, PI. II, fig. 2 (seu­
lement).

1900. Puzosia Paronrn K il ia n  : Notices géologiques sur divers points des Alpes franpaises.
Travaux labo. géol. Grenoble, vol. V, 1900, p. 610.

1903. Desmoceras cf. Paronas et Desmoceras indét. Pehvinquiére : Ét. géol. Tun. cent., 
p. 71, 72.

1 II III IV V
Diamétre.......................... 5 (1) 8 (1) 10,5(1) 20 (1) 23 (1)
Hauteur du d e rD ie r  tour 2,7(0,54) 3,8(0,47) 5 (0,47) 8,2(0,41) 10,5(0,46) 
Épaisseurdu dernier tour 2,7(<>|54) 4 (0,50) 5 (0,47) 8,5(0,43) 10,5(0,46) 
Largeur de ľombilic.......  1,5(0,30) 2,5(0,31) 2,7(0,26) 6 (0,30) 7 (0,30)

I ct III. Éch. du Gucrn er Rhezal. — II. Éch. PI, VI, fig. 10. — IV ct V. Éch. PI. VI, fig. 1 1  cl 12.

P a iio n a  et B o n a r e l l i  ont désigné et íiguré sous le nom de Desmoceras cf. Eme­
riti deux ammonites qui different assurément de ľ  Amm. Emerici R a s p a i l , mais 
qui appartiennent, en outre, á deux especes différéntes.

Dans une liste de fossiles, K il ia n  a nommé ľammonite de Cháteauneuf-de- 
Contes (P a iio n a  et B o n a r e l l i , P I . II, fig. 2 ): Puzosia Paronse, mais sans en donner 
la description. Cette espéce me parait exister en Tunisie; c’est méme ľune des plus 
communes du Yraconnien de la région septentrionale ; aussi me parait-il indispen­
sable de décrire et de figurer les principaux stades de son évolution.

Jusqu’á un diamétre de 3 mm. (2° toiir), Puz. Parome présente des tours 
arrondis et un profond ombilic. Au diamétre de 5 mm. commence a se faire sentir 
un léger aplatissement des llancs, lesquels sont cependant encore bombés. Ľom- 
bilic devient moins profond ; les tours se recouvrent presque aux trois quarts. Sur 
le moule, les flancs sont complétemcnt lisses. Un peu aprés, au diamétre de 8 mm. 
(PI. VI, fig. 10  a-b), ľaplatissement des llancs est plus marqué ; la région 
ventrale reste largement arrondie, mais la paroi de ľombilic devient plus 
abrupte. Ces caractéres, en particulier ľaplatissement des flancs, sont encore plus

(1) C o q u a n d  : Dcscr. Prov. Const., p. i /ц, PI. 111, fig. 10-11 ; Géol. Pal. S. Const., p. 17 1 ,  PI. I, 
fig. i 5-iG. Voir ce que j ’ai dit plus haut (p. G7) au sujet de ces figures.
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nets, au diametre de io -ii mm. ; désormais la forme générale ne cliangora guére. 
A ce stade, on voit quelquefois apparaitre des é b a u c h e s  d e  s i l lo n s ,  m a i s  la  p l u -  

part des moules sont encore lisses. II est intéressant de conslatcr qu’un specimen 
de 9-ro mm. posséde au moins une grande partie de sa logo ď h a b i l a t i o n  (т/2 l o u r ) ;  

celle-ci demeure lisse, mais on voit poindre une ébauche de sillon pres de son 
extrémité.

A ľétat adulte, cette coquille est caractérisée par sa forme épaisse, par sa 
section subcarrée, par ses flancs aplatis, paralléles, réunis par une large courbure 
ventrale et coupés presque á angle droit sur ľombilic ; toutefois, les bords de ľom­
bilic sont un peu arrondis et ne présentent pas de caréne. Ľombilic est médio- 
crement large, de sorte que le dernier tour recouvre entre la moitié et les deux 
tiers du tour p'récédent. Le moule est orné de'4-5 sillons peu flexueux, présentant 
cependant une légére convexité verš le milieu des flancs, puis s’iníléchissant en 
avant au pourtour, de fagon á former sur la région ventrale une courbe légérement 
convexe en avant. Un échantillon montre sur la région externe de trés fines côtes 
paralléles aux sillons. Ces derniers sont trés inconstants; bien visibles, quoique 
jamais trés profonds, sur certains de mes exemplaires (PI. VI, íig. 1 2 , i4), ils sont 
souvent trés atténués sur d’autres et ne sont visibles que sous un certain éclairage ; 
ils peuvent méme faire presque défaut (PI. VI, fig. 1 1 ), comme cela se produit 
de fagon presque constante chez le jeune. C’est a ces specimens lisses que se rap- 
porte la mention Desmoceras sp. qui figure dans mon Étude géologique ; en réalilé, 
il y a tous les passages de la forme lisse ä la forme ä sillons; aussi ľune et ľautre 
doivent-elles étre placées dans la méme espéce.

En dehors de ce caractére, les variations individuelles sont faibles et ne portent 
que sur le plus ou moins de largeur de ľombilic, qui peut varier de quelques 
centiémes.

Les cloisons ont déjá acquis leur disposition ä un rayon de 3 mm. ; elles 
commencent alors ä se découper, comme le montre la fig. 56, prise á un rayon

un peu plus grand. La cloison de ľadulte (fig. 67) ne se différencie guére que 
par un persillage un peu plus accentué. On notera que le lobe siphonal dépasse 
le lobe latéral, mais, en général, la diíľérence est moindre que ne le montre la 
fig. 6 7 . Le premier lobe est subsymétrique ; le troisiéme lobe est presque paral- 
léle aux premiers, c’est-á-dire trés peu oblique ; le quatriéme ľest un peu plus.

Fig. 56. — P u z . Parom e  x  5 (éch. 
PI. VI, fig. 13; r  =  4,5).

Fig. 57. — P uz. P a r o n x  X 3,5 (éch. PI. VI, 
fig‘. 12 ; ?• =  12).
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Les selles décroissent assez réguliérement. Ces demiers caracteres éloignent Puz. Pa- 
ronse de Puz. Mayoriana, pour le rapprocher de Puz. latidorsata, qui a sensiblement 
la meme cloison. La partie interne de la cloison comprend ďabord, preš de ľom ­
bilic, deux petits lobes trés obliques, ä une seule pointe, puis deux autres lobes trifides, 
tres gréles, et un grand lobe antisiphonal, élargi verš le bas, venant s’écraser 
contre les deux selles de la cloison précédente, et muni un peu plus haut de 
deux pointes assez développées.

R a p p o r ts  e t  d iffé ren ces. — C'est sans doute avec certaines formes de Puz. 
latidorsata M ic i ie l in  que notre ammonite a le plus ďaffinité; aussi doit-elle vrai- 
semblablement étre placée dans le sous-genre Lalidorsella. Toutefois, Puz. Paronss 
se distinguera toujours par des tours moins épais, non élargis du côté ventral, 
mais au contraire á flancs paralléles, et par un ombilic toujours bien plus large.

Par rapport á  Puz. Mayoriana d ’O r b . ,  la cloison fournira immédiatement 
des caracteres distinctifs ; on en trouvera aussi dans la forme extérieure. Puz. 
Paronss a un ombilic moins large, plus profond, á paroi plus rapide, des tours 
plus épais, plats et non arrondis, des sillons moins profonds et moins incurves. Ces 
mémes caracteres vaudront pour Puz. Emerici R a s p a i l .

Le Vraconnien de la région septentrionale renferme, á côté de Puz. Paronx, 
une autre ammonite possédant sensiblement la méme forme : c'est Lytoceras (Te- 
trag.) Timotheanum, mais la cloison permettra immédiatement la distinction ; en 
eťľet, cette derniere espéce a les lobes bilides des Lytoceras. La separation peut 
méme se faire, en général, indépendamment de la cloison, car Lyt. Timotheanum a 
des sillons rectilignes, tangents ä la spire ; cependant, si ľon a affaire á des 
specimens jeunes ou dépourvus de sillons, la cloison pourra seule decider de 
ľattribution.

G isem en ts . — Plus de 60 exemplaires, dépassant rarement un centimétre. 
Vraconnien du Guern er Rhezal, du Kef Rakrima, du Chirich (coll. F l i c k ), 

de Si Abd el Kerim, de Pont du Fahs, de la Mechtat Mergueb, entre Tunis et le 
Dj. Oust (coll. A u b e r t ), de ben Bezina, pres Mateur (coll. F l i c k ).

Cette espéce est connue en Provence et en Algérie. II ne serait pas impossible 
que ľammonite figurée par S t o l ic z k a  (Pl. LIX, fig. 1 4 ) sous le nom d'Amm. 
inanis, et que K o s s m a t  considére comme n’appartenant pas á  cette derniére espéce, 
mais á Puz. latidorsata, dut, en réalité, étre rattachée á Puzosia Parome.
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II. — PUZOSIA sensu stricto

Puzosia Getulina Coquand 

Pl. VI, fig. iG a-c

1880. 4mm. Getulinus C o q u a n d  : Ét. suppl., p. 18. (Photo. H e i n z ,  Pl. I)
1 8 9 0 . Desmoceras Getulinum S a y n  : Dj. Ouach, p. 4 4 .

14 (1)
6.3 (0,4o) 
U (0,64) 
4,a (0,32)

Éch. Pl. VI, fig . iG.

Diamétre.............................
Hauleur du dernier tour. 
Epaisseur du dernier lour 
Largeur de l’ombilic. . . .

Coquille globuleuse, á tours trés embrassants (3/4) ; région ventrale tres large 
et arrondie, mal délimitée des flancs, lesquels sont réduits. Ombilic profond, á 
bord arrondi, mais ä paroi presque verticale. Bouche en croissant, bien plus large 
que haute. Flancs portant cinq sillons presque droits dans la jeunesse, un peu 
flexueux dans ľadulte, traversant la région ventrale. Dans cette région, chaque sillon 
est bordé en arriere par un léger bourrelet, suivi lui-meme ďune dépression trés 
peu accusée.

Cloison (fig. 58) rappelant un peu celie de Puz. latidorsata, mais a éléments 
plus larges et moins découpés. Par suite de 
la forte courbure des flancs, les lobes auxi- 
liaires sont entierement dans l’ombilic. Au total, 
cette cloison se rapproche encore davantage de 
celle de Puz. Angladei.

Mes exemplaires répondent bien ä la des- fig. se. — ľu z . Getulina x g,s (éch. pi. vi 
cription de C o q u a n d  et á la photographie de "g' ' ? — a,J)'
H e in z . Comme celle-ci n ’a été tirée qu’á un faible nombre d’exemplaires, je crois 
utile de faire figurer cette intéressante espece.

R a p p o r ts  e t  d iffe rences. — Par sa forme globuleuse, cette ammonite se dis- 
tinguera facilement de toutes les autres, sauf peut-ôlre dc Puz. Chirichensis, dont 
je donnerai plus loin les caracteres diflerentiels, et d’Amm. Jugurtha C oq . ('). II 
est meme possible que cette derniere espece soit identique á Puz. Getulina, d’au- 
tant qu’elle appartient bien á  l’Aptien, ainsi que C oq uan d  ľavait d’abord pensé (*). 
S’il en est ainsi, le nom de Puz. Getulina devra disparaitre, mais je n ’ose pro­
poser cette réunion, car je  n ’ai pu retrouver le type de C o q u a n d .

Par sa forme globuleuse, son trés large ventre1 et meme ses cloisons, Puz.

(i) C o q u a n d : Notice sur richesscs pal. Const., p. /1З0, Pl. XIII, fig. 12-1З ; Geol. Pal. S. Const., p. 170, 
Pl. I, fig. 2 l“ja .

(a) Voir ď au lrc  part la note ä propos cVAmm. (H o p l i t e s ) R e b ou d i  C o q .
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Gctulina rappelle un peu Puz. latidorsata, et on peut se dcmander s'il n’y aurait 
pas lieu dc la ranger (ainsi que la suivante) dans le sous-genre Lalidorsella ; 
cependant les analogies me semblent encore plus grandes avec Puz. Angladei, qui 
a presque idenliquement ln méme cloison ; aussi me parail-il preferable de laisser
Y Amm. Gclulinus, á cóle de cetle derniére espéce, pármi les Puzosia s. st.

Gisements. — Deux exemplaires (coll. A u b e r t ) du bou Kournin (premier 
ravin ä partii- de Hammam Uf), probablement Aptien, et du Regoubat cl Mahjbia,
preš dc Tebour.souk (coll. G o u h g u ľ c i i o n ) ; Aptien.

Le type piovient cle Sidi-Mcid, pres de Constantine ; ľcspéce a été également 
Irouvúc au Dj. O u ach.

Puzosia Chirichensis P e r v i x q u i e r e  1907

Pl. V I, (iii. 17, I Я Q-C, I Q ,  ?.n a-c

1 11
Diamčtre........... .................... .............  4 (1 ) 8,5 (1 )
Hauteur du dernier to u r.... ..................  2 (0,30) 4,2 (0,49)
Épaisseur du dernier tour . ..................  3,2 (0,78) 7 (0,82)
Largeur de ľombilic............. ............. 2 (0,50) 4,1 (0,48)

I, 11. Éch. PI. V I, fig. 17 ct 19.

Coquille globuleuse, ä tours bas et trés larges, en croissant. Région ventrale 
largement arrondie ct trés développée, de telle sorte que les flancs sonl réduils ä 
rien. Ombilic assez large, limilé de la région ventrale par une aréte mousse, ä partii- 
de laquelle les parois plongent ďabord en entonnoir, puis presque verticalement. 
Tours marques de 5 sillons droits, en arriôre desquels se voit un tres léger bour- 
relet, s’étendant ďun ombilic ä ľautre.

Je rapporte ä cette méme espéce une trés petite ammonite (Pl. VI, fig. 1 7 , 18 ), 
présentant les memes caractéres, sauf que ľombilic a des parois un peu plus rapides. 
Fait rcmarquable, cct individu de 4 mm. possede une bonne partie de sa loge ďhabi- 
tation (i/a  tour), tandis que ľautre échantillon est cloisonné jusqu’au bout.

F10. 59. -  Puz. Chirichensis X  20 (éch. IM. VI, fig. 17 ; r  =  1,5).

Je reproduis ci-contre (fig. 59) les cloisons du petit exemplaire ; on voit que ce sont 
bien des cloisons de Puzosia. Le deuxiéme lobe se trouve presque au bord ombilical. 
Les cloisons de ľautre exemplaire sont un peu diňiciles á su iv re; on rcconnait, 
néanmoins, qu’elles ont les mémes caractéres généraux que les precédentes, tout 
en étant naturcllemenť plus découpées. Ainsi, la partie externe des selles, qui est 
plus large que ľinterne dans le petit exemplaire, est ici subdivisée par un petit
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lobule. Le lobe siphonal, relativement moins large, est légérement dépassé par le 
premier lobe latéral.

Rapports et différences. — 11 esl; une ammonite dont la description s’applicjuc- 
rait tres bien á notre espece: c’est Amm. Jugiirtha Goq. ('), et j ’avais pensé lui allri- 
buer ce nom. Toutefois, il y  a ä  cela plusieurs diílicultés. Les trois figures de C o q u a n d , 

qui sont dues ä des dessinateurs diflerents et ne paraissent pas étre simplement des 
copies les unes des autres (sauf peutétre  les deux derniéres), montrent ид áccrois- 
sement tout ä fait singulier; ľépaisseur des tours double entre le debut et la fin 
du dernier tour, de sorte que la coquille acquiert un aspect tres special. On ne 
voit rien de tel sur nos exemplaires. La forme de ľombilic parait un peu difíe- 
rente ; il en est de méme pour sa largeur, qui est moindre dans ľespece de 
C o q u a n d . Cet auteur a d’abord indiqué Amm. Jugurtha comme provenant de l’Aptien 
d’Aľn Zairin, localité douteuse, située au S-E de Constantine ; plus tard, dans ses 
Etudes supplémentaires (page 2 7 , note), il a placé cette ammonite et diverses autres 
dans le Néocomien ; je ne discuterai pas celte nouvelle attribution et je me 
bornerai á une remarque : que deviennenl alors les autres espéces nettement 
aptiennes, que C oq uan d  cite avec Amm. Jugurtha ? Au surplus, Amm. Reboudi C o q . 

est bien proche ď  Amm. crassicostatas et aussi ď Amm. Gargasensis, comme j ’ai pu 
m ’en assurer en examinant la photographie du type de C o q u a n d . Malheureusement, 
j ’ai été moins favorisé pour 1 ’Amm. Jugurtha, dont il a été impossible de retrouver 
le type. Dans ces conditions, étant donnée ľobscurité qui régne autour de cette 
espéce, les différences déjá notables et, en fin, ľécart entre les niveaux géologiques, 
j ’ai pensé preferable de donner un nouveau nom ä mes ammonites.

Je ne vois qu’une autre espéce susceptible d’etre confondue avec Puz. Chirichensis, 
c’est Puz. Gelulina C o q . (voir p. 1 5 r ). Toutefois cette derniére espéce a une section 
moins surbaissée et une région ventrale moins développée ; elle posséde des flancs 
étroits, mais distincts ; les parois de ľombilic ne sont pas si nellement en enton- 
n o ir ; eníin les sillons sont un peu incurvés et non rigides comme dans notre 
espéce.

Je dois noter encore ľextréme ressemblance de Puz. Chirichensis et de ľammo- 
nite qui a été figurée par W h it e  a  v e s  (!) comme voisine ď  Amm. simplus d’Orb, Je 
ne serais pas surpris que ce fut ľespéce qui nous occupe.

G isem ents. — Deux échantillons (coll. F l i c k ), du Dj. Chirich et de ben Bezina, 
pres Mateur. Le premier de ces gisements appartient au Vraconnien et il en est 
sans doute de méme du second, d’aprés un certain nombre de fossiles de la col­
lection F l ic k ..

(1) Coquand: Noticc sur les richesses pal. de la Prov. de Constantine, p. 43o, Pl. XIII, fíg. 12-1З. 
La description ct les figures sont reproduitcs sans grandes modifications dans les deux autres ouvragcs 
de Coquand: Descr. geol. Prov. Constantine, p. i ía , Pl. III, íig. 13-1З et Geol. Pal. S . Constantine, 
p. 170, Pl. I, fíg. 21-22.

(2) W h iteaves : Mesozoic fossils. I . Invert. Queen Charlotte Islands, p. /17, PI. ITf, fig. (f.

20

D ocum ent num érisé par la B ib lio théque un ivers ita ire  Pierre et M arie Curie - UPMC



154 ETUDES DE PALÉONTOLOGIE TUNISIENNE

Puzosia Ibrahim C o q u a n d  

PI. VI, fl<r. 7.3 a-b

1880. Amm. Ibrahim C o q u a n d : Ét. suppl., p. 16.
1890. ? d e s m o c e r a s  ail. Nabdalsa S a y n  : Dj. Ouach, p. 43, PI. II, fig. 12 a-b.

Diamétre...........................
Hauteur du dernier tour.. 
Épaisseur du dernier tour. 
Largeur de ľombilic.........

30 (1)
II

15,4 (1)
III

17 (1 )
14 (0,47) 
11 (0,37) 
9 (0,30)

6.2 (0,40) 
6,5 (0,42)
6.3 (0,41)

6,7 (0,39) 
8,2 (0,48) 
6,5 (0,38)

I. Type de C o q u a n d .  — II. Éch. PI. VI, fig. a3 . — III. Éch. renflé du Dj. Telia.

« Coquille suborbiculaire, arrondie ä son pourtour, lisse, creusée par tours de six 
sillons profonds, presque droits; spire composée de tours subcylindriques, apparents 
dans ľombilic sur la moitié dc leur largeur. Bouche déprimée, arrondie en avant, 
écliancrée en arricre par le retour de la spire. »

Quelques ammonites de la collection A u b e h t  répondent trés bien á  cette dófinition 
de C o q uan d  et s’accordent également avec ľun des échantillons types, dont nous 
avons en main la photographie. Celle-ci laisse voir les cloisons et permet de cons- 
tater leur similitude avec celles de nos exemplaires. Je reproduis ci-contre l’une dc 
ces cloisons (fig. 6o). On remarquera combien elle est peu decoupee ; c’est presque une

Fic. co. — Puz. Ibrahim  x  6.8 (éch. p i . vi, Dg. 23; i n c l i n e s  vers ľ o m b i l i c .  D’aulre part, n o s  
r  =  7,S). , A

échantillons ne montrent pas de cotes, ce
qui ne parait pas etre le fait de l’usurc. En tout cas, cette cloison exclut tout rap­
prochement avec Lytoceras Duvali, contrairement á ce qu’avait pensé S a y n  (').

Nos exemplaires sont un peu variables sous le rapport de ľépaisseur et ont un 
ombilic quelque peu plus large que celui du type. Pour completer la description 
de C o q u a n d , j ’ajouterai que le bord de ľombilic est arrondi et que les sillons 
s’infléchissent en avant, prés du pourtour, de fagon á former chevron sur la région 
ventrale. Ce caractére est un peu plus marqué dans nos exemplaires que dans 
le type.

R a p p o r ts  e t  d iffe rences. — Par sa forme exterieure, cette ammonite est tres 
voisine de Puz. Emeriti, et c’est memo sous ce nom que C o q u a n d  ľavait désignée 
primitivement. Toutefois, cet auteur fait observer que les sillons sont moins nom-

(i) Sayn : Dj. Ouach, p. i 5 , PI. I, flg. 5 -G. Notre attribution génčrique est également vraie pour les 
échantillons dc Duvivier, qui doivent étre considérés comme les types ; mais la collcction C o q u a n d  ren- 
fcrme également, sous le nom ď /1mm. Ibrahim, une ammonite d’ATn ZaTrin, qui portc dc fines côtes incur- 
vces et parait étre Silcsites Scranonis ou une espece tres voisine.

Ш »

cloison de Silesiles, et, de fait, j ’ai hésité á 
ranger ces ammonites dans ce dernier genre. 
Toutefois, les lobes auxiliaires sont légére­
ment inclinčs vers le côté siphonal, tandis 
que dans les Silesites ils sont constamment
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breux et moins flexueux. Ce caractere ne serait sans doute pas suffisant pour 
motiver la séparation, mais la cloison est assez diflerente : beaucoup plus simple 
dans Puz. Ibrahim et possédant i -а éléments de moins. Ce méme caractere per- 
mettra la distinction d ’avec Puz. Melchioris T i e t z e  et méme Puz. Nabdalsa Coq. ; 
au surplus, ces deux derniéres especes sont plus minces et ont une section plus 
élevée. Par contre, ľammonite figurce par S a y n  sous le nom de Desmoceras afľ. 
Nabdalsa a bien la forme de nos exemplaires et serait peut-étre a rapprocher de 
Puz. Ibrahim, si la cloison le permet.

Puz. Ibrahim parait avoir de grandes relations avec Puz. Angladei, et peut- 
étre ne sont-ce que deux variétés d'une méme espéce, d'autant que quelques petites 
ammonites du Ressas possédent des côles trés faibles et pourraient presque aussi 
bien étre rapportées ä ľune qu’á ľautre. Toutefois, Puz. Ibrahim a des tours lisses, 
moins épais, á section presque circulaire, des sillons moins nombreux et presque 
droits. La cloison est presque la méme, sauf que Puz. Angladei a un troisiéme lobe 
plus long ct plus oblique. Dans certains cas, il est presque impossible de dire si 
tel échantillon doit étre attribué ä ľune ou á ľautre espéce.

Amm. Mayorianus d ’O r u . a aussi une grande ressemblance avec ľammonite qui 
nous occupe, mais la cloison est assez notablement difľérente : les lobes auxiliaires 
sont beaucoup plus obliques vers ľextéricur. En outre, les sillons dessinent géné- 
ralement un angle plus aigu sur la région ventrale.

Eníin, Amm. impare-coslatus C o q . (’) a trés sensiblement la méme forme que 
Puz. Ibrahim ; par contre, les sillons sont moins nombreux et plus arqués; de plus, 
la cloison est comme en avance du côté de ľombilic, ce qui est un caractére de 
Silesiles.

G isem en ts . — Cinq exemplaires (coll. A u b e r t ) du Dj. Telia et ďun point silué 
entre Bcjä-gare et ľOued Zerga, au-dessus du Trias. Quatre aulres plus douteux (coll. 
Sorbonne) du Dj. Ressas. Barrémien supérieur ou plutôt Aptien. Le type provient 
de Duvivier (Algérie).

Puzosia Angladei S a y n

PI. VI, fijr. 21 a-bt a a a-c

1890. Desmoceras Angladei S a y n  : Dj. Ouacli, p. 43, PI. II, fig. 13 a-c.
I II

Diamétre.....................................................  23 (1) 17,5 (1)
Hauteur du dernier tour...........................  9 (0,39) 7,5 (0,43)
Epaisseur du dernier lo u r........................ И (0,48) 7,2 (0,41)
Largeur de ľombilic................................... 9,7 (0,43) 6,2 (0,35)

I. Éch. PI. VI, fijj. 2 i .  — II. lieh. PI. VI, fig. 2 i ; variété plate.

Coquille discoi'dale, á tours convexes, un peu plus larges que hauts, mediocre- 
ment cmbrassants (i/a) ; région ventrale fortement bombčc, se raccordant insensi- 
blement avec les flancs ; ombilic peu profond, á paroi verticale, mais sans arete

(i) Содилсш : lilt, s l i p  pi., p. З71 ; photo. H e i n z ,  PI. I.
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au pourtour. Flanes ornés de 6-8  sillons larges, flexueux, infléchis d ’abord en 
avant, puis tres légérement en arriere, et de nouveau en avant, bordés par une 
legere surélévation, surtout au bord an térieur; les sillons des deux côtés se réunissent 
en décrivant un sinus en avant. Intervalle des sillons occupé par de petites 
côtes, qui leur sont paralleles et traversent la région ventrale, mais qui n’atteignent 
pas l’ombilic.

Cloisons (fig. 6 1 ) á éléments larges et peu découpés, décroissant régulierement.

fig. a a ne diflere du lype que par un ombilic un peu moins resserré et une région 
ventrale plus largement arrondie, mais j ’ai observe la meme chose sur des exem­
plaires du Dj. Ouach. Par certains individus moins épais, on passe á une forme 
notablement moins renflée (PI. VI, fig. 2 1 ), dans laquelle les tours ont une section 
circulaire, mais 011 l’ornementation, le nombre et l'allure des sillons restent les 
m em es; il me parait done difficile de les séparer du type.

Rapports et differences. — S a y n  a déjá indiqué les differences entre Amm. 
Belas d ’ O i i b . ,  Amm. Matheroni d 'O h b . et l’espece qui nous occupe. Je dois 
laire remarquer combien la variété mince ressemble ä Puz. Emeriti R a s p a i l  ; cepen- 
danl, dans cette derniere espece, le dernier tour est EBlativement plus développé, les 
llancs sont presque plats, les sillons ont une autre allure (si la figure de la Paléon- 
tológie frangaise est bien exacte) et enfin les côtes font défaut. Mais la ressemblance 
est encore plus grande entre les variétés minces de Paz. Angladei et Puz. Mayoriana, 
ä tel point qu’on est fondé á croire qu’ils dérivent ľun  de ľa u tre ; la forme et 
l’ornementation sont les memes et la cloison est tout ä fait de méme type. On 
remarquera cependant que les sillons sont moins nombreux dans Puz. Mayoriana (4-5 
au lieu de 7- 8 ) et que les lobes auxiliaires sont beaucoup plus obliques.

Gisem ents. — Quatre exemplaires (coll. A u b e r t ), du bou Iiournin (Ilammam 
Lif); le plus grand était associé á Macrosc. Ficheuri et Ptychoceras cf. Ixve. Deux 
exemplaires (coll. Sorbonne), du Dj. Ressas. Barrémien supérieur ou plutôt Aptien. Le 
type provient du Barrémien du Dj. Ouach. D’aprés Saín, des formes tres voisines 
existent dans l’Aptien de France.

F i g .  6 1 .  — Pus. Angladei X  C,8 ( é c h .  d e  H a m m a n i  Lil, 
a p p a r t e n a n t  & la  v a r i é t é  p l a t e ;  d =  17, r  =  8) .

Lobe siphonal sensiblement de méme 
longueur que le premier lateral, dont 
les branches sont presque égales; troi- 
siéme lobe un peu oblique, mais beau­
coup moins que ne le ferait croire la 
figure de S a y n , laquelle est d’ailleurs 
tres inexacte.

L’échantillon que je figure PI. VI,
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Puzosia Mayoriana b ’O h bigsv

PI. VI, fig . n{> a-hj 2O a by 27, 28 a-b, a y a-b4 3o a-c

1840. . Im m . Mayorianus n’OnniGNY : P a l .  Í r . ,  p .  267, PI. LXXIX,
1853. Amm. planulatus S iia r p f . (partim) : Foss. Moli. Clialk, p. 29, PI. XII, lig. 4 (sculemcnl). 
1853. Amm. octosulcatus S h a r p e  : Ibid., p. 42, Pl. XIX, fig. 3.
'1878. Puzosia Mayori B a y l ľ  : Explic. carle géol. Fr., vol. IV, Atlas, Pl. XLV, Dg. 6-8.
1903. Puzosia Mayoriana et formes affines P e r v i n q u i k h k  : Él. géol. Tun. cent., p. 71, 72.

I II III IV
Diamétre...........................  6 (1) 18 (1) 10 (1) 15,5 (1)
Hauteur du dernier tour. 2,5 (0,42) 8 (0,44) 4,15 (4,15) 7,5 (0,48)
Épaisseur du dernier tour. 2,7 (0,45) 7 (0,39) 4,35 (4,35) 6 (0,39)
Largeur de ľombilic.......  2,3 (0,38) 7 (0,39) 3 (3) 5 (0,32)

I ct II. Éch. Pl. VI, fig. 25, aG. — III. Var. octosulcata. Kch. dc Pont du Palis. IV. Var. Furnitana,
P l. VI, fig. 3 7 .

En crcanl cette especc, d ’ O r u i g :n y  avait en vue une ammonite fréquenlc dans 
le Gault du Midi de la Franco, qu’il assimilail ú YAmm. planulatus Sow., doni le 
nom devait ctre change pour cause de double emploi. En realite, les deux espé- 
ces, quoique tres voisines, sont sans doute diflcrentes : Y Amm. planulatus a toujours 
des tours plus plats et plus élevés, un ombilic plus large, ä paroi moins rapide, 
une cloison plus découpéc, dont le premier lobe est trés fortement dissyméLrique, 
par suite du grand dóveloppement de la branche externe, ce qui le rend presque 
biíide, du moins en apparence.

Admettons done la distinction des deux espéces ; meme dans ce cas, nous 
aurons á constater dans YAmm. Mayorianas des variations qui porleronl sur ľé- 
paisseur des tours ct sur le notnbre des sillons. Ainsi, la fig. эб, Pl. VI ne 
montre que qualre sillons sur le dernier tour, tandis que les fig. 29 , 3o, Pl. VI 
en portent sepl ; quelques individus en ont huit, d’aulres, six. Ľinconstance de ce 
nombre, jointe ä la constance de la ligne sulurale, empéche de voir lä un carac- 
tére spécifique. Or, S i ia r p e  a précisément créé une espéce d’ammonite, Amm. 
octosulcatus, qui ne diíTére de YAmm. Mayorianus que par le nombre plus consi­
derable des sillons. S i i a r p ľ  ajoule á cela ľétroitesse de ľombilic, mais lá encore 
la difference n’est pas bien grande et á ce point de vue j ’observc égalcmenl 
quelques variations sur mes matériaux. S i on considére maintenant que le type 
d’Anim. octosulcatus provient de la Craie grise de Ventnor, c’est-á-dirc du Céno­
manien, on sera sans doute porté ä ne voir dans cetle ammonile qu’une varieté 
á’Amm. Mayorianus {'). Pármi mes ammonites vraconniennes du Nord de la Tunisie, 
cette variété ä sillons nombreux csl la plus fréquenle.

(t) J ’a jo u te  q u e  P uzosia  crcbrisulcata  K o s s m a t  (loc. c il., p. 1 8 1 , Pl. XXIII, fig. /1 а-Ь ; XXIV, 3 ) csl 
cncbrc b ien  pen diCTércnl de ľam m o n ilc  qu i nous occupe, q u o iq u e  ľom b ilic  soil p lu s la rge . On p o n rra il 
d ire  q u e  Риг. crebrisulcata  occupe, p a r  rap p o rl š P u : . subplanulata, la m ém e posilion  q u e  P u : . octosulcata  
p a r rap p o rt ä P u z. M ayoriana. Toutefois, la cloison do P uz. crcbrisulcata  est celie dc; P u z. M ayoriana  c t non 
celie de P u z. subplanulata.
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L'allure des sillons est assez constante; on en voit cependant quelques-uns qui 
sont moins flexueux, et qui forment un chevron moins aigu sur la region siphonale. 
Au contraire, la force des sillons est des plus variables ; on passe sans disconti- 
nuité d’un type á sillons profonds á un autre, ou les sillons sont peu marques, et 
enfin ä un troisieme, oil les sillons sont ä peine sensibles. Les échantillons qui 
sont dans ce dernier cas ont en general des tours un peu plus éleves et un peu 
plus plats, mais l’ombilic ne s’élargit pas (il se resserre au contraire ; n° III des 
mesures), ce qui empéche d’attribuer ces exemplaires á Puz. subplanulata. Nous 
appliquerons á cette variété le nom de Furnitana (Pl. VI, fig. 2 7 , 28 ), car ses 
représentants ont été trouvés au Guern er Rhezal, en face de la belle ruine á 
laquelle une inscription attribue le nom d ’Oppidum Furnilanum.

Inversement, d’autres exemplaires sont plus renfles et ont des tours plus bas. 
G’est á  une télle variété que P a r o n a  et B o n a h e l l i  ont donne le nom de Desmoceras 
Quenstedli (1) ; dans ce cas, les sillons dessinent sur la région siphonale un chevron 
moins aigu. Cette variété n’est pas représentée pármi nos matériaux.

Les modifications dues á ľáge ne sont pas trés considérables. Le petit exem­
plaire de 6 mm. que je figure (Pl. VI, fig. a 5 ; mesures n° I) a déjá des caractéres 
reconnaissables ; les tours sont seulement un peu plus arrondis (lytocératiformes) ; 
mais cela se rencontre également chez certains adultes. On commence á percevoir 
les sillons des le diamétre de 4-5 mm. ; cependant ils sont si faibles que la photo- 
graphie n’a pu les rendre.

La cloison est trés constante et s’accorde dans ses traits principaux avec celie 
donnée par d ’ O r b ig n y  ; seulement, comme cette derniére 
a été prise sur un grand échantillon, il m 'a paru utile 
de figurer des stades antérieurs. La fig. 62 montre la 
cloison au rayon de 3 mm. seulement. On voit qu’ä ce 
moment les deux premieres selles sont assez réguliere- 

ment trifides. II en est de méme pour les deux premiers lobes; le premier latéral 
présente la méme longueur que le lobe 
siphonal ; le troisiéme lobe, á peine dé- 
veloppé, est déjá tres oblique.

A un rayon de 8 mm. (fig. 63), la 
cloison est déjá beaucoup “plus découpée; 
en outre, ľun  des lobules intéressant 
les selles s’est accru beaucoup plus que 
ľautre, de sorte qué ces selles sont pres­
que bifides. En somme, tous les carac­
teres principaux sont déjá indiqués. On 
remarquera la forme á peu prés symé- 
trique du premier lobe et des suivants.
Le lobe siphonal est notablement plus court que le premier latéral, tout comme dans

V '
Fig. 62. — Pus. Mayoriana X  8 

(écli. Pl. VI, fig. 2 5 ; ľ  =  3]

Fíg. 63. — P uz. M ayoriana  X  8 (éch. PI. VI, flg. : 
r  =  8).

(i) Parona ct В о .ч л п е м л  : Foss. Albiani, p. at), Pl. II, fig. 3 a-b.
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VAmm. planulatus ; il n ’y a done pas lá un caractére dc nature á permettre la 
distinction des deux cspices, comme le voulait K o s s m a t . Dans la cloison, 1c seul 
caractcre dislinctif git dans la forme du premier lobe. En outre, d’aprôs le dessin 
de K o s s m a t , les selles á'Amm. planulatus décroilraienl assez réguliercment ; ici, au 
contraire, les deux premieres selles sont scnsiblemcnt dc méme hauteur, mais ensuite 
il y a une chute brusque.

Gisements. — Deux ou trois exemplaires de la forme typiquc, sept á huit 
de la varieté octosulcala, quatre á cinq dc la varieté Furnitana et trois á quatre 
douteux. Vraconnien du Guern er Rhezal et du Nord du bou Tis.

Puzosia subplanulata S c iil u t e r

1827. Amm. planulatus S o w e iib y  : Min. Conch., vol. VI, p . 13G, P I. CLXX, fig . o.
1833. Id. S h a r p e : F o s s . Moll. Chalk, p. 29. PI. XII, f ig . 3 (seulement).
1872. Amm. subplanulatus S c h l u t e r  : Ceph. ob. d. Kreide, p. 4, PI. II, fig. 5-7.
1878. Puzosia planulata B a y l e : Explic. carte géol. France, vol. IV, Atlas, PI. XLVI, fig. 1.
1898. Id. K o ssm a t  : Sitdind. Kreidei., p. 177, PI. XXII, fig. 4, 5 a-b; XXIV, 1 a-b.
1903. Id. P e r v in q u ié r e  : Ét. g é o l. Tun. cent., p. 74.

Le nom d ’Annn. planulatus ayant déjá été employé par S c iil o t iie im , d ’ O r b ig n y  lui 
a substitué celui ď  Amm. Mayorianus; toutefois, il n’est pas évident que l’ammonite du 
Midi de la France, décrite par notre grand paléontologiste, soit identique á ľespéce an- 
glaise ('). Par contre, celle-ci ne parait différer de la forme allemande, décrite par 
S c i i l u t e r , que par une ornementation un peu moins vigoureuse ; cette ornemen- 
talion est de meme type dans les deux cas et la forme est exactement la meme. On 
doit done, á mon avis, employer le nom de S c iil u t e r  pour la forme plate á large 
ombilic.

Une demi-ammonite ferrugineuse du Cénomanien du K‘ el Hamra présente pré- 
cisément ces caractcres ; néanmoins la détermination demeure trés douteuse, étant 
donné ľétat incomplet de ľéchantillon et la mauvaise conservation de la cloison.

Puzosia indét.
PI. VI, fig. 3 i a-b, Зя a-b

C É P H A L O P O D E S  DES TEUIIAIISS SECOľíDAIUES l 5 g

Diamétre........................................................................................................7 (1)
Hauteur du dernier tour.............................................................. ..............3 (0,43)
Épaisseur du dernier lour............................................  ............. ..............2,5 (0,36)
Largeur de ľombilic....................................................................... ..............2,4 (0,34)

A Puzosia Mayoriana se trouve associée une autre espéce trés intéressante, qu’il me 
parait opportun de íigurer, car je la crois nouvelle. Comme on le voit par les me- 
sures ci-dessus, les proportions nc sont pas Irés diíľércnles dc celieš de Puz. Mayo-

(i) Voir p lu s h au l, p. »5 7 .

Docum ent num érisé par la B ib lio théque un ivers ita ire  Pierre et M arie  Curie - UPMC



i6o ETUDES DE PA LE0N T0L0G 1E TUNISIENNE

F ig .  G'i. -  Vuzosia indét. X  20 (éch. PI. VI, fig. 31 ; r  =  3,6).

riana, mais les sillons ont une autre allure. Ces sillons sont rectilignes et disposés 
radialement ; ils traversent la region ventrale sans inflexion. On constate de plus qu’ils 
disparaissent de trés bonne heure; on cn voit trois, trés nets, sur la premiere moitié 
du dernier to u r: le quatriéme, déjá atlénué, se trouve juste á la limite des deux moitiés, 
tandis quo la seconde moilié est complelement lisse.

La cloison (fig. 64) permet également de dislinguer cette ammonite de Puz.
Mayoriana, car elle est 
beaucoup plus découpée, 
bien que l'echanlillon soit 
beaucoup plus petit que 
celui sur lequel a été pris 
le dessin de la fig. 63. 
Cette complication de la 
cloison ferait songer ä Puz. 
subplanulata; cependant le 
rapprochement ne serai t 

pas justiíié, car les lobes sont divisés autrement. Dans Puz. subplanulata, la branche 
externe (plus développée) du premier lobe se détache du tronc plus haul que la 
branche in terne; ici, c’est le contraire. On remarquera la ties grande obliquité des 
éléments suivant le deuxieme lobe (lobe suspensif).

On ne peut manquer d’observer la ressemblance de cette ammonite avec Phyll. 
late-umbilicatum (p. 6o) ; on notera cependant que les sillons sont moins nombreux 
et qu’ils sonl dirigés radialement, au lieu d’etre obliques en avant. De plus, la cloison 
de l’espece qui nous occupe est plus découpée que celle du Phylloceras (méme á taille 
plus faible) et ne présente pas de terminaisons si nettement phylloidiennes, bien 
que celles-ci soient un peu élargics.

Ces caractéres, tant extérieurs que suturaux, séparent im médiatem ent-cette es­
pece de toutes celieš qui ont été décrites et figurées. Je n’ose cependant lui donner 
un nom, car je  n’ai qu’un ties jeune exemplaire et il ne serait pas impossible 
qu’il représentát le stade infantile et inconnu de quelque espece déjá nommée.

Gisement. — Un seul exemplaire provenant du Vraconnien du Guern er 
Rhezal.

Puzosia Austeni ? S h a r p e  

1853. Amm. Austeni S h a r p e  : Foss. Moll. Cbalk, p. 28, PI. XII, fig. 1 el 2.

Une ammonite d’assez grande taille (i5o mm.), malheureusement en trés 
mauvais état, montre des traces de cotes et rappelle un peu Puz. Austeni, bien que 
ľombilic soit plus serré. Elle se rapproché aussi de ľammonite figurée par 
F r i t s c i i  (1) sous ce méme nom, et á laquelle d e  G r o s s o u v r e  a applique le nom

(i) FniTscu ; Ccpli. bohra . Iírc ide , p. 3G, PI. VI, <ig. i-a.
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de Puz. Ĺaubei(' ); toutefois, notre échantillon n’a pas le bord dc ľombilic arrondi 
comme dans cette derniere espéce.

G isem ent. — Un exemplaire provenant du Turonien du Draa cl Miaad.

Puzosia Gaudama Fonocs
Pl. VI, ÍÍ£. 33 a-b, 31, a-b

1845. Amm. Gaudama F o i \ b e s  : F o s s .  Invert. S. India, p. 113, PI. X, lig. 3 a-b.
1898. Puzosia Gaudama K o s s m a t :  Siídind. Kreidef., p. 180, Pl. XXII, fig. 2 a-b, 3; XXIII, 

3 a-c.
1903. ld, P e iiv in q u iíír e  : Ét géol. Tun. cent., p. 138.
1906. Id. B o u l e ,  L r m o i n e  e t ľ H É v E N i N  : Céph. Diégo-Suarez, p. 20, PI. IV, fig. 4-6.

Diamétre......................................................................................  14,5 (1)
Hauteur du dernier toui...........................................................  7,25 (0,50'
Épaisseur du dernier tour.........................................................  5 (0,34)
Largeur de ľombilic..................................................................  4 (0,27)

Ľammonite que je rapporle á Puzosia Gaudama ne parait guére, au premier 
abord, ofľrir les caractčres de cette espece ; cependant il ne faul pas perdre de vue 
qu’il s'agit ďun individu ties jeune. Or, les dimensions ci-dessus s’accordent ďau- 
tant mieux avec celieš fournies par K o ssm a t  que, ďaprés cct auteur, les tours ont 
une section élevée dans le jeune áge. Les flancs sont légérement bombés ; la région 
ventrale est arrondie ; ľombilic est médiocrement ouvert, les tours se recouvrant pres- 
que ä moitic. B o u l e , L e m o w e  et T iié v e n in  disent que « les bords de ľombilic sont 
trés abrupts » ; cela peut étre vrai pour les specimens de Madagascar, mais ce n'est 
pas un caractére general, car les figures dc K o s s m a t , aussi bien que celie de F o r d e s , 

monlrent que le bord de ľombilic est arrondi et que, seule, la partie inférieure de 
la paroi est verticale; notre petit exemplaire offre exactement la méme disposition. 
En éclairant convenablement celui-ci, on apergoit cinq sillons á peine indiqués, 
simplement ineurvés en avant. La seule difference par rapport ä Puz. Gaudama est 
done ľabsence de côtes, ce qui 
n ’a rien de surprenant, vu la 
petitesse de notre exemplaire.

La cloison de celui-ci (fig.
65) (‘) s’accorde trés bien avec 
le dessin de K o ssm a t  (Pl. XXII, 
fig. 3). On remarquera la grande 
longueur du premier lobe par rap­
port au lobe siphonal et ľasymé- 
trie de ce premier lobe, dont la 
branche externe se détache du tronc bien plus haut que l’interne; la meme disposition 
se retrouve, quoique moins accentuée, sur le deuxiéme lobe. A partir de celui-ci, la

(i) De G nossouvnE: Rech. Craie su p é rieu re , p. GGa.
(a) La difference dc h a u te u r  en tre  la p rem iere  e t la deux iem e selle est u n  peu  cxagérée s u r  ce 

dessin.

Fio. G5. — Puz. Gaudama X  8 (éch. PI. VI, fig. 33 ; ľ  =  9).

Univerc'ŕS dc Paris.Gcc
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décrolssance des elements est trés brusque et leur obliquité, tres forte (lobe suspensif 
bien caractérisč).

R a p p o rts  e t  d iffé rences. — Puzosia Gaudama se distingue de Puz. planulata 
Sow. par des tours plus élevés et plus étroits, ainsi que par la forme des sillons, 
qui sont simplement incurvés en avant, au lieu d elre flexueux, el qui se raccor- 
dcnt sur la région ventrale par une courbe, au lieu d’y dessiner un angle. Ces 
mémes caracteres serviront á distinguer cette espéce de Puz. Indo-pacifica K o ssm a t  ( 1 ), 

ou côtes et sillons montrent un brusque changement de direction au milieu des 
flancs.

Je ne discuterai pas ici ľidentité de Puzosia Gaudama et de Puz. Ilernensis 
Schluteh (=  P. Millleri de GnossouvnE), renvoyant pour cela ä ľouvrage. de 
Kossmat (’).

Une autre espéce voisine est Puz. Corbarica d e  GnossouvnE J1), qui prcsente pres­
que la méme forme que Puz. Gaudama, mais qui s’en distingue, á ľétat adulte, par 
la presence de quelques fortes côtes principales, séparées par de nombreuses côtes 
intercalates.

G isem en t. — Un exemplaire et un fragment provenant du Dj. Selbia, niveau 
á ammonites. Santonien supérieur.

Le type vient de l’lnde, ou il habite les couches supérieures du groupe de 
Trichinopoly. La méme espéce a cté retrouvee ä Madagascar, ct il existe des formes 
au moins trés voisines en Europe, soit au méme niveau, soit un peu plus bas. 
De GnossouvnE cite Puz.  aff. Gaudama dans les Corbiéres.

Puzosia leonis Р еп у1к<зш еп е  1907  

Pl. VI, fig. 35 a-b, 3G a-c

1903. Puzosia gr. de Puz. planulata P e r v in q u ie h k  : Ét. géol. Tun. cent., p. 138.
I n

Diamétre................................................. 21 (1) 29 (1)
Hauteur du dernier tour...................... 9 (0,43) 13,5 (0,47)
Épaisseur du dernier tour.................. 9,3 (0,44) 13,7 (0,48)
Largeur de ľombilic............................ 5 (0,24) 7 (0,24)

I. Éch. Pl. VI, (lg. 35 . — U. Éch. PI. VI, fig. 3G.

Coquille renflée, á tours assez embrassants (a /3 ); ombilic étroit, á paroi ver- 
ticale, mais á bord arrondi ; flancs réguliérement bombés, de ľombilic á la region 
ventrale, laquelle est arrondie, quoique un peu rétrécie ; bouche á section ovalaire,

(1) K o s s m a t  : Sudind. Kreidcf., p. 182, Pl. X X III, lip. a a -b ; XXIV, 3 .
(a) Cette identite est possible, m algrč ľépaisseur un peu moindre de la forme allemande ct son 

ftgc un peu plus ancicn ; il est vain de m ultip lier les coupures, au point dc rondrc les lim ilcs insaisis- 
sablqs, parce qu ’une espčce ne rcspectc pas les lim iles arbitraires que nous avons fixécs aux étages. 
Les Puzosia ont óvolué tres lentement ct il n’cst pas extraordinaire de trouver des formes scmblablcs 
dans deux étages voisins. On pourrait dire la méme chose pour bien des Desmoceras, des Phylloceras 
et des Lytoceras, ou, de fa(;on généralc, pour toutc cette petite faune balhyalc qui caractériso le syn­
clinal móditerranéen. Au fonď, cette faune fournit dc mauvais fossiles.

(3) De GnossouvnE : Amm. Craie sup., p. 17h, Pl. XXVII, fig. 1 a-b.
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légérement plus large que haute; flanes marqués dc cinq sillons obliques en avant 
et faiblemenl arqués, mais non flexueux, dessinant un angle assez ouvert sur la 
région ventrale.

Cette description se rapporte ä ľáge moyen. Les variations paraissenl faibles ct 
portent spécialemcnt sur la force des sillons. Certains specimens ont des sillons ä 
peine marqués ; un autre a des 
sillons trés larges. Un échantillon 
porte encore un reste de test qui 
montre des stries trés fines, paral­
le l s  aux sillons.

La cloison (fig. 6 6 ) nc présente 
rien de bien special ; on remar-
quera seulement que la décrois- FlG- C6- — Pu:- ĉoms x  8_(d'aptčs im éch. du dj. sciuia ;
šance des selles se fait assez régu-
liérement et qu ’il n’y a pas de lobe suspensif aussi net que dans les cas précédcnts. 
Cette cloison se rapproche beaucoup d ’une cloison de Pachydiscus.

Rapports et differences. — Ľépaisseur des tours et ľétroitesse relative de 
ľom biiic  permettront de distinguer immédiatement Puz. leonis de Puz. subplanulala 
S c i i l u t e u ,  de Puz. crebrisulcala K o s s m a t  et de Puz. Gaudama F o r b e s  ; d ’ailleurs, 
pour cette derniére espéce, la ligne suturale fournira un caractére difTérenticl 
trés net. Quant ä Puz. Denisoniana S t ô l . ,  il a dans la jeunesse des tours minces 
et élevés.

Notre espéce a presque plus de ressemblance avec certains Pachydiscus, tels que 
Pach. Jimboi K o s s m a t  (’ ). J’ai déjá dit que la ligne suturale ne serait pas un obs­
tacle ä ce rapprochement, bien que les éléments soient plus massifs. Néanmoins, 
je  ne crois pas qu ’il s’agisse de la meme espece, car Pach. Jimboi a un om bilic 
plus large, des tours á la fois moins hauts et moins épais, et enfin des côtes qui 
manquent dans notre espéce ä la taille considérée (•).

Je ne vois done aucune espéce á laquelle je  puisse rapporter mes am m onites; 
aussi ai-je du leur donner un nom nouveau. J’ai choisi celui de Puz. leonis, 
parce que ces ammonites ont élé recueillies non loin d ’ /Vin es Seid, « la source du 
lion ».

Gisement. — 6-7 échantillons de dimension moyenne et peut-étre une dizaine 
de grands. Niveau ä ammonites du Dj. Selbia. Santonien supérieur.

(1) K o ssm a t : Si idind. Kreidef. , p. 157, PI. X X ,  lig. 1 a-b.
(2) Peut-e lrc ccs côles apparaisscnt  d i e s  plus lard ; j c  possede, en cfTel, unc dizaiuc d’ammoniLcs 

f c m ig in e u s c s  dc h a 5 ccn lim člrcs  qui  m onlrent des côlcs et qui peuvent reprúscnlcr  le slade adullc  
de ľespecc  envisngce, mais ccs échantil lons sont dúformés el cn si m auvais  élat  qu 'on nc peut en 
t c n ir  compte ; ce pourrait  aussi bien étre des Pachydiscus.
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P u zo sia  th o s  PEnviNQuiÉRE 1907  

PI. VI, fiff. 3 -  a-b

25 (1)
9 (0,36)
6,5 (?) (0,26)

10,5 (0,42)

1903. SUesite< cf. vulpes P e u v i n q u i k r e  : lit. géol. Tun. cciit., p. 51.
Diamétre.............................................................................................
Hauteur du dernier lour...............................................................
lípaisseur du dernier lour.............................................................
Largeur de ľombilic (au fo n d ) ...................................................

Coquille disco'ídale, á large om bilic. Tours se recouvrant un peu moins qu a
moitié, nolablemént plus hauts quo larges, la plus grande largeur étant voisine de
ľom bilic. Flancs ďabord arrondis, puis presque plats, quelque peu convergents,
réunis par une courbure ventrale réguliere. Ombilic peu profond, á bord arrondi.
Flancs presque lisses sur la partie cloisonnée et acquérant, sur la loge ďhabitation,
des côtes fortes et espacées (une quinzaine pour le dernier demi-tour), légerement
falciformes ou meme presque droites sur les 2/З internes des flancs, puis s’inflé-
cliissant rapidement en avant; les côtes traversent la région ventrale, en s’alté-
nuant fortement. Quelques rares côtes se bifurquent au point d ’inflexion. Le
moule interne porle, par lour, 4-5 sillons paralléles aux côtes, traversant la région

ventrale sans beaucoup s’inlléchir en
avant. La loge ďhabitation a, au moins,
1 /2  tour.

La cloison (fig. 6 7 ) est á peine
distinete de celie de Puz. Mayoriaiia;
cependant la deuxieme selle est un
peu plus haute que la premiére, plus 

Fii;, 67 -  ľu s. thos X  8 (éch. PI. VI, fig. 37 ; r  =  10) ' .  , ,
meme que ne le montre le dessin.

On remarquera ľexistencc d ’un lobe suspensif et la trés forte obliquitč (verš ľexté-
rieur) du troisieme lobe, ce qui est un des caracteres des Puzosia.

Rapports et differences. — Pár sa forme et son ornementation, consistant en 
côLes fortes, espacées et peu nombreuses, partant de ľom bilic, notre espéce se dis- 
linguera immédiatement cle tous les autres Puzosia ; aussi n ’ai-je pas hésité á lui 
donner un nom, bien que je  n’en posséde qu’un exemplaire. Par contre, celte 
ammonite a une ressemblance singuliére avec Silesiles vulpes C o q .  ( ') , dont je  ľavais 
rapprochée. La forme, les proportions et ľornementation sont á tel point semblables 
de part et d ’autre, qu'il est difficile de trouver une difference notable. Par contre, 
la cloison, parfaitement visible sur notre exemplaire, difľére de celle de Silesiles vulpes; 
c ’est ce que j ’avais voulu marquer par ľem ploi du signe cf. II faut aller plus loin. 
La cloison de notre ammonite est une cloison typique de Puzosia et non' line 
cloison de Silesiles, car les lobes auxiliaires, au lieu dc remonter et d ’etre dirigés

(i) Voir  М лтн еи ох : Ucch. Pal. , Pl. C-ao, fig. i a-b, ct U iilh ; : W crnsdorf ,  p. r u ,  P l .  X V III ,  
fig. 8, i), i 3 , ifi ; M X ,  i .
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obliquement v e rs  ľom bilic , s’abaissent ct sont obliques veis ľextcricur. Comme ce 
caractere d e  la cloison est constant dans tous les Silesiles que j ’ai examines ct ccux 
dont j ’ai vu des figures, je  dois le considérer com m e. caractéristiquc du genre 
Silesiles et éloigner de celui-ci notre ammonite, qviclles que soient les npparences 
extérieures. Pour marquer celie grande ressemblance entre Silesiles vulpes et notre 
nouvelle espece, j e  donne ä celle-ci le nom spécifique dc lhos (le cliacal, d 'a p r ô s  

Pline).

Gisement. — Un seul exemplaire ferrugineux, trouvé au N-E du Dj. Ilamaima, 
á la base de l ’Albien.

G en re HAUERICERAS d e  Gnossouvuic

Le genre Hauericeras a été créé pac d e G h o s s o u v u e  ( ' )  pour des arnmonitcs ä 

large om bilic, ä tours peu embrassants, élevés, munis d ’une caréne ctcuse, a flancs 
convexes, sans ornementation, présentant seulement des étranglements ; c'étaiL le 
cinquiéme groupe de Desmoceras de Z i t t e l .

Extérieurement, les Iíauericeras, dont lc type est Amm. pseudo-Gardeni S c i i lu t e h ,  

ne different des Puzosia que par la caréne. On vena plus loin que je  suis amenč 
á placer dans ce genre des ammonites ä pourtour arrondi, en apparence sans 
caréne. C’est qn ’en efľet la caréne des Iiaaericeras est creuse, isolée par un -p lan - 
cher du reste de la coquille ; par consequent, cette carene ne sera apparcnte que si 
ľon  possede la coquille ou un moule externe au contraire, un moule interne n’en 
montrera pas trace, et tel est le cas pour mes petiles ammonites ferrugineuses. 
Celles-ci ont, des lors, une ressemblance extreme avec les Puzosia et ne peuvent étre 
distinguées que par la cloison ; en efľet, il n ’est pas tout ä fait exact de dire, avec 
d e  G r o s s o u v r e ,  que ceLLe cloison est complelement idenlique a celie des Desmoceras, 
des Puzosia et des Packydiscus. La distinction est facile, méme pour les Puzosia ; 
Si le plan général est le méme, il y a mainle différcnce de détail. La cliule brusque 
ďe la cloison aprés la deuxieme selle et surlout aprés la troisiéme (autrement dit 
ľexistence d ’un lobe suspensif) s’observc aussi chez Puzosia, mais rarement avec une 
telle accentuation. K o s s m a t  ajoute que, dans ce dernier genre, lc premier lobe est 
beaucoup plus long que le lobe siphonal, tandis que, dans Hauericeras, il ne lc 
dépasse guére á ľélat adulte ; dc plus, la selle siphonale, au lieu d ’etre bifide ct 
plus ou moins oblique, est droile et divisée en trois parties par deux crocs bien 
développés. Toutefois, le premier de ces caractéres n ’est pas toujours réalisé et lc 
deuxieme s’observe également dans les Puzosia du groupe dc P. Parome. Les lobes: 
latéraux de Hauericeras ont une forme parliculiére. Si on examine les figares que

( i ) D e  G u o sso u vk e  : A m m . C ra ic  s u p .,  p ап).
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je  donne plus loin (fig. 6 8 , 6 9 ), ainsi que celles de F a v r e , de Y o k o y a m a , etc., on 

verra que le premier lobe est asymétrique, la branche externe se détachant plus bas 

que l ’inteme, tandis que c’est le contraire chez les Puzosia, quand le lobe n’est pas 

symétrique (ce qui est ľ  exception) ; en outre, ce deuxiéme lobe est comme tordu 

vers ľom bilic. Les petits lobes auxiliaires sont naturellement dirigés trés obliquement 

vers ľextérieur., En somme, le principal caractére des Hauericeras est l ’existence 

ďune carene creuse, bien que ce caractére ne soit pas toujours facile á observer.

Jusqu’á présent, le genre Hauericeras, qui ne renferme d’ailleurs que trois ou 

quatre espéces, parait confiné au Sénonien.

H a u e r ic e r a s  cf. G a rd e n l Baily

PI. VII , fig. i a-b, a a-b, 3, h a-b, 5, 6 a-b

1855. Amm. GarJeni B a i l y  : Cret. foss. S. Africa, p . 456, PI. XI, fig. 3 a-c.
1865. Id. S t o l ic z iía  : Cret. S .  iD dia,  p. 61, PI. XXXIII, fig. 4.
1890. Desmoceras Gardeni Y o k o ya m a  : Verst. Japan. Kreide, p. 184, PI. XX, fig. 10a-c.
1898. Hauericeras Gardeni K o s s m a t  : Sudind. Kreidef., p. 188, PI. XXIV, lig. 7 a-b, 8 , 10.
1903. Hauericeras cf. Gardeni P e r v i n q u i é r e  : Ét. géol. Tun. cent., p. 138.

I II III IV
Diam étre................................  10 (1) 14 (1) 25 (1) 38 (I)
Hauteur du dernier tou r ... 4 (0,40) 5 (0,36) 10 (0,40) 13,3 (0,36)
Épaisseur du dernier tour. 2,8 (0,28) 3,5 (0,23) 8,5 (0,22)
Largeur de ľom bilic............ 4 (0,40) ■ 6 (0,43) 8 (0,32) 16,5 (0,44)

I. et II . Éch. f igures PI.VII , fig. i et 3 . —  III .  Éch. d u  Chir ich (coll. F l ic k ). — IV. Éch. Pi. VII , fig. 6.

Les petits exemplaires que je  figure différent considérablement ďu type ; par contre, 
ils ont la plus grande ressemblance avec le jeune représenté par K o s s m a t . Cet auteur 
nous a appris, qu’ä ce stade, il n ’y avait pas de carene et que la région ventrale était 
amincie, mais arrondie. Je n'ose cependant affirmer ľidentité de mes ammonites avec 
le type du Natal, par suite de quelques differences, qui pourraient cependant étre 
simplement le fait de ľáge. Ainsi, mes petits exemplaires sont légérement plus épais 
que le type, et malheureusement les plus grands sont écrasés. Ni la figure, ni le texte 
de B a i l y  ne feraient penser qu ’il existe des s illon s; cependant l’exemplaire figure 
par S t o l i c z k a  en montre, et K o s s m a t , qui a pu comparer ce dernier avec le type, 
a trouvé un accord complet entre ľu n  et l ’autre; j ’en conclus que .cette espéce a 
des .sillons, mais que ces sillons n’étaient pas visibles sur le type, parce que celui-ci 
posséde sa coquille, com m e on peut le penser d ’aprés une phrase de B a i l y .  Ces 
sillons ont une direction presque radiale et ne sont infléchis en avant qu ’au voisinage 
du pourtour. C’est bien le caractére offert par mes échantillons; la fig. 4 b, PI. VII 
montre, en outre, que ces sillons sont peu infléchis sur la région ventrale. Ľ om bilic 
est large et á paroi verticale, com m e dans le type.

Un échantillon, de taille un peu plus grande que les précédents, montre un 
commencement de carene, mais ľom b ilic  est notablement plus petit.
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Les cloisons (fig. 6 8 ) s’accordent dans leur ensemble avec celieš de Hauericeras 
Gardeni, spécialement en ce qui concerne la 
division ternaire des selles el la chule brusque 
de la cloison (lobe suspensif) ; il n ’y a que 
trois lobes auxiliaires. On remarquora quo le 
premier lobe lateral est notablement plus long 
que le siphonal, ce qui ne serait pas le cas 
de II. Gardeni type; toutefois, il ne faut pas 
perdre de vue que mon dessin est pris au 
rayon de 6 mm . seulement. Or, on sait que fig . 68. — iiauer. ci. Gardeni x  10 (éch. pi. v ii, 

les longueurs relatives de ces lobes varient avec fig. i , r  _  G),

ľáge dans de tres larges proportions ; aussi ne peut-on comparer rigoureusement 
que des individus adultes. J’ajoule que la figure de S t o l ic z k a  montre un premier 
lobe lateral plus long que le siphonal.

On voit done par lá que, si nos exemplaires ne sont pas identiques á la forme 
typique, ils s’en rapprochent considérablement. Ncanmoins, je  ne puis m ’empechcr 
de faire observer la grande ressemblance dc ces petiles ammonites avec YAmm. Durga 
FonB ES, qui est généralement considéré com m e le jeune de YAmm. Rembda F o u b e s , 

mais qui pourrait presque aussi bien etre le jeune de YAmm. Gardeni.

Gisements. — Une douzaine d ’exemplaires plus ou moins complets et de petite 
taille du Dj. Selbia, du Dj. Chirich (coll. F l i c k )  et de Pont du Fahs. Santonien 
supérieur. Ľáge des couches du Natal, d ’ou provient le type de cette espece, est 
mal déterm iné; ce parait etre le Santonien. Dans l’ Inde, H. Gardeni se trouve dans 
les couches de Trichinopoly et d ’Aryaloor, c ’esL-a-dire au meme niveau et un peu 
plus haut ; il existe également au Japon et á Vancouver ; en Europe (Allemagne, 
Galicie), il est représenté par H. pseudo-Gardeni S c h l u t e r ,  qui en est á peine 
different.

Hauericeras Rembda F o r b e s

Pl. VII , fi£. 7, S a-b, 9 a-b, 10 a-c

1845. Amm. Rembda F o r b e s  : Foss. Invert. S .  India, p. I l l ,  Pl. VII, fig. 3 a-b.
1845. Amm. Durga F o r b e s  : Ibid., p. 104, Pl. VII, fig. 11 a-b.
1865. Amm. llembdu S t o l i c z i í a  : Cret. S .  India, p. 63, Pl. XXXIII, lig. 5, 5 a.
1865. Amm. Durga S t o l i c z i í a  : Ibid., p. 143, Pl. LXXI, fig. 5, 5 a (seulement).
1894. (?) Hauericeras Fayoli de Giiossouvre : Amm. Craie sup , p. 220, Pl. XXVII, (ig. 3 a-b. 
1898. Hauericeras Rembda Kossmat : Sudind. Kreidef., p. 189, Pl. XXIV, fig. 9.

I II III
Diametre...............................  7 (1) 15 (1) 26 (1)
Hauteur du d e r n i e r  tour... 2,7 (0.38) 5,5 (0,37) 9 (0,35)
Épaisseurdu d e r D i e r  tou r.. 2 (0,29) 3,5 (0,23)
Largeur de ľom bilic............ 3,4 (0.49) 6 (0,40) 10,5 (0,40)

I. et II. Kcli. du Chirich, Pl.  VII, fig. 7 cl 8. — III. Écli. de Si Abd cl K er im , PI. VII, fig. g.
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Sľoi.ic/.кл et K o s s m a t  ont rcconnu, aprés examen des types de FonuEs, 
qu'Amm. Durga n ’était que le jeune ď  Amm. fíembda', ils ont done adopté ce dernier 
nom, et je  suivrai leur exemple, pour ne pas com pliquer inutilement les choses, bien 
qu 'Лm/n. Durga soil dúcril avant Amm. fíembda dans ľouvrage de F o iib e s . Quoi qu'il 
en soit de celie question de nomenclalure, il résulle de ľexam en auquel s’est livré 
K o s s m í t , qaA m m . fíembda FonBES differe ď  Amm. Gardeni B a i l y  par la form e en S 
des sillons et par la section triangulaire, tres particuliôre, de la carene. Or, ä côté 
d'échantillons á sillons presque droils, que j'a i rapprochcs ď  Am m . Gardeni, s’cn 
Lrouvent ďautres, ayant sensiblement la meme form e et les memes proportions, mais 
possédant des sillons fortement falculiformes qui dessinent un chevron tres aigu sur 
la region ventrale. Je crois done devoir les rapporler ä YAmm. fíembda. A vrai dire, 
aucun ne montre de carene bien nette ; plusieurs sont méme parfaitement arrondis 
sur le ventre, mais cela ne me parait pas étre une raison dirimante. En eflet, plu­
sieurs de ces ammonites sonl Lres petiles et nous savons que les jeunes Amm. Gardeni 
sont dépourvus de carône ; il doit en étre de meme pour Amm. fíembda. Au surplus, 
ľabsence de carône sur les individus plus ägés n ’a rien de surprenant, car on sait 
que la carene est creuse dans le genre Iíauericeras et séparée du siphon par un 
planchcr ; or, je  ne possede que des moules internes ferrugineux, qui reproduisent 
la forme de ľinlérieur de la coquille et non pas celie de ľextérieur. Yoilä pourquoi 
je  crois devoir rapporter mes ammonites au genre Ilauericeras, malgré ľabsence de 
carône ; la cloison justifie ďailleurs completement cette attribution.

Les photographies que je  donne (Pl. VII, fig. 7 - 1 0 ) montrenl que la forme varie 
peu avec ľáge. Les sillons, visibles sur un échantillon de 7 m m ., monlrent déjä 
leur incurvation parliculiôre ; ils sont cependant un peu moins iníléchis qu ’ils ne lc 
seront plus la rd ; on en com pte trois par tour, en moyenne. Les bords des sillons 
sont abrupls du côté de la bouche et en peňte trés douce du côté oppose (1).

A 1’cLat adulte, les Ilancs sont légerement bom bés ct coupés á pic au bord dc
ľom bilic . Celui-ci est assez particulier, car sa 
paroi, verticale, possede ä la base un pelit 
bourrelet. Les tours se recouvrent au quart 
environ.

La cloison (fig. 6 9 ) est analogue á celie 
de H. Gardeni. On retrouve le méme lobe 
suspensif et la méme form e du lobe siphonal, 

Fio. 09. -  Hauer, nembdax  6 (éch. pi. vii, ainsi que de la selle siplionale. Le premier lobe 
яг. 9 ; í- =  15). lateral est un peu plus long que le siphonal.

La deuxieme selle est ä peine plus haute' que la premiere ; toules les selles sont 
iriégulieiement Irifides.

(i) La figure dc ťonnEs conccrnanl Amm. Durga ne monlrc pas dc sillons, cc qui ferait croirc 
que le lypc indien cn esL dúpourvu dans lc jeu n e a g e ; mais il résultc dc diverses rcm arqucs do K o ssm a t  
que lc dcRsinnlcur dc Forhes a plusieurs fois oublic dc figurer les sillons.
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Rapports et differences. — J’ai déjä dit que la principalc difference par rapport 
á II. Gardeni reside dans la form e en S des sillons. Or, cés sillons falculiformes 
se retrouvent dans H. Fayoli d e  G r o s s o u v r e ,  qui posséde exactement la mAmc forme 
que nos exemplaires ; on remarquera que, dans ce cas encore, la caréne ne fait pas 
de saillie notable et que le contour de la bouche parait arrondi. Bien qu’on ne 
connaisse pas la cloison de H. Fayoli, il faut sans doute assimiler cette ammonite 
á H. Rembda, car, dans ce groupe, la cloison varie peu et n ’est guére susceptible 
de fournir des caracteres spécifiques. H. Fayoli provient du Campanien supérieur ; 
II. Rembda, des Valudayur beds, c ’est-á-dire également du Campanien ; quant á 
nos ammonites, elles appartiennent encore au Santonien. Ces formes ont évolué 
Lrés lentement et il n ’y a pas lieu de faire de coupures spécifiques pour des diffe­
rences á peine saisissables. On est d ’ailleurs en droit de se demandér si Amm. 
Gardeni et Amm. Rembda constituent bien deux espéces distinctes ; en fait, l ’original 
de la Pl. VII, fig . 6 se rapproche autant de la deuxiéme que de la premiere de 
ces ammonites.

On pourrait etre aussi tenlé de rapporter nos ammonites á Puz. Gaudama 
F o r b e s , mais cette espéce a des sillons simplement incurves en avant, au lieu d ’etre 
en S, et le premier lobe est tres dissymétrique.

Gisements. — 8 - 1 0  échantillons plus ou moins complete trou-vés ä 1 Km. S 
de Si Abd el Kerim, au niveau á ammonites, et au Dj. Chirich (coll F l i c k )  ( ') .

Cette espéce a déjä été mentionnée dans l ’Inde, au Natal et ä Madagascar.

G en re S I L E S I T E S  U h l i g

Le genre Silesiles a élé propose par U i il ig  (ä) pour des ammonites plates ä 
tours peu embrassants, ä région ventrale arrondie et ä flancs peu bom bés, ornés 
de coles rarement bifurquées et de sillons d ’abord droits, puis brusquement iníléchis 
en avant et-traversant généralement la région ventrale sans interruption. La cloison 
est tres particuliere : elle montre un petit nom bre d ’éléments larges et courts, peu 
ram ifies; le lobe siphonal est un peu plus court que le premier lobe latéral ; 
celui ci est beaucoup plus long que le deuxiéme latéral, lequel est suivi de deux 
lobes auxiliaires, encore bien plus réduits. Ce qui est tres special, e'est l ’ascension 
de la cloison, du pourtour vers l’om bilic : la partie ombilicale est en avance par 
rapport á la partie périphérique ; il en résulte quo les lobes auxiliaires, et par- 
fois le deuxiéme lobe latéral, sont dirigés obliquement vers ľom bilic.

,1) P o u r  ce q u i  est de ce dernier  gisement, j e  renvoie a ce q u e  j ’ai dit p lus  haut (p. i 43). Quoique la 
plupart des fossilcs qui proviennent dc la. soicnt vraconniens, il en est quelques autres qui me 
paraissent incontestablement sénoniens.

{2) Uhlig : W crnsdorf, p. 109.
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Dans les Puzosia, qui ont parfois une grande analógie avec les Silesiles, on a 
la disposition inverse : la cloison s’abaisse vers ľom biiic  et les lobes auxiliaires 
sont disposés obliquement vers le pourlour.

Le genre Silesites, qui a pour type Amm. Seranonis d ’ O r b . ,  était, jusqu ’á ce 
jour, limite au Grétacé inférieur, mais J a c o b  vient de signaler sa présence dans le 
Grétacé moyen.

Silesites Seranonis d ’O r b ig n y

PI. VI,  fig. 2/1 a-b

1840. Amm. Seranonis d 'O r b i g n y  : Pal. ir., p. 361, PI. CIX, fig. 4-5.
1872. Amm. Trajani T i e t z e  : Banat, p. 106, PI. IX, f i g .  1-2.
1880. Amm. interpositus C o q u a n d  : Ét. suppl., p. 19 (Photo. H e i n z , PI. I).
1880. Amm. impare-coslalus C o q u a n d  : Ibid., p. 371 (Photo. H e i n z , PI. I).
1883. Silesites Trajani U h l i g  : Wernsdorf, p. 110, PI. XVIII, f i g .  4, 7, 10.11, 15.
1890. Silesites Seranonis S a y n  : Dj. Ouach, p. 48, PJ. II, f i g .  15 a - b .

La collection A u d e r t  renferme quelques exemplaires de cette importante espece, 
caractérisée par un enroulement peu serré, par des sillons (au nom bre de quatre 
par tour, en moyenne) obliques en avant, d'äbord rectilignes, puis fortement 
incurvés en avant, s’atténuant ä la traversée de la région ventrale, par des côtes

paralleles aux sillons et par la disposition de 
la ligne suturale (fig. 7 0 ).

Ces échantillons sont les uns calcaires, les 
autres ferrugineux. Parmi les premiers, je  

F ig .  70 . — sil. Seranonis x  6,8 (é c h .  п. vi, citerai un et peut—etre deux specimens pro­
ng. - 4 , 1 =  •>). venant du Four á chaux de Potinville et 

mesurant До m m . environ ; quoiqu ’ils soient un peu frustes, la determination de 
l ’un d ’entre eux, tout au m oins, n’est pas douteuse. Les autres sont ferrugineux et 
de plus petite taille ; ils ne sont d ’ailleurs pas tout á fait semblables ; deux d ’entre 
eux sont un peu plus minces et ont des tours faiblement embrassants ; les côtes 
sont un peu plus fortes. Dans tous les cas, les côtes sont interrompues sur la 
région ventrale (elles ne dépassent pas le premier lobe), com m e dans la var. Trajani 
de T ie t z e  ou la var. inierposita de C o q u a n d . D’ailleurs, les échantillons étudiés répon- 
dent entiérement aux figures de T ie t z e  et de H e in z . Je fais photographier l ’un d ’eux 
uniquement parce qu ’il m ’a fourni la cloison reproduite ci-contre ; il m ’a paru utile 
de donner celle-ci, car on n ’a encore représenté la cloison d ’aucun spécimen africain 
de cette espece. De plus, il est intéressant de comparer celle cloison á celles de 
Puz. Ibrahim et de Puz. thos.

Rapports et differences. —  Ľ  Amm. impare-coslalus Coq. me parait etre 
une simple variété de Sil. Seranonis. A vrai dire, je  ne pense pas qu ’ il s’agisse la 
d ’échantillons décortiqués, com m e le dit S a y n . J’en ai examiné un grand 
nombre provenant du D j. Ouach, et dont beaucoup n ’étaient nullement usés.
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Ce sont, en général, de tres petits exemplaires ; il n ’est done pas étonnant 
qu ’ils soient lisses, car il en est de meme pour tous les jeunes Sil. Seranonis. 
Certains demeurent lisses ä une taille ou ils devraient avoir des côtes ; si 
on examine des spécimens encore plus grands, on voit précisément ces côtes 
apparaitre. Amm. impare-costatus n ’est done qu ’une varieté ď  Amm. Seranonis 
acquérant son ornementation un peu tardivement. Quant au fait que les sillons 
sont interrompus sur la ligne siphonale ou qu ’ils se rejoignent, c ’est un caractére 
sans aucune constance, ainsi que j ’ai pu m 'en assurer.

J’ajoute qu ’il faut sans doute encore réunir ä Sil. Seranonis Y Amm. Abd el Kader 
C o q . C), bien que la figure donnée présente de notables divergences (côtes fasci- 
culées). En réalité, les échantillons figurant dans la collection C o q uan d  —  dont je  
dois les photographies ä ľobligeance de M. B o e c k ii —  sont certainement des Sil. 
Seranonis. Si je  ne propose pas de fagon ferme la reunion des deux espéces, c ’est 
que les spécimens considérés ď  Amm. Abd el Kader proviennent de l ’Oued Cheniour, 
tandis que C o q u a n d  indique com m e provenance du type : Aín Zalrin, localité qu ’il a 
d ’ailleurs été im possible de retrouver, malgré les recherches de MM. B l a t a c  et 
JO LEA U D .

Gisements. —  Deux échantillons calcaires de Potinville et quatre échantillons 
ferrugineux (coll. A u u e r t )  du Dj. Oust (gauche de ľaqueduc), de Moghrane (prés 
Zaghouan, á la rencontre des deux áqueducs) et du Dj. Ahmar, prés de Tunis. 
Barrémien.

G enre P A G H Y D I S G U S  Z i t t e l

Ce genre a été propose par Z it t e l  pour des coquilles parfois de trés grande 
taille, á bord épais et arrondi, ornées de côtes simples, bifurquées ou tubercu- 
leuses, pouvant disparaitre dans ľadulte. La cloison rappelle celie des Desmoceras, 
mais elle est moins finement découpée dans les premieres formes du geiire.

En 1 8 9 З, d e  G n ossou v R E  (! ) a propose delim iter ce genre aux formes du groupe 
de YAmm. Neubergicus v. H a u e r  et ď en  exelure Y Amm. peramplus, qui rentrerait 
dans le genre Sonneratia. Cette opinion n a  généralement pas été admise. í I a u g , 

R o s s m a t , P er ó n  ont montré qu ’elle était contraire á ľidée de Z it t e l  ; je  partage 
entierement leur maniere de v o ir .  Ľ  Amm. peramplus étant le type meme du genre 
Pachydiscas (J) ne saurait en étre exelu. Depuis lors, d e  G r o s s o u v r e  a proposé

(1) Coquand : Descr. Prov. Conslanline,  p. i/ji, PI. J i ľ ,  fig. 8-y ct Géol. P a l .  S. Conslanline,
p. 170, PI. I,  íig . i 3-r i .

(2) De  G iiossouviie : Amm. Craie sup. , p. i íf l.
(3 j « Als  typiscli Form ou dieser G a l lu n g  bctrachtc ich : Á . peramplus M a s t e l l ,  A . Prosperianus 

D’O rb . ,  etc. ». Z i h e l  : Ilandbuch der Pal. , vol. II, p. /167.
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de ranger cette ammonite dans le genre Neoptychites K o s s m a t  ( ’ ), en se basant sur 
ce fait que les vieux inclividus d ’^mrn. peramplus ont un renflement de la derniére 
logc cl une constriction du peristome, com m e Amm. cephalolus C o u r t . (Telinga 
S t o l . ) .  La méme critique de princípe subsiste á propos de cette nouvelle 
nlLribulion. D'aillcurs, on vena plus loin que les cloisons et le développement 
individuel des Neoplychites different beaucoup de ceux de VAmm. peramplus.

Nous conservons done VAmm. peramplus com m e type du genre Pachydiscus, 
dans lequel nous reconnaissons qu’il у a lieu de distinguer deux groupes. En 
eflet, si la forme générale et l’ornemenlation sont tres constantes (en dehors d ’une 
ou deux especes qui, en réalité, n ’apparliennent pas á ce genre), les cloisons sont 
un peu différenles, beaucoup plus découpées dans les especes du Sénonien supé- 
rieur, com m e 1 'Amm. Neubergicus, oil les lobes sont pointus et extrémement élroits 
et ou le premier lobe latéral dépasse peu le lobe siphonal ä ľáge adulte. Conser- 
vant done le nom de Pachydiscus s. st. pour les formes turoniennes, j ’adopterai 
pour les autres celui de Parapachydiscus, créé par H y a t t  pour A m m . Gollevillensis 
d ’ O r d . (*), mais je  ne lui donnerai qu ’une valeur subgénérique, car toutes ces 
formes me paraissent trop liées entre elles pour qu ’il у ait avanlage ä les séparer 
completement. Ces derniéres especes se rencontrent dans le Sénonien et tout spé- 
cialement dans le Campanien et le Maéslrichtien.

D e  G h o s s o u v r e  a déjä fait observer la grande analógie qui existe entre les 
cloisons A’Amm. Neubergicus ct cclles des Puzosia et des Desmoceras. D ’apres 
J л con (n), la différenciation aurait debute ä l’Aptien supérieur et, des L’Albien, 
aurait apparu une form e ties ornée, presque identique á Pachydiscus Vaju S t o l . 

du Sénonien inférieur.

I. —  PACHYDISCUS sensu stricto

Pachydiscus peramplus M a n t e l l

1822. Amm. peramplus M a n t e l l  : G eol. ot S u ssex , p. 200.
1840. Amm. peramplus el Prosperianus d 'O huigny : Pal. fr ., p. 333, 335, PI. C.
1853. Amm. peramplus S h a r p e :  F o s s .  M oll. Chalk, p. 26, PI. X , fig. 1 -3 .
1896. Pachydiscus peramplus P e r ó n  : Am m . C r é t .  sup érieur A lg ér ie , p. 42, PI. I, fig. 4-5 ;

X V III, 6 .

Cette espece a été bien souvent citée, non seulement en France, mais aussi 
dans le Nord de l ’Afrique ; il n’est pas certain néanmoins que toutes les citations 
soicnt exactes. Ce me parait etre particulieremenl le cas pour la Tunisie. L’echan- 
tillon du Mhrila (Feliirin?) que j ’ai désigné sous ce nom semble plutôt appartenir 
á une espice voisine (P. Vaju S t o l . ) ,  et celui d ’A. es Settara n ’est pas détermi-

(i) De G hossouvre : Su r Jc gen re Ncoplychiles, B. S. G. F., (3), vol. XXIV, 189G, p. 8G. — Sur 
VAmm. peramplus, B. S. G. F ., (3), vol. X X V II, iSyg, p. Зэ8.

(j) Hv.vtt in Z it t e l -E astman : Texl-book o f P aboon lology , p. 570.
(H) J aco u : lit. partie m oy. terrains crútacés, p. 7З.
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nable. J'ai également rencontré dans ce gisement deux ammonilcs mal conscrvées 
qui rappellent celie íigurce par Репоя ( ')  sous la désignation de Pach. aíT. perain- 
plus, mais je  doule fort qu 'il s’agisse, en réalilé, de ľespéce dc M a n t e i .l .

Brcf, il ne reste guére, pour représenler celle-ci, qu'unc ammonite de ľOued 
Faouaľ (au pied du Dj. D jildjil), qui est un peu plus mince que lc type, mais 
qui possede les principaux caractéres de ľespece. Peut-étre faut-il y ajouler un 
fragment de tour provenant du Kef Si Abd el Kader (Mhrila), ainsi qu ’un jeune 
individu, dont les tubercules sont cependant bien peu marqués et les côles bien 
droites pour étre le jeune d’Amm. peramplus (Amm. Prosperianus). Turonien.

Pachydiscus Vaju S t o l ic z k a

1865. Amm. Vaju S t o l i c z i í a  : Cret. S. India, p. 132, P l .  LXV, lig. 3 a-b.
1898. Pachydiscus Vaju K ossm at : Súdind . K re id r í., p. 154, Pl. X X , (ig. 4 a-b.
1903. Pachydiscus cf. peramplus P e i i v i n q u i é i i e  : Et. g é o l .  Тип. cen t., p. 96, 118.

CÉPHALOPODES DĽS TEH11A1.NS SECONDAinES 17 З

D ia m e tre ................................................................................................................................ 87 (1J
H auteur du dern ier to u r ...............................................................................................41 (0,47)
Épaisseur du dern ier tou r ............................................................................. .............. 36 (0,41)
Largeur de ľ o m b i l i c .................................................................................. ..................... 23 (0,26)

C’est vraisemblablement á cette espéce qu ’il faul rapporter ľam m onite un peu uséedu 
Dj. Fekirine (Mrliila) que j ’avais d ’abord considérée com m e étant Pach. peramplus M a n t .

En réalité, les tours sont plus plats et plus élevés (plus meme que dans la forme 
indienne); les côles principales sont plus nombreuses, tandis que les côtes inter­
calates le sont moins (2 , rarement 3 ); les tubercules ombilieaux sont moins marqués ; 
ľom bilic  est plus abrupt ; les flancs portent, non seulement le troisiéme, mais méme 
le quatriéme lobe latéral ; les cloisons, bien que difficiles á suivre, paraissent plus 
découpées, caractéres 'qui s'observent précisément dans Pach. Vaju.

Cette derniére ammonite provient des couches inférieures du groupe de Trichi- 
nopoly, qui doivent étre parallélisées avec lc Sénonien inférieur, ainsi que ľa  déjá 
montré d e  GnossouviiE. II y a done lieu de baisser d ’une dizaine ou d ’une quinzaine 
de métres la limite que j ’ai tracée au Dj. Fekirine (Mrhila) entre le Turonien el le 
Sénonien; cette limite redevient celie que j ’avais tout cľabord adoptée. Je ľavais relevée 
par suite de la présence de ce Pachydiscus, que j ’avais confondu avec-P. peramplus, et 
d ’une autre ammonite que j ’avais rapprochée á' A cant h. ornalissimum, mais qui appar- 
lient, en réalité, á une espéce nouvelle. D ’ailleurs, j ’ai recueilli, á quelques kilométres 
de lá et sensiblement au méme niveau, un exemplaire de la variété plate dc Ilcm i- 
tissotia Morreni C o q . Enfin, Mori. Bourgeoisi se trouvé á quelques métres seulement 
au-dessus du Pachydiscus. Ce dernier parait done appartenir, lui aussi, au Séno­
nien ľ ) .

(i) Р е п о к : Moll. foss. Тип., p. a5 , Pl. X.VII1, fig . 3-6 .

(a) Je  profile dc ľo cc as ion  pour rcctifior une légôrc crreur qui s’cst fflissúc dans mon Ľtudc gúolo- 
giquc. Dans la íig\ ao (p. 119), ľépaisseur des marncs du Sénonien est trop faible ; en realite, elle alLeinl 
G0-80 m. et le niveau d irait passer bien au-dessous dc c\ ľcnsem blc du Sénonien mesurc plus dc i 5o m. 
Ces marncs et calcaircs seprolongcnt tres loin au Nord, su r lc  liane VV (jusqu’a ľextrém ite du S ife l  TclIuJ. 
La faille n’a qu'unc tres faible imporlance, car elle est tout á fait locale; parloul aillcurs la succession est
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Pachydiscus nov. sp.
PI. VII, Iig. II

I II
D ia m etre ..............  ..................................... 105 (1) 112 (1)
H auteur du dern ier to u r ..................... 43 (0,41) 42 (0,37)
Épaisseur du dern ier lo u r .................. 35 (?) (0,33) 35 (?) (0,31)
Largeur de l ’o m b il ic ................................ 33 (0,31) 42 (0,37)

II. Iícli. figure PI. VII, fig. u ,  du Dj. Tiouacha, commc le prem ier. (Dimensions approximatives).

Coquille disco'idale, médiocrement renflée. Om bilic large et .profond, á paroi rapide, 
se raccordaňt dans le haut avec les flanes. Tours un peu plus hauts que larges, 
arrondis au pourtour, se recouvrant sur un tiers environ. Pourtour de ľom biiic  orné 
de neuf gros tubercules arrondis, desquels partént deux grosses côtes arrondies, 
Iraversant la région ventrale sans m odification ; il y a, en outre, une ou deux côtes 
intercalaires, s’arretant verš le milieu des flanes; dans quelques cas, ces côtes résul- 
tent manifestement de la division des côtes principales. Cloisons inconnues.

R a p p o r t s  e t  d if fé re n ce s . —  Cette ammonite me parait avoir les plus grands 
rapports avec celie que d e  G r o s s o u v u e  a appelée Sonneratia Janeli ( 1) et qui me 
semble devoir étre rattachée au genre Pachydiscus. Le jeune est, en effet, tres voisin 
de Pach. peramplus, qui est le type du genre Pachydiscus et qui ne peut done étre 
range ni dans Sonneratia, ni dans Neopíychites. Ľ A m m . Janeti d e  G r o s s o u v r e  et 
celie qui nous occupe doivent également trouver place dans Pachydiscus. La form e 
tunisienne se distingue par des tours plus hauts que larges (tandis que c ’est ľinverse 
dans Pach. Janeti), par un om bilic plus large et par des tubercules mam melonnés, 
au lieu d ’etre allongés et de com m encer dans l ’om bilic (! ). D e  G r o s s o u v u e  fait 
observer que Pach. Janeti se dištingue du jeune Pach. peramplus M a n t e l l  par ses 
côtes bifurquées, plus serrées, plus droites, plus épaisses et plus saillantes, et de 
Pach. Willekindi S c h l u t e u  par ses côtes plus serrées; on pourrait en dire autant 
de la form e tunisienne. Bref, celle-ci constitue vraisemblablement une espéce nouvelle, 
mais les représentants que j ’en posséde sont trop mal conservés pour que j ’ose leur 
donner un nom .

Cette ammonite n ’est pas non plus sans analógie avec Sonneratia (Pachydiscus) 
Cereviciana P e t iiô  (j ), mais cette derniere espéce a des côtes beaucoup plus nom - 
bieuses, qui ne partent pas réguliérement deux par deux.de ľo m b ii ic ; les tubercules 
ombilieaux sont moins saillants et plus allongés.

réguliČTC. Derriôrc la crelo turonienne qui borde le cirque, vient une depression correspondent i  ces 
marnes iníerieures du Sénonien (confondues avec celieš du Cónomanien par suite de la ressemblance de 
quelques Oursins et Lamellibranches), puis une nouvelle créte (la plus extérieuro), qui est formóe par des 
banes calcaires avec quelques marnes, lesquels, sur la. coupe de la fig. ao, s’ intercaleraicnt. entre d et e.

(i) De G iíossouvre : Amm. Craie supérieure, p. i / i5 , PI. X X II, lig. fl.
(a) U ne faut pas perdre de vuc cepcndant que mes ammonites sont notablement plus grandes que le 

type de de Gtiossoľvive.
(3 j Petiio : Kreide Fauna des Petenvardeiner Geb., p. rj5 , PI. VI, fig. a-3 .
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G ise m e n t. —  Deux exemplaires (peut-etre un Iroisiéme) provenant des marncs 
grises, sableuses, du Dj. Tiouacba, en dessous du Ras bou Raoui (coupe 2 2 , n° 2 ) ;  
couches ä Mori. Texanum, done Santonien. Pach. Janeti se Irouve en France dans 
le Coniacien.

II. —  Sous-Genre PARAPACHYDISCUS

Pachydiscus (Parapachydiscus) colligatus von  B in k t io r st

PI. VII, fig. 12 a-b

1861. Amm. colligatus v o n  B i n k h o r s t  : Gast. Céph. Craic supérieure Limbourg, II, p. 25, 
PI. VIII, VIII a (').

1889. Pachydiscus Pailleleanus P er ó n  : Moll. foss. Tun., p. 23.
1894. Pachydiscus colligatus d e  G r o s s o u v r e  : Amm. Craie supérieure, p. 202, PI. XXIV, 

fig. 1 et 3 ; XXXIII. (Bibliographic).
1903. Id. P e r v i n q u i e r e  : Ét. géol. Tun. cent.,.p. 114, 119, 123.

I 11 III IV
D ia m é tre . .............................. 69 (1) 78 (D 82 (1) 127 (1)
H auteur du d ern ier  tour. 29 (0,42) 36 (0,46) 36 (0,44) 59 (0,46)
Épaisseur du dern ier tour 24 (0,35) 29 (?) (0,37) 32 (0,38)
L argeur de ľ o m b il i c ......... 17 (0,23) 20 (0,26) 21 (0,25) 36 (0,28)

I. ot III. Éch. d e  Sbcitla. — II. Éch. íiguré PI. VII, fig. 1 2 .  — IV. Éch. d e  B i r  oum e l D jof (coll. T h o m a s ).

Dans m on Étude géologique, j'a i rapporté un certain nom bre ďam m onites á 
Pachydiscus colligatus Bink.. ' et je  crois devoir maintenir cette attribution, malgré 
les differences qu ’elles présentent par rapport au type. Ľéchantillon que je  reproduis 
(PI. VII, fig. 1 2 ) (coll. A u b e r t ) se rapproché du jeune figure par d e  G r o s s o u v r e  

(PI. XXIV, fig. 3), bien que les côtes ne paraissent pas bifurquées ä partir ď un  
tubercule ombilicai, mais ce caractere se voit <;á et lä sur ľautre face ; d ’ailleurs, 
la collection de la Sorbonne renferme une ammonite de Tercis ou les côtes ont la 
mém e disposition : côtes principales légerement surélevées á ľom b ilic  et côtes inter­
calates quelque peu plus courtes. Les côtes sont tres faiblement infléchies dans 
le specimen tunisien ; aussi cette ammonite a-t-elle une forte ressemblance avec le

(1) II ne mo parait pas possible d’ex'clurc la figure d e la  PI. VIII, ainsi quo lc fait d e  G r o s s o ľ v ix e , car 
c’est évidemment lä lc lype dc ľespôce, puisque la description est faite presque uniquement d’aprčs ce gros 
échantillon. Lc caractiro dc la costulalion, sur Icqucl sebase d e  GnossouvnE, n’a aucunc valeur ici, puisque 
BiMKiionsT nous dit (p. aC) : « Elles (les côtes) ont élé un peu trop reslaurées par M. llolie (le dessinaleur), 
qu i a supposé, ce qui peut ôlrc inexact, que ccs côtes étaient tou tas d’une égale longueur et couvraient 
touto la surface des tours. Ce fragm ent indique des côtes d'une longueur que celie parlic corlicalc nc 
permet pas de précisor, et entre lesquelles nous rcmarquons des traccs dc côtes plus fines ».

Cette derniere phrase montré que la costulalion est bien la múme que celie des fragm ents de la 
PI. VIII a ; nulle part le lexte ne parle de côtes cn S. Lc caraclôrc do la costulalion, qu ’invoquc d e  tínos- 
sou vn E  pour la séparation, étant dú simplement au dessinateur, lc nom dc Pach. Van den Brcecki d e  Gnos- 
souynE doit done disparaílrc.
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jeune de Pach. Levyi d e  G r o s s o u v r e  (') ; je  ne crois pas cependant qu'on puisse 
la rapporter á cette espece, qui a un om bilic tres plat, tandis qu ’ici ľom b ilic  
est profond et á paroi rapide. Je ne connais pas le niveau exact de ľéchan - 
tillon figure ; d ’apres la gangue, c ’est le calcaire á Inocérames ; d ’ailleurs, j ’ai 
également trouvé ä Souk el Djemaa un Pachydiscus semblable ä celui-ci, dans 
les couches ä Bost. polyplocum. Pachydiscus Levyi habiterait un niveau inférieur. 
Notre ammonite ne saurait non plus étre attribuée á Pach. Witlekindi S c t u /Ct e r  

(antea robustus) (s), qui a une form e et une ornementation plus massives et ou le 
bord de l ’om bilic est arrondi.

D ’autres échantillons proviennent de Sbeitla, des calcaires ä Mortoniceras Dela- 
warense M o h t o n . Ge serait le niveau de Pach. Levyi d e  G r o s s o u v r e . A la 
rigueur, deux ammonites, ä om bilic un peu moins profond quo les autres, pour- 
raient se rapporter ä cette derniére espece, mais á côté d ’elles s’en trouvent d ’autres 
qui ont ľom b ilic  profond, á paroi en pente rapide, et qui se rattachent á Pach. 
colligatus. Ľ un  de ces échantillons (n° III des mesures) posséde bien la forme gé- 
nérale et les proportions de Pach. colligatus, mais avec une ornementation un peu 
anormale : les côtes, faiblement infléchies ей avant, partent, deux par deux, de 
tubercules ombilicaux, com m e dans le cas habituel, mais ceux-ci sont plus forts 
sur la fin du dernier tour que sur la premiére moitié, alors que ce devrait étre 
le contraire. Je ne puis cependant rapporter cette ammonite á Pach Neubergicus 
v. H a u e r  (3), car cette espéce acquiert d ’abord ses grosses côtes ombilicales et 
seulement ensuite ses côtes périphériques ; d'autre part, les côtes fines du début 
du dernier tour empechent ľattribution á  Pach. Wittekindi S c h l u t e r  ; au total, je  
crois plutôt avoir affaire ä une variété de Pach. colligatus ä tubercules saillants.

Enfin, gráce á ľobligeance de M. Ph. T i i o m a s , j ’ai pu examiner ľam m onite 
recueillie par lui dans le Campanien de Bir oum el D jo f et déterminée com m e 
Pach. Pailleteanus в ’Опв. Elle ressemble assurément beaucoup á ľespéce du 
Coniacien des Corbiéres, mais les côtes sont moins nombreuses (3o environ au 
lieu de 5o), plus arquées. En somm e, elle me parait se rapprocher encore - davan- 
tage de Pach. colligatus, tel qu ’ il a été figuré par d e  G r o s s o u v r e  et par S e u n e s  (sous 
le nom de Pach. Fresvillensis). J'ajoute que cette assimilation est rendue encore 
plus vraisemblable par la considération du niveau.

Les cloisons ne sont visibles que sur un échantillon de Sbeitla; encore sont-

(1) D e  GnossouvnE : Amm. Craie supérieure, p. 178, Pl. X X I, X X X  ; fíg. 1-2. La description de cette 
cspôcc (dont le type et les co-types apparticnnent ä. la collcction de la Sorbonne) n'est pas tres exacte. 
Malgré la compression qu'ont subic certains échantillons, il esl certain que la section est plus haute que 
large. [Dimensions ď u n  grand échaolillon non déform é : Diametre : 270 (1) ; hauteur du dernier to u r: 
56 (o,3G) ; épaisseur : Go (0,22) ; largeur do ľom bilic  : 90 (o,33)] Ľ om bilic , qualiíié de moyen, est plus 
petit dans la jeunesse (o, a G) que dans la  vieillesse, oil les tours ne se recouvrent méme pas ju sq u ’i  la 
moitié. La courburc des poles, que m onlrent les jeuncs exem plaires, ne parait pas sim plem enl le fait 
d’une deformation. Le caraclere principal do cette espece semble étre le développement considerable des 
côtes prim aires a ľé tat adulte. A ce stade, tout au moins, Pach. Levyi ressemble singulierem ent a Pach. 
Twcenianus S t o l ic z k a  (Grot. S . India, p. 107, PI. LV).

(a) S cn L U T E n : Ceph. o b . d. Kreide, p. G7, 160 , Pl. X X I ; X X II, fig . i - 3 .

(3 ) V on  I I a u e r  : Ceph. d. G o s a u s c h .,  p . G, P l.  I I ,  f ig . i - 3 .
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CÉPHALOPODES DES TERRAINS SECONDAIRES ' 7 7

elles usées, de sorte qu ’elles ne peuvent nous étre bien utiles, car tous ces Para- 
pachydiscus ont des cloisons tres analogues. Elles conflrment néanmoins ce que j ’ai 
dit plus haut, á savoir que cette ammonite (n° III des mesures) ne peut appar- 
tenir ä Pach. Neubergicus, car le troisiéme lobe est droit, au lieu d ’etre tres oblique. 
Fait ä noter, les lobes sont relativement larges ; quant au moindre persillagc, il 
résulte surement de ľusure.

G is e m e n ts . — Neuf échantillons examines: Souk el Djemaa (coll. A l b e r t  et 
P e r v in q u iľ r e ), Roudiat Sidi Mabrouk, Sbeitla (coll. F l ic k  et P e r v in q u iľ r e ), Bir oum 
el D jof (coll. T h o m a s ). Gampanien supérieur.

Pachydiscus c f .  P. ambiguus d e  G r o sso u v h e

1872. Amm. auritocoslatus (p. p.) S c h l u t e r  : Ceph. ob. d. Kreidc, p. 70, Pl. XXII, fig . G-7 
(seulement).

1894. Pachydiscus ambiguus d e  G r o s s o u v r k  : Amm. Craie supérieure, p. 198, Pl. XXIX, 
fig. 3 a-b.

Une ammonite des calcaires de Sbeitla (coll. F l i c k ), malheureusement assez usée, 
répond bien k la figure de S c h l u t e r , pour laquelle d e  GnossouvnE a propose le nom 
de Pach. ambiguus. Les tours sont peu épais et ľenroulement assez serré ; les ttancs 
portent une ornementation tres spéciale. Les côtes par ten t de ľom bilic, oíi elles sonl 
légerement surélevées; certaines traversent la région ventrale, mais ďautres vont 
aboutir, deux par deux, ä un tubercule marginal allongé.

Cette ornementation ne se trouve guére que dans l ’espece citée et dans Amm. 
Dolbergensis S c iil u t e r  ('). Toutefois, dans cetLe derniere espece, toules les côtes vont 
aboutir, deux par deux, á un tubercule latéral. Les tubercules latéraux sont done plus 
nom breux que dans le cas precedent ; en outre, ils sont bigém inés; il y a deux Luber- 
cules á ľexlrém ité des côtes, ce qui ne parait pas étre le cas pour notre ammo­
nite, mais ľétat de celle-ci s’oppose ä une determination certaine.

Pach. ambiguus habite les couches ä Belemnilella inucronala cle Iialdem ; on ľa  
également trouvé en Aquitaine, dans la zone ä Hoplites Vari S c h l u t e r  (Campanicn 
moyen ou supérieur), ce cjui est également le niveau de ľ  Amm. Dolbergensis.

Pachydiscus (Parapachydiscus) Selbiensis P e r v i n q u i ľ r e  1907

Pl. Víl, líg. a-b, 1/1 a-b, i 5 a-b, iC, 17 a-b, 18 a-b, iy a-b, 20, 21» ?■•>. a-b

1903. Pachydiscus cf. Cricki P e r v i n q u i é r e  : Ét. géol. Tun. cent., p. 138.

I II III IV
Diametre.................................. 9,1 (1) 16,7 (1) 19 (1) 26 (1)
Hauteur du dernier tou r... 4,7 (0,32) 8,5 (0,51) 9,8 (0,52) 13 (0,50)
Épaisseur du dernier tour . . 5,25 (0,58) И  (0,66) 12 (0,63) 16 (0,61)
Largeur de ľom bilic ............ 2,1 (0,23) 4,5 (0,22) 4,5 (0,24) 6 (0,23)

(i) S c h lO t e u  : Copli. ob . J .  Kreidc, p. 1 5y, Pl.  X.L1V, fig-. i-h.
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V VI VII VILI
Diametre...................................  32 (1 ; 14,6(1) 17,2 (1) 19,2 í l )
Hauteur du dernier tou r.. . .  16 (0,50) 7,7 (0,53) 8 (0,47) 9 (0,47)

Épaisseur du dernier tour.. 19 (0,60) 10,4 (0,71) 12,1 (0,71) 13,5 (0,70)
Largeur cle ľom bilic.............  7 (0,23) 4 (0,27) 4 (0,23) 4,7 (0,24)

l-V. — Forme normále. tích.du Dj. Selbia figurés PI. V il, fig. i/í, 18, iG, iy , 21 (Ic plus grand cchanlillon 
que j ’aíe). — VI-VII. Varieté épaisse, fig. i 5, 17. — VIII. Passage ä P . Menu, lig. 22.

Coquille globuleuse, á région ventrale tres large, réguliérement arrondie, á flancs 
réduils ; om bilic assez étroit, mais profond, ayant un bord arrond i; tours se recou- 
vrant ju squ ’aux 2 /3  environ, notablement plus épais que hauts. Dans le jeune 
áge (n” I des mesures), les tours sont seulement un peu plus épais que larges ; la 
coquille est complétement lisse. A une taille variable, généralement verš 1 0 - 1 2  m m ., 
apparait, prés dc ľom bilic, un tubercule allongé, bientôt suivi de plusieurs autres, 
de sorte qu'on en com pte finalement 1 0 - 1 2  dans ľadulte. Ces tubercules restent 
parfois trés faibles, com m e dans ľécbantillon de la PI. VII, fig. 1 6 . D ’autres fois, 
ils sont déjá bien marqués á une Laille plus faible que dans le cas précédent 
(PI. VII, fíg. 1 7 ) ;  ils peuvent méme s’allonger en véritables côtes, qui ne traversent 
cependant pas la région siphonale (PI. VII, fig. 1 8 , 2 0 , 3 1 ) .  Ces côtes, droites, 
rninces, trés espacées, apparaissent plus ou moins tôt, mais ne manquent jam ais 
enliérement dans les grands spécimens. On distingue méme parfois des côtes inter- 
cnlaires trés peu accusées, n ’atteignant pas ľom bilic  (PI. VII, fíg. 2 1 ).

Dans ľensem ble, la form e est trés constante ; on observe néanmoins quel­
ques variations quant á ľépaisseur, laquelle peut dépasser 70  "/„ du diaméLre 
(mesures n“" VI—VIII, PL VII, fíg. i3, i5 , 1 7 , 2 2 ).

Un seul échantillon (PI. VII, fig. 2 2 ) , 1 ayant conservé une partie de la loge 
ďhabitation, présente, en outre du .tubercule om bilical, un tubercule marginal ; on 
ne distingue pas de côtes. Or, ce sont lá précisément les caractéres que S t o l ic z k a  

assigne á l'Amm. Menu FoniiES ( ’ ), espéce á laquelle il faudrait pcut-ôtre rapporter 
cette ammonite. Cependant, si ses proportions s’accordent avec les mesures dc 
S t o l ic z k a , il n ’en est pas de méme pour les mesures dc F o iide s  (type). Comme, 
ďautre part, cette ammonite a été trouvée pávmi unc trentaine ďautres ofFrant les 
mémes proportions, la meme cloison, et laissant quelquefois apercevoir une trés 
légere surélévation á ľextrémité dislale des côtes, il m e parait plus vraisemblable 
ďadmettre que cet exemplaire représente une variété de Pach. Selbiensis, plutôt qu ’un 
spécimen unique ď une espéce lointaine. J’ajoute enfin que cette ammonite posséde, 
sur la loge ďhabitation, une partie de son test, lequel est assez mince (i/Zi de 
m m . environ) et couvcrt de trés fines costules, traversant la région ventrale, 
com m e on peut les voir sur la fig. 2 2 , PI. VII.

La cloison (fig. 7 1 ), trés découpée, présente cinq lobes et cinq selles décroissant 
assez réguliérement. Le premier lobe lateral dépasse á peine le lobe siph on al; il 
est parfaitement symétrique, tandis que le troisiéme lobe est toujours dissymétrique

(1) Гопп е s : F o ss . Invert. S . India, p . m ,  PI. X , lig. i a-c. —  S t o l i c z k a :  C r c l.  S . India, p . 10З, 
PI. LII, Ií r . I,.
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et in c l in e  p lu s  o u  m o in s  v e r š  ľ e x t é r ie u i '.  D a n s  ľ e n s e m b le ,  la c lo is o n  est tres 

c o n s t a n te  et to u s  le s  e le m e n ts  s o n t  d e ja  d iľ ľé r e n c ié s  a u  r a y o n  d e  q u e lq u e s  m i l l im e ­

tre s . U lté r ie u r e m e n t , la  c l o i s o n  n e  l'ait q u e  se  p e r s i l le r  d a v a n ta g e  ; le s  l o b e s ,  s ’a c c r o is -  

s a n t  tres p e u  e n  la r g e u r , p a r a is s e n t  d ’ a u ta n t p lu s  é tro its  q u e  la  c l o i s o n  est p lu s  

r é c e n te .

R a p p o r t s  e t  d if fe re n ce s . —  Pach. Selbiensis se  r a p p r o c h e  m a n ife s le m e n t  d c  

Pach. Crichi K o s s m a t  ( ' ) ,  a u q u e l  i l  n e  in e  p a r a it  c e p e n d a n t  p a s  p o s s ib le  d c  le  

r é u n ir .  N o tr e  e s p e c e , d o n t  le s  p r o p o r t io n s  s o n t  Lies c o n s t a n te s ,  a t o u jo u r s  d e s  tou rs  

p lu s  b a s  et p lu s  la r g e s ,  a in s i q u ’u n  o m b i l i c  p lu s  é t r o it ,  d i f fe r e n c e s  q u i  n e  p e u v e n t  

te n ir  ä  la  d i f fe r e n c e  d e  ta ille . A la  ta ille  d u  ty p e  d e  Pach. Cricki, ton s  n o s  

e x e m p la ir e s  s o n t  m u n is  d c  c ô te s  d r o it e s ,  q u i m a n q u e n t  d a n s  ľ e s p e c e  in d ie n n e . 

E n f in , la  c l o i s o n ,  q u o iq u e  d e  m e m o  ty p e , n ’ est p a s  to u t  ä fa it  s e in b la b le ,  p a r l i -  

c u l ie r e m e n t  p o u r  c e  q u i  e s t  d e  la  f o r m e  d u  t r o is ie m e  lo b e .

Ле p u is  e n c o r e  m o in s  r a t ta c h e r  m e s  a m m o n it e s  ä Pach. Mena F o r d e s , q u i  p o s -

Fig. 71 . -  Pach. Selb ien sis  x  s (éch. P l.  VII,  fig. 15 ; r  =  S. La cloison s ’élend, dc cliaquc côté, jusqu ’au fond
de ľom b il ic ) .

s e d e  u n e  o r n e m e n t a t io n  trés s p d c ia le , la q u e l le  n ’a p p a r a it  q u e  d a n s  ľ u n  d e  m e s  

e x e m p la ir e s ,  c o m m e  j e  l ’ a i d it  p lu s  h a u t  ; d ’a i l le u r s ,  d 'a p r č s  le s  m e s u r e s  et la  

f ig u r e  d e  F o r b e s , c e tte  e s p e c e  se ra it  b ie n  p lu s  m in c e  et a u ra it  u n  o m b i l i c  p lu s  

la r g e .  J e  n e  c r o is  p a s  n o n  p lu s  q u e  m e s  a m m o n it e s  p u is s e n t  r e p r é s e n le r  le  je u n e  

d e  Pach. Arrialoorensis S t o l . ' ( * ) ,  q u i  e s t  é g a le m e n t  g lo b u le u x ,  m a is  d o n t  ľ o r n e -  

m e n t a t io n  e s t  d if fé r e n te .

L a  m a n ie r e  d o n t  n a it  e t se  d é v e lo p p e  ľ o r n e m e n t a t io n  d a n s  Pach. Selbiensis r a p - 

p e l le ,  a u  c o n t r a ir e ,  d e  f  a g o  n f r a p p a n t e , c e  q u ’ o n  o b s e r v e  d a n s  Pach. Neubergicus 
v .  I I a u e r  e t Pach. Egerlonianus F oiujes ( in c l .  Amm. Soma F o r d e s  e t Amm. Ganesa 
F o r b e s ) ( 3) : d ’a b o r d  d e s  t u b e r c u le s  o m b i l ie a u x ,  q u i  s ’ a l lo n g e n t ,  p u is  d e s  c ô te s  p é r i -  

p h é r iq u e s  g r é l e s ; m a is  c e s  d e u x  e s p e c e s ,  d ’a il le u rs  e x t r e m e m e n t  v o is in e s  ľ u n e  d e  

ľ a u t r e ,  o n t  t o u jo u r s  u n e  f o r m e  p lu s  d i s c o id a le ,  u n e  é p a is s e u r  m o in d r e  e t  u n  

o m b i l i c  b e a u c o u p  p lu s  la r g e , car- le s  t o u r s  c r o is s e n t  b ie n  m o in s  v ite  e n  h a u te u r  

et s u r t o u t  e n  la r g e u r . L a  c l o i s o n  p r é s e n te , e lle  a u s s i, d e s  d iv e r g e n c e s  ; a in s i le

(1) K o s sm a t ;  Sudind. Krcideľ . , p. 170, Pl.  X X I ,  fig. 3 a-c.
(2) S to l i c z k a  : Cret. S. India, p. 12G, PI. LXIII , fig. 3-/1 ; L X 1V, t.
(3 ) Foiujes : Foss. Invert. S. India , p. 102, 10З, 108, Pi. VII,  lig . 7-8 ; IX, 1.
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troisiéme lobe n ’a pas la forme mentionnée plus haut ; au lieu d ’etre droit ou 
oblique vers ľextérieur, il est oblique vers ľom bilic, tout au moins dans Pach. 
Neubergicus.

G ise m e n t. — Une quarantaine ď  exemplaires ferrugineux provenant tous du 
Dj. Selbia (versant N), soit de la petite piste aboutissant á Si Abd el Kerim, soit 
dc la route venant également de la vallée de l’Oued el Kebir.

Pachydiscus sp. indét.

PI. VII, fig. 2 З, a/г a-b, u5 a-b, 2O, 27, a8 a-b

1903. Pachydiscus in d é t . P e r v in q u iľ h e  : É l. g é o l .  T u n . c e n t .,  p . 126.

1 II III
)iametre...............................  4,5 (1) 8,8 (1) 6,5 (1)
lauteur du deruier tour.. 2,2 (0.49) 4,6 (0,51) 3 (0,46)
ipaisseur du dernier tour. 2,45 (0,55) 4,8 (0,55) 4,2 (0,64)
.argeur de ľom bilic..........  1  (0,22) 2,2 (0,25) 2 (0,31)

I. Éch. PI. VII , fig . 23. -  II. Éch. PI. VII, liR . 25 . —  III. Éch. PI. VII,  fig. 27.

l8o ÉTUDES DE PALÉONTOLOGIE TUNISIENNE

Les couches ä Scaphites et Baculites du Draa et Tbaga m ’ont également fourni 
quelques petits Pachydiscus, auxquels je  n ’ose donner des nom s, car ils n ’ont pas 
encore acquis leurs caractéres. II me parait néanmoins intéressant de les figurer, 
car, avec Puzosia Snamensis et Puz. militis, ce sont les dernieres ammonites que je  
connaisse.

Ils appartiennent, je  crois, ä deux especes. Les deux premiers (PI. VII, fig. 2З, 
2 4 , 25, 2 6 ) ont une form e médiocrement renflée et un om bilic peu profond, 
tandis que le troisiéme (PI. VII, fig. 2 7 , 2 8 ) est presque globuleux et possede un 
om bilic Ires profond. Tous sont entiérement lisses ; cependant ľéchantillon globu­
leux montre un reste de test couvert de trés fines stries. Le petit exemplaire, qui 
correspond au troisiéme tour, a encore des cloisons assez simples, bien que tous 
les caractéres principaux soient indiqués : les deux autres ont déjá des cloisons de 
Parapachydiscus, c ’est-a-dire des cloisons trés compliquées.

G is e m e n t . — Marnes du Maestrichtien. Ain el Areridj, au bas des pentes N 
du Dj. Tbaga, tout pres de la piste de Tébessa. Les trois échantillons mentionnés 
et quelques fragments.
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CÉPIULOPODES DĽS TĽUllAlNS SĽCCttiDAIUES

Genre H O P L IT E S  N Hli MAY R

L e  ge n re  Hopliles a été créé p a r  N ijusiayk ( ')  p o u r un  g ro u p e tlc ľorm es d éri- 

v a n t des Perisphinctes v o ísin s de Per. involutus Q u e n s t e d , lesqu elles ont évolué p en ­

d an t tou t le G rétacé. C e sont des a m m o n ites ä o m b ilic  assez la rg e , ä tours élevés, 

ď é p a is s e u r  tres va ria b le , dont l ’orn em en tatio n  co n siste en côtes sim p les ou d ivisées, 

fré q u e m m e n t tu b ercu leu ses et gén éralem en t in te rro m p u es ou attén uécs su r la lign e  

sip h o n a le . L a  c lo iso n , assez c o m p liq u ée , co m p o rtc  u n  certain  n o m b re  ď é le m c n ts  

a u xilia ires. L e s selles sont gé n éralem en t p lu s  larges que les lo bes, lesqu els sont Lou- 

jo u r s  p o in tu s o u  trifides ; le p re m ie r latéral est tou jo u rs p lu s lo n g  q u e le lobe  

sip h o n a l et b e au co u p  p lu s lo n g  q u e le d eu xiem e latéral ; les élém enLs au xiliaires  

so n t d isp o ses en lig n e  droite.

C e ge n re  co m p re n d  un n o m b re  co n sid é ra b le  ď e sp e ce s, sp écialem e n t dans le 

C rétacé in fé rie u r ; a u ssi a - t - o n  ch erch é ä le su b d iv ise r  en g ro u p e s, en so u s-g en re s  

o u  m é m e  en  g e n res. A n t iiu l a  en a  d étach é le ge n re  Parahopliies, q u e  n ou s ex a m i- 

n ero n s p lu s  lo in  ; p u is  von Koenen (2) et U h l ig  (3) o n t rép arti les Hopliles du N éo- 

co m ien  et d e l ’A p tien  en u n e série de p etits gen res ou so u s-g e n re s ; enfin J a co ii (')  

vien t de faire u n  travail an a lo g u e p o u r l ’A p tie n  et l ’A lb ie n . Les m ateriau x d o n l 

j c  d isp o se  ne m e p erm etten t pas de d iscu ter les opin io n s ém ises p a r ces auteurs  

(ce q u i, au  s u rp lu s, n ou s en train erait trop loin) ; au ssi m e b o rn e ra i-je  a 
re n vo y e r á leu rs travau x et ä in d iq u e r, entre p aren th eses, les su b d iv isio n s ad o p- 

tées p a r  eu x. J ’en d irai a u tan t p o u r ce q u i est de la q u estion  de l ’o rigin e  u n i­

q u e  ou m u ltip le  du gen re Hopliles ; il sem b le bien cep en d an t quo ce genre soit 

p o ly p h y lé tiq u e  : certaines fo rm es de l ’A p tien  su p é rieu r et de l ’A lb ie n  d crive n t dc  

Parahopliies, gen re qui d erive  lu i-m e m e  d ’u n e au tre série de Hopliles.

Hoplites (Acanthodlscus) hystricoides U i il ig

31. I I ,  fifT. \!\ a-b

1 9 0 1 . Hoplites hystricoides U h l ig  : Ceph. d .  Tescheoer Sclt., p . 3 9 , PI. I, Iig . 8  a e.
1 9 0 3 . Hoplites Cliaperi P e ih ’ i n q u i é i i e : É t. g é o l .  Tun. cen t., p .  35.

D iam étre.....................................
Hauteur du dernier tour..
Épaisseur du dernier tour 
Largeur de l’ombilic..........

(i) Neumayk : Amm. der Kreide, p. 925.
{2) V on Kgenen : Die Ammonilidcn des Norddeulschen jVcocom, p. 1GS-229.
(3 ) Uiilig : Einige I3cmerkungcn iiber die .^mmonitengatlung JJoplilcs Nedmath. SiUungsber. K. Akad. 

d. Wiss. in Wien, Math.-Nalur. Klasse, vol. CXIV, 1906, p. 5gi-63(>.
[/1) J acob : ItL. parlie moy. terrains crčlacés, p. 77.

71 (1 )
2 6  (0 ,3 7 )
2 0  (0 .2 5 )
31 (0 ,4 4 )
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Dans mon Etude géologique, j ’ai nom m é Hopl. Chaperi une ammonite de la 
collection A u h e h t , dont le gisement et le niveau m ’étaient inconnus. Depuis, j'a i 
reconnu qu ’il s’agissait d ’une espece différente, qui ne s’éloigne par aucun caractére 
important de ľam m onite décrite, peu de temps auparavant, par U i i l i g , sous le nom 
de Hopl. hyslricoid.es. Y oici la diagnose de cette espece :

D ’apres U i i l i g , les tours internes (détériorés sur notre exemplaire) portent des 
côtes fortement inlléchies en avant, partant de l’om bilic, soit isolément, soit par 
deux ou trois. Certaines d ’entre elles restent simples ; d ’autres se bifurquent un peu 
au delá du milieu des tours. A un diametre de 5o ä 60 m m ., les côtes se diíTé- 
rencient, les unes restant simples et peu saillantes, les autres se renforgant et 
acquérant des tubercules. Sur le dernier tour de notre exemplaire (cloisonne jus­
qu ’au bout, com m e le type), on voit 8 ou 9 côtes simples, commengant pres 
de ľom bilic  par un tubercule arrondi ; elles se dirigent d ’abord radialement, 
puis, entre le milieu et le Liers externe des tours, elles se divisent en deux côtes 
secondaires, fortement inlléchies en avant ; le point de division est marqué par 
un fort tubercule arrondi. Entre ces côtes principales s’intercalent une ou deux 
(quelquefois trois, d ’apres U i i l i g ) côtes moins saillantes et dépourvues de tuber- 
cules, qui s’approchent plus ou moins de l’om bilic. Au niveau du deuxieme tuber­
cule des côtes principales (c ’est-á-dire un peu au delá de la moitié des flancs), 
ces côtes intercalaires s’ iníléchissent fortement en avant, com m e les premieres, 
mais sans former de tubercule ou en se surélevant á peine. Toutes les côtes por­
tent un tubercule allonge au pourtour. Dans notre exemplaire, elles s’interrompent 
completement sur la région siphonale, tandis qu ’elles sont simplement atténuées dans 
le type. L’om bilic, assez large, a une paroi tres inclinée, mais non verticale. La 
section des tours est presque ovale dans ľadulte, la plus grande épaisseur se trou- 
vant au deuxieme tubercule. Les tours sont plus aplatis dans le jeune.

Les cloisons, tres découpées, sont difBciles á suivre.

Rapports et différences. —  Le nom  donné par U i i l i g  rappelle l ’analogie de 
cette espece avec Hopl. liysirix P h i l l i p s ,  mais cette derniere ammonite ne montre 
jamais qu’une côte intercalaire, tandis que les côtes principales ne sont pas b ifur- 
quées. Dans Hopl. curvinodus P i i i l l . ,  les tubercules des flancs sont á peine indiqués 
ou meme absents ; il n ’y a pas de tubercules marginaux ; la plus grande épaisseur 
des tours se trouve au bord de ľom bilic . Hopl. Michaelis U i i l i g  ( ’ ) a des côtes á 
peine inlléchies en avant ; la division ne se fait pas régulierement au deuxieme 
tubercule, mais souvent au premier ; la région ventrale est aplatie ; les flancs sont 
plus plats et plus hauts.

D ’autre part, Hopl. hyslricoides a des affinités manifestes avec Hoplites Chaperi 
P i c t e t  (’ ), mais cette derniere espéce se distinguera toujours par son ornementa- 
tion. Hoplites Chaperi a un om bilic plus étroit; il a surtout des côtes tubercu- 
leuses beaucoup plus nombreuses (27  par tour, au lieu de 1 6 ) ; toutes les côtes

(1) U iilig  : Ceph. cl. T eschcn cr Sch ., p. 35 , P l. V II, fin;, i -Д.
(a) P i c t e t : Mól. Pal., p. a i2, PI. XX.XV1I, fig. i-3.

Docum ent num érisé par la B ib lio théque un ivers ita ire  Pierre et M arie  Curie - UPMC



CÉPIIAL0P0DES DES TE1UU1NS SECONDARIES

partant de ľom bilic  sont semblables (il n’y a pas alternance de côtes Lubercu- 
leuses et de côtes non tuberculeuses) ; les côtes secondaires sont plus nombreuses 
et moins infléchies en avant ; le point de division est au milieu des flancs. 
Iíopliles subchaperi R e t o w s k i  ( ')  a un om bilic bien plus petit (moindre que la hau­
teur des tours), des côtes plus fines et plus nombreuses, sans intercalation de 
côtes non tuberculeuses ; le deuxiéme tubercule (point de division des côtes) est au 
milieu des flancs. Hopliles Tarini K i l i a n  (s) a des côtes primaires en petit nombre, 
com m e Hopi. hystricoides, mais les côtes externes sont plus nombreuses et plus ser- 
rées ; il n'y a pas de côtes lisses entre les côtes tuberculeuses ; ľinflexion des côtes 
est moins marquée. Les mémes caractéres serviront ä distinguer notre espéce de 
Hoplites Curelensis R i l j a n  ( 3) ,  dans lequel, en outre, les côtes ne sont pas inter- 
rompues sur la région ventrale. 11 en est de méme pour Hoplites Malbosi P i c t e t  ('), 
espéce également trés voisine de la nôtre, mais dans laquelle les côtes interca­
la tes  sont beaucoup plus nombreuses et n ’alteignent pas ľom bilic  ; en outre, 
ľépaisseur des tours est toujours plus grande. Hopi. Arnoldi P i c t e t  et C a m p ic iie  (Г|) 

a les deux tubercules beau'coup plus rapprochés et un tout autre aspect.

Gisement. — Un seul échantillon (coll. A u jíe r t )  contenu dans un nodule 
argilo-ferrugineux, trouvé au Dj. Oust. Le type provient des couches dc Teschen 
d ’Altbielitz, qui renferment, ďaprés U hlig, une faune purement valanginienne. II 
doit en étre de méme en Tunisie : j ’ai constaté ľexistence de ce niveau au Dj. Oust, 
et la nature de la gangue permet cette attribution. Une form e au moins trés voi­
sine exisle dans le Berriasien du Pouzin (coll. T o u c a s ) .

Hoplites (Neocomites) neocomiensis п’Опшсю 

1840. Лтт. neocomiensis d’O r u i g n y  : Pal. (r., p. 202, PI. L1X, fig .  8-10.

J’ai rcctveilli au Dj. Oust un représentant typiquc de cette espece caracteristiquc. 
II était accompagné de trois autres, appartenant deux variélés : l ’une oiTre des 
côtes plus droites et réguliérement bifurquées ; ľaulre a des tours moins élevés et 
plus épais et une plus large interruption des coles sur la ligne siphonale. Cetle 
derniére variete devrait peut-etre former une espéce spéciale.

Gisement. — Six exemplaires du Dj. Oust (coll. АинЕит et la mienne). 
Valanginien.

(i) Hetovvski : T illio n . von T heodosia, p. 6/1, P I. IV , li£. 3-Л.
{:<) K ilian  : Andalousic, p. GO7, Pl. \ X X ,  fig. t\ a-b.
(3 ) K ilia n  : M onlagnc dc L u re , p. f ii8, PI. II, fig1. 1.
(/1) P ic t e t  : Múl. p a l., p . 77 ct 2/12, P l. X IV  c l X X X IX , fitf. 2.

(5 ) P ic t e t  et Cam piciie : Sa in tc-C ro ix , p. 202, P l. X X X V .
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H o p lite s  (Kllianella) pexiptychus Uhlic.

PI. VII, liff. at) a-b

1850. Amm. Roubaudianus d’Orijigny : Prodrome, vol. II, p. 64.
1882. Hoplites pexiptychus Uhlh; : Ccpli. Rossfeldscliichtpn, p. 17 (380), PI. IV, flg. 4-3.
1888. Hoplites Houbaudi Kilian: Foss. Crél. inf. Provence, B. S. G. F., (3), vol. XVI, p. 679,

PI. XVII, fig. 2, 3 a-b.
1901. Hoplites pexiptychus U i i l i g : Cepl). Teschener u. Grodischter Sch., p. 41, PI. IV, 

fig. 4 a-b, 5, 6 , 7 a-b.

Celte espece est trop cormuc pour que jc  la dccrive á nouveau. Je me borne 
ä rappeler qu ’elle difiere de Hoplites neocomiensis par le nom bre moindre de ses 
côlcs et leur plus forte épaisseur, ainsi que par la présence dc sillons. Mes exemi 
plaires du Dj. Ousl different ä peine du type par des côtes un peu plus droites ct 
ne s’ infléchissant pas en avant, au voisinage de la bande lisse ventrale ; les côtes 
simples sont peu nombreuses ; le point de bifurcation des côlcs est marqué par 
un léger luberculc. Ces exemplaires font le passage ä Hopi. asperrimus d’Ouh.

Les exemplaires de Ilammam Lif ne présenlent pas ces tubercules ; par conlrc, 
les sillons sont trés accenlués et bordés en arriére par une cóle double, fortement 
čpaissie.

G ise m e n t s. — Dj. Ousl ; 6- 7  exemplaires (coll. Auheut et la mienne). 
Ilammam Liľ (coll. Aubert). Celie espéce caraclérise le Valanginien dans toule la 
région m édilcnanécnnc.

H op lites  (Kilianella) a s p e r r im u s  п’Оншпку

1840. Amm. asperrimus d'Oruionv : Pal f i*., p. 206, PI. LX, íig. 4-6.
1889. Hoplites asperrimus S a y n :  Amm. Néoc. inf., B. S. G. F., (3), vol. XVII, p. 684, PI. XVII_

f i g .  8  a-b.

Le Valanginien du Dj. Oust m ’a encore fourni quelques ammonites un peu 
abímées, qui different cle IIopl. pexiptychus par une section moins élevée ct par la 
présence de forts tubercules au point de bifurcation des côlcs ; ľornementation est 
beaucoup moins accenluée sur les tours internes ct.m erne sur une partie du dernier. 
Ces caracteres sont ceux dc Hoplites asperrimus, auquel je  crois devoir rapporter 
ces ammonites, malgré quelques légéres différences, consistant en ce que les côtes 
sont plus droites, les côtes simplcs moins nombreuses, ct les tubercules un peu 
plus rapprochés de ľombilic..
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Hoplites (Kllianella í>) Matho P e h v in q u ik h e  19 0 7  

PI. VII, Од. 3o a-b, 3 i a-b

I II III
D iam etre ..................................... 14 (1) 16 (1) 21 (1)
Hauteur du d ern ier t o u r ..  6 (0,43) 7 (0,44) 9,2 (0,44)
lipaisseur du dern ier t o u r . . o ,о (0,39) 6 ,о (0,41) 7 (V) (0,33)
L argeur de ľo m b ilic  . . . .  4 (0,28) 4,5 (0,27) 6,3 (0,30)

1 ct III.  ICch. PI. VII, fig. ct 3 i. — II. Éch. du Dj. Telia .

Jusqu’au diam&tre de 6 mm . environ (troisiéme tour), la coquille dcmcurc 
lisse ; elle a alors une section légčremenl plus haute que large, unc région ventrale 
arrondie et un om bilic ä paroi presque verticalc, mais ä bord arrondi. Peu á peu, 
la section s’éleve et prend une forme trapézo'idale ; la région ventrale s'aplatit. 
En méme temps apparaissent des côtes, bien marquees au bord de ľom bilic, 
atlénuées vers le tiers externe et de . nouveau saillanles au pourtour, ou elles 
s’arretent. Ces côtes deviennent bienlôt llexueuses et sont forlement incurvées 
en avanl dans le tiers externe. Verš le diametre de 12  m m ., sc montre, ca cl la, 
une côte intci'calaire, qui n ’alteint pas ľom bilic  ; plus lard, Loutes les côles s’éten- 
dent jusqu ’ä ľom bilic, ou elles se surélôvent en un petit tubercule coniquc. Dc 
meme, ľextrémité distale donne naissance ä un tubercule saillant, les deux tuber- 
cules, eneadrant la région siphonalc, étant d ’ailleurs face á face. Lnfin, un troi- 
siéme tubercule apparait sur les flancs, vers le tiers externe, les côles clanl alténuées 

entre ce tubercule et le tubercule marginal. Les ílancs sont alors médiocremenl 
ren flés; la section est haute et peu large ; 
la région ventrale est plane entre la double 
rangée dc tubercules ; la paroi de ľom bilic, 
verticale.

La cloison (fig. 7 2 ) comprend les deux 
lobes principaux et un tout petit lobe auxi- Fir' Ti- ~  ,,op{.| g 257(j',‘ (éch‘ Р1' VI1, 
liaire, deja dans ľom bilic. Dans la jeunessc,
Ie premier lobe lateral dépasse á peine le lobe siphonal ; plus lard, ľinégalilé s’ac- 
centue. Ces lobes sont naturellemcnt pointus ou Irifides et relativcmenl larges.

Rapports et differences. — Ľespéce qui me parait la plus voisine de Hoplites 
Malho est Hoplites Lamoricierei Sayn ('), auquel j ’avais songé un instant á le rcunir. 
On remarquera cependant que ce dernier a un om bilic notablemenl plus large et des 
tubercules vcnlraux alternant d ’un côté ä l’autre; d ’aprcs lc lexte, l ’ouvcrlure est 
plus large que haute, tandis que les mesures indiqucnt lc contraire et que, d ’aprčs lc 
dessin, il y aurait égalité ! D’aulre part, l’orncmcntalion apparait de fn^on difTcrcnte; 
elle com m ence par des côtes eL de fines coslules qui traverscnt Loutes la region 
ventrale. Dans Hoplites Matho, au contraire, les trois premiers tours sont lisses, ct

( 1)  S a yn  : D j. O u a c h , р . O7, PI. I l l ,  lipr. i 'i .
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ľornem enlalion apparait avec tous ses caractéres, lesquels ne font que se renforcer 
par la suite.

11 est une autre ammonite dont lc jeune n ’cst pas sans analogic avec llopl. 
Malho : c'est llopl. furcal.us Sow . (Amm. Dufrenoyi d'Oiui.) ; on remarquera loute- 
fois que, dans ccttc derniere espece, les côtcs sont plus rcguliérement bifurquées ou 
intcrcalécs, que ces côtes tendent déjá ä s'élargir á leur extrémité distale ct qu ’cníiu il 
n'y a pas dc tubercules á proprement parlcr ; dans ľadulle, la confusion n ’esL pas 
possible. Les mémes caractéres, ct tout spécialement la presence de tubercules sur les 
llancs, perm ellronl dc distinguer notre espéce dc Hoplites Lurensis Ku.. (').

Gisements. —  Cinq écbanlillóns (coll. A u 1.1 пит) Irouvés les uns entre Béjä-garc 
et ľO ucd Zerga, les autres au Dj. Telia, pvés dc ľaqneduc par lequel le célébre 
clieľ des mercenaircs revoltés se serait introduit dans Carthage, lis étaienL associés 
á Douvilleiceras B igoureti; ils apparticnnent done ä ľ  extreme base dc ľA lbicn .

Hoplites cf. Somalicus Mayeii-Eymah 
PI. VII , fig. 3a, 33

1893. Hopliles Somalicus М л у е п Е ум лп  : Uebcr Neocomian-Verst. aus d . Somali-Land, p. 11 
du lirage ä part, PI. II, fig. 5-6.

I II III
Diametre................................ 40 (1) 22 (1) 41 (1)
Hauteur du dernier lour.. .  14 (0,33) 8 (0,36) 1:> (0,37)
Épaisseur du dernier tou i'. 10 (0,23) ? ?
Largeur de ľom bilic.......... 14 (0,33) 8 (0,36) 15 (0,37)

I. T ype ílu М а т е п .  —  II, III. lícli. figures,  PI. VII , f i" . 3 a, 33 .

Deux ammonites de la ferme Potin sc rapprochenl du type du. Somaliland 
plus que dc tout autre ; ellcs cn different seulemenL par quelques points que 
j ’ indiquerai plus loin. Le rapprochement est inlércssanl ; aussi ai-jc eru devoir 
reproduire les deux exemplaires, d'aulant plus que la figure originate se trouve 
dans un periodique peu répandu. Pour celte méme raison, il n'est peut-élre pas 
inutile dc rappeler la diagnose de ľ  espéce.

Coquille discoidale, aplatie, comprenant environ 7 tours, qui sc recouvrcnt jus- 
qu’au tiers. Ombilic peu profond, á paroi modércmenl inclincc. Section triangu- 
laire, tronquéc par un mcplal ventral ; la plus grande épaisseur sc trouve au 
voisinage dc ľom bilic. Flancs trés peu bom  bes. Côtcs fines et serrécs sur les 
premiers tours, croissant rapidemenl sur les suivanls et s’écartant peu a peu ; ellcs 
sont alors asse/ fortes, légércmcnl llexueuscs, bifurquées plus ou moins tôt, ou bien 
admcllcnt enlre elles unc côte intercalaire ä une distance variable du pourtour. Légé- 
rement surdlcvées prés de ľom bilic, elles deviennent plus épaisses et s’aplatissenl 
faiblement prés du pourlour, en memc temps qu’elles s’incurvcnt plus franchemcnL 
én avant; elles sont alors interrompues sur la région ventrale par un sillon peu

(1) Kii.iax :*Foss. СгсЧ. inf. Pmvcnro , ]). (iSi, PI. \ Ч ,  П». ?. a-b.
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profoncl, qui sé trouve ainsi borclé de chaque côté par une sorte d'arôte « nodu- 
leuse-épineuse )).

En som m e, ces caracteres se retrouvent sur nos deux ammonites, qui oni 
trés sensiblement les dimensions du type ; á vrai dire, je  ne puis mesurer 
ľépaisseur, mais il est facile de se rendre compte qu ’elle est faible et correspond 
approximativement ä celie du type. La principale difference porto sur Failure des 
côtes, qui sont légérement moins ilexueuses que dans le type. Comme, au surplus, 
je  ne connais les cloisons ni de ľu n  ni de ľautre, je  n’ose aller jpsqu ’ä une iden­
tification.

Rapports et differences. —  M a y e r - E y m a r  rapproche son ammonite d e IIopl. 
Feraudianus d ’O u u . et de Hopi. furcatus Sow. (Dufrenoyi d 'O r h . ) ,  mais la premiére 
de ces espéces est un Parahopliles et a des côtes continues sur la région ventrale ; 
quant ä la deuxieme, ses côtes sont plus ilexueuses et plus épaissies au pourlour. 
M a y e u - E y m a r  ajoule que IIopl. Somaliciis form e le passage entie IIopl. RoubaudiUnus 
et les Iloplites involutes du méme groupe (?), tels que IIopl. Deshayesi ; or, c ’est 
précisément sous le nom  d ’dm m . Roubaudianus qu ’était étiqueté ľu n  des spéci- 
mens tunisiens. II est néanmoins facile de reconnaitre qu’il n’apparlient pas ä IIopl. 
Roubaudianus d ’ O r b . (c ’est-ä-dire IIopl. pexiptychus U i i l i g ) ,  car les côtes sonl moins 
ilexueuses et on ne voil pas les sillons caractéristiques de cetle espéce.

Deux autres ammonites sont d ’ailleurs beaucoup plus voisines de celie qui 
nous occupe : ce sont Hopi. Codazzianus K a r s t ľ n  du Barrémien de Colombie (1) 
et IIopl. Borowie U i i l i g  (2), espece qui se Lrouve, au meme niveau, en Moravie et 
qu ’ il est souvent difficile de distinguer de la précédente. II est facile de voir que 
ľun e et ľautre ont un om bilic plus élroit et des côtes plus ilexueuses, qui, dans 
la deuxieme de ces formes, ne sont pas interi/ompues sur la région ventrale.

Gisement. —• Deux exemplaires (coll. A u u e r t ) engagés dans un calcaire gris 
ä cassure vive, identique ä celui de Lyl. Pheslus de la méme localité de Potin- 
ville. II n ’y a done pas de doute sur ľáge barrémien de ces spécimens. Or, le 
type de IIopl. Somalicus, qui provient de la côte des Somalis, com m e son nom 
ľindique, serait également barrémien ; enfin, les deux espéces les plus voisines 
appartiennent au Barrémien de la Colombie et de la Moravie.

Hoplites Cherbensis T h o m a s  e t P erón  

1889. Iloplites Cherbensis T h o m as  c t  Pe r ó n : Moll. loss. T u n ., p . 31, PI. XVIII, fig. 4-5.

Je n ’ai pas eu la chance de rencôntrer cette ammonite, dont on ne connait tou­
jours que ľexemplaire de Bir Mageur (Dj. Cherb), recueilli par T h o m a s . II est indiqué 
com m e provenant du Danien, mais cet élage étant limite désormais aux couches 
á Nautilus Danicus, c ’est sans doute dans le Maestrichtien quo doit étre. rangé 
Hoplites Cherbensis.

(1)  K a i is t e n  : Gcog. V crli. West. C o lu m b io n , p . 10S , PI. III, li£ . /i-5 .

(2) U i i l i g  : V Ven 'isdorť, p . 1 3 7 , - P I. X X» lig - 5> 7 - n  J X X I ,  1.
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Genre PARAHOPLITES A n t h u l a  em. J a c o b

Le genre Parahopiites a cté propose par A n t i i u l a  ( ’ ) pour des ammonites 
du Crétacé inféľieur et moyen, intermédiaires entre les Ilopliles et Ics Acanthoce- 
ras. Lc type est Parah. Melchioris A n t i i u l a .

Je m ’éLais des longlem ps rendu com ple que ce genre, lei qu’ il a été défini 
par son auteur, ctait hétérogene ; le deuxieme groupe distingue par A n t iiu l a  doit, en 
réalité, elre rattaché ä  Douvilleiceras d e  GnossouvnE. J a c o b  a ďailleurs bien montré la 
nécessitc de cc démembrement (*). Les ammonites du deuxieme groupe d ’ANniuLA 
ont, dans la jeunesse, tous les caractéres des Douvilleiceras et ce n ’esl que plus lard 
qu'elles acquierent une resscmblance (ďailleurs lies réelle) avec les Parahopiites.

D’aulrc part, il parait indispensable de fairc entrer dans Parahopiites des 
ammonites qu ’ANTiiuLA n ’y avait pas comprises, telies que YAmm. Jissicoslatus 
P h il l ip s  (Deshayesi L e y m e h ie ). Ainsi délimité, le genre Parahopiites com prend des 
ammonites généralement peu épaisses, á om bilic médiocrement large, ä côtes droites 
ou flexueuses, simples ou fasciculées, capablcs de porter un ou deux tubercules 
peu accenlués, et Iraversant la region ventrale sans s ’interromprc.

Les cloisons sont peu diflerentes de celles des Hoplites, quoiquc, en general, 
moins découpées ; elles comprennent deux lobes latéraux et un seul lobe auxiliaire. 
Selles et lobes sont larges et peu divisés ; le premier lobe latéral, qui dépasse 
faiblement le lobe siphonal, se termine par trois pointes peu dcveloppées el perd 
parfois sa symetrie lernaire, de telle sorte qu ’on a un passage au type binaire des 
Acanthoceras.

Parahopiites cf. fisslcostatus P h il l ip s

1829. Amm. fissicoslatus P h i l l i p s : Geology of Yorshire, p. 123, Pl. II, fig. 49.
1840. Amm. consobrinus d 'O r b ig n y  : Pal. fr., p. 147, Pl. XLVII.
1842. Amm. Deshayesi LEYM Eniis: Mém. t. cret. Aube, 2' parlie, p. IS, Pl. XVII, fig. 17 a-b.
1903. Hoplites fissicoslatus PunviN Q uifenE: lit. géol. Tun. cent., p. 43, 46, 49.

Ces trois espéces ont été réunies par d ’ O iu h g n y  lui-méme. Je ne discuterai pas 
cette opinion et je  me bornerai á constater que les ammonites de ce groupe sont ties 
frequenles dans l ’Aptien de Tunisie, mais qu ’elles sont toujours frustes et in com - 
pleles, de sorle qu ’il n ’est pas possible de donner une détermination cerlaine. U 
parait у avoir également en ce pays deux form es, qui pourraient sans doute etre 
séparécs spécifiquement.

Les unes ont une scclion élevée, com m e Amm. consobrinus, mais les côtes sont 
généralement un peu plus serrees. Les autres ont une section plus basse et plus

(i) A ntiiu i.a : KrcidcCoss. K au k asn s, p. 55 .
(a) J acoii : C lansaycs, p. ho C. —  Ét. p arlic  ш о у. I. c r ŕ t ., p, 77.
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large, avec un om bilic beaucoup plus grand ('). Toutes les côtes traversent la région 
ventrale sans attenuation. 11 y a assez réguliérement unc côte longue ct une côte 
courte, mais, dans la deuxieme variété. quelques côtes sont plutôt bifurquées qu ’in- 
tcrcalées, ct la bifurcation a lieu plus prés de l’om bilic. II est tres possible que 
cette deuxieme varieté constitue une espece distinete ; malheureusement mes maté- 
riaux sont insuffisants pour la caractcriscr.

Rapports et dilférences. —  La forme générale et l’ornementation de cette 
variété feraient penser ä Y Am m . Albrechii Austria  U h l i g  et surtout á Y Amm. Sto- 
biesckii d ’O r d ig n y , mais ce rapprochement est contredit par ľabsence dc tubercules, 
ce qui ne parait pas étre du simplement ä ľusure. II est vrai que, ďaprés K il ia n ,

Y A mm. Stobiesckii perd ses tubercules avec ľáge . La question ne pourra ôtre 
tranchée qu ’avec de meilleurs échantillons. D ’autre part, ces memes échantillons 
á section subcarrée rappellent considérablement Hopliles Uhligii W e e h t ii (non 
A n t ii u l a ) (s), quoique les tours soient un peu moins plats dans celte derniere 
espéce, dont le niveau n’cst pas precise, mais qui semblerait apparlenir ä l’IIau- 
lerivien.

Gisements.. —  Tous les afileurements apliens (Bargou, Belota, Serdj, Ziissa, 
bou el Ilanéche, e tc .); grands exemplaires calcaires ou gréseux, mais les bons sont 
lellement- rares que je  n ’ai pas rapporté un seul spécimen cornplet.

Cetle espece, essentiellement caractéristique dc ľAptien, persiste, parait—il, au 
début de l’Albien.

Parahoplites consobrinoides S in z o w

1898. Hoplites consobrinoides S inzow  : Bemcrk.. uber einige Amm. des Aptien, p. 9, PI. A, 
fig. 8- 1 0 .

Un fragment d ’ammonite de bou Tis répond lout á fait á la figure 1 0  de 
S inzoav  ; la section est rectangulaire, com m e le montre la fig. 8 dc la p. 1 1 . Un autre 
fragment du bou el Hanéche s’accorde encore assez bien avec les figures citées, bien 
que les côtes soient un peu plus droites ; il lend vers Parah. Millelianus d ’O h u .

Je me borne á constater ce rapprochcment, sans diseuter la valeur de ľespéce de 
S in z o w , ä laquelle il faudrait rattacher, d ’aprés cet auteur, la fig. 3 de la PI. XLVI 
de N e u m a y ii et U ii l ig .

En somme, les ammonites ainsi visées ne different pas plus á'Amm. consobrinus 
(Deshayesi) que la deuxieme variété que nous avons menlionnée, a propos de cette 
espece.

Gisements. — Un fragment du niveau phosphate de bou Tis (N du Bargou) 
cl un autre du bou cl Ilanéche. Aplien supérieur.

(1) Dimensions approxim alivcs  cľun dc ccs derniers  éclianlil lons : d iam etre :  170 ( 1 ) ;  l ia u lcu r  du 
dernier  Lour:  58 (o,33) ; ŕ p a i ss c u r :  bo (0,29) ; la rgeu r  dc ľo m b i i ic  : 80 (0/1G).

(a) VVíľEnTii : Noocom. im Tcutoln irg .  YValdc, p. aa, PI. VII, fig. i.
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Parahoplites Weissi N e u m a y r  e t  U iil ig

1881. Hoplites Weissi N e u m a y u  et U hlig  : Hils, p. 179, Pl. XLVI, fig . 1 ; XLVII, 1.
1889. Parahoplites Uhligi A n t i i u l a  (non W e b r t h ) :  Kreidef. Kaukasus, p. 60, Pl. IX, 

fig. 1  a-b.
1902. Hopliles Weissi von  K oenen : Amm. Norddeutscben Neocom, p. 207, Pl. XUII,

fig. 3 ; XLV, 1.
1903. Parahoplites Uhligi (A n t h u l a ) et Hoplites du gr. de H. fisdcostatus P e h v in q u ie r e  :

Ét. géol. Tun. cent., p. 46 et 42.

Parahoplites Weissi est caractérisé par un accroissement rapide en hauteur, unc 
section étroite, des flancs ä peine, bom bés, des côtes nombreuses, serrées, peu saillantes, 
légerement flexueuses, divisées au milieu ou au tiers externe des flancs et traversant, 
sans attenuation, la region ventrale étroite.

A n t u u l a  a créé le nom  de Parahoplites Uhligi pour une ammonite qui posséde 
également ces caracteres, mais qui s’en différencierait en ce que Parahoplites Weissi 
serait m oins involute, aurait des tours plus hauts, des côtes plus plates, ne portant 
pas de tubercules om bilicaux dans le jeune áge, tandis que Parah. Uhligi en possé- 
derait. Or, la comparaison des mesures données par A n t iiu l a , d ’une part, par 
N e u m a y r  et U h i.i g , d ’autre part, montre immédiatement qu ’au point de vue de la 
hauteur des tours et de la largeur de l ’om bilic, Parah. Uhligi se trouve entre les 
nombres extremes donnés pour Parah. W eissi; ľépaisseur est seulement plus grande 
de 4 %• Le nom bre des côtes principales est absolument le méme (34). D ’autre part, 
ľéchantillon de Parah. Weissi cite par K i l i a n  (1) montre, dans le jeune age, des 
tubercules ombilicaux tres nets.

II n’y  a done pas lieu de séparer spéciíiquement Parah. Uhligi A n t iiu l a  de 
Parah. Weissi. Au surplus, le premier de ces noms ne saurait subsister, car W e e u t ii 

a antérieurement créé un Hopliles Uhligii (“■), qui est également un Parahoplites.

Si l'on  veut tenir com pte des quelques différences .que présente la form e du 
Caucase, on pourra en faire une variété Mediterranea, qui, ä taille égale, differe du 
type par des tours un peu plus has et plus épais (3-4 “/»)• Cette variété est 
représentée, en Tunisie, par les quelques grands fragments que j ’ai déjä cites et qui 
proviennent tous de ľ  Aptien supérieur.

Un exemplaire á peu pres entier, mais trés fruste, recueilli vers le milieu de 
l ’Aptien du Dj. Serdj, posséde les principaux caracteres de Parah. W eiss i ; cependant 
il n ’a que 2З- 2 4  tubercules om bilicaux ; d ’ailleurs, son etat de conservation ne 
permet pas une détermination certaine. Deux grands fragments, provenant du bou el 
Hanéche, possédent également la section mince et trés élevée, ainsi que la costulation 
de Parah. Weissi ; il est bon cependant d'observer qu ’ils proviennent de la partie 
supérieure de l ’Aptien, tandis que la form e typique habite l ’Aplien inférieur.

(1) K il ia n  : Montagna dc Lure, p. 2/16.
(a) W e e iit h  : Neocom. im Toutobnrg. YValdc, p. aa, PI. VII, lift. 1.
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Parahoplltes Milletlanus d ’O ru ig n y  

PI. Vtl, fig. 3/1 a-b, 35 a-b

1840. Ашт. MiU'-lianus d’Orimgxy : Pal. Ír., p. 263, Pl. LXXVII.
1860. Id. P ictet  et C a m p ic h e  : Sainle Croix, p. 260, P l. XXXVII, fig. 2-o. (Bibliographic). 
1903. Acanlhoceras Milletianum PicnviNQuifenF.: Ét. géol. Tun. cent., p. i32, 62.

Au Dj. Azered et au Dj. bou el Ilanéche, j ’ai recueilli, á la limite de l’Aptien 
et de l ’Albien, quelques fragments d ’ammonites qui répondent tres bien ä la defini­
tion de cette espece bien connue ; ils ont seulement une section un peu plus élevée.

Au bou el Ilaneche, ces fragments élaienl nccompagnés d ’un petit exemplaire 
pyrileux que je  crois devoir rapporler ä la 
méme espéce. Les difTérences portent sur les 
proportions ( ’ ) ct sur lc fait que les côtes 
longues et courles n ’alternent pas réguliére- 
m e n l; de méme, la cloison (fig. 7З) n ’cst pas 
identique ä celle du type, surtout en ce qui 
concernc les lobes. Cette cloison rappelle pres­
que plulôt la cloison de Parah. Gargasensis 
d  Олв., mais le petit nom bie des cotes (^ 1 ) Kir.. 10. — Parakupi. мшсИання x  с (i>ch. 

et leur allure recliligne empéchent l’attribulion PL VI1’ r's’ 3‘ ’ r ~  10*'
cetle espece, aussi bien qu ’ä Parah. Nolani Sľunes ou ä Parah. Bigoli Seines.

Bref, je  crois avoir alTaire á une variété de Parah. Millelianus, qu ’il me parait 
d'aulanl plus utile de figurer que je  ne connais aucune figure se rapporLant á des 
échantillons de celle taille.

Celte espece, tres com m une dans l’Albien d ’Europe, comm ence déjä dans l’Aplien 
supérieur, de sorte qu’elle ne nous permel pas dc tracer une limite précise enlre 
ces deux étages.

Parahoplltes c f .  G argasensis d ’O r b ig n y  

1840. Amm. Gargasensis d ’O r b i g n y : Pal. fr., p. 199, PI. LIX, fig. 5-7.

Une petite ammonite de la collection Audeut (Irouvée entre Béjá-gare el l ’Oued 
Zerga, atr-dessus du Trias) rappelle certains exemplaires ď  Amm. Gargasensis et 
A'Amm. crassicoslalus ; loutefois, les lours sont moins carrés, les côtes ne sont pas 
interrompues, ni meme allénuées, et enfin elles ne sont pas epaissies au pourtour, 
com m e dans la deuxieme. de ces espéces. La cloison est ä peu pres celle de ces 
ammonites ; elle rappelle aussi la cloison de divers Douvilleiceras (D. Bigoureti 
Seunes). Roníme il s ’agit d ’un trés jeune spécimen ( i 4 m m .), il est presque im pos­
sible de trancher la dilficulté.

(1) Diametre  : iS  (1) ; h a u l e u r :  8 (o,M) ; é p a isse u r :  S (o,'i/|); o m b i l ic :  5,5 (o,.1 i).
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Parahoplites Bigoti ? S eunes 

PI. VII, fif?. 36  a-b

1887. Acanthoceras Bigoti Seunes : Amm. du Gault, p. 568, PI. XII, Dg. 2 a-b.
1905. Parahoplites Bigoti J aco b  : Clansayes, p. 412.

Diametre............................................................................................... ............... 13 (1)
Hauteur du dernier tour............................................... ............ ............... 5 (0,38)
Épaisseur du dernier tour........................................................................... 4,2 (0,32)
Largeur de ľom b ilic ....................................................................... ............... 4,5 (0,34)

Je dois á une aim able com m unication de M. G oubgueciion  une petite am m o­

nite qui m e parait étre le jeune de Parahoplites Bigoti S eu n e s . La form e et les 

proportions sont tres scnsiblem ent celieš incliquées par S eu n es  et, si les côtes sont 

m oins nom breuses (7 côtes tubcrculeuses, au lieu de 12 ; Да côtes au total), cela 

m e parait du á la jeunesse du sujet. II est á noter que les deux flancs ne sont 

pas sem blables ; les côtes qui bifurquent a un tubercule sur ľ u n  des flancs,

peu vent étre séparées sur ľautre flanc. J’ajoute que 
le petit exemplaire figuré possede une partie notable 
de sa loge ďhabitation. Je donne ci-contre (fig. 74)

, , , .  „ n la derniére cloison.
Fig. 71. — 1’ arah.opl. Vigoli X  0,8

(éch. p i. vii, ng. 3 6 ; r  =  5). La determination de ces individus trés jeunes est

toujours incertaine, car, á cette laille, Parah. Migneni S eu n es  et certaines variélés de 

Parah. Gargasensis et m ém e de Parah. crassicostatus different bien peu de ľespéce  

qui nous occupe.

Parah. Bigoti a été trouvé dans le niveau de Clansayes ; il appartient done 
á la base de l ’Albien.

Parahoplites crassicostatus d ’ O r b ig n y

1840. Amm. crassicostatus d ’ Or b ig n y  ; Pal. fr., p. 197, PI. LIX, fig. 1-4.
1880. Amm. Reboudi (pars) C o q u a n d : Ét. suppl., p. 26.

Parah. crassicostatus est trop connu pour avoir besoin ďôtre décrit. Sous 

le nom  d’Amm. Reboudi, Coquand a confondu deux espéces déjá nom m ées. D ’aprés 

le texte, le type viendrait de l ’O. Cheniour et m esurerait 25 m m . ; or, la collection  

Coquand renferm e deux échantillons de cette localité ayant 2З m m . Ces deux échan­

tillons appartiennent incontestablem ent ä la variété épineuse d'A mm. crassicostatus 
d ’Oiib., qui est bien connue et qui a m em e été figurée par d'Ohuigny. Quant au spé- 

cim en de l ’Ouarsenis, égalem ent m entionné par Coquand, il appartient á une espéce 

diflerente, qui m e sem ble bien étre Amm. Gargasensis. Amm. Reboudi Coq. est done 

encore une espéce á su pprim er. C om m e consequence de celte suppression, il faud ia  

sans doute replacer dans l ’Aptien les espéces que Coquand y avait ď a b o rd  placées 

et q u ’il avait transportées ensuite dans le Néocom ien : Amm. Asdrubal, Annibal, 
Abd el Kader (Sil. cf. Seranonis), Mustapha, Hamilcar, Jugurtha.

G ise m e n t. —  Un échantillon incom plet (coll. A u b e h t ), provenant de Ilamman 
Lif. Aptien (Gargasien).

I g a  ETUDES DE PALEONTO LOGIE TUNISIENNE

Docum ent num érisé par la B ib lio théque un ivers ita ire  Pierre et M arie  Curie - UPMC



CÉPIIALOPODES DES TERRAINS SĽCONDAIUĽS

G enre GRIOGERAS L i í v e i l l i í

Je ne disculerai pas ici les rappotls des genres Crioceras L č v e i l l ľ  et Ancytoceras 
d ’ O i u i . ,  renvoyant pour cela aux travnux dc D’O nn iG N Y, N e u m a y r , U i i i . i g , H a l o , elc. 
D’ailleurs, les matériaux que j ’ai ä ma disposition sont peu nombreux cl tres 
incomplets.

Crioceras Mojsisovicsi H alu;

1889. Crioceras Mojsisovicsi H a u g  : Amm. Puezalpe, p. П , Pl. X lll, (ig. 2.

Deux grands fragments de Céphalopode déroulé paraissent se rapporter ä cette 
esp ece ; bien que leur form e générale ne soit pas exactement connue, ľornem en- 
Lation rend ľattribution vraisemblable. Les côtes principales portent, sur chaque 
flanc, deux tubercules latéiaux ct un tubercule ventral; ce dernier est plus rapproche 
du deuxiéme tubercule latéral que celui-ci ne ľest du premier. Les côtes interenlaires 
sont un peu irréguliéres ; il y en a tanlôt une, tantôt deux ; elles portent un léger 
tubercule ventral, mais pas de tubercules latéraux. Sur ľun  des fragments, ces côtes 
intermédiaires sont limilées au voisinage immédiat du bord interne (dorsal), com m e 
on le voit sur la branche descendante du type. Par suite dc deformation, on nc 
peut mesurer exactement ľépaisseur des tours, mais il est evident qu ’elle nc dépasse 
pas la m oitic de la hauteur. Les cloisons ne sont pas visibles.

G ise m e n t. —  Deux fragments (coll. A u h e r t ), provenant du calcaire gris, á cassure 
vive, exploité pour le four á cliaux de la ferme Potin, calcaire qui a fourni un 
certain nombre de fossiles barrémiens. Le type piovient du Barrémien du Tyrol. 
Enfin, K i l i a n  cite celte espece dans lc Barrémien inférieur (Horizon de Combe-Pelile) 
de la Montagne de Lure.

Crioceras cľ. Ruspolll M a y i s k - E y m a u

Pl. IX, (Ír. i a-c

1893. Hoplites Ruapolii M a y e r - E y m a r  : Somali-Lund, p. 10 (scp.), Pl. II, fig. 10 11.

Le fragment de Céphalopode décrit sous cc nom par M a y e r - E y m a r  me parait 
číre, en réalité, un Crioceras, si j ’en juge par son ornementation. Or, la collection 
A u d e i i t  renferme deux fragments de Céphalopode qui présentent exactement celte 
ornemenlalion ; bien qu ’ils soient trés incomplets, il m ’a paru inléressant de faire 
figurer ľun  d ’eux. Voici les caracteres de ľespece des Somalis.

Coquillc discoi'dale ( ’ ) ;  flancs presnue plals et paralléles, puis convergenls au

(i) MAYEii-ĽYMAn parlc du nom bre de lours, dc 1'einoiilcm ciil, cic., m ais, com m e il ne possúdail 
q u ’urí fragment dc tour, je  laisse dc côlú ce q u ’ il dil i  cc sujel.

■íb
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pourtour. Région ventrale ľétrécie, arrondie entre les côtes. Côtes simples, étroites et 
tranchantes, ayant seulement la moitié de la largeur de ľintervalle qui les sépare, 
presque droites sur les flancs, puis injléchies en avant (en genou) au voisinage du 
pourlour, dccrivant alors une courbe conyexe en avant sur la région ventrale, et 
trés fortement saillantes dans cette région. Un tubercule m ousse ä ľextrémité om bi- 
licale, un tubercule cpincux au point d ’inflexion et un autre ä cliaque extrémité de 
la courbure ventrale.

Les fig. i a-c, Pl. IX permettent de conslater tous ces caractéres sur nos échan­
tillons. On remarquera seulement que les côtes sont un peu plus arrondies et un peu 
plus espacées que ne le dit la description ; on notera, en outre, l ’exislence de deux 
autres tubercules sur les flancs, mais il faut considérer que notre fragment a n o  mm . 
de hauteur, tandis que le type n ’en a que i5 . Cette différence de taille, jointe á 
ľécart des gisements, m 'em peche d'assimiler les deux formes ; néanmoins, j ’ai cru 
intéressant de relever leur ressemblance considérable.

G ise m e n t. — Deux exemplaires incomplete (coll. Auueiit) du Mrhila. Le type 
provient du pays des Somalis et appartiendrait, d ’aprés М л ч е ц - Е ч' м ли , au Barrémien.

Ancyloceras indét.

II nie reste ä mentionner une crosse qui m e parait appartenir ä un Ancyloceras, 
mais que je  ne puis assimiler á aucune espéce. Ľornem entation consiste en côtes 
nombreuses, assez serrées, séparées par un intervalle ä peine plus large qu'elles, 
et partant, deux par deux, ď u n  tubercule allongé ; ces côtes traversent la région 
ventrale sans modification. Le bord interne parait lisse. Celte ornemenlation, spécia- 
lement ce m ode de division des côtes, empéche ďattribucr ce fragment au genre 
Macroscaphites.

G isem en t. — Un échantillon (coll. Auueut) du calcaire barrémien de la ferme 
Polin.

Genre DOUVILLEICERAS d e  G r o s s o u v r e

Le genre Douvilleiceras a été institué, en 1 8 9 4 , par d e  G r o s s o u v h e  ( 1), p o l it ­

ies ammonites du groupe ď  Amm. mamillalus S c i i l o t i i e im  et á'Amm. Máriini D’Onn., 
qu ’on rangeait généralement dans les Acanllioceras. Les caractéres qui difľéren- 
cient Douvilleiceras ď Acanthoceras sont : ľabsence de tubercule dans le plan de 
symétrie (oíi régne au contraire une depression), le développement considérable de

(1) D e  G h o sso u yh e  : Amm. Craic sup., p. atí.
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la premiere sélle, tant en hauteur qu ’en largeur, et la forme pointue du premier 
lobe. J a c o b  a établi que ces caractéres apparaissent tardivement et qu ’ils font en 
partie défaut ch c z certaines ammonites de l ’Aptien (telies qu 'Amm. Stobiesckii n’Onii. 
et Am m . Albrechti Auslriae U i i l i g ), qu’il y a néanmoins lieu de placer pármi les 
Dóuvilleiceras, bien qu’elles soient encore ties voisines des Parahopliles, dont elles déri- 
vent vraisemblablement. D ’aprés cet auteur, la difference essenlielle de ces Douvilleicc-  
ras de l ’Aptien et des Parahoplites s. st. git dans ľépaisseur et la form e massive de 
ľam m onite, dont la section est large et arrondie, au lieu d ’etre aplatie et šubrectangu- 
laire. Plusieurs de ces Dóuvilleiceras prennent, ä un áge plus ou moins avancé, ľappa- 
rence des Parahopliles, avec lesquels A n t h u la  les avait d ’abord confondus, ainsi 
qu ’il a été dit plus liaut.

Le genre Dóuvilleiceras est limite á l ’Aptien et ä ľA lbien ; au Cénomanien, il est 
remplacé par Acanthoceras.

Dóuvilleiceras Bigoureti S e b s e s  

PI. VII, fig. З7 a-b, 38 a-b

1887. Acanthoceras Bigoureli S e u n e s  : Amm. du Gault, p. 366, PI. XIV, fig . 3, 4 a-b. 
1ь99. Parahopliles Bigoureli A n t h u la  : Kreideíoss. Kaukasus, p. 63. PI. XII, fig. 2 a-c.
1899. Parahoplites Abichi A n t h u l a  : Ibid., p. 64, PI. VIII, fig. 2 a-c..
1903. Dóuvilleiceras Bigoureli J a c o b : Amm. Clansayes, p. 413, PI. XIII, fig. 6 a-b.

Diamétre....................................................................
Hauteur du dernier Lour.......................................
Épaisseur du dernier tour (sur les tubercules). 
Largeur de ľom bilic................................................

1 ct 11. i-ľii. pi. vil,  lig. 37 ct ж  ■

I
8,8 (1)
3,6 (0,41) 
4.2 (0,47) 
3,1 (0,33)

II
14,3 (I)

6 (0,41)
7 (0,48) 
3 (0,34)

III
17 (1)
7 (0,41)
8 (0,47) 
6,3 (0,38)

III. Kch. dc Tcboursouk.

A ľélat jeune (seul représenlé dans nos matériaux), )a coquillc est m odéré- 
ment renflée, form ée de tours peu embrassants, presque circulaires, paraissant légé- 
rement plus larges que hauts, ä cause des tubercules. Ces tours portent 8—1 1  côtes 
principales, qui se bifurquent ä un tubercule situé verš le milieu des flancs ; des 
deux côles résultantes, : la postérieure se trouve dans le prolongement de la côte 
principale ; ľantérieure est inllécliie en avant et généralement plus forte que ľautre ; 
elle est précédée par un léger sillon, qui apparait (com me le tubercule) au 
troisiéme tour. Entre les côtes principales 
se voient i-3  côles intermédiaires dépour- 
vues de tubercules et n’atteignant pas tou­
jours ľom bilic. Toutes les côtes traversent 
la région ventrale sans interruption et sont 
presque de méme force, sauf ľantérieure 
des côtes bifides.

Les cloisons (fig. 7 6 ), peu découpées, 
montrent des éléments élargis et divisés en parties impaires. Le premier lobe, trés 
large, est plus court que le lobe siphonal.

Fig. 7o. — Douv. Iliyuureli X M  (čelí- ľ l. VII, 
iig . ä b ; ľ  =  6 ).
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R a p p o r t s  e t  d if fe re n ce s . — Ľéchantiilon que je  figure (PI. VII, iig. 38) 
parait, au premier abord, quelque peu different du type ; il est cependant tout ä 
fait semblable ä un jeune exemplaire de Clansayes, qui appartient assurément á 
Douv. Bigoureli. S eu n es  a déjá indiqué en quoi cette espece differe de Douv. nodo- 
socostatum, de Douv. Cornuelianum et de Douv. Martini ; je  ne reviendrai pas sur 
ce sujet. Par contre, je  considere Parahoplites Abichi A n t h u l a  com m e identique á 
Douv. Bigoureli. En effet, A n t iiu l a  indique com m e caractere distinctif le fait que 
la section serait subcirculaire dans Parah. Abichi et beaucoup plus élevée dans 
Douv. Bigoureti, ce qui n'est pas exa ct; S eu n es  dit formellement que son am m o­
nite a une ouverture aussi large que haute. Reste done seulement ce caractere, 
d ’ailleurs inconstant, que l’espece du Gaucase pourrait avoir plus de deux côtes 
intercalaires ; or, cela m e parait d ’autant moins suffisant, pour établir une distinc­
tion spécifique, que YAmm. Bigoureti montre parfois trois côtes intercalaires.

G is e m e n ts . — Douv. Bigoureti caractérise le niveau de Clansayes, qui est, 
d ’aprfes J a c o b , intermédiaire entre 1’ApLien et l ’Albien. Cette ammonite a été recueil- 
lie par M. G o u r g u e c u o n , au Ragoubat el Mahjbia, pres de Teboursouk, avec Puzo- 
sia Getulina C o q . et Lucina sculpla d ’ O r b . (L. Zamna C o q . ) .  La m ém e association 
se retrouve parmi des fossiles de la collection A u b e u t , provenant des environs de 
Béjä-gare.

Eniin, il existe, au D j. Telia (Oust), une form e au m oins trés voisine 
(coll. A u b e u t ), de meme qu’au Dj. Ressas ( c o l l .  Sorbonne).

D o u v ille ic e ra s  M artini ? d’0 » bigní

1840. Amm. Itlartinii d ’ O r b ig n y  : Pal. f r . ,  p . 194, PI. LVIII, flg. 7-10.
1840. Amm. Cornuelianus d ’ O r b i g n y  : Ibid., p. 364, PI. CXIl, fig. 1-2.
1903. Douvilleiceras Martini P e r v in q u ie r e  : É t. géol. Tun. c e n t . ,  p . 42.

Par son ornementation, un gros fragment d ’ammonite, que j ’ai recueilli dans 
l ’Aptien, au pied W  du Dj. Serdj, fait immédiatement songér aux Douvilleiceras, 
spécialement ä YAmm. Cornuelianus, nom  qui ne représente qu ’un stade du déve- 
loppement de YAmm. Máriini. Notre échantillon a cependant une particularité : les 
tubercules ombilicaux sont trés faibles ; les tubercules latéraux sont plus marqués 
ct ce sont les deux tubercules encadrant le siphon qui sont les plus accenlués, 
disposition qui n’est pas habituelle dans Douv. Cornuelianum et qui ferait penser 
qu ’on a affaire á un Crioceras. Ľéchantiilon est d ’ailleurs trop incom plet pour 
qu ’on puisse se rendre com ptc de l ’enroulement.

ig t i  ÉTUDES DE PALÉONTOLOGIE TUNISIENNE
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G enre PLAGENTIGERAS M e e k

Le genre Placenticeras, proposé par M e e k , en 1 8 7 0 , a été ultérieurement défini, 
de fagon tres complete, par ce méme auteur (1). Le type est Amm. placenta D e k a y . 

M e e k , у faisait entrer le genre Sphenodiscus qui en est, en réalité, entiérement dis­
tinct. Le genre Placenticeras doit done étre limilé aux ammonites discoi'dales, á 
om bilic étroit, ä bord aminci, mais non tranchant, tronqué, au contraire, par un 
méplat ventral plus ou moins large; ľornementation, généralement faible, consiste en 
deux rangées de tubercules (k l ’om bilic et au pourtour), quelquefois relies par des 
côtes. La ligne suturale, trés découpée et comptant un grand nombre ďéléments, 
présente une double courbure ; elle descend d'abord fortement, puis remonte un peu, 
pour redescendre de nouveau pres de l’om bilic. Le lobe qui s’avance le plus loin 
en arriére est souvent considéré com m e le premier lobe lateral; il est précédé par 
deux lobes plus courts, généralement regardés com m e de simples branches de ce 
premier lobe. La selle externe serait done composée de trois selles secondaires. Ce 
premier lobe dépasse de beaucoup le lobe qui le suit, ainsi que le lobe siphonal. 
II y a fréquemment une douzaine ďéléments externes. Les selles sont trés découpées 
et assez souvent rétrécies á leur base, du moins les premieres.

Les Placenticeras ont d ’abord été rangés dans les Amalthéidés, mais D o u v il l é  

a montré que leurs affinités étaient avec les Hoplites (2), dont certains représentants 
montrent un premier lobe latéral qui se divise en trois branches presque indépen- 
dantes. Cette opinion a été, en somme, confirmée par P e r r in  S m it h  (3), qui a pu 
suivre le développement de deux espéces : Pl. Californicum A n d e r so n  et Pl. Paci- 
ficum  P. S m it h . Par contre, I I y a t t  ( ’ ), qui a fait le meme travail sur des espéces 
du groupe de Pl. placenta, e’est-a-dire sur les formes typiques du genre, est arrivé 
ä une conclusion differente ; il semble que c ’est ici la premiere selle qui se divise.
II faudra done de nouvelles études pour trancher le débat ; au surplus, on peut se 
demander si les diverses espéces examinées par les auteurs cités plus haut appar- 
tiénnent bien au m em e genre.

En tout cas, un fait se dégage immédiatement de ces travaux: c ’est la néces- 
sité de séparer completement Sphenodiscus de Placenticeras, car ces genres n ’ont en 
com m un que la possession d ’une cloison ä nombreux éléments. Des le deuxiéme ou 
le troisieme lour, Placenticeras a une region ventrale tronquée, tandis que Spheno­
discus posséde déjá une section lancéolée, ainsi qu ’il résulte des travaux de H y a t t  

et de S o l g e r .

( 1 ) M e e k  : Proc. philos, soc. Philadelphia, vol XI, p. А зу  —  Invert, cret. loss., p. í 6 2.
(3) D o u v il l é  : Class. Cératilcs dc la Craic, p. 288.
(3) Р е п п ш  S m ith  : The development and phytogeny o f Placenticeras —  Proc. California Acad, 

o f Sc., (3), vol. I, n" 7, 1900.
(4) H y a t t  : Pseudoceratites, p. 188 et suivantes ; voir, cn particulier, la planchc XLV.
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Placenticeras (?) Uhligi C i i o f f a t

1886-98. Placenticeras Uhligi C h o f f a t  : Faune crét. Portugal, p. 4 et 77, PI. II, lig. 3-5 ; IV, 2 ; 
XXII, 44-46.

1903. Placenticeras sp . PEnviN QuifcnE: l !t .  g é o l .  T u n .  c e n t . ,  p . 82 .

Le Placenticeras da Semmama, cite dans m on Étude géologique, parait pouvoir 
étre rapporté á PL Uhligi C h o f f a t . C’est un fragment un peu fruste, montrant 
cependant des tubercules om bilicaux, des tubercules marginaux et des. traces de 
côtes. La cloison concorde. suffisamment avec celle íigurée par C h o f f a t . Les selles 
portent simplement une indentation mediáne et ne sont pas feslonnées com m e celles 
de PL Saaclense, dont il va etre question. Je donnerai, ď  autre part, les differences 
par rapport á Engonoceras Thomasi et Eng. Toussainli.

Quant au classement générique, on verra plus loin quelles sont les étroites rela­
tions de Placenticeras et de Iinemiceras. Par suite des difficultés que présente ľin ter- 
prétation de ce dernier genre, je  laisse ľespéce en question parmi les Placenticeras.

G is e m e n t . —  Un seul exemplaire incom plet, du Cénomanien inférieur du 
Semmama.

On sait que cette espece est le' fossile caractéristique de la zone dite ä Placenti­
ceras Uhligi, équivalent du Vraconnien. Cette zone, définie en Portugal par C i i o f f a t , 

était connue en AIgérie et en Tunisie, grace aux travaux de P ero n  et de T h o m a s , mais 
le fossile typique n ’avait pas été mentionné dans la Régence. Des form es, au moins 
tres voisines, sont connues dans le Liban et au  P éro u .

Placenticeras Saaden se  T h o m as  et P ehon

1889. Placenticeras Saadensis Р епок  : M o ll. lo s s . Tun., p. 19, PI. XVI, f ig . 3 -7 .
1903. Placenticeras Saadense P e r v i n q u i k r e  : Ét. g é o l .  Tun. cent., p. 68 , 80.

J’ai recueilli quelques exemplaires de cette espece, mais tous sont incomplete, 
com m e ceiix figurés par P eh o n . Ils offrent, d ’ailleurs, entre eux, quelques differences. 
Ainsi, des deux échantillons provenant du Mrhila, ľu n  a lé méplat ventral tres 
mirice ét lisse; les tlancs sont assez bom bés. Ľautre présente des flancs m oins diver-

genls, car la région ventrale ést 
deux fois plus la rg e ; en outre, 
les bords du méplat sont órnés 
de tubercules alteriies.

% ; . La ligne suturale étant ties
• ■ bien visible, j ’en donne une re­

production (fig. 7 6 ), car la figure

Fic. 76. -  Plac. Saadense (éch. du M rhila ; r  =  G5. Dessin com plélé, est Un peu Schemati-
pour les délails, i l'aidc des cloisons voisines). que Ce|te clo json répoild aussi

bien a celle du genre Iinemiceras, proposé par B oehm , qu’ä celle de P lacenticeras ; 
je  conserve le nom propose par P eh o n .
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R a p p o r t s  e t  d if fe re n ce s . —  Pl. Saadense est extrémement voisin cle Pl. Uhligi 
Choffa.t. Toutefois, Pl. Saadense ne semble pas avoir de tubercules ombilicaux. En 
outre, la figure 76 montre que les selles sont dentelées sur tout leur parcours, tandis 
que, dans Pl. Uhligi, elles portent seulement une indentation, rarement plus. Dans 
ce dernier cas, le sommet de toutes les selles se trouve presque en ligne droile, 
tandis que dans Pl. Saadense, ľenveloppe de ces selles décrit une courbe, d ’abord 
rentrante, puis saillante, parfois meme plus accusce que ne ľindique la fig. 7 6 .

G is e m e n ts . —  Trois exemplaires incomplets du Cénomanien inférieur (Vra- 
connien) du Dj. Mrhila e t d u Dj. Adira.

Cette espece ne parait avoir été signalée qu ’en Algérie (Bou Saada) et en Tunisie.

Placenticeras Prudhommei P eró n

1897. Placenticeras Prudhommei Perón : Amm. Crét. sup. Algérie, p. 36, Pl. IX, fig. 3 -7  ; 
XVII, 8 .

1903. Id. Pervinquiére : Ét. géol. Tun. cent., p. 115.

J’ai recueilli au Dj. Sif (Coniacien) une demi-ammonite qui. parait représenter 
la variété lisse de cette espece. La ligne suturale est semblable ä celie d ’un bel 
exemplaire, bien typique, que j ’ai rapporté de Tébessa.

Quant au classement générique de cette espece, je  ne vois pas la nécessité de 
modifier celui qui a été proposé par Perón et de faire passer cette ammonite dans 
le genre Hopliloides, com m e Solgeu incite á le faire. Assurément, cette espece a une 
tres grande analógie de forme et de cloison avec Hopliloides gibbosulus (1), mais 
c ’est lá précisément une forme déjä aberrante dc Hopliloides. D'autre part, ľam m o- 
nite d ’Algérie rentre fort bien dans le genre Placenticeras, sans qu’il soit nécessaire 
de forcer la définition de celui-ci. La cloison de Pl. Prudhommei est plus voisine de 
celie de maint Placenticeras indiscutable que de celie de Hopliloides gibbosulus type. 
Néanmoins, il serait intéressant de pouvoir comparer un certain nombre d ’exemplaires 
de ľun e et ľautre espece.

Placenticeras Syrtale M orton

1834. Amm. Syrtalis M o r t o n  : Synopsis org. remains, p. 40, Pl, XVI, fig . 4.
1889. Placenticeras Syrtalis P e r ó n  : Moll. foss. Tun., p. 18.

Je n ’ai pas rencontré cette importante espece en Tunisie, mais elle a été citée 
par Ph. T h o m a s dans le Santonien d ’A. es Settara (Kbanguet es Slougui).

(1) Pulchellia gibbosula von K o lie n  : Unt. K rcidc M ungo, p. 9, P l. I, fig  5 a-c. —  S o lg e ii ; 
K am eru n , p. i 53 .
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Placénticeras inďét.

J’ai ramassé, eiitre le Kef Gourai et le bou el Haneclie, un fragment de Placen- 
liceras lisse, á bord mince, trop incom plet pour étre determine. Sa form e rappelle 
celie de Pl. placenta M e e k , plutôt que celie de Pl. Syrtale M o k t o n . II provient ďailleurs 
du Coniacien et non du Santonien.

D ’autre part, j ’ai recueilli, au Mrhila (Fekirine), tout á fait á la fin dú Turonien 
ou au debut du Sénonien, un fragment ďam m onite paraissant appartenir également á 
ce mem e genre.

Genre ENGONOGERAS N e u m a y r  et U h l i g  em. B ceh m

Ce genre, créé, en 1 8 8 1 , par N e u m a y ii et U h l ig  ( ') , n ’a été déíini que ďune 
fagon tres insuffisante par ses auteurs. II com prend des formes á section élevée, 
ayant deux ou plusieurs lobes latéraux et des selles cératitiformes. Le type est 
Engonoceras Pierdenale vox Bucu (Pedernale).

En 1 8 9 8 , J. В сейм (”-■) a repris ľétude de ľAm m oniles Pedernalis et a montré 
que les auteurs, trompés par les figures de v o n  B u c h  et de R c e m e r , avaient mal 
interprété cette espéce. En effet, ces figures ont été faites á ľa ide de fragments 
isolés, plus ou moins usés. Ľexam en des débris qui ont servi á v o m .B u c h  et á 
R oemek  permet cependant de constater que la section n ’est pas aigue, tranchante, 
mais qu ’il existe un méplat ventral.

Le genre Engonoceras peut étre défini de la fagon suivante : Coquille discoidale, 
á om bilic étroit. Région ventrale tronquée par un méplat, limite par deux arétes, 
et souvent orné de tubercules alternants, aHongés dans le sens de ľenroulement. 
Tubercules ombilicaux en form e de mammelon. Tubercules des flancs rares ou 
absents; ces tubercules manquent dans le jeune, qui est lisse. Strieš cľaccroissement 
et côtes incurvées en faucille. Cloison nettement dissymétrique, déplacée verš le 
côté droit. La selle externe est divisée, par quatre lobes adventifs, en cinq selles ad- 
ventives, inégales, entiéres ou entaillées. Lobes dentelés. Lobes auxiliaires nombreux, 
quadrangulaires.

Engonoceras se distingue aisément de Neolobites par le persillagc des lobes et 
par le nom bre beaucoup plus grand des éléments de la cloison. Indoceras se recon- 
naitra á la forme arrondie de la région ventrale, au manque ďornem entation et á 
la présence ď u n  seul lobe adventif, tandis qu’il y en trois chez Knemiceras et quatre

(1) NEuii.vvn et U hlig : Am moniten aus don Hilsbildungcn, p. ího.
(2) Bokhm : Ueber Ammonites Pedernalis. — Zeitseh. d. d. geol. Ges., vol. L, t8y8, p. 18З.
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chez Engonoceras. On peut se demander si ce fait de presenter Irois lobes adventifs, au 
lieu de quatre, justifie ľadoption d ’un genre nouveau, ďautant fjn’ il csl. bien difficile de 
reconnaitre quel est réellement le premier lobe latéral; dans les figures do Boľiim, ce 
premier lobe latéral n ’est pas ťoujours le plus grand ni celui qui s’étcnd le plus 
loin. Alors, á quoi le reconnait-on ? car on ne peut non plus utiliser le point 
d ’inflexion de la cloison, lfequel est variable ou peut manquer. Seule, ľélude du 
développement de la cloison pourrait éclaircir cette question ; or cette étude n'a 
pu encore étre faite. Dés lors, le numérotage des lobes me parait tout ce qu ’il y a 
de plus arbitraire et il me semble bien difficile de séparer ainsi Knemiceras ď  Engo­
noceras. On pourrait invoqi.ier la forme et la direction des branches du lobe 
siphonal. Dans les dessins de cloisons d 'Engonoceras donnés par Boehm et par H y a t t , 

ces branches divergent fortement et sont dirigées de côté ; elles sont paralleles et 
dirigées en arriere dans Knemiceras (K n. Syriacuni, Kn. compressmn). En outre, dans 
ce dernier cas, la premiére selle (ou la premiere division de la selle ventrale) est trés 
large. Sont-ce lá des caractéres génériques ? II y a, d ’ailleurs, une autre difficulté. Une 
ammonite, que je  décris plus loin (Engonoceras Toussainli), parait se rattacher ä Engo­

noceras par le nom bre de ses lobes adventifs et par ľétroitesse de sa- premiére selle ; 
elle a cependant les pointes du lobe siphonal dirigées en arriere, com m e les Knemi­
ceras. On peut aussi invoquer l ’ornementation. Knemiceras Syriacum, type du genre, 
a une section trapézoidale surbaissée; ses flanes, plus ou moins bom bés, portent de 
fortes côtes, les unes commengant á l ’om bilic, par un fort tubercule, les autres 
n'atteignant pas ľom b iiic  ; toutes se terminent sur le bord ventral par un fort 
tubercule, allonge dans le sens de ľenroulement, les tubercules étant d ’ailleurs 
disposes par päires, au lieu ďalterner, com m e dans les Engonoceras les plus typi- 
ques. Cependant, H y a t t  a rangé dans le genre Knemiceras des ammonites (telies que 
Kn. compression) qui sont beaucoup plus comprimées, plus hautes, et qui ont une 
ornementation trés atténuée, ainsi que ďautres (Kn. attenualum) ayant des tuber- 
cules alternants ; voilá bien des caractéres d 'Engonoceras.

II est, ďautre part, assez étonnant que B oeiim  ait laissé V Amm. Uhligi C i io f f a t  

dans le genre Placenticeras, au lieu de le ranger dans le genre Knemiceras, dont 
il posséde le caractere essentiel : présence de trois lobes adventifs (au lieu de 
deux lobes adventifs, que B c e iim  attribue aux Placenticeras). D o u v il l ľ  a montré, 
depuis longtem ps, la liaison entre ľ  Amm. Uhligi et les variétés plates et peu 
ornées ď  Amm. Syriacus ; aussi H y a t t  a-t-il placé ľune et ľautre dans le genre 
Knemiceras.

En som m e, les deux genres Engonoceras et Knemiceras sont bien peu dislincts ; 
les caractéres invoqués pour les séparer, outre qu ’ils sont fugaces, ont seulement 
la valeur de caractéres spécifiques. Le seul caractere qui paraisse constant est que 
les côtes sont droites dans Knemiceras et souvent trés accentuées ; quand elles exis­
tent dans Engonoceras, elles sont falciformes.

Quant au genre Prolengonoceras H y a t t , il me parait inutile, car il d i flóre 
d 'Engonoceras par ce seul fait que les côtes apparaissent seulement ä un age plus 
avancé.

эб
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Jusqu’a present, tous les représentants connus da genre Engonoceras (au sens 
strict) étaient ďorigine américaine.

Engonoceras Thomasi Peiwiím qlíiíhiie 1 90 7

Pl. IX , Kg. 6 a-b

1903. Engonoceras sp. PEnviNQUifcnE : Ét. géol. Tun. cent., p. 66.

Diamétre............................................................................................... ...............32 (1)
Hauteur da dernier tour.................................................................................18 (0,59)
Épaisseur du dernier tour................................................................ 9 (0,29)
Largeur de ľom b ilic .. ........ .............................................................  4,5 (0,14)

Coquille discoidale, aplatie, ä tours entiérement embrassants, le dernier Lour 
ayant plus de la moitié du diametre total. Région ventrale trés nettement Iron- 
quée, limiléc par deux arétes tranchanles. Orncmentalion presque nulle.

La section a la forme ď u n  triangle trés élevé, dont le sommet est tronqué. 
Les flancs sont á peine bombés, presque plats. La plus grande largeur de la sec­
tion se trouvé au voisinage immédiat de ľom bilic. Les flancs ne portent de tuber­
cules, ni au voisinage de ľom bilic , ni prés du méplal ventral ('). En éclairant ob li- 
quement ľam m onite, on apergoit quelques côtes falciformes, ä peine distincles ; 
ľu n e ďelles, voisine de la bouche, est un pen plus marquée ; en avant, se voit un 
léger sillon. Au fond de ľom bilic, les parois sont sensiblement verlicales, mais, 
dans le liaut, elles se raccordent avec les flancs par une courbe réguliére. Le 
méplat ventral est bordé de chaque côté par une ride trés légére, de sorte que le 
milieu du méplat apparait faiblement déprimé.

F ig . 77 . —  lingon. Thomasi X  2  (é c h . PI. IX, flg . 6  ; le s  d e u x  cft lé s  d e  la  c lo is o n  ; r  =  20 ).

Les cloisons (fig. 7 7 ) sont tout á fait remarquables. II faut, tout ďabord , noter 
leur disposition dissymétrique. E 11 effet, le lobe ventral, trés court, a son plan de 
symétrie situé ä droite du plan de symétrie de ľam m onite ; il empiéte sur le 
flanc droit par une de ses pointes, tandis que l’autre touche á peine la ride de 
gauche du méplat. La ligne suturale présente, en outre, i.ine inflexion trés nette,

(1) Celle cspuce rcntrerail, sans doule, dans le genre Protengonoceras dc H y a t t .
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čar, aprés étre descendue jusqu ’au quatrieme lobe ou lobule, elle remonte légere­
ment. Cette meme disposition s’observe, d ’ailleurs, dans diverses autres espéces 
du m em e genre. En examinant le dessin, on remarquera, de plus, des differences 
notables entre la partie droite et la parlie gauche de la cloison.

Le lobe ventral, large et court, a ses deux poinles dirigées tres obliquement 
(caractere qui ne se rencontre, á ma connaissance, que dans les genres Engonoceras 
et Neolobites) ; le premier lobe (premier advenlif) ( ’ ) s'étend jusqu ’á la moitié du 
lobe siphonal, dont il est séparé par une premiere selle, subdivisée en deux parties 
par une indentation, plus marquee ä droite q u a  gauche. La selle de gauche est d ’ail­
leurs plus large que celle de droite, par suite de la position dissymétrique du lobe 
siphonal. La deuxieme selle (deuxiéme adventive) est arrondie. Le deuxiéme lobe 
(deuxiéme adventif) s’étend plus loin, en arriére, que le lobe siphonal ; il est trés 
peu découpé. La troisiéme selle (troisiéme adventive) est haute et étroite, ä peine 
échancrée en son m ilieu .. Le troisieme lobe (troisiéme advenlif) s’étend beaucoup 
plus loin que le précédent ; il est plus découpé. La quatrieme selle (quatrieme 
adventive) est plus large que la précédente, á contour cnlier ou á peine échancré. 
Le quatriéme lobe (quatrieme adventif) descend encore plus loin que le deuxieme ; 
il est, en outre, assez différent par sa forme élargie ä la base ; il présente de 
nom breux denticules et tend h devenir bifide. La cinquiéme selle (cinquiéme adven­
tive) est tres large, surtout á sa parlie supérieure ; elle est fortement rétrécie plus 
bas ; son contour est entier. Le cinquiéme lobe (correspondant au premier lobe 
latéral) descend le plus loin en arriére ; il présente á peu prés la meme form e que 
le précédent, mais est plus nettement bifide. A partii" de ce point, le tracé général 
de la ligne sulurale remonte. La sixiéme selle (premiére selle latérale) a un contour 
entier ; il en est de meme de la septiéme. Le sepliéme lobe est beaucoup plus 
petit que le sixiéme ; il est peu découpé et n ’a qu ’une pointe. Tous les lobes 
suivants, ju squ ’au onziéme et dernier, sont peu découpés ; le dixiéme sc trouve 
á la limite des -flancs et de l ’om bilic. Les selles, de la neuviéme ä la douziéme 
et derniére, sont assez réguliérement divisées en deux par une échancrure, au 
m oins sur le flanc gauche, car sur le flanc droit quelques-unes sont entieres. Elles 
sont com m e aplaties á la partie supérieure. Sur le flanc droit, on constate que 
la dimension des selles ne décroit pas réguliérement. On recohnait une amorce d’un 
douziéme lobe. Les lobes et selles internes sont inconnus.

R a p p o r t s  e t  d iffé re n ce s . — Cette espece est facile ä reconnaitre, grace ä sa 
form e trés aplatie, á son aspect lisse et á sa ligne suturale trés spéciale. Ľabsence 
de tubercules, et on peut dire de côtes, la distingue de toutes les espéces connues. 
Celle qui s’en rapproche le plus est Engonoceras Uddeni C r a g in  (! ), mais celle-ci

(ij On pourľait également considercr cc lobe commc une simple im lcnlaliou tie la premiere selle ; 
oil rom plcrait alors 1 1 1 1 . element adventif de moins. Celto eonslatation vient a l ’nppui de cc  que j ’ai 
dit plus haut sur la diíliculté qu ’il y a a caractcriscr un genre d'apres le nombre ďélém ents adventifs.

(2) C11A.GIN : Sphenodiscus Belviderensis var. Uddm'u Colorado coll. studies, vol. VIII ( h j o o ‘ ,  p. 3o, 
Pl. 1, fig. Ъ-(\. Je  n’ai pas pu voir la figure originale de C iucin, mais H y a t t  a reproduil ľéchan- 
tillon type (PscLidoccratites, p. i 5q, Pl. X IX , fig. 5, (j).
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offre des tubercules ombilicaux et des côtes ; la ligne suturale est également diffé- 
rente. Cette espéce est ďailleurs basée sur un échantillon trop incomplet pour qu ’on 
en puisse saisir tous les caractéres, particulierement ceux de l’enroulement.

Une autre espčce trés voisine d’Engonoceras Thomasi est Engonoceras Hilli 
B oehm  (’ ). Cette derniére ammonite porte trois tubercules sur la loge ďhabitation ; 
notre échantillon étant plus petit et dépourvu de cette loge, nous ne pouvons savoir 
s’il avait des tubercules, mais, par contre, il porte déjá ľindication d'une côte faible, 
tandis qu ’il n ’y a rien de tel dans Engonoceras Hilli. En outre, la ligne suturale 
est un peu différente. Ainsi, notre espece (quoique plus petite) montre la premiere 
selle advenlive subdivisée en deux parties inégales, ce qui n ’a pas lieu dans Engo­

noceras Hilli.
Les individus peu ornés de Placenticeras Uhligi ou Knemiceras Uhligi C ii o f f a t  ( s) 

ont aussi une grande analógie avec Engonoceras Thomasi, et la ressemblance serait 
encore plus grande si ľo n  comparait des échantillons de m em e taille. Cependant, 
outre l ’absence presque totale d ’ornementation dans ľespece tunisienne, la ligne 
suturale montre des differences bien nettes. C’est, d ’abord, la présence d ’un lobe 
adventif de plus dans Engonoceras, caractere invoqué par B ceiim  pour la séparation 
d 'Engonoceras et de Knemiceras. C’est, ensuite, la form e trés spéciale du lobe siphonal, 
dont les pointes sont dirigées ties obliquem ent, tandis qu ’elles sont droites dans 
Placenticeras Uhligi. Enfin, le nom bre des éléments de la cloison est plus consi­
derable dans Engonoceras Thomasi et les selles ne montrent aucune tendance á la 
division. Ce sont des selles de Neolobites, mais les lobes sont découpés, au lieu d ’etre 
entiers com m e dans ce dernier genre.

L’absence d ’ornementation et la form e de la premiere selle rendent facile la 
séparation de l ’ammonite tunisienne et de VAmm. Syriacus.

Enfin, notre espece présente la méme form e générale (tout en étant un peu 
moins bombée) que ľam m onile décrite et figurée par P er o n  (3), sous le nom  de 
Discoceras cf. Largilliertianum, attribution' qui me parait d ’ailleurs trés douteuse. 
Comme les cloisons de cette ammonite ne sont pas connues, il n ’est pas possible 
de pousser plus loin la comparaison.

G is e m e n t . — Un exemplaire unique, en oxyde de fer, provenant de Foum  el 
Guelta. Cénomanien.

C’est avec un sentiment de reconnaissance que je  dédie cette jo lie  ammonite ä 
M. Pii. T h o m a s , car je  n ’oublie pas com bien ses conseils m ’ont été précieux. Ce 
nouveau fossile est un des premiers que j ’ai recueillis en Tunisie ; or, j ’avais pré- 
cisément en main les notes que m on savant et aimable prédécesseur avait eu la 
bonté de me remettre, pour faciliter mes débuts.

(i) Boehm : Ueber Amm. Pedernalis v. Виси, p. 189, fig. 5.
(a) Choi-i-at : Faune crút. Portugal, p. 4, 77, PI. II, fig. 3, 5 ; IV, a ; X X II, íí-tiG.
(3) P ľuon  : Amm. Créť. sup. Algúriu, p. ho, P l. I, fig. 6-7.
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Engonoceras Toussainti P e h v in q u ie iie  1 907  

PI. IX , fig. 7 a-c

Dernier lour
D ia m é tre ... .. ........................................  70 (I)
Hauteur du tour.....................................  38 (0,54)
Épaisseur du tour...................................  29 (0,41)
Largeur de ľom bilic.............................. 13 (0,19)

Ammonite disco'idale, modérément renflée, á om bilic étroit; région ventrale tron- 
quée, bordée par deux rangées de tubercules alternants, allongés dans le sens de 
ľenroulement. Au diamétre de 35 m m ., les flancs sont ornés de côtes légcrement 
falciformes, peu accentuées. Elles deviennent rapidement plus marquees, presque 
rectilignes, et se surélévent au voisinage de ľom bilic.

Cloisons mal visibles, paraissant peu différentes de celieš á'Engonoceras Thomasi 
cependant, les pointes du lobe siphonal sont paralléles et dirigées en arriére, fait 
exceptionnel pour un Engonoceras (au sens strict). La dissymétrie est beaucoup 
moins accentuée que dans ľespéce précédente.

R a p p o r t s  e t  d if fé re n ce s . —  11 se pourrait que cette ammonite fut ľadulte 
d ’une variété de la précédente espéce. Les ornements trés accentués du dernier tour 
s’atlénuent rapidement sur les precedents, comm e j'a i pu m ’en assurer en cassant 
ľéchantillon. Cependant, á taille égale (début du dernier tour sur la fig. 7 b, 

PI. VIII), on observe les differences suivantes: Eng. Toussainti est plus épais, pré­
sente des côteš falciformes bien marquées, ainsi que des tubercules marginaux, 
caractéres qu’on n’observe pas chez Eng. Thomasi ; dans le premier, ľom bilic 
est un peu plus large, les pointes du lobe siphonal sont paralléles et la dissymé­
trie est faible. Comme, au surplus, j ’ignore le niveau ď  Eng. Toussainti, je  préfére 
séparer les deux espéces.

Par sa form e et son ornementation, celte espéce rappelle Knemiceras attenuatum 
H y a t t  (1), dont on la distinguera toujours par la forme de la premiére selle, qui 
est beaucoup plus étroite; le tracé général de la ligne sulurale est d ’ailleurs ineurvé, 
com m e dans les Engonoceras. On note aussi certaines analogies avec une autre 
espéce am éricaine: Eng. serpentinum C h a g in  (! ), mais celle-ci a un méplat ventral, 
et est lisse á une taille á laquelle ľespéce tunisienne posséde des tubercules bien 
nets ; son lobe siphonal a, d ’ailleurs, les pointes divergentes, comm e tous les 
Engonoceras américains.

Une autre espéce, trés voisine assurément, est Placenticeras ou Knemiceras Uhligi 
C h o f f a t . Cependant, si j ’en juge par les figures de C h o f f a t  et par un échantillon 
qui appartient á la collection de la Sorbonne, ľespéce portugaise est toujours beaucoup 
plus plate et moins ornée ; cependant D o u v il l e  (3) a signalé, au Pérou, des formes

(1) H ta t t  : Pseudoceratitcs, p. i 5i ,  PI. XVIII, fig. 1З-15.
(a) Cragin : Sphcnodiscus Belviderensis var. serpentinus, Colorado coll. sludies, vol. VIII (1900), 

p. 31, PI. II, fig. /i-G (fidc I Iy a t t  : Pseudoceratitcs, p. 1G2, PI. XIX., lig. 7-iá ; XX, i-ä).
(3) DouvilliS : Sur quelques fossiles du Perou, B. S. G. F ., (3), vol. XXVI (1898J, p. 386.

Avanl-dernier lour
35 (0,50) [1]
19 (0,27) [0,55] 
11 (0,16) [0,31]
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plus renílées et plus ornécs. La ligne sulurale présente aussi des differences ; dans 
notre exemplaire, celte ligne a un tracé courbe, com m e dans Eng. Thomasi, tandis qu ’ il 
est recliligne dans YAmm. Uhlig i ; les selles sont entiéres dans le premier cas, subdi- 
visées par une indentation dans YAmm. Uhlitji. Eníin, cette derniere ammonite a 
une premiére selle trés large (com m e dans les Knemiceras), m ém e quand ľéchan - 
tillon est plat, ce qui ne se retrouve pas dans l ’espece tunisienne, et a un lobe 
adventif d e plus.

Ľallure générale de la cloison et le m ode de division de la premiére selle 
éloignent également Eng. Toussainti de Kn. Syr ideám, bien que le lobe siphonal 
ait la m ém e form e dans les deux cas. Notre espéce a, ďailleurs, des toiirš móins 
épais, une ornementation moins forle et quelque peu différente (côtes incurvées 
dans la jeunesse).

Knemiceras pinax  K r a u s e  ( ') perd son ornementation en vieillissant, ce qui 
distinguera immédiatement cette ammonite dé la nôtre.

Quant ä la position géné.rique, je  crois préférable, pour les raišons indiquées plus 
haut, de ranger cette ammonite dans le genre Engonoceras, dont elle a plusieurs 
caracteres (ligne suturale, côtes faľciformes), auxquels s'associent des caracteres du 
genre ou sous-genre Knemiceras (form e du lobe siphonal).. D’ailleurs, il pourra 
paraitre regrettable que des ammonites aussi voisines que YAmm. Syriacus, YAmm. 
Uhligi, YAmm. Saadensis, YAmm. Thomasi, YAm m . Toussainti, etc. soienl placées 
dans des genres différents; malheureusement, ľétat de mes matériaux ne me per- 
met pas de reprendre ľétude de ces genres.

G ise m e n t . — Cette ammonite provient de la falaise N du Tebaga (S des Chotts), 
au pied du Foum el A rgoub. D ’apres ses relations, je  ne doute pas qu ’elle n ’appar- 
tienne au Cénomanien.

Je me fais un plaisiľ de la dédier au C’ T o u s s a in t , Chef des brigades topo- 
graphiques d ’Algérie et de Tunisie, dont j ’ai souvent mis ä contribution ľobligearice 
et ľérudition.

G en re N E O L O B I T E S  F is c h e r

Le genre Neolobites a été établi, en 1 8 8 a, par P. FisciiEn (5), pour Amm.
Vibrayeanus d ’O u b ig n y , que N e u m a y r  ct U h l ig  avaicnt classé tlans leur genre 
Engonoceras.

Les Neolobites sont des ammonites á enroulement assez embrassant ou méme
trés embrassant, ä tours élevés et médiocrement épais, tronqués sur la région

(i) K uause : Die I<'auna der Ivrcidc von Tcm ojoh in W cst-Вопшо, p. 10 (scp.1, Pl. I, íig. i -3 ;
II, 8.

(a) P. Fisciiiín : Manncl tlc ConcliyliolORic, p. 38g.
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ventrale, laquelle apparalt souvent bicarénée; ľornementalion consiste en luberculcs 
ombilicaux, quelquefois aussi en tubercules marginaux, et en côtes plus ou moins 
marquees. La caractéristique du genre est donnée par la ligne suturale (fig. 7 8 , 7 9 ), 
dont les lobes, aussi bien que les selles, sont entiers. Le nom bre des élémenLs est 
un peu variable (6- 7 ). Le lobe siphonal, notablement plus court que le premier 
lateral, est assez particulier ; il montre deux petites branches courtes, qui divergent 
plus ou moins. Les autres lobes ont aussi une forme spéciale; ils sont pincés verš 
le milieu, tandis que leur base, élargie, est arrondie ou, plus souvent, anguleuse. 
La premiere selle, qui montre ÍYéquemment une vague ondulation en son milieu, 
est constamment surpassée par la selle suivante. Les selles sont arrondies, pincées á 
leur base, phylliformes ou un peu réniformes et fréquemment déjetées.

Les affinilés des Neolobiíes sont singuliérement difficiles ä établir. Ľanalogie 
avec les Oppelia est assez vague et, en somme, les relations me paraissent etre sur- 
tout avec Placenticeras et Engonoceras. La forme et ľornementation sont celieš 
d ’un Placenticeras et les lobes mémes ne sont pas sans ressemblance avec ceux d ’un 
Placenticeras usé, au moins pour ce qui est de la form e de cliacun d'eux ; cependant 
on ne retrouve pas ici le mode de division caractérisant ce genre, tandis que lá cour- 
bure générale de la cloison, parfois sensible, est toujours moins accentuée. Les ressem- 
blances sont non moins grandes avec Engonoceras, lequel posséde, en outre, le méme 
lobe siphonal que Neolobites et affecte constamment le déplacement lateral de la 
cloison, qui s’observe parfois dans ce dernier genre ; mais, lá encore, il y a de 
notables differences dans le persillage de la cloison. Le développement de Neolobites 
n ’a pu étre reconstitué com plétem ent; aussi loin que j ’ai pu remonter, j ’ai tou­
jours trouvé la troncature ventrale, com m e dans Engonoceras et Placenticeras. En 
résumé, c'est avec ces deux genres que les affinités me semblent les plus considé- 
rables.

Neolobites ne com prend encore que Irois espéces, qui sont toutes cantonnées 
dans le Cénomanien.

Neolobites Vibrayeanus d ’O r b ig n y

1840. Ammonites Vibrayeanus d 'O iib ig n y  : Pal. fr., p. 322, PI. XCVI, lig. 1-3.
1862. Ceraliles Maresi Coq u and  : Géol. Pal. S. Prov. Constantine, p. 1C8, PI. XXXII, fig. 1-2. 
1889. Neolobites Vibrayeanus Р епой  : Moll. loss. Tunisie, p. 10.
1898. Neolobites Vibrayeanus C h o ffa t  : Faune crét. Portugal, p. 75, PI. V, fig. 2-9.
1903. Neolobites Vibrayeanus P e r v i n q u i é i i e  : Ét. géol. Tun. cent., p. 77.
1903. Neolobites Vibrayeanus et N. Choffati H y a t t  : Pseudoceratites, p 178, PI. XXV, 

fig. 1-4.

Cette espéce bien caractérisée a généralement été interprétée dc fagon exacte. Tou­
tefois, on lui a parfois réuni des espéces distinctes. Ainsi Репол (') lui rattache 
Amm. Ganiveli Coq., espéce trés diflerente de N. Vibrayeanus, appartenant meme á

(1) реп ок : Moli. foss. Tun., p. iG. — Amm. Crút. sup. Algcric, p. 3 i,
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un autre genre et provenant ď u n  niveau différent (1). Par contre, I I y á t t  ( s ) a  séparé, 
sous, le nom  de Neolobites Choffati, une form e de Portugal, présentant avec N. Vi- 
brayeanus des differences qui ne me šemblent pas dépasser les limites des variations 
individuelles.

Deux Neolobites que j ’ai cités dans m on Étude géologique) com m e provenant 
d ’Ain el Glaa, appartiennent peut-étre á cette espéce, mais leur état défectueux ne 
permet pas d ’etre trés aííirmatif. Au contraire, la form e de Foum  el Guelta, que 
j ’ai citée sous le nom  de N. Vibrayeanus, doit étre mise á part et doit porter le 
nom  de N. Peroni H y a t t . Cénomanien.

1889. Neolobites Vibrayeanus P ero n  : Moli. foss. Tunisie, p . 16, Pl. XVIII, fig. 1-2. 
1903. Neolobites Vibrayeanus P e r v in q u ié r e  : Ét. géol. Tun. cent., p. 67.
1903. Neolobites Peroni H y a t t  : Pseudocenitites, p . 179.

H y a t t  a appliqué le nom  de Neolobites Peroni á une ammonite tunisienne, figurée 
par Pehon (Pl. XVIII, fig. 1 - 2 ), pour laquelle cet auteur avait hésite ä proposer un nom 
spécifique et que, finalement, il considérait com m e une form e extréme de N. Vibrayeanus. 
Néaňmoins, la séparation parait légitime.

Un de nos exemplaires concorde bien avec celui qui a été figuré par P e r o n .

R a p p o r t s  e t  d if fé re n ce s . —  N. Peroni parait etre toujours plus renflé que 
N. Vibrayeanus. Les côtes sont atténuées ; elles ont méme completement disparu dans 
notre exemplaire. Autour de ľom b ilic  se. voient seulement quatre ou cinq gros tuber­
cules mousses. La partie externe est nettement tronquée et bordée par deux carenes, 
limitant une bande légérement déprimée. Ces carenes portent des tubercules allongés 
et non pas arrondis (contrairement ä ce qu ’indique la figure de P e r o n ). Le méplat 
parait persister á ľáge adulte, de sorte que le ventre ne devient pas aigu, com m e le 
dit H y a t t , qui se base uniquement sur le dessin, plus ou moins exact, donné par 
P e r o n . Dans notre échantillon, ľapparence subaigue de la région ventrale est due ä 
ľu s u re ; il en est de méme pour ľéchantillon figuré par P e r o n . En outre, le dessina- 
teur a représenté la trace deš cloisons ďune fagon peu fid é le ; c ’est pourquoi nous 
avons eru devoir faire photographier notre échantillon.

Au point de vue de la cloison, on remarquera que la selle externe est bien plus 
réduite que la suivante ; aussi a-t-on parfois considéré ľun e et ľautre com m e des 
subdivisions ď une mém e selle. La troisiéme selle a sensiblement la méme largeur

(i) Cľ. Palasonlologia Universalis, liclie GG et, plus loin, lc genre Pseudo tissolia,
(a) H y a t t  : Pseudoceratites, p . 178.

Neolobites Peroni H y a t t  

Pl. V III, fig. i a-b

Diametre................................
Hauteur du dernier tour . 
Épaisseur du dernier tour 
Largeur de ľom bilic..........

108 (1 )
55 (0,51) 
27 (?) (0,25) 
12 (0 ,11)
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que la préeéclente ; en outte, cette troisieme selle est un peu déjetée verš ľom biiic. 
La qualriéme et la cinquiéme selle sont presque aussi larges que la troisieme, mais 
beaucoup plus basses. La sixiéme atteint ä peine la moitié de la largeur de la 
einquieme. II y a probablement une septieme se lle ; ľétat de notre éehantillon ne 
pcrmet pas de ľaffirmer. Comme dans toutes les especes du meme genre, aucun 
element de la cloison n ’est découpé. En somm e, le trace de cette ligne suturale se 
rapproche de ľu n  de ceux donnés par C i io f f a t  pour N. Vibraycanus (PI. V, fig. 8 ).

G is e m e n t . —  Celte espece se trouve á Foum el Guelta (Mrhila), dans les cou­
ches les plus élevées du Cénomanien. Elle se rencontre également en France, ä la 
Barraliére, preš du Beausset.

Neolobltes Fourtaui P e r v in q u ie r e  1907  

PI. VIII, íig. a, 3 a-b, h a-b, 5 a-b, 6 a-b

1903. Neolobiles sp. P e iiv in q u iisr e  : Ét. géol. Tun. cent., p. 76.
190í. Neolobiles Peroni F o u r t a u  : Contribution ä ľélude de la faune crélacique d'Égyptc 

(Bull, de ľlnstitut Égyptien), p. 233, fig. 2.

1 II III IV
Diamétre.............................. 74 (1 ) » 135 (1 )
Hauleur du dernier tour. 30 (0,49) 32 34 58 (0,43)
ICpaisseur du dernier lour. 19 (?) (0,26) 15 12,3 22 (?) (0,16)
Largeur de ľom biiic........ 14 (0,19) » » 30 (0 ,2 2 )

PI. VIII, fig. a. — 11. licli. PI. Y11I, fig . 3. —  111. lSch. PI. VIII, fig. í,. — IV. Iicli. PI. VIII,
(Dimensions approximalivcs).

F o u r t a u  a distingue, sous le nom de Neolobiles Peroni, une ammonite égyptienne, 
qui parait distincte de celieš antérieurement connues, Malheureusernent, ce nom  a été 
employe, en 1 9 0 З, par H y a t t  (1), pour une autre espéce. Je propose done de donner 
ä ľcspéce égyptienne le nom  de Neolobiles Fourtaui.

La description donnée par F o u r t a u  est un peu som m aire; cet auteur s’est, en 
efíet, borné á indiquer quelques caractéres différentiels par rapport ä N. Vibrayeanus. 
Toutefois, une comparaison avec le type égyptien (coll. de Paléontologie du Museum 
d ’Hist. Nut.) m ’a permis d ’identifier, sans conteste, un certain nombre de fragments 
ďam m onites recueillis par m oi en Tunisie. D ’autres fragments, de plus grande taille, 
représentent, sans doute, ľétat adulte de la méme espéce, qui parait, d ’ailleurs, Irés 
variable ; toutefois, ce point demeure douteux.

Com m e les représenlants du genre Neolobiles sont rares et encore mal connus, 
je  crois devoir figurer ces fragments sous le nom de Neolobiles cf. Fourtaui.

Coquille discoi'dale, tronquée sur la région ventrale, á enroulement beaucoup 
moins serré que dans les espéces antérieurement connues. Ľéchantiilon type, qui 
a un diamétre de 55 m m ., posséde un om bilic de 8 m m . de largeur. Sur nos 
échantillons, la largeur de l ’om bilic parait encore un peu plus grande. Dans le

(1) H y a t t  : Pseudoceratitcs, p. 179.

27
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jeune áge, la section est presque triangulaire, quoique légerement tronquée au 
sommet. Plus tard, la section devient á peu pres rectangulaire (flancs légerement 
bom bés) ; elle est netlement tronquée du côté ventral. En oulre, certains exem­
plaires sont relativement plus épais que le type.

Les tours les plus anciens paraissent complétement lisses. Les échantillons de 
taille moyenne (6 0 - 70  m m .) portent une rangée de tubercules ombilicaux, au nom ­
bre de trois par quart de tour, en moyenne. Certains échantillons ont des tubercules 
peu marqués et presque coniques (Pl. VIII, fig. 3 a) ; d ’autres, des tubercules plus 
accentués et tendant á s’allonger en form e de côte (Pl. VIII, fig. 6 ). D’autre part, le 
méplat ventral est bordé par une double rangée de tubercules allongés, presque de 
peLites côtes, dirigés obliquement en avant, au nom bre de 1 0  par quart de tour. 
Ces tubercules limitent généralement une légére dépression ventrale, qui fait défaut 
dans certains échantillons. Dans les grands exemplaires (Pl. VIII, fig. 5), les tuber­
cules sont ties accentués ; ils sont toujours sépat'és des côtes par une bande lisse. 
Un des échantillons a conservé, sur la chambre cľhabitation, des restes de coquille. 
Celle-ci parait lisse ; je  n ’y ai pas vu les stries fines indiquées par F o d r t a ú .

Les cloisons sont bien du type Neolobiles ; cependant elles offrent des variations 
considérables, non seulement dans la form e et la grandeur des éléments, mais 
méme dans leur nom bre. Certains échantillons monlrent cinq selles (fig. 7 8 ), tandis

que d ’aulres échantillons en possédent sept (fig. 7 9 ) : il y a tous les intermé- 
diaires. Le lobe externe est généralement trés court et ofľrc deux pointes plus ou 
moins divergentes. 1 1  est suivi par une premiére selle basse, com m e aplatie á la 
parlie supérieure, accusant, dans quelques cas, une inflexion trés marquée. Le 
premier lobe, qui est assez élroit, pourrait étre qualiíié ďadventif. La deuxiéme 
selle est généralement plus large que la précédente et toujours plus haute. Le 
deuxiéme lobe est toujours plus développé que le premier, tant en largeur qu ’en 
longueur ; il dépasse notablement le lobe siphonal. La troisiéme selle est á peine 
plus petite que la deuxiéme, tandis que le troisiéme lobé est beaucoup plus 
réduit que le précédent. La quatriéme selle est, en general, un peu moins large 
et moins haule que la troisiéme. Elle est séparée par un petit lobe (quatriéme) 
d ’une selle souvent basse et large, á sommet presque rectiligne. Dans cerlains cas, 
cette cinquiéme selle est la derniére ; aprés le cinquiéme lobe, Irés réduit, la ligne 
suturale rsmonte á peine (fig. 7 8 ). Dans d ’autres cas (fig. 7 9 ), on voit apparailre 
trois denticules trés faibles, origine de trois selles. Celles-ci peuvent étre bien

Fkí. 78. — Л'со/. ľuuvlaui (éch. 
PI. VIII, fig. 3 ; r  =  37).

Fiu. 79. — Neul. Fourlaui (éch. 14. VIII, 
Iír. 4 ; 7" =  40).
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individualisées ; on compte alors sept selles, les trois dernieres étant petitcs, assez 
étroites, séparées par des lobcs gréles. Ces diverses modifications s’observent ä laille 
égale.

La partie interne de la cloison n ’a pu étre vue que sur un échantillon ; on 
y com pte trois selles á contour arrondi, séparées par deux lobes courts ; le lobe 
antisiphonal parait notablement plus large.

II ne nous a pas été possible d ’observer les modifications de la cloison avec 
ľáge ; d ’ailleurs, ces modifications paraissent faibles, autant qu ’on peu t voir sur la 
portion libre des tours internes.

F o u u t a u  donne com m e caractéľistique de son espece: ľétrojtesse des lobes et la 
form e en anse de panier des selles. Ces caracteres se présentent, en eflet, dans cer­
tains cas, sans avoir rien de constant. La figure de cet auteur montre que les 
deux côtés de chaque lobe sont á peu pres paralleles entre eux ; or, c ’est presque 
ľexception sur nos exemplaires. Les lobes sont généralement pincés en leur milieu 
et élargis á la partie terminate ; la form e de celle-ci est comparable ä celie de 
ľextrémľté des lobes á'Engonoceras ou de Placenticeras, abstraction faite des denli- 
culations qui peuvent exister dans ces deux genres. D'autre part, si les selles 
sont quelquefois en anse de panier, elles sont souvent dissymétriques, déjetées verš 
ľom b ilic  ; elles ont fréquemment, en outre, un contour rcniforme, rappelant les 
selles des vrais Sphenodiscus.

J’atlirerai enfin ľattention sur la courbure générale de la ligne suturale. Sur 
quelques-uns de nos échantillons, la direction générale des cloisons est presque 
celie des rayon s; c ’est sensiblement ce qu ’indique la figure de F o u u t a u . Bien sou­
vent, au contraire, la ligne suturale descend légerement jusqu ’au deuxieme lobe, 
puis s’infléchit forlement en avant. Enfin, á taille égale, ľintervalle des cloisons 
est assez variable ; cclles-ci arrivent souvent á se toucher.

Rapports et differences. —  Par s o n  aspect general, par la d im e n s io n  d e  son 
om bilic, par la rangée e x te rn e  de forts tubercules, cette espece se d is t in g u e  facile- 
ment de N. Vibrayeanus et de N. Peroni, d o n t elle reste cependant tres  Y o is in e .

Gisements. —  Huit á dix fragments plus ou moins importants. Est du bou 
el Haneche, Mrhila (Ref Si A. E. K .), pied E de la colline cotée 2 0З, sur la rive 
droite de ľO . Hachichina (feuille de Bir Rekeb). Cénomanien.

J’inscris cette ammonite sous le nom de M. F o u u t a u  qui nous ľa  fait con - 
naitie le premier et ä qui nous sommes redevables d ’intéressants travaux sur la 
géologie de l ’Egypte.
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Genre F L IC K IA  Pervinquiérg I9°7

Coquille discoi'dale, á section ovalaire ou ogivale, á tours modéréinent em bras- 
sants; llancs complétement lisses sur lo m oule interne, paraissant porter sur le lest

de fines stries falciformes. Cloisons de goniatile 
(fig. 8 0 ) comprenant trois selles, deux lobes laté­
raux et le com m encem ent ď u n  troisiéme ; lobe 
siphonal cnlamé par une sellette siphonale semi- 

F 10 .80. — Flickia simplex x  5 (éch. pi. ix, ovalaire; premier lobe lateral plus long quo le 
Пе' 3,? ,S)’ lobe siplional. Tous les éléments., selles el lobes,

absolumenl enliers et arrondis. Le genre ne renferme encore qu'une espece (Flickia 
sim plex), laquelle appartient au Cénomanien inférieur.

Pour Irouver une cloison analogue, il faut remonter jusqu ’au Trias, au m oins, 
par exemple ä Nannites, spécialement ä Naim, /идах  M o js is o v ic s  (*), mais celte 
ammonite a une form e globuíeuse. Au contraite, pármi les Géphyrocératidés, nous 
connaissons des ammonites qui ont, non seulement la cloison, mais aussi la form e 
générale du fossile qui nous intéresse ; je  citerai com m e exemple les Lecanites, tout 
spécialement Lecanites planorbis W a a g e n  (s) du Trias indien et Lecanites Vogdesi 
H y a t t  et S m it h  (1) du Trias américain. Cette derniere espece a presque idenlique- 
ment la cloison de notre ammonite, com m e on en
jugera par le dessin ci-contre (fig. 8 1 ), emprunté á ces , k !  j / \ 
auteurs. La form e générale de la coquille est la méme, V__J \
mais il y a de faibles côtes, qui manquent dans d ’au- Fig. s i . — Lecanites. vogdesi x  *, 

, л . i i r ďaprta Hyatt et Smith.tres especes du meme genre (par exemple dans Leca­

nites Knecliti -IIy a t t  et S m it h , o u  encore Lee. planorbis W a a g e n ), de meme que 
dans ľam m onite qui nous occupe. Bien entendu, il s’agit uniqiiement ici ďanalogies 
m orphologiques, qu ’il était cependant intéressant de relever.

A vrai dire, il exisle dans le Cénomanien lui-m ôm e un genre d ’ammoniLes ä 
cloisons trés simplifiées : e'est Neolobites, dont il vient d ’etre question. N’aurions- 
nous pas afTaire tout simplement á de jeunes Neolobites ? Je ne le pense pas. La 
cloison, qui Ires simple dans les deux cas, présente néanmoins des differences nota­
bles. Dans Flickia, les éléments sont moins nom breux (trois au lieu de cinq я sepl), 
ce qui pourrait el re simplement le résultat de la difference de taille, car je  ne 
possede que de petils échantilloňs. La cloison de Neolobites présente une courbure 
générale qui ne s’observe pas ici, mais surtout les éléments ont, dans ce dernier 
genre, une allure trés spéciale : les lobes sont toujours fortement pincés, de méme

(1) Mojsisovics : Ccphal. d. mediterranen Triasprovinz. — Abhandl. K. K. Gcol. HciclisansLalL, 
vol. X , p. a n ,  PI. X X X IX , fig. 10.

(a) Waaíiisn : Salt-llangc foss., vol. II, p. 378, PI. X X X IX , flg. 3 a-c.
(3) A . H y a t t  et J .  P. S mith : The Iriasic Cephalopod genera o f America. — U. S. G. S. Prof. pap., 

n" /[О, p. 1З9, PI. LX, íig. ia-aa ; LXXV , 10-1З.
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que les selles, lesquelles sont fréquemment déjetées, tandis que, dans Flickia, lobes 
et selles sont droits et librements ouverts. Le lobe siphonal de Neolobites est tres 
particulier, avec ses deux branches divergentes, qui se retrouvent dans Engonoceras, 
mais qui n ’ont pas leur semblable dans Flickia. Ce dernier genre a une premiére selle 
élevée, droiie et entiére, au lieu de la premiére selle fuyante, lendant á se subdiviser, 
qui est une des caracléristiques de Neolobites. Ces differences paraissent ne porter 
que sur des details; j ’estime ces details importants, d ’autant plus que la cloison est 
tres simple dans chaque cas et qu ’elle a, par suite, moins de latitude pour varier.

Si nous nous plagons au point de vue de la form e extérieure, nous ne trou- 
verons pas non plus accord entre les deux genres. Flickia a un om bilic assez ouvert, 
tendant méme á s’ouvrir davantage avec ľáge, tandis que les Neolobites ont tou- 
jours un om bilic étroit, extrémement petit dans le genotype : Neol. Vibrayeanus 
d ’ O r i i . Dans Neolobites, la région ventrale est tronquée, bicarénée, et méme déprimée 
entre les deux aretes, lesquelles sont ornées de fins tubercules ; dans Flickia, la sec­
tion est arrondie ou ogivale. Or, cette difference de form e ne parait pas tenir á ľage, 
car, si je  n ’ai pas réussi a dégager les tours internes dc Neolobiles, j ’ai pu voir que 
ceux-ci étaient déjá tronqués ä une taille comparable á celie de nos ammonites. 
J’ajoute que ľune de ces ammonites a conservé une grande partie de sa loge ď habi­
tation, laquelle posséde un pourtour arrondi, et qu ’un autre échantillon monlrc, 
avec une partie de la loge, des cloisons extrémement resserrées, emboitées les unes 
dans les autres ; cela prouve que ľaccroissement était terminé ou ne se faisait 
plus que trés lentement ; cette petite ammonite de i5 m m . est done comparable 
á un Neolobites adulte. On voit que les differences sont loin ďétre négligeables ; 
aussi a i-je  eru devoir séparer le genre Flickia de Neolobites.

II m 'a semblé encore moins possible de faire enlrer mes ammonites dans le 
genre Lopholobites, créé par H y a t t  (1) po.ur Neolobiles (?) Cotleaui N i c k l e s  (s). Cette 
ammonite a un pen la section des nôtres, mais avcc un om bilic complétement fermé. 
Quant aux cloisons, bien que relativement simples, elles sont beaucoup plus com - 
pliquées que celieš de Flickia et rappellent plutôt les cloisons de cerlaines espéces 
de Pulchellia.

Bref, je  considére le genre Flickia com m e distinct, bien que je  sois dans 
ľ im p o ss ib ilité d ’indiquer ses affmiLés récllcs. Je le laisse provisoirement á côlé de 
Neolobites, ce qui ne nous apprend pas grand chose, car nous sommes presque 
aussi embarrasses pour altribuer ä celui-ci une place dans la classification.

Je m e fais un véritable plaisir de dédicr ce nouveau genre á шоп ami le 
C‘ F l i c k , qui a m is si libéralement ä mon entiere disposition la magnifique 
collection de fossiles formée par lui pendant ses campagnes de Tunisie, com m e Chef 
de brigade Lopographique.

(i ) И ултт in  Z itte i.-E a stm isn  : TcxL-book o f P al., p. 5r)o. — Pscudoccralites, p. i/i/i.
(2J N ick lí:s  : Pal. S-E E sp asn c , p. !>ŕi, PI. V, fig-. 9 a-b.
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Flickia simplex P e h v in q u ie r e  1 907  

Pl. IX , fig. 2 a-b, 3 a-b, h, 5 a-b

1903. Formes adiues des Pulchellia P e r v in q u ié r e  : Ét. géol. Tun. cent., p. 71, 72.

I II III IV
Diamétre................................ 5 (1) 7 (t) 11,5 (1) 15 (?) (1)
Hauteur du dernier tour.. 2,2 (0,44) 3 (0,43) 5 (0,43) 6 (?) (0,40)

Épaisseur du dernier tour. 2,5 (0,50) 2,8 (0,40) 3,5 (0,30) 4,7 (0,31)
Largeur de ľom bilic.......... 1,2 (0,2i) 2 (0,29) 3,1 (0,27) 4 (0,27)

I-III. Éch. figures Pl. IX, fig. 3,  3, I,. — IV. Éch. du N du Bargou, un peu déformú, mais muni
d’unc parlie do sa loge ďhabitation.

Dans la jeunesse, cette ammonite est assez épaisse, la section des tours étant plus 
large que haute ; la plus grande épaisseur est située non loin de ľo m b ilic ; les flancs 
sont réguliérement bom bés et la région ventrale largement arrondie. Ľ om b ilic  est 
profond et assez étroit, les tours se recouvrant sur les deux tiers environ. La 
lig. 2 de la Pl. IX montre cette forme, qui correspond sensiblemenl au troisiéme 
tour. Ensuite (Pl. IX, fig. 3), les tours s’accroissent plus vite en hauteur qu'en 
largeur et ľom bilic  s’ouvre un peu ; la région ventrale est toujours arrondie. 
Plus tard, elle peut conserver cette forme, mais elle tend généralement ä s’amincir, 
sans devenir jamais tranchante ; la section est alors ogivale (Pl. IX, fig. 4-5) ; 
les flancs sont faiblement bom bés, tandis que ľom bilic, peu profond, laisse voir, au 
moins, la m oilié du tour précédent ; une ligne špirále, visible sur les flancs, permet 
de reconnaitre que, dans la partie disparue (au moins i/3  de tour), ľom bilic  était 
encore un peu plus large. Le plus grand échantillon que je  possede ( 1 5 m m .) est 
malheureusement d éform é; il est néanmoins trés intéressant, car il possede une partie 
de la loge d ’habitation ( 1 / 2  tour) ; sur celle-ci, le pourtour est un peu plus arrondi 
que sur ľéchantillon précédent. II parait y avoir 5 tours au total. A aucun stade, il 
n ’y a ni côtes, ni tubercules ; ä peine la loge d ’habitation montre-t-elle de fines 
strieš falciformes.

Ce qui donne á Flickia simplex son intéret principal, c ’est la cloison, qui est 
d ’une étonnante simplicité, com m e le prouvent les figu­
res 80  et 8 2 , prises sur des échantillons nullement usés ; 
en somme, c ’est une cloison de goniatite, com m e je  ľa i 
déjá dit plus haut. Elle comprend, outre le lobe sipho­
nal, trois selles, deux lobes et le début d ’un autre; selles 
et lobes sont absolument entiers, sans aucune indenta­
tion (1). La cloison est ďailleurs tres constante et ne

Fig. 82. — Flickia sim pitxx 3,33 montre 4ue de faibles variations dans la large.ur des élc- 
(éch. pi. IX, fig. 4; r  =  4,7). ments. Les trois premiers éléments sont droits et presque 

ďégale largeur ; il arrive meme que la premiere selle est plus étroite que la

(i) La fig. 8a montre, dans lc lobe siphonal, une tres petite dent, qui n’cxiste meme pas dans la réa- 
l i t é ; l’autre figure est pins correcte ä ce point dc vue.
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suivante ou que le lobe voisin. Ce premier lobe dépasse notablement le lobe siphonal ; 
le deuxieme lobe est déjá bien plus court que le précédent. La partie interne dc 
la cloison m ’est malheureusement inconnue. Outre ľéchantillon de i5 mm . cité plus 
haut, un échantillon de 1 1  mm . seulement montre déjá le resserrement et ľem b o i- 
tement des cloisons, qui caractérisent la Yieillesse ; il possede également une pelile 
partie de la loge.

Rapports et différences. —  Cette ammonite ne saurait étre confondue avec 
aucune autre, pas méme avec Neolobites Vibrayeanus d ' O h b .  ou Neol. Fourtaui P e r v . ,  

car elle possede un pourtour aminci ou arrondi, et non carré. Au surplus, quoique 
les deux cloisons soient trés simples, la forme des lobes, spécialement celie du lobe 
siphonal, est assez différente dans les deux cas.

Gisements. —  Cette eurieuse espéce ne parait étre com m une nulle part ; je  
ľa i rencontrée cependant dans plusieurs gisements vraconniens du Nord et du 
Centre. Dix spécimens pyriteux de Si Abd el Kerim, du Guern er Rhezal et de la 
région siluée entre le Zrissa et le bou el Hanéche (coll. F l i c k  et la mienne).

Genre HOPLITOIDES v o n  K o e n e n  em. S o l g e r  et P e r v i n q u i ľ r ľ

Ce genre a été établi, en 1 8 9 8 , par von K oenen (1), pour des ammonites du 
Cameroun qu ’il avait ďabord rapportées ä Neoplychiies. La définition primitive est 
ďailleurs trés insuffisante et on doit á S o l g e r  (! ) de ľavoir précisée. Je me vois 
dans ľobligalion  de la modifier légerement, pour y faire entrer quelques ammonites 
tunisiennes qui ne peuvent trouver place dans aucun autre genre ; j ’éviterai ainsi 
de créer une nouvelle coupure générique. V o id  dés lors la diagnose de ce genre :

Coquille á section élevée et á om bilic étroit. Région ventrale tronquée par un 
méplat ou meme marquee par un léger sillon dans la jeunesse ; dans les formes 
les plus anciennes (Turonien), ce m éplat' ventral peut persister ä ľétat adulte, 
tandis qu ’il disparait dans les plus récentes (Sénonien), la région ventrale deve- 
nant alors tranchante ou arrondie. Flancs lisses dans ľadulte, mais pouvant porter, 
ju squ ’á un age plus ou moins avancé, des tubercules om bilicaux et des côtes en S 

s’arrelant au méplat.
Cloison caractérisée par ľélargissement considérable du premier lobe latéral, 

ďailleurs assez court, qui se fond, en quelque sorte, avec les divisions de la pre­
miére selle. Deuxieme lob e■ beaucoup plus réduit et peu different des deux á cinq

(1) V. K otin* : Aaclitrag Foss. Mungo in Kam erun, p. 53. Ne pas confondrc Ilopliloidcs avee Hoplilidcs, 
g e n re  propose ultórieuromcnt par le meme auteur. En realite, ce sont lá deux formes du m im e moL ; il 
est cminemm ent regrettable dVmployor deux vocabbs si somblablcs pour des choses tout ä fail diflerentcs.

(a] S o l g e i i : K am eru n ,  p .  1^7.
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lobes auxiliaires qui lui font suite, les uns et les autres étant peu ramifies et 
simplement denticulés. Premiere selle peu large. Lobe siphonal plus profond que 
le premier lobe latéral dans la jeunesse, mais devenant généralement beaucoup 
plus court avec ľáge. Cloison placée presque toujours de fagon dissymétrique et 
plus ou moins déplacée vers ľu n  des côtés.

La modification que j ’ai apportée á cette definition consiste simplement en ce 
que certaines espéces peuvent conserver, á ľétat adulte, leur méplat ventral. Gela 
nous amene immédiatement á distinguer deux groupes dans le genre I1opliloid.es : 

i) Formes ä méplat ventral persistant ou Hoplitoides bicarénés (Turonien) ; 
a) Formes ä méplat passager, ultérieurement remplacé par une région ventrale 

amincie, susceptible de s’arrondir ä nouveau, quand ľam m onite atteint une certaine 
taille ; Hoplitoides monocarénés (Sénonien).

Du moment que ces formes tranchantes du Sénonien ont, dans leur jeunesse, 
un méplat ventral, il n ’y a rien de surprenant á ce que leurs ancetres du Turonien 
aient conservé ce méplat toute leur existence.

Je ne reprendrai pas la discussion minuLieuse faite par S o l g e r . Contrairement 
ä ľop in ion  de von  K c e n e n , je  crois que Hoplitoides n ’a rien de com m un avec' 
Hopliles Leopoldinus d ’ Oh b . ;  bien preferable me paraitrait ľidée émise par S o l g e r  

de rattacher ce genre á Sonneraiia quercifolia d ’ O r b . ,  quoique la liaison ne soit pas 
évidente. S i  l’assimilation que je  propose est justifiée, autrement dit, si les deux am­
monites turoniennes dec rites plus loin apparliennent bien au genre Hoplitoides, une 
troisieme solution pourrait étre proposée. Hoplitoides mirabilis P e u v . présente exac- 
tement la form e et la cloison de divers Engonoceras, ä tel point que, si je  n ’avais 
eu que cette seule espece, je  n ’aurais pas hésité ä la placer parmi les Engono­
ceras, lesquels sont précisément représentés dans le Cénomanien de la Tunisie. 
Par contre, Hoplitoides M anieri, conserve des cloisons qui s’éloignent de celles 
d 'Engonoceras, pour se rapprocher de celles de Hoplitoides. L’liypothese de la filia­
tion ď Engonoceras et de Hoplitoides se heurte d ’ailleurs ä deux difficultés : d ’abord, 
les Engonoceras ne sont lisses que dans la jeunesse et acquiérent généralement, 
avec ľáge, des tubercules et des côtes ; en outre, Hoplitoides mirabilis a des 
cloisons ď  Engonoceras, á un age assez avancé seulement, tandis qu ’á un stade anté­
rieur les subdivisions du lobe sont moins individualisées. 1 1  faudrait done admettre 
que les Hoplitoides sont des formes régressives, ce qui est possible, mais insuf- 
fisamment démontré.

Quoi qu ’il en soit de cette question théorique, il est intéressant de rencontrer 
de vrais Hoplitoides en Algérie et en Tunisie, car, ju squ ’á ce jour, on ne les con- 
naissait qu ’au Cameroun.
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I. —  HOPLITOIDES BIGARÉNÉS 

Hoplitoides Munieri P e r v in q o ie r e  19 0 7

PI. X , fig. i a-b, 2 a-b

I II Ill I-V
Diametre.............................. 08 (1) Г.З (1) 93 (1) 177 (1)
Hauteur du dernier lour. 32 (0 ,34) 36 (0 ,57) 51 (0 ,55) 105 (0 ,60)
Épaisseur du dernier tour 16 (0 ,28) 20 (0 ,32) 23 (0 ,25) 47 (0 ,26)
Largeur de ľom biiic .......... 3,5 (0 ,09) 6 (0 ,09) 9 (0 ,09) 14 (0 ,08)
Largeur du méplat............ 5 (0 ,08) 5 (0 ,08) 7 (0 ,07) 17 (0 ,10)

Éch. d’A. cl Glaa. —  II. Écli. PI. X , (ig. i. — IIÍ. Éch . PI. X , f ig . 2. — IV. Éch. du Draa cl Miaad.

Coquille discoiidale, á enroulement tres serré (tours presque entiérement embras- 
sants). Section des tours trés élevée, sublancéolée, tronquée au sommet. Région ven­
trale bicarénée, méplat ventral lisse, faiblement déprimé dans le jeune áge. Flanes 
lisses (rii côtes, ni tubercules), régulierement mais trés faiblement bom bés. Ombilic 
pelit, ä paroi verticale, mais ä bord arrondi. Loge d ’habitation ayant, au moins, 2 /З 
d e tour.

Cloison (fig. 83) placée de faijon dissymetrique, un peu reportée verš le côte droit. 
Cinq selles décroissant régulierement. Lobe sipho­
nal court, oflrant deux branches divergentes. Pre­
miére selle large, présentant deš festons irrégu- 
liers. Selles suivantes arrondies dans la jeunesse, 
portant souvent une indentation médiane dans 
ľadulte. Premier lobe trés large et un peu plus 
long que le lobe siphonal; il est subdivisé en un 
certain nom bre de branches courtes (quatre en fig . вз. — nopiiioides Munieri (éch. pi. x , 

moyenne) par de petites sellettes, la sellette m é- fig. 2 , r  — 40).

diane étant généralement plus accentuée et pincée. Deuxieme lobe déjä beaucoup plus 
réduit que le précédent et peu difTérent des suivants ; tous portent de petites pointes 
peu réguliéres ; cependant, tous ces lobes tendent vers une division symélrique.

Cette ammonite parait peu variable dans sa forme ; seules, ľépaisseur, la largeur 
du méplat et celie de ľom biiic  peuvent se modifier quelque peu. Les cloisons sont 
moins stables, car, sur quelques exemplaires, les sellettes subdivisant le premier 
lobe tendent á s’élever et surtout á s’élargir ; le lobe se rapproche alors de la forme 
qu ’il affecte chez divers Ilopliioides du Cameroun.

Rapports et differences.—  Cette ammonite est facile ä distinguer de toutes 
celieš déjá décrites. La persistance du méplat ventral la différencie immédiatement 
des Hoplitoides du Sénonien, dans lesquels la section devient presque tranchanle.

Heterolissotia neoceratiles P er ó n  a sensiblement la méme forme générale, mais 
porte des côtes bien marquees ; d ’ailleurs, la cloison différe.

8̂
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La form e de notre fossile est plutôt celie des jeunes Engonoceras ; toutefois, ä 
ľäge adulte, ce dernier genre acquiert des côtes ou. tout au m oins, des tubercules ; 
en outre, la cloison appartient á un type qui parait tout autre, au premier abord, 
et c ’cst lá ce qui m ’a empôcbé de placer mes ammonites dans le genre Engonoceras.

II me semble bien probable que l ’ammonite de Brezina íigurée par Pehon ( ') , sous 
le nom de Discoceras cf. LargillierUanum, et qui a été recueillie en com pagnie d ’Amm. 
peramplus, appartient, en réalité, á Hopliloides Munieri, dont elle differe seulement рат 
une epaisseur un peu plus forte ; toutefois, les cloisons étant inconnues, on ne 
peut rien aflirmer á ce sujet.

Gisements —  Cinq exemplaires entiers et quelques fragments provenant tous 
du Turonien inférieur, principalement du Draa el Miaad, mais aussi du Bireno (A. el 
Glaa) et du Semmama (grand escarpement du Sud), ou ils persistent au Turonien 
supérieur.

C’est avec un sentiment de reconnaissance que je  dédie cette intéressante 
ammonite á m on regretté Maitre M u n ie ii- C i ia l m a s , dont la bienveillance á mon 
égard ne s’est jam ais démentie et qui m ’a fait profiter bien souvent de sa sagacité 
et de sa profonde connaissance des é tres fossiles.

Hoplitoldes mirabilis P e b tim q u iííh e  19 07  

PI. X, fig. 3 a-b

Diamétre....................................................................................... 160 (1)
Hauteur du'dernier Lour...........................................................  90 (0,51)
Épaisseur du dernier tour.........................................................  42 (0,26)
Largeur de l’ombilic...................................................................  8 (0,05)
Largeur du méplat..................................................................... 11 (0,07)

Cette ammonite a la méme forme que Hopliloides Munieri et les difľérences 
extérieures sont d'ordre secondaire. Par contre, les cloisons s’écartent tellement des

précédentes, que j ’ai 
cru devoir créer une 
nouvelle espece, qucl- 
les que soient, d ’ail­
leurs, les variations 
o b s e r v a b le s  d a n s 
d ’aulres Hopliloides. 
Ces cloisons sont bien

visibles sur la pliotographie, mais elles sont singuliéremcnt difficiles á suivre, quoi- 
que en parfait élat; aussi m ’a-t-il paru utile d ’en isoler une (fig. 8Д).

Au premier coup d ’ceil, cette cloison parait différer totalement de celles de Ilopli- 
loides M unieri: les éléments sont beaucoup plus nombreux, les selles allongées,

( i ) P eiion  : Amm. Crót. sup. Algérie, p. fio, Pl. I, fig. 6-7.

F ig . 8 4 . — Hopliloides mirabilis (e c li .  1*1. X , fig . 3  ; r  =  80).
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phyllo'ides ; enfin, au voisinage de la loge (dont une faible partie subsisle sur ľéchan- 
tillon), les cloisons s’em boitent de telle sorte q u ’il devient im possible de les suivre. 
Un examen attentif m ontré qu’on peut passer ď u n  type á ľautre. Dans la cloison 
de Hopliioides Manieri, accentuons les lobules qui entam ent la prem iere selle, ainsi 
que les sellettes divisant le prem ier lobe, nous obtiendrons le nom bre voulu d’élc- 
m ents ; il suffira alors de pincer les selles ou sellettes du prem ier lobe et d ’accentuer 
les indentations des selles suivantes pour avoir la cloison de Hopliioides mirabilis.

Des lors, il pourrait paraitre naturel de penser que ce sont lä sim plem ent des 
modifications dues á ľáge. 1 1  n ’en est rien ; le grand exemplaire ( 177  m m .) de 
Hopliioides Manieri, dont les mesures sont données sous le n° IV, a trés sensiblement 
la m em e cloison que les deux petits spécimens figures ; celte cloison diflere done 
nolablem ent de celie de ľam m onite qui nous occupe m ainlenant, et c’est pourquoi 
je  propose de considérer cette derniere comme une espece spéciale.

1 1  n’est pas sans intérét de faire rem arquer combien cette cloison de Ilopli- 

toides mirabilis est proche de celie des Engonoceras. Comme la forme générale est la 
méme, je  n ’aurais pas hésité, m algré ľabsence d ’ornem entation, á ranger m on am ­
m onite dans ce dernier genre, si je  n ’avais connu que ľexem plaire figu re ; mais 
cette am m onite se relie indiscutablem ent ä d 'autres, dont j ’ai fait Hopliioides Manieri, 
et qui proviennent, sinon du méme gisement, du moins du méme niveau. Or, la 
definition du genre Engonoceras empéche d ’y ranger cette derniere espéce, tandis que 
celle-ci peut, á la rigueur, trouver place dans le genre Hopliioides, si on acceple 
la modification que j ’ai proposée plus haut.

Gisement. — Un seul exemplaire complet et un fragm ent, provenant du Turo- 
nien inférieur du Mrhila (Sif el Telia).

II. — HOPLITOIDES MONOCARÉNÉS 

Hoplitoldes ingens v o n  K cen f.n  e m . S o lg e u

PI. IX, fíg. 8 a-b, I, a-b

1897. Sphenodiscus Requieni P elion (non d’Or b .) : Amm. C rét. sup. A lgérie, p. 3 i, PI. IV. 
fig. 2 -3 ; XVII, 4-4 bis.

1897. Neoptychites ingens v. Ivotnen : F oss . Unt. K reide M ungo, p. 12, PI. II, lig . 5-8.
1898. Hopliioides ingens v. Kognen : N achlrag , p. 08, PI. V, fig. 3 ;  VII, 4-5.
1898. Hoplitoides Wilsingi v. Kcenen : Ib id ., p. 59, PI. V, fig. 2 ; VI, 6-7.
1903. Sphenodiscus indé t. Р е п у г к о ш ё н е  : É l .  géol. T un . cen t., p. 115, 116, 117.
1904. Hoplitoides ingens S o l g ľ i i  : K am erun, p. 137, Pi. V, fig. 8-10.

I H
125 (1)
71 (0,56) 38
40 (0,35) 24
11 (0,09) 7

I. Éch. fig u re  PI. IX , lig . 8.

Diamétre..............................
Hauteur du dernier to u r .. . 
Épaisseur du.dernier tour. 
Largeur de ľombilic...........
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Au m om ent oil mon Étude géologique a vu le jou r, le travail de ' S o l g e r  

n'avait pas paru , tandis que celui de von  K oenen  m ’avait échappé; aussi ai-je de- 
signé sous le nom de Sphenodiscus quelques am m onites qui me paraissaient iden- 
Liques a celie íigurée par P e r o n , sous le nom  de Sphenodiscus Requieni. Que ce ne 
fut point l ’espece de d ’O r b ig n y , je  n ’en doutais pas, ainsi que je  ľa i indiqué á ce 
m om ent, mais je  pensais néanm oins avoir affaire ä un  Sphenodiscus. Un nouvel 
examen m ’a m ontre que ces am m onites avaient la région ventrale fortem ent tron­
quée dans le jeune áge et q u ’elles devaient étre rattachées au genre Hoplitoides de 
von K o en en . Ce caractere n ’est plus visible sur ľ  exemplaire figure par P e r o n ; aussi 
S o l g e r  n ’avait-il pas osé conclure ä ľidentité  des am m onites tunisiennes et de celles 
du Cameroun, bien que leur grande analógie ne lui eut point échappé. On peut 
m em e aller plus loin et assim iler nos am m onites ä une espece de ľO uest afri- 
cain : Hoplitoides ingens v. K o en en , si on accepte cette espece dans le sens large 
admis par S o l g e r  ; je  ne vois aucune difference im portante entre les deux et l ’on 
retrouve de part et d 'autre les mémes variétés.

A vrai dire, les cloisons sont loin d'etre; semblables, m ais celles-ci sont si peu 
stables dans ce groupe q u ’on ne peu t у attacher grande im portance; seul, le plan 
général est ä retenir, et celui-ci est reproduit dans nos am m onites. Pour les details, 
le rem arquable Lravail de S o l g e r  perm et de constater qu’il у a, dans la meme 
espece, des diflerences égales á celles qui séparent nos am m onites de celles du 
Cam eroun. Au surplus, cet auteur a eu en m ains des m atériaux plus nom breux 
que les miens et dans un  etat de conservation m alheureusem ent trop rare ; ■ il a pu 
ainsi préciser tous les stades du  développement. Je ne saurais done mieux faire 
que de renvoyer ä son étude, me bornant á résum er ici les caracteres les plus 
im porlants.

Au debut de son développement, la coquille posséde des tours trés épais, 
croissant ensuite plus rapidem ent en hauteur qu'en largeur, de 
sorte que la section est ovale ou elliptique. Quand le rayon alteint 
5 m m . environ, on voit naitre un  m éplat ventral, qui peu t méme 
se déprim er légérem ent et qui persiste ju sq u ’ä un rayon de 
20 m m . environ (fig. 85). U ltérieurem ent, le m éplat disparait ; le 
bord devient mince et tranchant, mais peut finalem ent s’émousser 
ou m em e s’arrondir quelque peu. Sauf tout ä fait au debut, 
l’om bilic est trés petit et les tours se recouvrent presque entié- 
rem ent. Les flancs peuvent rester lisses, ou bien il apparait 
autour de ľom bilic quelques gros tubercules mousses (8-9 ), sé 
prolongeant par une vague ondulation : c’est le type que S o l g e r  

appelle II. ingens nodifer. D’autres fois, ces tubercules font 
défaut et les flancs portent des côtes falciformes, au nom bre

F ig . 8o. — Spclion
ď u n  j e u n e  Hupti- d'une douzaine sur un dem i-tour ; c’est le type II. ingens cos- 
toides in gen s. .

talus. Plus tard, tous ces ornem ents s alluiblisscnt et disparaissent.
Ľ u n  et ľau tre  type se renconlrent en Tunisie. Le type nodifer -est représenté 

par un fragm ent provenant du Dj. Sif, tandis que l ’original de la fig. 9 , Pl. IX
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appartient au type costatus. On reeonnailra que ce dernier différe ä peine de 
ľam inonite figurée par Peuon, s o u s  le nom de Sphen. Requieni ; il est seulement 
un peu plus épais, mais cela n ’a pas d ’importance, car un exemplaire d’A. el Koliol 
est, au contraire, plus mince que celui de P ľuo .n el posséde un bord absolum énl 
tranchant. Si on examine m aintenant la fig. g b, PI. IX, représentant une coupe 
du prem ier individu, on constatera que le dernier tour est aminci au pourtour, 
tandis que ľavant-dernier est tronqué par un m éplat de 2-3  m m . Enfin, la fig. 8 , 
PI. IX représente le stade adulte, ou les. côtes sonL á peine sensibles.

Les cloisons (fig. 86-89) sont extraordinaircinent variables ; elles oíTrent cepen-

Fíu. 8G. — Hopi. irigens costatus 
(éch. PI. IX, fig. í); r  =  38).

Fm. S7. — Hopi. ingens costatus (ŕ*f*h. minco 
á bonl Iranehau l, d’A. el Kohol; ľ  =  415).

dant quelques caractéres constan ts: c’est, d ’abord, le trés grand développemenl du 
prem ier lobe latéral, divisé en trois ou quatre branches, qui grim pent, en quelque 
so rte ,. verš la premiére selle et se ľondent dans celle-ci. Chacune de ces branches 
porle seulement de faibles denticulations. Ce prem ier lobe est déjá situé en dehors 
de la projection de ľavant-dernier tour. Le deuxiéme lobe est, tout de suite, beau- 
čoup plus réduit, tant en longueur qu’en largeur, et á peine different des lobes sui- 
vants, au nom bre de trois, en moyenne, mais ce nom bre meme est variable. La 
prem iére selle est m édiocrement développée, arrondie et généralement divisée en trois

Fio. 88. — Hopi. in geň s costatus (pch. PI. IX, flg. 8, irés 
légerem eot usé ; louleíois, la sim plification n 'esl pas 
due seu lem en l á ľu su re  ; ?* =  G5).

Fig. 89. — Hopi. ingens vo d ife r  
(ď ap iés ud frago ien l d u Dj. 
S i f ; r =  40).

parties par deux petits lobules. La deuxiéme selle est bilobée, chaque partie pou- 
vant se denticuler ; les selles suivantes sont également bilobées ou arrondies. On 
retrouvera aisément ces caractéres sur les figures que je  reproduis ici, ainsi que sur 
celie donnée par Peiiox pour son Sphen. Requieni \ on verra, en méme Lemps, com - 
bien les cloisons varient dans le détail. Pour ce qui est du grand exemplaire 
(fig. 88 ), la premiére branche du premier lobe est trés réduile et comme ad- 
jointe ä la selle; ce lobe est beaucoup plus accusé dans un autre exemplaire, tandis 
que, dans un troisiéme spécimen, les éléments sont plus élancés. Quant ä la dis- 
symétrie dans la position de la cloison et á ľinégal développemenl de ses parties,
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je  ne puis la constater dans m es échantillons. Or, c ’est, en partie, su r cette dissym étrie  

que Soi.GEn base sa théorie, d ’apres laquelle certaines am m onites, non seulem ent 

auraient mené une vie benthonique (ce qui est tres adm issible), m áis aussi auraient 

ram pé su r le fond, la coquille étant constam m ent déjetée d ’un  certain côté. J e  renvoie 

ď ailleu rs le lecteur aux deux ou trois travaux dans lesquels S o lger  a exposé ses 

idées su r ce sujet ('),

Rapports et différences. — 11 n ’est pas contestable que Hopliloides ingens, 
tant p ar sa forme que par ses cloisons, présente une ressemblance tres frappante 
avec plusieurs am m onites ; aussi n ’est-il pas surprenan t qu’il äit donné lieu á des 
confusions. Yoyons, ď abord , Sphenodiscus Requieni. A taille égale, ce dernier est 
plus mince, quelles que soient les variations ďépaisseur de Hopliloides ingens. L’om ­
bilic est beaucoup plus p e tit; les côtes resten.t toujours faibles ; il n ’y a jam ais de 
tubercules, mais surtout, ä tous les stades de son développement, Sphen. Requieni a 
une région ventrale tranchante, jam ais tronquée, com m e il est facile de s’en ren - 
dre G o m p te  en exam inant une série ď échantillons d ’Uchaux. Ces derniers sont géné­
ralem ent tres usés ; aussi les dessins de cloisons qui ont été donnés ne sont-ils

pas tres exacts. Comme je  possede un superbe 

exemplaire, provenant de Mondragon, sur lequel 

les moindres détails apparaissent, je  cŕois uli-le 

de reproduire sa ligne suturale (fig. 90). On 

verra par lä combien celie-ci difíere de la cloison 

des yrais Sphenodiscus américains, avec leurs sélles 

réniformes (! ). Cette constatation vienť assurément

Fm. 90. — Sphen. (?) Requieni (ďaprés un ä  ľ a p p u i  d e  ľ o p i n io n  d e  H y a t t , q u i  e x c lu t  YAmm. 
éch. de Moiidragon ; d =  95, r  =  50).

Requieni du genre Sphenodiscus et le range dans 
son genre Coelopoceras (3). Par contre, cette cloison se rapproche singuliérem ent de 
celie de divers Hopliloides et je  me vois dans ľim possibilité ď indiquer u n  caractére 
constant, qui perm ette de difFérencier les deux cloisons. Ďans les cas douteux, c’cst 
done la section aigue ou tronquée du jeune qui décidera de ľattribu tion  á ľu n  ou 
ľau tre  genre.

C’est ä ce méme caractére qu’il faudra faire appel pour distinguer ľespece qui 

nous occupe de certains Iíem ilissotia Morreni, se rencontrant dans les .mémes cou­

ches ; ďailleurs, dans ce dernier cas, le premier lobe est moins élargi et n’a pas 

les trois branches si bien individualisées, mais il est quelques exemplaires pour 

lesquels la difference est faiblc.

Le prem ier lobe est également moins élargi dans les Pseudotissolia. Les repré- 
sentants typiques de ce genre ont trois carénes et une large région ventrale, ce qui 
empéche toute confusion. Quant á ceux du sous-genre Choffaliceras, ils acquiérent 
directem ent une section lancéolée, sans passer par un  stade á pourtour tronqué.

(i) S o l g e r  : K am erun , p . a i 5. —  U eber den  Z u sam m en h an g  zw ischen d e r L oben b ild u n g  u n d  d er 
Lebenweise. be i e in igen  A m m oniten . V erhandl. d. V. in t. Zool. K ongress. B erlin , 1901, p. 786-79З.

(9) V oir p lu s  Io in  la  cloison de Sphenodiscus Cossoni.
(3 ) H y a t t  : Pseudocera tites, p. g i, gg. H y a t t  écrit Coilopoceras.
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L’am m onite qui nous intéresse présente tres sensiblem ent la méme forme que 
certaines am m onites américaines que H y a t t  a réunies en un  genre Melengonoceras ('), 
dans lequel la région ventrale, ď abord  tronquée, devient ensuite amincie, tandis que 
les flancs se renflent légerement ; toutefois la cloison est trop difľérenle pour qu’on 
puisse réunir les deux genres.

Pour ce qui est de la distinction entre Ilopliloides ingens et les autres espéces 
du meme groupe, je  renvoie au travail de S o l g e r , car ces ammonites ne sont 
encore connues qu ’au Cameroun.

Gisements. — Cette espéce, sans étre commune, ne parait pas tres rare dans 
la  région de Tébessa (Репо?;) et de Thala. J ’en ai recueilli quatre exemplaires et 
trois fragm ents dans les couches les plus inférieures du Sénonien (avec Hemitissotia 

Morreni, un  peu en dessous de Barroisiceras Haberfellneri), au Dj. Sif, au Dj. 
bou Dries, á A. el Kohol, c’est-á-dire á ľextrémité du Sif el Annba (oil cette 
am m onite était associée á Tissotia Tunisiensis et á Barroisiceras Tuneianum), et' peut- 
etre au Semmama.

II est intéressant de rappeler que le type provient du Cameroun. C’est lä une 
nouvelle preuve de ľextensioň de la m er du  Crétacé supérieur sur une grande 
partie de l’Afrique. II ne parait pas douteux que cette m er s’étendait d ’Algérie et 
de Tunisie, á Bilma, au Damerghou, au Cameroun et de lä au Brésil, tous ces 
pays présentant la plus grande affinité quant á leurs faunes du Turonien et du 
Sénonien inférieur. J ’ajoute, enfin, que la collection de l’Ecole des Mines renferme 
u n  fragm ent de Hoplitoides provenant du Sinai, ce qui nous indique I’extension, 
vers l ’Est, de la meme m er.

Genre SCHLCENBACHIA N e u m a y r

Ce genre est pris ici dans le sens restreint que lui assigne d e  G r o s s o u v u e , 

c’est-á-dire que j ’en élimine beaucoup d ’ammonites carénées, jadis placées ici, mais 
qui entrent dans les genres Mortoniceras, Peroniceras, Prionoiropis, etc. Ainsi 
com pris, il ne renferme que des ammonites á côtes plus ou moins flexueuses, 
partan t fréquem m ent, par deux ou par trois, d ’un  tubercule ombilical et se term inant 
souvent ä un  tubercule externe. Quant aux cloisons, elles ont toujours, et de tres 
bonne heure, un  prem ier lobe triiide ou, tout au m oins, un prem ier lobe rétréci en 
arriére, en triangle, au lieu d ’etre arrondi ou bifurqué. Le type est Schl. varians  Sow.

(i) H y a t t  : Pseudoccra lilcs, p. 179, Pl. XXV-XXVII.
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Schlcenbachia Grosseti P ľ r v i n q u i ľ r e  19 0 7  

PI. X IГ, fig\ i a-b

1903. Schlcenbachia ail. Blanfordiana P e r v in o u iííh e  : Ľt. góol. Tun. cent., р. 135.

Diamétre............................. ................................................................ 210  (?) (1 )
Hauteur du dernier tour (sur la c a re n e ) . . . . .............................  68 (0,32)
Épaisseur du dernier tou r................. ............................................  56 (0,27)
Largeur de ľombilic.........................................................................  92 (0,44)

Coquille á ombilic large et médiocrement profond, laissant voir une bonne par­
tie des tours precedents (recouvrement i/5 ). Section rectangulaire, plus haute que 
large. Region ventrale m unie d ’une trés forte carene mince et tranchante, non bor- 
dée par des sillons. Flancs ornés de côtes nom breuses, environ 26 par dem i-tour 
dans ľáge moyen et la moitié seulement dans ľäge adulle. Dans ľáge moyen, les 
côtes partent généralement, deux par deux, d’un fort tubercule ombilical allonge ; 
elles sont faiblement incurvées ju sq u ’a un tubercule situé un  peu au delá de la 
moitié des flancs (presque aux 2/З) ; á partir de ce point, elles s’infléchissent davan- 
tage en avant et se term inent par un  fort tubercule m arginal, qui s’allonge obli- 
quem ent en avant. Plus tard, les côtes ne sont plus bifurquées, mais il у a des 
côtes in tercalates dépourvues de tubercule ombilical ; finalement, toutes les côtes se 
redressent et ne sont infléchies, en avant, qu’entre le deux:ieme et le troisieme 
tubercule ; ce dernier (externe) est de beaucoup le plus saillant.

Les cloisons me sont inconnues ; néanmoins, je  n 'hésite pas ä classer cette 
ammonite parm i les Schlcenbachia, car elle en a la forte carene non bordée de 
sillons et les côtes ilexueuses. Elle a, d ’autre part, un  aspect si spécial que j ’ai 
cru devoir la .figurer, bien que je n ’en possfede qu’un exemplaire quelque peu 
incomplet.

R a p p o r ts  e t  d if fé re n c e s . — Dans mon Etude géologique, j ’ai relevé la res- 
semblance de cette ammonite avec Schl. Blanfordiana  S t o l . (1), dont elle a un  peu la 
forme et les côtes flexueuses, se term inant par un tubercule marginal, allonge obli— 
quem ent en avant. Néanmoins, il suflit d 'un  coup d ’oeil sur les deux figures pour 
en saisir les différences. Notre ammonite a un ombilic plus large, une сагёпе 
beaucoup plus élevée, des côtes moins flexueuses, mais plus persistanlcs ; l ’orne- 
mentalion, au lieu de disparaitre, se renforce, au contraire, avec ľáge. En outre, 
ľ Am m. Grosseti ne porte pas de constrictions. Les quelques Schlosnbachia du Cré­
tacé supérieur de France ont si peu d’analogie avec notre espece qu ’il n ’y a pas 
lieu de s’arreter á signaler les diflerences.

Une autre ammonite a cgalement quelque ressemblance extérieure avec la nôtre : 
c’est Morloniceras Emscheris S c i i l u t e r , mais cette derniere espece présente un tuber­
cule de plus sur chaque côte ; de plus, le deuxieme tubercule est déjá trés éloigné

(1)  S t o u c z k a  : Cret. S. In d ia , j). /iG, P l. X X V I .
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de ľom biiic, tandis que les deux ou trois autres sont senés pros du pourlom'. 
Enfin lä oarčne est peu saillante et arrondie.

G is e m e n t .  — Un seul exemplaire, trouyé dans les calcaires siliceux du 
Rebeiba, en compagnie ďe fossiles nouvcaux ; aussi est-il difficile d ’en fixer exac- 
tem ent ľáge, qui peut osciller entre le Sanlonien et le Campanien.

Je  me fais un píaisir de dédier celte espece ä M. G r o s s e t - G i u n g e , contrôleur 
civil en Tunisie, dont j ’ai regu une cordiale hospitalité et une large assistance 
lors de m on prem ier voyage.

Genre BRANGOGERAS S t e in m a n n

Le genre Brancoceras a été propose par Ste in m an n  (1), en 1 8 8 r, pour un groupe 
ď am m onites de l ’Albien d ’Europe et du Perou, com prenant Am m . varicosus Sow., 
A m m . Senequieri d ’O h b . , Am m . scgoceraíoides S te in m . Ces am m onites sont caraclé- 
risées par le fait que la carône disparait assez tôt (quand elle exisle) ct que les côlcs 
traversent la région ventrale, en s’épaississant el en y dessinant quelquefois des chcvrons, 
com m e dans cerlaines ammonites du Lias. La cloison y est loujours assez simple.

B o u l e , L e m o in e  et T iié y e n in  ont décrit récemment unc ammonile de Madagascar 
(Br. Laferrerei), qui se rattache- á ce genre, dans lequel je  crois devoir faiic entrer 
une nouvelle espece, 011 les caraclcres génériques ne sont pas encore Ires accenlués, 
bien que déjá reconnaissables.

Ce genre est lim ite á l ’Albien et au Cónomanien.

Brancoceras Zrissense P e r v in q u i ľ r e  19 0 7

PI. X I, fig. 17 a-b, 18 a-b

Diametre.......................................................................................................... 11 (1)
Hauteur du dernier lour................................................................. 5 (0,45)
Épaisseur du dernier tour.................................................................  4,2 (0,365)
Largeur de ľombiiic............................................................................ 4 (0,36)

Coquille modérément renflée, á ombilic assez large ; tours se recouvrant sur un 
peu m oins de la moilié. Région ventrale arrondie, munie d ’une légere carône, qui tend 
á disparaitre á la fin du dernier tour (coquille cloisonnée ju sq u ’au bout). Section un- 
peu plus haute que large. Flanes arrondis, ornés de iS côtes simples, les Irois pre­
mieres á peine sensibles et limitées au tiers externe ; les suivantes, Ires fortes,

( 1 ) S te ik m a k n  : Ucbcr Tillion und Kreide 111 den pcnianischcn Anden, p. 133. Cc genre a done la 
priorite sur Brancoceras Н у а т т  188З (Gonialitc) cl 11c «aurait s’cITaccr dcvanl cu dernicr, ainsi que B o ľ l e , 

L e m o ik e  et T h ľ v e n i n  ľon t fait observer rúcemmeiil.

2 U
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alternativem ent longues et courtes. Pas de tubercules, ni ombilicaux, ni m arginaux. Les 
côles, sensiblem ent reclilignes sur la plus grande partie de leur trajet, s’inflécliissent 
en a_vant prés du pourtour, en se rcnflant u n  peu ; elles s’arrétent á quelque dis­
tance de la carene. Paroi de ľom bilic se raccordant progressivem ent avec les flancs,

Cloisons (fig. 9 1 ) relativement sim ples, com prenant quatre selles su r les flancs
et deux autres, ties petites, dans ľom ­
bilic. Lobe siphonal large, sensible­
m ent de meme longueur que le p re ­
m ier lateral, Selle siphonale franche- 
m ent bifide, plus large que les lobes 
adjacents. La deuxieme selle festonnée, 
les autres arrondies, décroissant régu- 
lierem ent. Prem ier lobe siphonal ter­
m íne par deux pointes, au dessus des- 

quelles s’en voient deux autres ; lobes suivants bien plus petits et un  peu irrégu- 
liers. Partie interne de la cloison com prenant trois selles et deux lobes, outre le 
lobe anlisiphonal.

R a p p o r t s  e t  d if fé re n c e s . — C'est avec Brancoceras Senequieri d'Obb. (') que 
notre am m onite présente les plus grandes aflinités, et c’est cela qui m ’engage h la 
ranger dans le genre Brancoceras. A vrai dire, les côtes sont interrom pues sur la 
région venlrale, mais nous avons affaire ici ä un  trés jeune specimen, qui acquer- 
rait sans donle des côtes épaisses et continues. La form e générale, ľ  allure des côtes 
(parlant isolément de ľom bilic), la tendance ä la disparition de la carene sont les 
mémes de part et d'autre. Par contre, la ligne suturale est Irop découpée dans 
notre am m onile pour perm eltre une réunion spécifique.

Brancoceras wgoceratoides S t ein m a n n  (s), de ľA lbien du Pérou, a la méme orne- 
m enlalion (côles simples sans lubercules), mais ne possede jam ais de caréne, d ’aprés 
son a u te u r ; en outre, la cloison est assez différente.

Quant á B r. varicosum  Sow. (3) et ä B r. L aferrerei B. L. T. (*), on les d istin - 
guera im m édiatem ent par la présence de tubercules ombilicaux, donnant naissance 
cliacun ä deux côtes ; en outre, ľom bilic est toujours plus large, tandis que les 
cloisons présentent des différences faciles á saisir.

Notre petite am m onite a aussi quelque ressem blance avec les jeunes Am m . versi- 

coslalas M iciiehn ; cependant cette derniére espéce n ’a jam ais de carene et offre des 
côtes bifurquées su r la région ventrale.

G ise m e n t. — Un seul exemplaire, en parfait é ta t, recueilli au N du  Dj.. Zrissa,, 
a la lim ile du Gault et du Cénomanien. Des especes voisines existent dans ľAlbien 
de France, d ’Angleterre et du Pérou.

( 1 ) D’OimiGMY : Pal. fr., p. 2 9 2 , PI. LXXX.VI, fig. 3-5.
(2) S t e in m a n n  : T illion  u . I íŕc id e  p e ru a n . A nden , p . 1 33, PI. VII, fig. a .

(3) S o w E im .Y  : Min. Co n oh., vol. V, p. 7 4, PI. CCGCLI, fig. /i-5.

(Л) B o u l e ,  I.EM OiNE c t  T iiiív E K iN  : Céph. D iégo-Suarez, p . /|5, PI. IX , fig. G a-b.

Fig. 91. — Ľranc. Zristertse X !> (éch. 14. XI, fig. 17 ; 
v =  G. Le dessin s'élend, de chaque côlé, jusqu'au lond 
de ľombilic).
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G enre  MORTONIGERAS M e e k

Coquille discoiídale, á large o m b ilic ; section des Lours quadrangulaire, ä bord 
externe large, orné ď une caréne peu saillante, encadrée par deux sillons plus ou 
m oins profonds, bordés eux-m ém es, extérieurement, par une rangée de tubercules 
allongés ; tours peu em brassants, portant des côtes droites, luberculeuses, simples 
ou bifurquées.

Cloisons rappelant celieš des Acanthoceras, composées ď un  tres petit nom bre 
ďélém ents : outre le lobe siphonal et le lob'e antisiphonal, il 11’y .a  généralement, de 
chaque côté, que quatre selles (dont une selle interne) et trois lobes ; tou les les 
selles ont ä peu prés la méme hauteur ; le prem ier lobe latéral a sensiblement la 
méme longueur que le lobe siphonal, mais il est beaucoup plus long que les au tres ; 
ce prem ier lobe est biíide ou term iné par de petites pointes sensiblement égales.

Le genre Morloniceras a été créé, en 18 76 , par M e e k  (’) qui a pris comme 
type A m m . vesperlinus M o r t o n , am m onite qui, d ’aprés G a d ii, serait idenlique á 
A m m . Texanus R o e m e r . La description et la figure de M  о пт o n (bien que tres 
défectueuse) ne semblent pas confirmer celte assimilation. D’aprés celie descrip­
tion, S c h l u t e r  (!) élait enclin ä  croire qu Am m . vespertinus se rapprochait p lu L ô t 

de son Am m . Em scheris. D’autre part, G ie b e l  (3) a réuni Am m . vespertinus M o r t o n  

et A m m . D elawarensis M o r t o n . Enfin S t a n t o n , qui a examiné ä nouveau le lype 
d ’A m m . vespertinus, déclare qu’il est trés voisin d 'Amm. inflalus, s’il ne lui esl 
p a s  identique ; en tout cas, il est associé á des fossiles albiens. Les précddenles 
assimilations ne sont done pas justifiées. Une conclusion se dégage de ces contra­
dictions : c’est qu’ylmm. vespertinus est une espéce ä rejeter comme insuffisamment 
défmie ; je  me range done entiérement á la proposition, faile par divers auleurs, 
d e  p r e n d r e  c o m m e  t y p e  du genre Morloniceras : Am m . Texanus R o e m e r , espéce 
bien caractérisée, que M e e k  avait ďailleurs en vue en créant son genre.

La délimitation du genre Morloniceras est extrémement délicale ct ne peut élre 
faite exactement dans ľéta t actuel de nos connaissances. Outre le groupe typique 
des Morloniceras sénoniens, ce genre parait avoir également des représenlanls dans 
l e  Crétacé moyen. D o u v il l é  a m ontré, en 1890 (J), que le genre Schlcenbachia, lei 
qu’on ľadm ettait, á la suite de N e u m a y r , et qui contenait loutes les ammonites de 
la Craie pourvues ď une caréne, était hétérogéne. Les vrais Schlcenbachia, dont le 
type est Schl. varians, ont une ornementation d’Hoplilidé et m ontrent, dés leur 
jeunesse, une cloison dont les lobes se term inent par Irois pointes trés accentuées, 
comme le dessin ci-dessous (fig. 92 ) perme t de le constater. Au contraire, une 
partie des am m onites autrefois rangées dans le genre Schlcenbachia a unc section

(1) M e e k  : Invert, crct. foss., p. 448.
(a) S c h l u t e h  : Cepli. ob. d. IC rcide, p . i 5G.

(3) G i e b e l  : F au n a  d e ŕV o n v e lt, III, p . 70!).
(4 ) D o u v i l l é  : Class. C éraliles d c  la  Craic, p . u jo .
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plus ou moins carrée, des côtes droites ou peu arquées, tubercuľées, autrem ent dit 
une ornem entation d ’Acanthocératidé. Au surplus, leur cloison présente un  prem ier 
lobe plus ou moins carré, ä deux pointes, comme le m ontre la fig. 9З. Ce

deuxieme groupe, auquel appartiennent Y Am m . inflatas Sow., YAmm . Elobierísis 

S z a j n o c i i a ,  etc., doit etre ratlaché ä  M orloniceras. M alheureusement, la distinction 
des deiix groupes n ’est pas toujours facile ä fairé, car la cloison Пе va pás fóreément 
de pair avec ľom em entation. Déjá, dans A m m , in.jla.ias, on trouvé quelques exem­
plaires ayant des lobes trifides et des côtes qui s ’incurvent un peu en avant. 
S’agit-il d ’unc espéce spéciale ou ď une sim ple variation ? II est bien difficile dé 
le dire. A YAmm . in jlalus se relie toute une série ďespeces, qui en different d e 'p lú š  
en p lus, pour resscm bler aux vrais Schlcenbachia (par exemple Am m . Nicaisei. 
C o q .) .  La question est encore plus complexe pour le petit groupe. des am m o­
nites trés fortem eňt carénées, com prenant A m m . cj'islalus d e  Luc, A m m . Dela-  

ruei d ’O r b . ,  A m m . Bouchardianus d ’O r b . ,  etc. 11 faudra, sans doute, adopter po'ur. 
elles lé nom  de Dipoloceras que í I y a t t  a proposé, sans le définir, ni le déliriiiter. 
Cela ne nous dira pas, ďailleurs, quelle position doit etre assignee ä ces fórmes et, 
axix quelques áutres dont il a été question plus haut. Pour résoildre cétté difficulté,. 
il faudrait faire une étude m éthodique de la  faune ši riche de l’Albien de France ; 
mais, outre que je  n ’ai pas le loisir ď entreprendre ce travail, je  sais que ď autres 
s’en sont déjá préoccupés. En attendant le résultat de leurs recherches, je  placerai, 
provisoirem ent, dans le genre Morloniceras ún  certain nomibre ď íunm oniteš de 
l’Albien et du Cénomanien inférieur, qui se ráttáchént de plus '.oti moins loin á1. 
YAmm . injlalus.

Divers auteurs se sont étonnés de voir D ô u v il l é  et d e  G r o s s o u v r e  placer des 
ešpéces ayant uné gránde ressemblance éxtérieure dans deux families aussi élóignées 
que celie des Hoplitidés et celie des Acanthôcératidés. Mais, en fäit, ces deux families 
sont-elles si élóignées qu’on le dit ? II rle m e semble pas en étre aiftéi. Si- Acan- 

Ihoberas dérive de Hoplites, comme c’est vraisemblable, pár les Parahopiites de 
l’Aptien et de l ’Albien, les deux families, qui on t ces genres pour typeš, constituent 
deux rameaux paralléles, dont le point de branchem ent n ’est pas encore bien lointain. 
Cet éloignement apparent vient de ce que, sur le papier, nous sommes forcés 
ď aligner les genres les uns á la suite des autres et que deúx genres peuvent ainsi 
se trouver éloignés ľu n  de ľau tre , alors q u ’eň réalité ils s o n t . assez procties, car, 
dans la nature, la différenciation se fait dans toutes les directions.

F ig . 92. — Schl. varians  X 7,5 (d’aprés un 
éch . de R o u e n ; dessin  pi-is á ľe n d io it  ou 
ľo rn e m en la lio n  el la caróne com m enčent 
á apparatlrc ; r  =  4,8).

Fig. 93. — Mart, inflatum  X 6,8 (tloisnn 
complete, d'aprés un échanlillon de Sa- 
lazac; dessin pris á la méme laille que le 
précédent; r  =  4,o).
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Sous lc bénéfice dc ces observations, je  clistinguerai, dans le genec Morlo-niceras, 
deux g ro u p es :

i°) Formes du Crétacé inférieur et moyen, ä cloisons assez simples, quoique un 
peu variables, cóm prenant d ’abord Am m . inflalus, puis toute une série d ’especes qui 
paraissent s’y relier, mais qu’il y aura pcut-ctre lieu d’exclure, en partie, du genre; 

a”) Form es du Crétacé supérieur réalisartt pleinem ent le type.

1. — GROUPE DE ĽAMM. INFLATUS 

M o rto n ic e ra s  inflatum Sowehuy 

Pl. XI, Kg. 2 a-b, 3 a-b

1818. Amm. inflalus S o w eru y  : Min. Conch., vol. II, p . 170, PI. CLXXVIII.
•1818. Amm. roslratus  SowícnuY: Ib id ., p. 163, Pl. CLXXUI.
1840. Amm. inflalus d 'O rb iuny  : Pal. f r . ,  p. 304, P l. XC.
1847. Id. P i c t e t  : Grí'S v erts , p. 102 (35S), P l. IX, fig. 6 ;  X, 1-2.
1859. Id. P ictet c t  Cam piche: S a in le  C roix, p. 178, PI. XXI, lig. 5 ;  XXII, 3 4. (B ibliographie). 
1865. Id. Stoliczka : C rel. S. Ind ia , p. 48, Pl. XXVII-XXX.
1895. Schlmnbachia in/lata Kossm at: S iid in d / K reidťí., p. 89, P l. IX, fig- 1 a-c, 2; X, 1. (Suite 

de la b ib liographie).
1903. Mortoniceras inflatum  Pehvinquikrc : É t. géol. T u n . cen t., p. 61, 62, 63 ,66, 70, 72, 73, 

75, 82.
■1907. Schl. inflata B oulu, Lemoine e t T h év en in : Céph. D iégo-Suarez, p. 40, PI. IX, fig. 7 -1 0 ‘ 

XI, 1.

I II III IV
D ia m e tr e . . .  ...........: . . . . . .  100 (1) 21 (1) 17.(?) (1)
H au teu r du d e rn ie r lo u r ......... 38 (0,38) 53 7 (0,33) 5,5 (0,32)
É paisseur du d e rn ie r  t o u ŕ . . 45 (Ó,45) 63 7,7 (0,37) 4,7 (0,28; 
L argeur de ľom b ilic ............  . 44 (0,44) 9,5- (0,45) 6,5 (0,38)

I. F orm e typ iquc . Éch. dc Sidi A'issa. — II. Gros frag m en t du  M rhila. — III. Var. spinosa, PI. XI, fig. 3.
— IV. Var. o r ien ta lis  ?, P l. XI, fig. a.

Cette im portante espece, qui a été rencoritrée sur presque tout le globe, n ’est pas
rare, en Tunisie, ou elle ofľre de nombreusôs variétés; je  l’ai d ’ailleurs m lerprétéc
dans un serts trés large. Le plus souvent, on la trouve ä ľétat d ’empreintes sur les
m arnes schisteuses, noirátres, du Gault su p érieu r; elle est alors de taille moyenne
(2 - 10  cm.) et ne semble guére s’éloigner du type, autant que ľétat de conservation
perm et d ’en juger.

Par contre, le début du Cénomanien m ’a fourni des formes assez variées. Au Mrhila; 
tout á fait ä la base de ľétage (n° i des coupcs i/| et iG), j ’ai ramassé quelques 
petits exemplaires pyriteux, assez mauvais, et de grands specimens calcaires. Ces 
derniers ont des lours ä peine em brassants, une section carrée cl une forte ornemen- 
tation ; les lubercules du milieu des llancs sont bien m arqués ; le tubercule m arginal 
a, verš la íin, une tendance ä se dédoubler en deux tubercules gémellés ; le pre­
m ier lobe est biíide. C’est la forme considérée comme lypique par S t o l ic z k a  

(Pl. XXVII) et K o s s m a t ; quoique cette opinion ne soit pas évidente, je  m ’y tiendrai
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pour ne pas com pliquer la question. Cette forme est répandue dans toutes les 
collections; la localité d ’Assigny (Cher) en a fourni de beaux representants. D’autre 
part, la collection F l ic k  renferm e un  trés bel échantillon, provenant de Sidi Aissa, 
qui répond pleinem ent á la figure de P ic t e t  (Grés verts, Pl. IX, fig. 6) ;  le prem ier 
lobe y est profondém ent bifide. Par contre, un  fragm ent du Trozza (coll. A u b e r t ), 

qui apparlient assurém ent á la m ém e espéce, m ontre un prem ier lobe á trois 
po in tes; les côtes sont plus incurvées que de coutume.

Un grand fragm ent, á section carrée, du  Mrhila, présente le m ém e dédoublem ent 
du tubercule m arginal que les échantillons déjä cités, mais le tubercule du milieu 
des flancs a com pletem ent disparu, tandis que toutes les côtes sont simples ; si ce 
n ’est pas la une modification amenée par ľáge, il у aurait lieu de faire une espéce 
nouvelle pour cette am m onite, m ais, dans ľé ta t actuel, je  la connais trop m al pour 
proposer un  nouveau nom.

Le Yraconnien du Dj. Zrissa m ’a fourni quelques petits Mort. injlatum  appar- 
tenant á deux variétés bien caractérisées. Ľ u n  deux (Pl. XI, fig. a) présente une 
section élevée et étroite ; la région ventrale est plate, la caréne peu saillante, mais 
continue, sans sillons bien nets. Des tubercules ombilicaux, pincés dans le sens 
radial (au nom bre de deux pour u n  dem i-tour), parten t des côtes onduleuses, 
légérem ent incurvées en avant, puis en arriére e t de nouveau en avant ; entre elles, 
s ’intercalent une ou deux côtes, surtou t sensibles prés du  bord  externe, oil elles sont 
semblables aux prem ieres. Toutes les côtes sont u n  peu surélevées du côté externe ; 
toutefois, on ne distingue pas de véritable tubercule ; il n ’y a pas de tubercule au 
m ilieu des flancs. Les tours, autres que le dernier, sont completement lisses. Au point 
de vue de la ligne suturale, cet échantillon posséde une particularité : le prem ier 
lobe latéral se term íne par trois pointes. Peut-étre est-ce le jeune de la variété orien- 
talis de K o s s m a t , mais je  ne serais pas surpris que ce fu t une espéce nouvelle.

Le meme gisem ent m ’a fourni quatre ou cinq exemplaires d ’une autre variété 
( P l .  XI, fig. 3 ), se rapprochant d e  la troisiéme variété distinguée par P i c t e t  (1), oil 
les tubercules voisins de la caréne sont trés élevés et allongés dans le sens de la 
spire ; mes exemplaires ont seu lem en t' des tours un peu plus surbaissés, d ’ou il 
résulte que le deuxiem e et le troisiéme tubercule sont plus rapprochés. Pas plus 
que dans la précédente variété, il n ’y a de tubercules au m ilieu des flancs^ ni de 
bourrelets ridés ä ľextrém ité externe des côtes, comme on en observe dans la forme 
typique. Ľ om bilic  est trés large. Ces am m onites du Zrissa ont, elles aussi, le prem ier 
lobe trifide, tandis que d ’autres specimens, provenant du M rhila, ont ce lobe bifide. 
Par suite de son aspect particulier, du  au développement des tubercules, il y a 
intérét á ďonner un nom  á cette variété ; je  propose celui de var. spinosa. Cette 
variété spinosa n ’est pas sans analógie avec 1 'A m m . corruptus S t ô l .  (!) ; cependant, 
dans cette derniére espéce, les côtes commencent dans ľom bilic, dont les parois sont 
m odérém ent inclinées, et le tubercule ombilical est déjä ä une notable distance du

(ť) P ic t e t  : Grés v e r l s ,  p .  io 5  (3 6 i) ,  Pl. X, ílg. a.
(ä) S to lic z k a  : Cret. S. In d ia , p . 58 , P l. XXXVI, flg. 2 a-c.
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bord de ľom bilic, ce qui n ’est pas. le cas pour nos exemplaires ; j'ignore, en outre, 
si, dans ces derniers, les deux tubercules du pourtour se soudent en un seul avec 
ľáge. Ľ am m onite décrite et figurée par B o u l e , L e m o in ľ  et T iié v e n in  ('),- sous le nom 
de Schlcenbachia tectoria  W i i i t e , parait appartenir á noire variété ; en tout cas, d ie  
est bien distinčte de la forme brésilienne, dont la section est différente et ou chaque 
côte ne porte que deux tubercules.

Eníin, la deuxiéme variété distinguée par P i c t e t , sous le nom de subinjlata  (!), 
se rencontre également en Tunisie (Vraconnien du Mrliila). Mes échantillons étant 
en débris, je  ne puis me rendre compte de ľenroulem ent, mais on constate que 
les côtes sont plus nom breuses que dans la forme typique, plus gréles, plus 
arquées ; elles par ten t, deux par deux, d ’un  tubercule ombilical peu allongé et ne 
portent pas d’autre tubercule ; á peine ľextrém ité externe de la côte est-elle 
un  peu renflée. Cette variété peut étre parfois difficile á distinguer de ľ Am m. 
Bouchardianus d ’O r b , D’autre part, sur ľu n  des échantillons, les sillons bordant la 
carene font défaut, ce qui rapprocherait celui-ci de ľ A mm. Candollianus P ic t e t ,

Si ľon  s’en tient strictem ent aux regies de nomenclature, ľespéce qui nous 
occupe devrait vraisem blablem ent porter le nom  ď Am m . roslralus  Sow., qui se 
trouve quelques pages avant celui d ’in jlatas. Toutefois, il n ’est pas évident que ces 
deux noms s’appliquent á la méme espéce ; comme, au surplus, les deux désigna- 
lions sont du m ém e auteur, du m ém e ouvrage et de la méme année, je  crois 
devoir conserver le nom  ď Am m . in jlatas, qui est employé d ’une fapon presque 

universelle.
La section carrée des tours et le mode d ’ornementation me font raltacher cette es­

péce á Morloniceras p lulôt qu ’á Schlcenbachia, conformément aux vues de D o u v il l é  ; 
il faut bien reconnaitre cependant que, dans le cas présent, la cloison ne nous 
donne pas un argum ent décisif. La figure de d ’O r b ig n y  (Р1. XC) m ontre un prem ier 
lobe trifide. Q q e n s t e d t  et S t o l ic z k a  considérent cette figure comme inexacte ; ce 
dernier auteur déclare méme (p. 5o) que le prem ier lobe est invariablem ent bifide. 
Cette assertion est assurém ent exagérée, et j ’ai signalé plus haut des cas de trifidité. 
Néanmoins, c’est lá une exception, due sans doute au plus grand développement de 
ľu n e  des deux pointes primitives. On a également émis ľhypothése que cette diffé- 
rence est due au sexe, ce qui ne me parait pas trés probable. Cette constatation 
prouve que la cloison ne saurait fournir un criterium  absolu, ce que ľo n  sait 
depuis longtem ps, II n ’en reste pas moins vrai que la p lupart des spécimens á ’Am m . 
in jla tas  ont le prem ier lobe bifide. J ’ai pu m ’assurer qu’il en est ainsi des le jeune 
áge, comme le prouve la fig. 9З, faite d ’aprés un petit échantillon (diamétre 7 m m .) 
provenant de Salazac. A titre de comparaison, je  donne aussi la cloison d ’un 
jeune Schl. varians de méme taille (fig. 9a) ; on voit combien la pointe médiane 
est plus développée dans ce dernier cas ; le lobe est nettem ent triangulaire, au lieu 
d 'etre su b c a rré ; la selle est également trifide et non bifide.

(1) B o u le , L em oine el T h é v e n i.n : C éph. D iégo-Suarez, p. 3G, PI. IX, fig. 2.
(a) P ic t e t  : Grés verts, p. 10 i  (3Go), PI. X , fig . i a-c.
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Gisements. — i ) Forme typique. Albien šupérieur ; presque tous les affleuxe^ 
merits . Si, Abd el Kerim, Foum  Zelgá (S du Serdj), Bargou, Ilam ra, Hama'imä, 
etc. La coll. Auiíľut renferme des exemplaires semblables provenant de la région di.t 
beií Saidan, dc Medjez el Bab, Si Ahmed et Si Nasseur, Si Sliman, pres Tebourba, 
El Akhouat. La coll. F l i c k  contient un beau spécimen dc Sidi Aťssa (’). — Céňóma. 
nien inférieur (Vraconnien) : Mrhila (Kcf Si Abd cl Kader é t Foum  el Guetlä) 
(coll.. A u b e u t  et la mitjnne).

2 ) Var. 0 ľleníalis‘ (?) : Zrissa.
3) Var. spinosa  : Zrissa et probablem ent Mrhila.
'i) Var. su binfla la i Mrhila (Iíef Si A. E. K.).
Gette espece est répändue dans le m onde eňtier.

Mortonlceras Neuparthi C h o f f a t  

1905. Schlcenbachia Neuparthi C h o f f a t  : Nouv. données Angola, p. 38, PI. II; III, fig.' 1; IV, 4.

Cette espece parait représentée en Tunisie par quelques fragm ents ä section 
tres élevéó (liauteur: 80 m m .; épaisseur: 5o m m .), á flanes plats, portan t des côtes 
gréles, nom breuses, serrées, ä peine infléchies en avant et n ’atteignant pas toutes 
ľom biiic. Ces côtes n ’ont qu ’un  lubercule ombilical tres faible (oú pas dc tuber- 
cule ombilical) et un  tubercule externe globuleux bien m arqué ; lc tubercule in ter - 
médiaire n ’est plus sensible dans la vieillesse, mais il est bien net aux stades anlé- 
térieurs. Un seul échantillon m ontre de petits plis transverses sur les côtes. La 
cai'ônc u'cót pas bordée de sillons.

Ces fragm ents ont aussi une grande analogic avec celui qui a été figuré par 
S z a jn o c iía  '(Elobi, PI. I), sous le nom  douteux de Schl. in jlala, m ais les côtes sont 
moins rectillignes. II est possible que ce soit lá une sim ple varieté de Mor t. injla- 

tum  ; toutefois, comme cette am m onite a un cachet assez spécial, je  crois devoir la 
m ainteniť comme espéce distinete.

Gisements. — Cénomanien (peut-étre Gault) du Nord du Dj. Mrhila, du Súd 
du Dj. Serdj (en face Rsar Khima) et du Dj. Oust du Bargou. Le type vient 
d ’Angola..

M o rto n ic e ra s  E lo b ien se  S z a j n o c h a

1884. Schloenbachia Elobiensis S za jn o c h a  : Cepli. Elobi, p. 5, PI. IV, íig. 1
1888. Id. C h o f f a t  : Mat. prov. Angola, p. 66, PI. I, fig. 7-9.
1903. Mortoniceras Elobiense Pervinquléue : lit. géol. Tun. cent., p. 63.
1905. Schl. Elobiensis C h o f f a t  : Nóuv. données Angola, p. 37, PI. IV, fig. 5.

Un fragm ent d ’am m onile du Gault šupérieur du Dj. Ham aim a répond bien á 
la figure et á la description de S z a j n o c h a . Ce sont les mémes côtes presque droites,

(1) Jo 110 vois pas, on T un isie , dc S idi A'issa d ’oíi puisse prO venir c e tto '.a m u lo n ite ; jo  m c d em ande si 
cllc n ’est pas a lgcrienne,
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elárgiés, mais faiblement renflées au bord externe, et ornées de plis spiraux trés 
acčenlués. Quoique ľ  échantillon soit aplati et incómplet, ľallribulion est peu 
douteuse. La collection Auhert renferme un exemplaire iderilique provcnant de la 
région du ben Sa'idan ou du Bargou.

Un autre fragm ent (Dj. Oust du Bargou) se laisse plus dirticilement rattacher 
ä Mori. Elobiense ; en effet, ľexlrém ité distale des côtes est assez fortement renflée. 
Get échantillon rappelle, lui aussi, ľam m onite íigurée par S z a jn o c iia  sous le nom de 
Schl. in/lata  (Elobi, Pl. I), mais K o s s m a t  a fait justem ent observer (p. 9 2 ) que c’était 
lá une forme de passage, plus voisine de YAmm . Elobiensis que de YAmm. injlatus. 
Cependant, C i io f f a t  a figure des échantillons ď  Angola dont les côtes se term inent 
par un  tubercule, au voisinage du siphon ; il les considére, néanmoins. comme 
appartenant ä Amm. Elobiensis.

II n ’est peut-etre pas inutile de. faire observer que cette derniere espéce prášenie 
une ornem entation typique de M orloniceras et non pas de Schlcenbachia.

On sait que les deux espéces précédentes ont été découvertes sur la côte occi­
d e n ta l  d ’Afrique. Des formes voisines ont été signalées dans le S-E de la France.

Mortoniceras Candollianum P i c t e t

1847. Amm. Candollianus P ictet : Gres verts, p. 105 (361), Pl. XI.
1884. Schlcenbachia Lenzi Szajnocha : Geph. Elobi, p. 4, Pl. II, fig. 4.
1903. Mortoniceras Lenzi Pehvwquiére: Ét. géol. Tuu. cenl., p. 63.

Quelques ammonites du Gault supérieur de Si Abd el Kerim me paraissent se 
rapporter á YAmm. Candollianus P ic t e t , car elles répondent assez bien ä la fig. a de 
lá  P l .  XI de cet auteur. On sait que celte espéce, trés voisine de YAmm. injlatus, 
s’en diflerencie par un ombilic beaucoup plus élroit et peu profond, par des côtes 
légérement onduleuses, fortem ent épaissies prés du pourtour, mais dépourvues de 
tubercule externe. De plus, la section est moins large et la caréne n 'est pas bordée 
de silloňs. Comme j ’ai affaire á des ammonites écrasées ou ä des empreinles. je  ne 
puis verifier ces deux derniers caractéres. En outre, les cltiisons ctant invisibles, ma 
determ ination demeure incertaine.

Par contre, il ne me parait pas douteux que Schl. Lenzi S z a jn o c iia  ne soit lá 
meme espéce qu’im m . Candollianus ('). La figure de S z a jn o c iia  ne s’éloigne par aucun 
caraclére im portant de la fig. 3, Pl. XI de P ic t e t  et la description n ’indique pas de 
difľérences.

D’autre part, YAmm. Nicaisei Coq., que P e iio n  rattache á YAmm. injlatus Sow., se 
rapporlerait plutôt ä YAmm. Candollianus-, j ’estime cependant qu’on peut la conserve!- 
comme espéce dislincte.

(1) II no s’ag it pas ici des am m o n ites  auxquellcs C h o f f a t  a ap p liq u e  le nom  dc Schl. Lenzi (Angola, 
p. 0h, P l. I, fig. 3-5 ; c t Nouv. donnces su r  Angola, p. З7, Pl. I l l ,  fig. 2 a-i>), q u i ap p a rlien n en l m anifesto 
m en t ä u n e  a u tre  cspcce.

3o
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11 est fort possible que le nom  ď  Am m . Candollianus doive s’effacer devant celui 
á!Amm. Goodhalii Sow. (’), ainsi que P ic t e t  ľa  déjä pressenti, mais cette question 
ne pourra etre trancliée que par une com paraison des types.

Gisements. — S-io exemplaires des m arnes noirálres de l’Albien supérieur de 
Si Abd el Kerim ct 2 ou 3 autres d u flanc E du Serdj (Décherat el Agraine).

Mortoniceras afľ. M. Hugardianum d ’O r b ig n y  

Pl. X I, fig. í  a-b

1840. Amm. Hugardianus d 'O r b ig n y  : Pal. Ír., p. 291, Pl. LXXXVI, fig. 1-2.
1847. Id. P ic t e t  : Grés verts, p. 108 (364), Pl. X, fig. 3-4.

Diamétre...............................
Hauteur du dernier to u r..
Épaisseur du dernier tour 
Largeur de ľombilic.........

Je rapproche ď Am m. Hugardianus d ’Orb., mais sans ľy  assim iler, une am m o­
nite du Zrissa qui présente ä peu prés la m ém e forme, tout en ayant des tours 
plus bas. Elle posséde des tubercules ombilicaux donnant išsue ä deux côtes, de

part et d ’autre desquelles naissent des côtes 
intercalaires ; toutes ces côtes sont fortement 
épaissies au pourtour et ne sont bien m arquées 
que lá. Or, ces derniers caractéres sont plutôt 
ceux ď A m m . Candollianus P i c t e t , mais la 
cloison (fíg 94) s’éloigne assez de celie de 
cette derniére espéce, tandis qu’elle differe peu 
de celie á'A m m . H ugardianus. On rem arquera 
que cette cloison a des éléments assez élancés 
et un  prem ier lobe qui n ’est franchem ent ni

„ „ , „ „  „ .. bifide ni triíide ; c’est presque autant. unp
Fig. У4. — Hurt. а H. M. H ugardianum  X 6,6 1  ^

(éch. pi. xi, fig. 4 ; r  =  13). cloison de Schlcenbachia que de M ortoniceras.

Toutefois, la form e générale rappelle celie des espéces que je  place dans ce dernier 
genre. J ’y rangerai done aussi ľam m onite qui nous occupe, en attendant que de 
nouveaux m atériaux perm ettent de ľétud ier plus complétement.

L'Am m. Hugardianus appartient á l’Albien inférieur, ce qui est bien le niveau 
de l’unique exemplaire que je  posséde. N du Dj. Zrissa.

(1) S o w euby : M in. C o n d i., vol. I l l ,  p . 100, P l. C CLV .

28 (1 )
11 (0,39)
9 (0,32)
о (0,18)
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Mortoniceras (?) Nicaisei C o q u a n d

PI. X I, fig. i 3 a-b , i!i a -c, i 5 a-c

1862. Amm. Nicaisei C o q u a n d : Géol. Pal. S. Constantine, p. 323, PI. XXXV, fig. 3-i.

I II III IV V
D iam étre................................. 10,5 (1) 11,5 (1) 14 (1) 16 (I) 15 (1)
Hauteur du dernier tour----  о (0,47) 4,7 (0,41) 5,5 (0,39) 5 (0,31) 6 (0,40)
Épaisseur du dernier to u r ... 4 (0,38) 4,5(0,39) 4 (0,28) 4,5 (0,26) 7 (0,47)
Largeur de ľombilic.............. 2,5 (0,24) 4 (0,35) 5 (U,36) 6 (0,37) 6 (0,40)

I . Écli. PI. X I, fíg. i 3. — II. Écli. d ’A um alc (coll. P ľrox ), fo rm e no rm ále . — III. Kcli. PI. XI, fig. i 4, var. 
m ince. — IV. Éch. d ’A um ale, id. — V. Éch. dc Si Alí jcoll. P k k o v . PI. XI, fig. i 5, var. ópaissc.

Cette espéce, citée á diverses reprises en Algérie. n ’a généralement pas été in- 
terprétée de facon correcte. P erón, aprés en avoir admis la validité. ľa  réuiiie 
ultérieurem ent ä ľ A m m . injlatus ('), estim ant que le dessin de C o q u a n d  représcnte mal 
ľespéce. Apres examen des photographies des types de C o q u a n d ,  je  crois q u ’on ne 
peut pas m aintenir cette assimilation, ainsi qu’on en pourra juger en examinant la 
fig. i-4 de notre PI. XI, qui correspond au type de C o q u a n d ,  sauf que ľépaisseur 
est un  peu plus faible. Voici la diagnose de cette espéce:

Coquille plus ou m oins renflée, á région ventrale généralement large, ornée 
d’une forte caréne, habituellem cnt sans sillons. Cette caréne apparait au diamétre 
de 4-5 m m ., en meme temps que ľornem entation, laquelle consiste en côles ct 
tubercules. Sur les individus peu renflés, les côtes apparaissent les premieres, ct 
les tubercules sont toujours peu m arqués ; sur les individus renflés, les tubercu­
les se m ontrent d ’abord. De ces tubercules, situés ä  quelque distance de ľom bilic 
( i /3  ou i /4 de la hauteur), partent deux côtes, qui s’intléchissent en avant prés du 
pourtour ; il y a des côtes in tercalates. Toutes ces côtes s’arrelent un  peu avant 
la caréne et n ’ont pas de tendance á se rentier. Les tubercules disparaissent sur 
la loge d ’habitation et les côtes elles-mémes s’atténuent. Ľ o m b il ic  est modérément 
large, les tours se recouvrant environ ä moitié.

Les variations portent sur la largeur de ľom bilic, sur ľépaisseur des tours et 
la form e de la section. Les individus épais (n” V des mesures) ont une région 
ventrale plus élargie et une forte ornementation (tubercules) (P I. XI, fig. i5). Les 
exemplaires plus minces (n° IV des mesures) ont une section lancéolée et répondent 
assez bien á la figure de C o q u a n d  (P I . XI, fig. i4)- La fig. i3 , P I .  XI représenle 
un  jeune de type moyen (s). La forme épaisse se rcncontre également en Tunisie, 
mais tous mes exemplaires sont en trop mauvais ótat pour etre pho tograph ies; aussi 
leur ai-je substitué un specimen ď  Algérie (coll. P e iio n ) .

(i) P e iio n  : Échinidcs A lgcrie, C én om an ien , p. 17. M oll. loss. T u n isie , p. nj.
(a) Les cartons de la  collcclion  Coquaind m onlren t ces diverses lo rm es côte a c ó le ; aucun  exem ­

p la ire  ne possedant exactem ent le d iam etre in d iq u é  par ceL au teu r, il est im possib le de savoir quel osi. 
le  type.
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La' cloison est susceptible de quelques variations. L a . fig. 96 reproduit assez 
bien le type moyen. La prem iere selle est divisée en trois parties inégales, le lobule 
m edian étant predom inant. Le prem ier lobe reste élargi ju sq u ’á son extrémité et il 
est généralement difficile de dire si ce lobe est bifide ou trifide; dans quelques cas,

il est un peu rétréci en arriere (fig. 96), mais il ne m ontre jam ais les trois pointes 
qui apparaissent de tres bonne heure dans les Schlcenbachia typiques, comme Schl. 
various (fig 92 ). Les autres éléments sont arrondis ; ils com prennent deux lobes 
et trois selles.

R a p p o r t s  e t  d if fe re n c e s . — A m m . Nicaisei n ’est pas sans analógie avec Schl. 
varians, avec lequel on ľ a  parfois con fo n d u ; cependant, la cloison perm ettra la dis­
tinction. D’ailleurs, l’ornem entation n ’est pas tout ä fait la meme, d’autant q u ’il faut 
com parer l ’Am m . Nicaisei, non pas aux jeunes A m m . varians, mais aux adultes, car 
plusieurs spécimens possédent la loge ď habitation et m ontrent le resserrem ent des 
cloisons qui est caractéristique de la vieillesse. Ainsi que je  ľa i déjá d it pour 
d ’autres espéces des memes gisements, on a affaire ici ä des races names.

La ressem blance est plus réelle avec A m m . in jlalus ; toutefois, cetle derniére espéce 
a un ombilic plus large, des côtes renílées á ľextrém ité et une caréne bordée de 
sillons; la cloison m ontre un lobe de m oins. La presence de quatre lobes, ľabsence 
de sillons et la largeur modérée de ľom bilic rapprochent A m m . Nicaisei d'Am m . 
Candollianus P i c t e t , m ais les côtes ne sont pas épaissies ä  leur extrémité d is ta le ; 
m algré cette différence, il faudra peut-étre réunir les deux espéces.

Le classement générique d'A m m . Nicaisei souléve de nom breuses difficultés. L’or­
nem entation se rapproche autant de celie de Schlcenbachia que de celie de M orloniceras, 
et la cloison ne contredirait pas form ellem ent ľa ttribu tion  au prem ier de ces genres. 
D’autre part, cette am m onite se relie m anifestem ent au groupe d ’A m m . Candol­
lianus-inflaius, lequel a des aífinités réelles avec les M orloniceras. Comme je  ľai 
déjá dit, il sera peut-étre nécessáire de créer un  genre pour englober les espéces 
du Gault et du Cénomanien, qui rentrent assez m al dans Morloniceras et que leur 
cloison éloigne de Schlcenbachia.

G is e m e n ts . — Uné dizaine ďexem plaires du Yraconnien, appartenant á la 
forme typique et á la variété ren n ée : Guern er Rhezal, Pont du Fahs. Ľespéce est 
connue en Algérie, á Aumale et á Boghar.

F ig . 95. — Mort. Nicaisei X  S (éch. 
P I. XI, fig. 13 ; r  =  í).

F ig . 96. — Mort. N icaisei X  6 (éch. PI. XI, 
fig. 15 ; r  =  7).
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Mortonlceras proratum C o q u a n d

Pl. ХГ, fig. 5 a-b, 0 a-b, 7 , 8 a-b, 9 a-b, 1 0  a-b, 1 1  a-b, n

1880. Amm. proratus C oquand : É t . suppl., p. 32 (pas de figure).

I II III IV V
Diamétre................................ 7 (D 12 O) 12 (D 12,5 (1) 12  (1 )
Hauteur du dernier tou r__ 4 (0,52) 6 (0,50) 6 (0,50) 5,5 (0,44) 5 (0,42)
Épaisseur du dernier tour... 2 (0,29) 3,5 (0,29) 4,2 (0,35) 3,8 (0,30) 3,6 (0,30)
Largeur de ľombilic............. 1,3 (0 ,2 1 ) 2 (0,17) 3 (0,25) 3,5 (0,28) 3,7 (0,31)

Éch. figures Pl . XI, fig. G, 8, 9, 10, II.

Dans ses Études supplém entaires, C o q u a n d  a désigné sous le nom  á'Am m . p ro ­
ratus une petite ammonite, qu’il a caractérisée (sans la figurer) par quelques mots si 
brefs, que je  n ’avais pas reconnu celte espéce, ju sq u ’au jo u r ou j ’ai eu sous les yeux 
la photographie du type. Comme cette ammonite est assez com m une en Tunisie, il 
me parait utile de la décrire et de la figurer.

Jusq u ’au diametre de k m m . environ (4C tour), la coquille est lisse et la région 
ventrale, arrondie; la hauteur surpasse ä peine ľépaisseur. A ce diametre, on voit 
paraitre de trés fines côtes, obliques en avant, limitées au quart externe des flancs, 
en m em e temps que la région ventrale s'orne d ’une file de fins granules ; ceux-ci 
s’allongent bientôt un  peu, tandis que quelques côtes falciformes se prolongent 
presque ju sq u ’á ľom bilic. Le test oíľre de trés fines stries d’accroissement, paralléles 
ä ces côtes. Les fig. 5 et 6 , Pl. XI m ontrent ce stade (diamétre 6-7 m m .) ; elles 
répondent exactement au type cle C o q u a n d  (musée de Budapest). Peu aprés, les 
granules ventraux se soudent en une caréne continue (Pl. XI, fig. 7 ). Dés lors, plu- 
sieurs cas peuvent se présenler. Dans ľu n  cľeux, la coquille s’accroitra et devienclra ■ 
aclulLe (comme le prouve la cloison), sans que ľornem entation s’accentue nota- 
blem ent (Pl. XI, fig. 8 ). La coquille est alors p la te ; elle possede une section sub- 
rectangulaire et un ombilic peu large (tours se recouvrant sur plus de la moilié). 
En général, ľornem entation se renforce ; la fig. 9 , Pl. XI m ontre précisément 
le passage du stade précédent á un stade plus orné. A la fin du dernier tour, les 
côtes sont plus fortes et plus longues; celieš qui atteignent ľom bilic se surélévent 
légérem ent á son voisinage. La fig. 10 , Pl. XI représente une variété á ombilic 
légérement plus large, ou les côtes sont presque toutes semblables et ou aucune 
n ’atteint ľom bilic, ce qui n ’empéchc pas qu 'il y ait des tubercules ombilicáux. Cet 
exemplaire posséde une partie de la loge d’habitation ( 1/4  cle tour).

Dans tous ces cas, la caréne est continue et bien nette, quoique déjá alténuée 
dans le dernier spécimen. La fig. n ,  Pl. XI monLre un  cas 011 cette caréne est 
crénelée et moins m arquée. L’échantillon de la fig. 1 2 , Pl. XI répond au meme type, 
mais témoigne cľime ornementation plus vigoureuse. Malgrc les cliHerences ím pot- 
tantes que présentent ces clcrniers individus, par. rapport au type, je  ccois m aintenant 
que ce sont de simples variétés d ’Ainin. prora tus, cľautant plus qu’il y a tous les 
passages entre eux et la forme normále.
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La cloison est assez constante; elle différe peu de celle ď  Л /nm. Nicaisei, comme 
le prouve la comparaison des fig. 92 et 97- 98 . Le nom bre des lobes s’éleve toujours 
á 4 . Dans ce cas, comme dans ľau tre , le lobe siphonal et le prem ier latéral sont sensi-

Fig. 97. — U ort. p ro ra lu m  X  8 (éch. PI. XI, fig. 8 ; )■ =  5)

blem ent de m em e longueur, quoique ce dernier puisse dépasser ľau tre  ; le pre­
m ier lobe lateral m ontre les mémes petites branches supérieures que dans le cas pré- 
céc(ent, m ais ici il est plus nettem ent bifide. Quand on se rapproche de la loge, les

cloisons se resserrent, s ’écrasent et s’em- 
boítent les unes dans les autres. La 
fig. 97 nous offre u n  exemple des plus 
rem arquables de ce qu ’on a appelé im- 
proprem ent des cloisons sécantes. Pour 
mieux utiliser l ’espace, les lobes s’em - 
boitent les uns dans les. autres, á tel 
point q u ’il est parfois difficile de les 
suivre. Ce sont la  des cloisons presque 
séniles, et l’individu qui les possede 
(PI. XI, fig. 8 ) a term iné sa croissance 

á un diam etre inférieur á ao m m ., les conditions extérieures étant sans doute défavo- 
rables á son développement.

Rapports et differences. — J ’ai conservé cette espéce, bien q u ’elle ait des 
relations tres étroites avec ľ A m m . Nicaisei. Non seulem ent la cloison est la méme 
(quoique m oins variable dans YAmm . prora tu s), m ais, au point de vue de la forme 
extérieure, il y a des passages entre ľ u n  et ľau tre  type. Je ne serais pas surpris que 
YAmm . prora tu s  fňt sim plem ent la variété plate et peu ornée, tandis que YAmm. 
Nicaisei serait la variété renflée et fortem ent ornée. II se pourrait aussi que YAmm. 
prora tu s  (qui acquiert des caractéres séniles á tres petite taille) fú t le m ále de YAmm. 
Nicaisei. Comme on le sait, ľexistence de ces deux formes est presque constante 
dans les Schlcenbachia et les Iíoplites, ce qui serait peut-étre une raison pour 
ranger ces deux especes dans le genre Schlcenbachia. 11 est incontestable qu ’A m m . 
prora tu s  a une forme et une ornem entation d ’Hoplitidé (surtout les individus de la 
PI. XI, fig. 1 1 —i з), mais ici les cloisons (fig. 98) sont celieš de M ortoniceras; étant

Fíg . 98. — H ort. p ru ra tu m  v a r. X  S (éch. PI. XI, 
fig. 11 ; r  =  S).
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données les relations de cette espece avec A m m . Nicaisei et de celle-ci avec Am m . 
in jlatus, je  crois devoir les laisser toutes, provisoirement, dans le genre Mortoniceras.

La rangée de granules ventraux, précédant la caréne, se retrouve dans certaines 
am m onites néocomiennes, que N ic k l e s  a également attribuées au genre Mortoniceras. 
Ainsi, Mori. Stevenini N ic k l e s  (1) a une forme peu diíTérente, bien que ľom bilic soit 
plus large, la caréne plus saillante, et que les côtes soient plus faibles. Les cloisons 
sont de méme type et également « emboitées ». Malheureusement, tout lien nous 
m anque, ju sq u ’á présent, entre ces formes du Néocomien d'Espagne et celles du Vra- 
connien d’Algérie et de Tunisie.

Enfln, nos ammonites ont également une certaine ressemblance avec Am m . 
Renauxianus d ’O r b . (!), qui appartient également au Yraconnien, mais dont la costu- 
látion est quelque ptíu diŕférente; d ’ailleurs, cette derniére am m onite, qui parait 
étre un  veritable Hoplites, ne posséde pas de caréne; il est vrai que les originaux 
de la Pl. XI, fig. 1 1 - 12  laissent á peine distinguer celle-ci.

Gisements. — Une quinzaine d ’échantillons pyriteux du Yraconnien du Guern 
er Rhezal et de Si Abd el Kerim . Le type provient d ’Aumale ; ľespéce se rencontre 
également ä Berrouaguiah et au D j. Guessa (coll. P e r o n  et T h o m a s ) .

Mortoniceras (?) Bouchardianum d ’O r b ig n y

1840. Amm. Bouchardianus d’Or b ig n y  : Pal. ír., p. 300, Pl. LXXXVIII, fig. 6-8 .
1847. Id. PiCTEľ : Grés verts, p. 94 (350), PI. VIII, fig. 7-9.
1907. Schlcenbachia Bouchardiana B o u l e , L e m o in e  etTHÉVENiN : Céph. Diégo-Suarez, p. 39, 

Pl. IX, fig. 11.

Cette am m onite parait représentée dans notre collection, par quelques fragm ents 
m ontran t une forte caréne, des côtes infléchies en avant, fines et non élargies au 
pour tour.

Gisements. — Albien supérieur. Si Abd el Kerim, Foum Zelga (Serdj).

Mortoniceras (?) cristatum d e  Luc

1822. Amm. cristalus d e  Luc in B h o n g n ia r t  : Environs de Paris, p. 395, Pl. VII, fig. 9.
1840. Id. d ’O r b ig n y  : Pal. fr., p. 298, Pl. LXXXVIII, fl£. 1-5.
1847. Id. P ic t e t  : Grés verts, p. 90 (346), P l. VIII, fig. 2-5.

Un fragm ent d ’ammonite, qui m ’a été remis par M. Pn. T iio m a s , répond á la 
définition de cette espéce bien connue. II s’agit ici de la variété épaisse, á section 
surbaissée, portant de trés fortes côtes doublement infléchies. Cette espéce est le 
type du  genre non défin i: Dipoloceras H y a t t .

( i) N i c k l e s :  Prov. A lic a n tc , p . 196 , PI. VII, f ig . 5-G ; VIII, 6.

(a) D’Oubigny : Pal. f r., p. 11З, PI. XXVII.
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Gisement.— Dj’. Oum Ali (Cherb, versant m eridional). Albien; zone á Glau­
com a Picleli, Vicaria et Oslrea prselonga. Espece com m une <5n Europe : Perte du 
Rhône, Saxounet, W issant.

Mortoniceras Boghariense C o q u a n d  

PI. XI, fig;. iG a-b

1862. Amm. Favrei C oquand  (non Oo s t e r ) : Géol. Pal. S. Constantine, p. 172, PI. II, fig. 3-4. 
1879. Amm. Boghariensis Coquand  : Ét. suppl., p. 35.

La description et lá figure de C o q u a n d  š’appliquent assez bien á notre unique 
échantillon, lequel a cependant l’ombilic légerement plus large. D’apres C o q u a n d , les 
c ô te s 'se term inent, d u 'côté externe, par un tubercule, que la figure n e 'm o n tre  pas 
et qui, au surplus, n ’existe sur aucun des exemplaires que nous avons .pu voir. 
Enfin, notre specimen porte une carene lisse, m édiocrement saillante, non bordée 
de sillons, qui se devine sur la figure, mais dont la description ne fait pas 
mention.

Les cloisons sont assez m al visibles. La prem iere selle est large ét semble 
bifurquée ; le prem ier lobe est large et arrondi ; la deuxieme selle, m oitié m oins 
large que la  premiere, est arrondie ; il en est de m em e du deuxieme lobe, qui se 
trouve ju ste  au bord  de ľom bilic. En somme, ce sont encore des cloisons de 
M ortoniceras.

Rapports et diiférences. — Les especes les plus voisines de Mort. B ogh a­
riense sont Mori. Fischeri N i c k l e s  et Mori. Vidali N i c k l e s  ('), des coúches к Hoplites 

neocomiensis de la Querola. Toutefois, Mort. Fischeri se distinguera toujours aisé- 
m ent par ses côtes simples et sa cateňe crénelée. Q uant к Mort. Vidali, les tours 
šónt plus épais, plus surbaissés, et la carene est bordée de sillons tres m arques.

Gisement. — Un seul échantillon (coll. F l i c k ), provenant de Sidi Youssef. 
A Aumale, A m m . Boghariensis se trouve avec A m m . Rotomagensis et A m m . M artim- 

p rey i ; c’est done un  fossile du Cénomanien.

II. — MORTONICERAS sensu  stricto

Mortoniceras Texanum R o e m e r

1852. Amm. TexanusR c em er  : Kreide v. Texas, p. 31, Pl. Ill, fig. 1 a-e.
1858. Id. v o n  H a u e r  : Ceph. Gosau. p. 10, Pl. II, fig. 4-6.
1873. Amm. quinquenodosus R e d t e n b a c h e r  : Ceph. Gosau, p. 108, PI. XXIV, fig. 3 a-b.
1893. Mortoniceras Texanum d e  G r o s s o u v r e  : Amm. Craie sup., p. 80, Pl. XVI, fig. 2-4 ; XVII, 1. 
1903. Id. P e r v in q u ié r e  : Ét. géol. Tun. cent., p. 122, 123, 131, 133.

(i) Nic k lés: Prov. A licantc, p. 191 e t igC, Pl. VII et VIII.
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Cette am m onite, ľan e  des plus caractérisliques du Santonien, n ’est pas Irés 
ra re  dans la Tunisie centrále. On la distinguera toujours aisément á  son enroule- 
m ent assez láche, á  la section rectangulaire des tours, lesquels portent des côtcs 
nom breuses, simples, rectilignes, ornées de cinq tubercules presque équidislants, 
sauf les deux derniers du côté externe, qui sont plus rapprochés.

R é c e m m e n t ,  u n  a u t e u r  a l l e m a n d  ( ')  a  p r é t e n d u  q u e  c e t t e  e s p e c e  a v a i t  é té  m a l  

i n t e r p r é t é e  p a r  l e s  d iv e r s  a u t e u r s  e t ,  e n  p a r t i c u l i e r ,  p a r  d e  G x io s s o u v r e .  Am m . quin- 
quenodosus R e d t e n d a c i i e r  s e r a i t  e n t i é r e m e n t  d i f f é r e n t  d ’Am m . Texanus R o e m e ii, e t  

c ’e s t  ä  l a  p r e m i é r e  d e  c e s  e s p é c e s  q u e  d e v r a i e n t  é t r e  r a p p o r t é s  l e s  é c h a n t i l l o n s  

f r a n g a i s ,  n o m m é s  Amm. Texanus. La d i f f é r e n c e  q u e  f a i t  v a l o i r  L a s s w i t z  e s t  q u e  

Y A m m . Texanus d u  T e x a s  n ’a  q u e  20-22  c ô te s  p a r  t o u r ,  t a n d i s  q u e  Y Am m . quin- 

quenodosus e t  l e s  a m m o n i t e s  í i g u r é e s  p a r  d e  G n o s s o u v n E , s o u s  l e  n o m  d c  Texanus, 
e n  o n t  З 0 - З 2 , n o m b r e  q u i  s e r a i t  t r é s  c o n s t a n t .  11 n ’e n  e s t  r i e n ,  e n  r é a l i l é  ; m e s  

é c h a n t i l l o n s  m o n t r e n t  d e s  v a r i a t i o n s  n o L a b le s  ; l e s  u n s  o n t  22 c ô le s ,  d ’a u l r e s  28 

ä  3 o .  O n  n e  p e u t  d o n e  s e  b a s e r  u n i q u e m e n t  s u r  c e  c a r a c t é r e  p o u r  s é p a r e r  l e s  

d e u x  e s p é c e s .  D e  G u o s s o u v u e  a  d é j á  m o n t r é  q u e  ľ é t a b l i s s e m e n t ,  p a r  R e d te > n b a c iie i \ ,  

d ’A m m . quinquenodosus r e p o s a i t  s u r  u n e  d o u b l e  e r r e u r  d ’i n t e r p r é t a t i o n ,  c o m m i s e  p a r  

S c i i l u t e r ,  a u  s u j e t  d'A m m . Texanus. I I  n ’y  a  d o n e  p a s  l i e u  d e  m a i n l e n i r  YAmm. 
quinquenodosus ; t o u t  a u  p l u s ,  p o u r r a - t - o n  s é p a r e r ,  s o u s  l e  n o m  d e  Mori. Texanum  

R g e m e r  v a r .  quinquenodosa R e d t . ,  l e s  i n d i v i d u s  a y a n t  28 á  З2 c ô te s  e t  u n e  s e c t io n  

u n  p e u  m o i n s  é le v é e  q u e  c e l i e  d u  t y p e  a m é r i c a i n  (*).

Bien proche de ľespéce précédeňte me parait étre encore Schlcenbachia (Morlo­
niceras) Oliveli Blanckeniiorn (5). La différence dans le nom bre des côtes (26-28 

côtes, au lieu de 22 pour A m m . Texanus type et de З2 pour la var. quinquenodosa) n ’a 
pas grande importance, comme je  viens de le dire, pas plus que le faible élargis- 
sement de ľom bilic. Quant á  ľallongem ent spiral des tubercules externes, il s’observe 
égalem ent dans le vrai Mori. Texanum. Reste done le fait que les cinq tubercules 
ne sont pas égaux (le deuxiéme étant le plus faible) et que le prem ier n 'est pas au 
bord de ľom bilic, mais á  quelque distance de celui-ci (comme dans Mori. Emscheris). 
Enfin, la caréné est crénelée et non lisse. Bien que ľabsence de figure empôche dcí 
se prononcer á  ce sujet, ces derniers caractéres sont peut-étre de naLure á  juslifier 

une distinction spécifique.

(1) R. L assw itz  : Die K reide-A m m . von Texas, p. 3 i.
(2) D’ailleurs, cc m ém e a u te u r , si séverc p o u r  ses prcdcccsseurs, nc  c ra in l pas, a la  page su ivan lc , dc 

ré u n ir  dans la  m ém e espece [Schl. quattornodosa) deux ind iv idus do n t ľ n n  a m oitié  m oins dc côles q u e  
ľ a u tre  c t q u i, au su rp lu s , n ’ap p a rtien t v raiscm blab lcm ent pas au  m em e g en re  ! On ne  p e u t done avoir 
q u ’u n c  coníiancc lim itec  dans les assertions dc c c ta u tc u r , q u i nc scm blc pas avoir eu en m ains les cchau- 
tillo n s  types dc  ľo u v rag e  de  R c e m e h  su r lc  Texas ( i85a), m ais se u lem en t des fossiles provenanL d ’cnvois 
u llé r ic u rs , quo R o e m e u  n ’e u t pas lc  tem ps d ’ó tu d ie r en tič rem en t. Un fait m o n tre , d ’a illeu rs , lc  soin avcc 
leq u e l ccttc revision a été faite : su r  la  m ém e page 3 i (261), L a s s w i t z  rap p o rle  les m em es dessins dc la 
m em e am m o n ite  de S c h l u t e i i  (Ccpli. ob. d. Kreide, p. l\i, PI. X II, fig. 1-3) ä deux  espcccs diíTércntes : 
Schl. quinquenodosa R e d t . var. minula ct Schl. qualtornodosa L a s s w i t z  !

(3) D lanckeniiorn  : Gcologic der nä licrcn  lím g eb u n g  von Je rusa lem . — Zcilsch. des dculsclien 
Palästina-V ereins, vol. XXVIII, 1906, p. 10/1. Ľ a u te u r  nc  donne pas de figu re  ct rcnvoic a cclle dc 
L ajv te t (E xplora tion  géologiquc dc la  Mer M orte, p. 11З, PI. VIII, fig. 4, sous le nom  á ’Amm. 
Texanus).
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G is e m e n ts .  —- Santonien moyen. Une douzaine d ’individus ou fragments : 
Dyr él Kef (coll. F l i c k  et P e u v . ) ,  Souk el Djemaa, Maktar, Kef bou Arara, Dj. 
Douleb, Dj. Tionacha. Cette imporLante espece est connue en Amérique, en France, 
en, Autriche, en Algérie, peu t-étre  aussi en Palestine.

Mortoniceras serrato-marginatum R e d t e n b a c i i e r

1873. Amm.. serrato-marginalus R e d t e n b a c iie r  : Geph. Gosáu, p. 110, P). XXV, fig. 2 a-d.
1894. Morloniceras serrato-marginatum de G r o s s o u v r e  : Amm. Craie sup., p. 69, P l. X V I , 

fig . 1  a-b.
1903. Id. P e r v in q u ie r e  : Ét. g éo l. Tun. cent., p. 131.

Une am m onite provenant du Dyr el Kef (coll. F l i c k ) est exactement conforme 
au type de R e d t e n b a c iie r . Celui-ci est caractérisé par le fait que les côtes portent 
quatre tubercules et que le troisiém e (á partir de ľo m b ilic ) . est beaucoup plus 
rapproché du deuxieme que du quatriôme, de telle sorte que le deuxieme e f le 
troisiéme tubercule sim ulent parfois un tubercule unique bifide.

Uh autre échantillon, recueilli dans la région située au S-E de Thala, appartient 
sans doute á la méme espéce. II en est encore probablem ent de méme pour une 
grande am m onite que j ’ai ramassée en dessous de la Kalaat es Šeňoubrine (Ouled 
Aoun), mais ľé ta t de ľéchantillon ne perm et pas d ’etre affirm atif á ce sujet. J ’en 
dirai autant pour une grande am m onite (sans provenance) de la collection A u b e r t . 

Dans ces deux derniers cas, les intervalles séparant les côtes sont á peine plus 
larges, que ces côtes e lles-m ém es; les côtes sont done nom breuses et serrées,-comme 
dans le type de R e d t e n b a c iie r  et comme sur les prem iers tours du grand exem­
plaire figure par d e  G r o s s o u v r e  ; les derniers tóurs de ce m ém e exemplaire mon- 
trent que les côtes se sont écartées avec ľáge, sans se m ultiplier.

Un fragm ent d ’am m onite, trop incóm plet pour pouvoir étre déterm iné exacte­
ment, se rapproché autant de Mori. Zeilleri d e  G r o s s , que de Mori. serra to-m argin a­
tum, car le deuxieme et le troisiem e tubercule sont plus rapprochés que le 
"premier et le deuxieme ; ce pourrait bien étre, néanm oins, une variété de Mori. 
serrato-m arginatum .

En France, Mori. serralo-m arginatum  habite les couches supérieures du Conia- 
cien et la base du Santonien.

Mortoniceras Em scheris S c h l u t e r

1876. Amm. Emscheris S c h l u t e r  : Ceph. ob. d. Kieide, p. 155, PI. X L I I ,  fig . 8-10.
1903. Moľloiiiceras Emscheris P ľ u v in q u ié r e : É t . g é o l.  Tun. cent., p. 136.

Une am m onite du - Sénonien inférieur du Trozza, se rapporte bien á M ort. 
Emscheris. Comme ľespéce allemánde, elle possede des côtes assez espacées, légé- 
rem ent llexueuses, ornées de quatre (ou peut-étre ici cinq) tubercules, dont le 
prem ier (le plus interne) est trés éloigňé du bord ombilical. Ce caractere perm ettra
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de clistinguer celte espece, á la fois de Mori. Texanum  et do Mori. serralo-m nrgi- 

naium. Trés voisine de cette derniere espece, notre ammonite s’en diflerencicra encore 
par des côtes plus espacées et des tubercules m arginaux moins bien individualises.

D e  G r o s s o u v r e  (1) dit que Mor t. Em scheris appartient au Coniacicn, tanclis que 
Morí. serrato-m arginalum  est habituellem ent du Santonien inférieur. Mon échantillon 
ayant été trouvé isolé, je  ne puis dire s’il en est de meme en Tunisie, d ’aulanl 
plus que, dans la région du Trozza, il ne m ’a plus été possible de distinguer le 
Coniatien du Santonien.

Mortoniceras Bourgeoisianum d 'O r b i g n y  em. d e  G r o s s o u v r e  

1850. Amm. Bourgeoidanus d ’O r b ig n y  : Prodrome, vol. II, p. 212.
1894. Mortoniceras Bourgeoisi d e  G r o s s o u v r e  : Amm. Craie sup., p. 73, PI. XIII, líg. 2; 

XIV, 2-5.
1903. Mor L. cf. Bowgeoisi P e r v i n q u i e r e  : Ét. géol. Tun. cent., p. 112, 118.

Cette am m onite, (qui se distingue des précédentes par le fait que les côtes ont, 
sur le bord externe, 'deux rangées de tubercules', au lieu de trois) ne parait pas 
trés com m une en Tunisie. Un échantillon du Bireno s’y rapporte assez bien ; les 
autres sont en trop mauvais état pour pouvoir étre determines avec certitude. 
Ľ am m onite du Mrhila que j ’ai menlionnée est trés endommagée ; aussi ma déter* 
m ination reste-t-elle ties incertaine.

G is e m e n ts .  — Deux échantíllons du Coniacien du Mrhila (?) et du Bireno. Ľn 
Europe, cette ammonite habite le Coniacien supérieur.

Mortoniceras Delawarense M o r t o n

PI. XI, fig. 2 r a-b, 2a

? Amm. Delaicarensis M o r t o n  : Synopsis of the org. remains of the ferrugineous sand for­
mation ol Ihe U. S. — Amer. Journ. of Sc., vol. XVIII, p. 244, PI. II, fig. 4.

? Amm. Vanvxemi M o r t o n  : Ibid., p. 244, PI. Ill, fig. 3 4 (2).
1834. Amm. Delawarensis M o r t o n  : Synopsis of the org. remains of the cret. group of the U: 

S ., p. 37, PI. II, fig. o.
1834. Amm. Vanuxemi M o r t o n  : Ibid., p. 38, PI. II, fig. 3-4.
1892. Amm. Delawarensis W h i t f i e l d  : Gast. and Ceph. Raritan clays and green-sand marls, 

p. 252, PI. XLII, fig. 6-9; XLIII, 1-2.
1892. Amm. Vanuxemi W h it f ie l d  : Ibid;, p. 253, PI. XLII, fig. 1-5.

Mortoniceras Campaniense de Grossouv к e : Amm. Craie s u p . , p. 84 , PI. XIII, fig.
3 a-b.

Mort. ad. M. Campaniense Pervinquiehe : Et. géol. Tun. cen t., p. 119, 121.

I II Ill
D iam etre..................... ....................... 54 (1) 140 (1) 244 ( 1)
Hauteur du dernier tour................... 24 (0,46) 66 (0,47) ■110 (0.45)
Épaisseur du dernier tour............... 23 (0,43) 48 (0,34) 61 (?)(0,25)
Largeur de ľombilic......................... 17 (0,32) 43 (0,31) 74 (0,31)

( i ) De GROSsouvnE : Rcchcrches C ra ic su p ., p. 338.
(a) Cos deux  am m onites paraissen t m im e  avoir été décrilos aiilériciirom<MiL dans le Jo u rn a l o f Hie 

A cadem y of Nat. Sc., p ro b ab lem cn t i "  série, vol. I.
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IV V VI
Diamétľe..............................................  63 (1) 155 (1) ?
Hauteur du deŕnier tour...................  33 (0,50) 84 (0,54) 42
Épaisseur du dernier tour................ 18 (0,28) 41(?)(0,26) 41
Largeur de ľombiiic........................... 16 (0,25) 35 (0,23) 30

[-V. Éch. d u  Dj. S b c i l la .— VI. Éch. d u  S c m m a m a .— I-III. F o rm e n o rm ále . — IV-V. Var. Suffetulensis 
(m ince). — VI. Var. Campanicnsis (épaisse). — J ’ai vu  des ind iv id u s m esu ra n t 5o cm . dc d iam etre  et 
des frag m en ts  in d iq u a n t p lu s  d ’u n  m etro  do d iam ôtre .

Ce n ’est pas sans quelque hesitation que je  rapporte á cette espece américaine 
plusieurs am m onites que j ’ai recueillies en Tunisie. Des figures et des descrip­
tions de M o h t o n  il n ’y a rien á faire, mais W h i t f i e l d  a donné de nouvelles 
figures (y com pris une reproduction du type), et c’est en m e basant sur cellesci 
que je  risque cette assim ilation, dans le désir de ne pas créer un  nom  inutile.

Pour ce qui est des relations d 'Am m . D elaw arensis et ď A m m . Vanuxemi, il n ’est 
pas tres facile de s’en faire une idée, d ’aulant plus que W h i t f i e l d  n ’a pas contribué 
á simplifier la question ('). Am m . Vanuxemi ne semble pas pouvoir étre le jeune 
d 'Amm. Delawarensis, comme le pense d e  G h o s s o u v r e , car M o r t o n  dit avoir eu 
aussi de grands échantillons. En somme, ce parait plutôt etre une variété plate et 
ä faible ornem entation á ’Am m . D elaw arensis. D’autre part, d e  G u o s s o u v u e  eslim e 
que son Mort. Campaniense doit etre réuni ä M ori. Delawarense.

V oid quelle est la diagnose de cette espece: Coquille assez variable, á enrou- 
lem ent m édiocrem ent serré, chaque tour recouvrant le tiers ou la moilié du tour 
precedent. Section des tours subcarrée dans le jeune age, devenant rectangulaire 
dans l ’adulte (presque deux fois aussi haute que large). Ornem entation consistant 
en côtes lég&rement inlléchies en avant et toutes bifurquées. De ľom biiic parten t 
20-аз côtes débutant par un  tubercule arrondi ct portan t Yers le m ilieu des flanes 
(ou un peu plus prés du boŕd  externe) un tubercule p lus ou m oins saillant su i- 
vant les individus, quelquefois tres accentué ; ce tubercule, qui s’atténue avec ľáge, 
est encore bien visible au début du deŕnier tour sur ľéchantiilon de la fig. a i ,  PI. XI. 
Sitôt aprés ce tubercule, les côtes se bifurquent (2). Au bord  ventral, les côtes se 
term inent par un  tubercule légérem ent allongé dans le sens de ľenroulem ent, caractere 
qui est surtout m arqué dans la jeunesse. Le bord ventral porte une carene large et 
peu saillante, crénelée ju sq u ’au diam etre de 3-4 cm. et devenant ensuite complete- 
m ent lisse. Celte carene est encore nette au diam etre de 20 cm. ; elle semble avoir 
une tendance ä se dissocier de nouveau en tubercules.

Les cloisons ne sont assez nettes sur aucun exemplaire pour pouvoir étre repro- 
duites ; on les voit cependant assez pour affirmer que ce sont bien des cloisons de 
Mortoniceras. Les flanes portent trois selles sensiblem ent de la m ém e hauteur et

(1) E n cíTet, cct a u te u r , q u i a  cu  cn  m ain s les types do Moi\TOľí,nous d it, en  p a r la n t d*Amm. Delawarensis 
(p. 1*52) : a T he y o u n g  form  was described by Dr. M orton as A. V anuxem i ». D eux pages p lu s  lo in  (p. 2Ы1), 
a propos A*Amm. Vanuxemi, il a jo u te  : « it  is cc rla in ly  no t the  y o u n g  of A. D elaw arensis » ! Or Моптог* consi- 
clere ccs deu x  am m onites com m e d is lin c te s ; il n-y a done q iť u n c  fagou de com prondre  la  p re m ie re  p h rase  
ci'tee, ct p a r  consequen t cclle-ci est en  con trad ic tion  avec la  deux iem e.

(a) Dans b eaucoup  dc cas, il v au d ra it m icux  d ire  : « il appara it u n e  cótc iaL crcalairc ».
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de largeur régulierem ent décroissante. Le prem ier lobe, trés franchem cnt bifide, 
est de m em e largeur que la deuxiéme selle.

Variété Suffelulensis. ■— Certains échantillons se font rem arquer par une 
épaisseur m oindre (поя IV et V des mesures), par une plus grande hauteur des Lours 
et surtou t par une m oindre largeur de ľom bilic. Ľornem entation est de meme type, 
mais offre cependant des difierences sensibles. Elle est plus atténuée ; les côtes 
sont moins franchem ent bifurquées; un beaucoup plus grand nom bre d ’enLre elles 
atteignent ľom bilic. De plus, on observe sur les flancs ľexistence ď u n  quatriéme 
tubercule, q u ’on soupgonne seulement dans quelques représentanls de la forme 
ty p iq u e ; ce tubercule est situé aux trois quarts externes des côtes (Pl. XI, fig. 2 2 ).

Cette variété parait avoir de grands rapports avec Am m . Vanuxemi M o r t o n , 

autant q u ’on en peut juger par les figures de cet auteur et de W h i t f i e l d , mais 
le texte de ce dernier empéche ďassim iler les deux formes. Je préfčre done 
employer la désignation de Suffetulensis (1). II est trés possible, au surplus, que 
ce soit une espéce distinete d'Am m . Delawarensis.

Variété Campaniensis. — Inversement, un échantillon plus renílé posséde, ä 
ľáge adulte, une section subcarrée (mesures n° VI). II rappelle Mori. Campaniense, 
figuré par d e  Guossouvue (Pl. XIII, fig. 3 a-b). Je note seulement que les côtes 
sont quelquefois trifurquées. Ľornem entation est vigoureuse ; on rem arque que 
les côtes sont particuliérem ent fortes entre le tubercule ombilical et le tubercule 
médian, ou se fait la bifurcation.

R a p p o r ts  e t  d if fé re n c e s . — Mori. Delawarense se distingue facilement des 
espéces précédentes par ses côtes réguliérement bifurquées au milieu des ílancs. 
Cette am m onite a quelque analógie avec A m m . Propoelidum  R e d t . {-). On remnr- 
quera cependant que cette derniere espéce a une caréne crénelée ä ľáge adulte et 
ne présente de tubercules qu ’a ľom bilic et au pourlour. D’aulre part, le prem ier 
lobe se term ine en pointe [Schlcenbachia).

11 existe, dans la collection de la Sorbonne, un échantillon de Conles-les-Pinš 
(Alpes-Mari times) qui présente tout á fait les caractéres de nos ammonites. Munier- 
Chalmas ľavait étiqueté : A m m . Galloprovincialis. D’autre part, la collection L arrazeť 
contient une am m onite provenant de Mioma (A.lva, Espagne), qui est également 
voisine de la nôtre ; je  ne doute pas qu’il ne s’agisse de la méme espéce, bien 
que la caréne soit encore tuberculée á une Laille ou elle est lisse sur nos exem­
plaires et que la section soit plus étroite.

G is e m e n ts . — Campanien. Une douzaine ď  échantillons de Sbeilla (coll. F lick  
et Perv .), soit de la forme typique, soit dc la varieté Sujfelulensis. Un échantillon 
de la var. Campaniensis du N du Dj. Semmana. Le type provient du Delaware 
(ELats-Unis) ; ľespéce existe également en France.

(1) T ous les óclianlillons v iem ícn t des environs do Sbcillu, ľano ie im e SuíTeluIa.
(2) H edtekuacueii : Ceph. G osau, p. 11G , P l. XX. V J, fig. 0 a-c.
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Mortoniceras Monchicourti P e r v i n q u i e r e  1907 
Pl. X I, Tig. i c t A

Diametre.................................
Hauteur du dernier tour.. 
Épaisseur du dernier tour. 
Largeur de ľombilic..........

1 6 0  (1)
o l  (0,32) 
47 (0,29) 
80 (0,50)

Goquille discoídale, ä tours contigus, non em brassants ; section des tours 
rcctangulaire. Ombilic large, peu profond, boíclé par une rangée de forts tuber- 
cules (21  pour le dernier tour) ; de chaque tubercule parten t deux côtes recti- 
lignes (1), portan t un  tubercule un  peu au delá du milieii des flancs et deux 
autres tubercules au voisinage du bord  externe. La région ventrale (assez abimée) 
devait porter une caréne peu accentuée, qui n 'est pas représentée sur le dessin 
(Pl. XI, iig. A). Cloisons inconnues.

R a p p o r ts  e t  d if fé re n c es . — L’espéce la plus voisine de Mort. Monchicourti 
est peut-etre Schl. K iliani L a s s w i t z  (!). AuLant q u ’on peut cn juger par les figures 
et la description trés sommaire, ľam m onite du Texas différe de celle de Tunisie 
par un  enroulem ent légérement em brassant, par la presence de trois tubercules, au 
lieu de quatre, sur chaque côte et par le fait que la division a lieu au m ilieu des 
flancs. D’ailleurs, la description est trop vague pour qu’on puisse pousser plus 
loin la comparaison. Ľ  enroulem ent non em brassant, la section subcarrée ä ľéta t 
adulte, la division réguliére des côtes, ä partir de l’ombilic, séparent Mort. Monchi­
courti de Mort. Delawarense et des autres Mortoniceras dccrits précédem m ent. Ľ  A m m . 
Coniacensis C o q . (3), généralement considers comme identique ä ľ Am m . Téxanus 
R q ľ m e u ,  porte des côtes alternativem ent simp.les et biľides, m unies de cinq tuber­
cules ; il sera done aisé de le distinguer de la présente espéce. D’autre part, ľen - 
roulem ent trés láche de Mort. Monchicourti lu i donne quelque analógie avec Mort. 
Zeilleri d e  G r o s s . (’), dont les côtes portent aussi quatre tubercules; on rem arquera 
cependant que, dans cette derniére espéce, toutes les côtes. sont simples et que les 
tubercules sont autrem ent disposés.

Cet enroulem ent non em brassant rapproche Mort. Monchicourti des Peroniceras ; 
par contre, ľabsence des trois carénes empéclie de le placer dans ce dernier genre.

G is e m e n ts .  — Trés sensiblement au meme niveau que Mort. Texanum  (ou un 
peu au-dessus) et M icraster Heinzi. Santonien. Un seul échantillon typique : Dj. 
Tiouacha. Un échantillon douleux (Sénonien inférieur), recueilli entre Bordj Debbich 
et le Dj. Barbrou. Je dédie cette am m onite ä m on ami M. M o n c h ic o u e t , . contrô- 
Ieur civil en Tunisie, en souvenir des services q u ’il m ’a rendus et des agréableš 
instants qu ’il m ’a fait passer.

(1) Q uelguefois cepcndan l la division sc fa il a qao lc |uc d istance dc ľom bilic .
(a) La-SSwitz : K reidc-A m m . v. Texas, p. 26-26, fig. G, Pl. VII, fig. 1. U ne  .scrail pas im possible cepen- 

d a n l q u e  cette am m o n ile  fu t s im p lcm en l u n e  varicLó d ’Amm. injlatus.
(3) C o q u a n d  : Synopsis foss. C harcn le , p. 975. D escripl. G liarentc, p. 1З/1.
(ú) De G xiossouvre : A m m . Craie s u p . ,  p . O7, Pl. XIV. Iig. 1 a-h.
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Incertae Sedis

Ammonites (Mortoniceras?) Machueli Peiivinquiííre 1907

P l. J'X , l i n )  a-b, 20 a-b

Diametre........................................................... .....................................................12,75 (1)
Hauteur du der Dier tou r!........  .................................................. G (0,47)
Kpaisseur du dernier tour.......................................................... ................4. (0,31)
Largeur de ľombilic..................... . ...............................................3,8 (0,30)

Artimonite discoidale, ä tours (5 au total) croissant rapidement en hauteur-. Sec­
tion des tours ovalaire, notablement plus haute que large. Flancs modérément 
bombés. Région ventrale amincie, portant une légere quille, qui disparait sur la 
deuxieme moitié du dernier tour. Ombilic moyen, le dernier tour recouvrant á peu 
preš les 2/З  du précédent; sur les premiers tours, le bord de ľom bilic est arrondi, 
tandis que verš le milieu du dernier tour apparait une arete mousse, en dessous de 
laquelle regne une sorte de cannelure spirale.
Flancs completement lisses, y compris la partie 
de la loge ďhabitation qui est conservée (1 /4 

de tour).
Cloisons tres simples, comme le montre la 

fig. 99, simplicity qui n’est nullement due ä 
l'u sure, car ľ  échantillon est parfaitement con­

serve. Trois selles basses, et tres larges, car- Fl0i 99. -  Amm. Иаёши  x  6,6-(ích/Pi. -xiv 
rées, divisées par une ou deux indentations. flg.19; r =  7; i« iroi. dernitre. eioisonsj.

Premier lobe latéral légerement plus long, mais bien plus étroit que le lobe siphonal. 
Deuxieme lobe tres réduit, pointu. Pas de lobe auxiliaire, ä moins qu’il ne faille 
considérer comme tel la petite indentation se trouvant sur la paroi de l’ombilic.

R a p p o r ts  e t  d if fe re n c e s . — Je ne doute en aucune fagon que cette ammonite 
ne soit nouvelle: il у en a d ’ailleurs bien peu qui puissent lui etre comparées et 
encore la ressemblance est-elle tres vague. Parmi les ammonites de la Craie supé­
rieure qui sont lisses et qui possedent une légere quille, je  n ’en vois guere que trois. 
C-est d’abord Am m . obscurus S c i i l u t e r  (1), qui a une section carrée, puis Am m. Icenicus 
Sri-ллРЕ (!), qui a tout ä fait la forme de notre ammonite, mais avec les cloisons trés 
découpées dés Pachydiscus, et enfin Am m . Sugala F o r b e s  (s), qui possede également des 
cloisons tres découpées et montre un ombilic trôs petit (Desmoceras).

La dilliculté est de savoir dans quel genre faire entrer ce fossile. S'il se rapproche 
dô certains Desmoceras par-la  forme exterieure, il s’en éloigne completement par la

(1) Sciiluteii : Ccpli. ob. d. K reidc, p. 70, Pl. XXII, fig. 10.
(3) SiiA.mjE : Foss. Moll. Chalk, p. ŕi3, Pl. XIX, f ig . 6 a-b.
(3) Foiiues : Foss. Invert. S. India, p. 113, Pl. X, fig. -л a-c. — K ossm at: Siidind. K reidef., p. 17O 

PI. XXIV, fig. t! ; XXV, 1 a-b.
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cloison, qui est presque une cloison de Mortoniceras ; ľexištence ď une quille est 
également en faveur de ce dernier genre ; par contre, un des caracteres essentiels de Mor­
toniceras est la présence de côtes, lesquelles font com plétem ent défaut ici, sur la partie 
cloisonnée comme sur la loge. Qu’on n ’invoque pas la jeunesse du sujet, pour expli- 
quer cette absence de toute ornem entation, car tous les Mortoniceras et Schlcenbachia, 
que j ’ai vus ä cette taille, possédaient déjä des côtes ou des tubercules. Néanmoins, 
afin ďéviter la création ď u n  nouveau genre pour cette seule am m onite, je  laisse celle-ci 
ä côlé de M ortoniceras, bien que je  doute fort qu’elle lui appartienne réellément.

G is e m e n t .  — Un seul exemplaire ferrugineux, en trés bon état; niveau k Pachy­
discus Selbiensis (Santonien) du Dj. Selbia, au S de Si Abd el Kerim.

Je me fais un plaisir de dédier cette curieuse am m onite ä M . M a c i i u e l , Directeur 
général de l’Enseignem ent en Tunisie, dont les travaux font autorité dans le m onde des 
arabisants et dont j ’ai regu les encouragem ents les plus flatteurs, lors de mes voyages 
dans la Régence.

Genre PERONIGERAS d e  G r o s s o u v r e

Ce genre a été créé par d e  G r o s s o u v r e  (1) pour des am m onites á large ombilic, 
voisines des M ortoniceras, mais ayant la région ventrale ornée de trois carenes et 
présentant des cloisons plus élancées et plus découpées, le prem ier lobe latéral se 
term inant en fourche á deux pointes.

En fait, la délim itation de ce genre est peu nette, car, dans le jeune áge, il n ’exisle 
q u ’íine caréne, ainsi qu 'on peut le voir sur un  de mes échantillons, tandis que, dans 
ľadulte, les carénes latérales peuvent étre remplacées par une double rangée de tu­
bercu les; on a alors les caracteres ď un  M ortoniceras. Le Peroniceras Czcernigi R ed t., 
figure par P e r ó n  (s), présente précisém ent cette dissociation des carenes. K o s s m a t  ( s ) 

a déjä m ontré que VAmm. Slangeri B aily  passait par les deux s fades Peroniceras 

et M orloniceras.
Néanmoins, les genres Peroniceras et M orloniceras peuvent encore étre distin- 

gués, dans la p lupart des cas, tandis qu’il n ’existe aucun caraclére distinctif im por­
tant entre Peroniceras et G authiericeras. Ce dernier genre (défini ď u n e  fagon bien 
vague par son auteur)' (*) se distingue de Peroniceras par une quille plus saillante 
et quelques divergences dans la cloison. K o s s m a t  et S o l g e r  ont déjä m ontré que 
cette accenLualion de la caréne ne saurait étre un caractéŕe générique, ď au tan t plus

(i) D e  G n o sso u ’vnE : A m m . Craie su p ., p. 98.
(a) P eró n  : A m m . Crét. sup . A lgérie, p . 53, P l  XI, fig. 7-8.
(3) K o s s m a t  : S íid ind . K reidef., p. 88.
(4) D e  G n osso iivn E  : A m m . Craie s u p . ,  p . 87.
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q u ’il n ’existe pas une caréne unique, comme le ferait croire la description cle d e  

GnossouvnE. Toutes les figures m ontrent qu’il y a, en realite, trois carénes, comme 
dans les Peroniceras, mais les' carénes latérales sont beaucoup moins marquees que 
la caréne médiane. D’autre part, Peroniceras sublricarinalam  n ’offre qu’une caréne 
trés saillante et presque tranclianle ju sq u ’au diamétre de 35 m m ., au moins.

Les différences dans la cloison, invoquées par d e  GnossouvnE, sont également 
bien faibles. Le genre Peroniceras aurait une cloison plus découpée et m ontrerait 
un  prem ier lobe term iné par une fourche, laquelle ferait défaut dans Gaulhiericeras.
II est facile de constater que ce caractére est déduit de ľexamen ď un  nom bre in- 
suffisant ďéchantillons. J ’ai devant les yeux deux beaux exemplaires de Peroniceras 

sublricarinatum  et de Gaulhiericeras Margie. La cloison est un  peu plus clécoupce 
et les éléments sont plus élancés dans le premier, mais la fourche du premier lobe у 
est beaucoup moins nette que dans le Gaulhiericeras, ou elle est Irés accen- 
luée (1). D’autre part, ľaliure générale cic la cloison est la meme dans les deux cas; 
on y observe également la reduction considérable de la Lroisiéme selle par rapport 
aux deux précédentes.

Reste done un seul caractére clifférentiel entre les deux genres proposes: Pero­
niceras a des tours plus óarrés et un  ombilic plus large, encore qu’il y ait quel­
ques variations á ce sujet. Je ne pense pas que cela suffise á définir un  genre. 
Puisque le terme de Gauthiericeras existe, je  le conserve, en lui donnant seulement 
une valeur subgénérique. Les Peroniceras s. st. com prendront les formes á section 
carrée et á large ombilic ; les Gauthiericeras, les formes á ombilic plus étroil, á 
section rectangulaire et ä carénes inégales.

I. — PERONICERAS sensu stricto

Peroniceras subtricarinatum d ’ O r b ig n y

1840. Amm. tricarinatus d ’ O r b ig n ý  ( n o n  P o it ie z ) : P a l .  f r . ,  p. 307, P l. XCI, f ig .  1-2. 
1850. Amm. subtricarinatus d ’O r b ig n y  : P ro d r o m e ,  v o l. II, p. 212.
1894. Peroniceras sublricarinatum  d e  G r o s s o u v r e  : Amm. Craie. supérieure, p. 94, Pl. X, 

fig. 1-3 ; XI, 1. (Synonymie).
1903. ld . P e r v i n q u i é r e  : Ét. géol. Tun. cent., p. 145, 152.

Un fragm ent ďam m onite, trouvé au Dj. Zaafrane, au contact du Trias, présente 
u n  certain nom bre de côtes bifurquées, comme dans le type de d ’ O r d i g n y . Un 
échantillon du Dyr el Kef (coll. F l i c k ) ne m ontre que quelques côtes bifurquées ; 
il passe á la var. tridorsata. II est intéressant de constater, dans le jeune áge 
(diamétre 35 m m .), la presence ď une caréne unique et assez saillante, comme dans 
ľadulte  de Gauthiericeras ; la section est alors assez élevée et presque lancéolée.

(i) P o u r  certaincs cloisons, cc lobc  p o u rra it  presque utre qualifié  dc trifidc ; on a ainsi u n passage a 
la  d isposition  signalóc p a r  B o u l e , L e m o in e  et T h é y e n i n  p o u r  Schlcenbachia Scheebli, q u i p a ra it bien e lre  un 
Peroniceras (Céph. Diégo Suarcz, p. З7, Pl. XII, fig. a).

З2
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Un autre exemplaire, tres abimé, recueilli en dessous de Thala, appartient peut- 
ôtre ä la meme espéce.

Per. sablricarinaluni habite toujours le Coniacien, en France, en Allemagne, etc.
II existe, au Cameroun, á Madagascar, dans l ’Inde, une espéce tres voisine,' 

sinon identique, que K o s s m a t  a appelée Schlcenbachia Dravidica.

P e ro n ice ra s  Czcernig i R e d t e n b a c i i e u

1873. Amm. Czcernigi H e d t e n b a c h e r  : Ceph. Gosau, p. 105, PI. XXIII, Iig. 4.
1893. Peroniceras Czcernigi d e  G r o s s o u v r e  : Amm. Craie supérieure, p. 103, PI. XI, fig 2.
1896. Id. Peron : Amm. Crét. sup. Algérie, p. 53, PI. XI, fig. 7-8.
1903. Id. P e r v i n q u i g r e  : Et. géol. Tun. cent., p. 133, 134.

Deux fragm ents d 'am m onite de Maktar et du Dj. Barbrou se rapportent peut- 
etre á cette espece, mais leur mauvais état rend la déterm ination incertaine.

Cette espece est déjä connue dans le Coniacien de Gosau, de Dieulefit et de 
l ’Aures.

II. — Sous-Genre GAUTHIERIGERAS

P e ro n ic e ra s  (G a u ih ie r ic e ra s ) М агдге SciiluVeu

1867. Amm. Maryx S c h l u t e r  : J rings ten Amm., p. 29, P I . V, fig. 2 a-b.
1894. Gauihiericeras Margie d e  G r o s s o u v r e  : Amm. Craie sup., p. 90, P I .  XV, fig. 1-2. 
1903. Id. P En vtN Q U iisn E : Ét. géol. Tun. cent., p. 129.

Une am m onite du Kef Gourai répond assez bien á la défmition de l’espece. 
Quant aux fragments du Bireno et du Medarga (cites dans m on Étude géologique, 
p. и з  et 1 2 З), ils sont en trop mauvais état pour pouvoir étre surem ent nom m és ; 
il semble у avoir .párm i eux une autre espéce, qu ’il faudra établir quand on aura 
de meilleurs matériaux.

En France et en Allemagne, cetle am m onite habile le Coniacien.

Genre PRIONOTROPIS Me к к

Ce genre, crcc par M eek . ( '), en 18 76 , est assez difficile á in terpreter ; néan- 
moins, il me parait bien distinct de Prionocyclus, auquel son auteur l'avait adjoint ä 
litre de sous-genre. Le genre Prionolropis, dont le type est A m m . W oolgari M a n t e l l  (o u  

du moins une forme voisine que M ee k , lui assimile), com prend des am m onites discoi- 
dales, ä carene simple dans le jeune age, fortem ent crénelée plus tard ou rempla- 
cée par une file de tubercules allongés. Les tours, peu em brassants, portent des

(1) M e i s k  : Inv. crcl. loss., p. IJi'i-

Docum ent num érisé par la B ib lio théque un ivers ita ire  Pierre et M arie  Curie - UPMC



CÉPIIA LOPODES DES TEUUAINS SĽCONDAIIIES УО I

côtes incurvées en avant, cľabord fines et serrées, puis de plus en plus cspacées, 
et ornées cle tubercules ; il y a généralement un tubercule plus ou moins proclic 
de ľom bilic et deux tubercules á ľextrém ité distale des côtes ; le plus externe de 
ceux.-ci s'atténue souvent dans ľadulte, tandis que son voisin se transform e en 
une veritable corne. On peut ajouter que les tubercules medians peuvent se m ulti­
plier et devenir plus nom breux que les tubercules m arginaux, auxquels ils sont 
reliés par de petites côtes, limitées a la région ventrale (P r . papalis).

Les cloisons com prennent 3 lobes de chaque côté. D’aprés les figures de M eek. 

et de S t a n t o n  (1), le prem ier lobe latéral se termine par une longue pointe ou 
par deux pointes inégales. C’est bien ce qu’on observe chez Amm. papalis ; par 
contre, les A m m . W oolgari de Touraine (■), quo j ’ai pu examiner, ont des lobes 
bifides, un peu irréguliers, il est vrai, mais encore peu diflerents de ceux ä ’Acan- 

Ihoceras. Ce prem ier lobe dépasse le lobe siphonal. Les autres lobes, bien plus 
petits, se term inent généralement en pointe. La premiére selle est large et bilobée, 
comme dans les A canthoceras.

II est assez difficile de fixer la position syslémalique de ce genre qui, au su r­
plus, pourrait bien étre hétérogéne. La caréne, continue dans le jeune ou meme le 
trés jeune áge, fait songer á Schlcenbachia, de méme que le lobe triangulaire figure 
par M e e k  ; c’est pourquoi S t a n t o n  estime que Prionotropis est plus prés de Schlcen- 
bachia que ď  Acanthoceras. Cependant, trop de traits le rattachent ä ce dernier genre, 
pour que nous puissions nous résoudre ä ľ  en éloigner complétement. Je rappelle, 
d ’ailleurs, que le veritable Am m . Woolgari posséde des lobes bifides. Quoi qu 'il en 
soit, j ’adopte ce genre tel qu’il est généralement admis en France. Je n ’ai ä m en- 
tionner ici que deux espéces : P r . Neptuni et une espéce nouvelle, á laquelle je 
donne le nom  de P r. Radenaci.

P rio n o tro p is  R adenaci P e r v i n q u i e r e  1907

PI. XII, fig. h a-c

1903. Mortoniceras (?) P e u v i n q u i ľ r e  : Ét. géol. Tun. cent., p. 51.

Diametre.................................... ......................................................... .............16 (1)
Hauteur du dernier tour........................ .................................. ...................6 (0,38)

— — sur les tubercules............................................. 11 (0,69)
Épaisseur du dernier tou r...................................... ...................... ............. 5,5 (0,34)

— — sur les tubercules..............................................9,5 (0,60) 
Largeur de ľombilic........................................................................ ............. 7 (0,44)

Petite coquille á enroulement médiocrement serré (recouvrement i/3 ). Ombilic peu 
profond, assez large, laissant voir les cinq tours antérieurs. Tours á section presque 
carrée dans le jeune, un peu plus haute que large ä un stade ultérieur. Flancs 
peu bombés, se raccordant progressivement avec les parois de ľombilic. Région 
ventrale arrondie dans ľadulte, un peu amincie dans le jeune áge. Quatre premiers

(1) S t a k t o k  : Colorado ío rm a lio n , PI. XLII, XLIII.
(2) Ces am m onites concordent bien avee la figure d c  S i i a i u »e , q u i  r e p r o d u i l  1<; l y p c  d e  Мляткм..
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tours lisses ; sur le cinquiéme apparaissent de petites côtes un  peu onduleuses, 
lisses. Le sixiéme tour (et dernier dans le petit échantillon) porte 16  côtes (on 
n ’en voit que i3  sur le côté droit, un peu abimé), notablem ent flexueuses. Ces côtés 
s’infléchissent d ’abord en avant, au voisinage de ľom bilic, puis se redressent et 
restent rectilignes sur la moitié de leur parcours ; elles s’infléchissent de nouveau 
en avant dans la partie externe. Une ou deux côtes sont moins m arquées que les 
autres, mais il n ’y a pas de côtes in te rca la tes , á proprem ent parler. Au voisinage 
de ľom bilic, les côtes se surélévent souvent en un  léger tubercule, plus ou moins 
m arqué, suivant la côte considérée. Ľextrém ité externe de la côte porte deux tuber­
cules saillants (ľexterne étant le plus accentué), légérement allongés dans le sens de 
la špirále. Cette disposition se rapporte á ľäge moyen.

Au début du sixiéme et dernier tour, ou apparaissent les côtes, la région externe 
porte une caréné continue, faiblem ent m arquée ; puis cette caréne continue se 
dissocie en une ligne de tubercules allongés, en dents de scie, disposition réalisée ä 
parlir du milieu du dernier tour sur le petit échantillon. II y a alors un tubercule 
m édian, un peu en avant de chacune des côtes ; celles-ci s’arrétent d ’ailleurs au 
tubercule latéral externe. A la fin du dernier tour, le deuxiéme tubercule (á partir 
de ľom bilic) tend á s’atrophier ; il est cependant encore visible sur le début du 
grand fragm ent, qui correspondrait sensiblem ent á u n  septiéme tour, mais le 
tubercule a disparu á ľextrém ité antérieure de ce fragm ent. En meme tem ps, les 
côtes se sont surélevées dans leur partie externe, tou t en se prolongeant sur la 
région ventrale, au point d ’atteindre le tubercule m édian, lequel est alors porté sur 
une côte gréle, trés saillante. La suite du développement m ’est inconnue (au dela 
de 35 m m . de diam etre environ).

Les cloisons (fig. ioo) sont trés simples : quatre selles et trois lobes. Le lobe
siphonal est relativem ent large et peu pro­
fond ; le prem ier lobe latéral, un  peu moins 
large, mais de méme profondeur, se ter­
m íne en coin ; le deuxiéme lobe, bien plus 
petit, a sensiblem ent la m ém e forme, quoi- 
que un peu plus a rro n d i; le troisiéme lobe, 
trés petit, est déjá entiérem ent dans ľom bi­
lic. Les deux prem iéres selles sont de méme

Fic. loo. — P r . K adenaci x io (écii. pi. xii, fig. i :  forme et présentent sim plem ent une dent 
2* — *

en leur milieu ; ces deux selles sont plus 
larges que les lobes qui les précédent. La troisiéme selle, beaucoup plus petite et 
déjá su r la paroi de ľom bilic, a u n  contour a r ro n d i; il n ’y a qu ’un commencement 
de quatriém e selle.

R a p p o r ts  e t  d if fe re n c e s . — Celte am m onite ressem ble considérablcm ent á 
l’j4mm. Lyelli, bien qu’un examen altenlif m ontre d ’im portantes diíľérences. A can- 
ihoceras Lyelli a des côtes bien plus nom breuses, droites et interrom pues sur la 
région ventrale, au moins chez ľadulte. tandis que c’est le contraire dans notre
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espece. Dans A c. Lyelli, les tubercules medians apparaissent sur une zone lisse 
et ne résultent pas cle la dissociation ď une caréne prim itivem ent continue. D’autre 
part, les cloisons sont tres diflerenles dans les deux cas. Ac. Lyelli m ontrc un 
element de plus ; les selles sont bien plus découpées ä taille égale ; le prem ier lobe 
et méme généralem ent les suivants sont divisés de fac.on quelque peu irréguliére 
et n ’ont nullem ent la forme en coin qui caractérise notre espéce.

P r. Radenacl a aussi une certaine ressemblance avec Ac. Brotlianum  d ’O r d . , 

mais la section des tours, la disposition des côtes, ľabsence de tubercules, autres 
que ceux de la rangée médiane, suffiront á distinguer aisément les deux espéces.

La confusion n ’est guére possible, non plus, avec P r. Bravaisi, qui a des côtes 
beaucoup plus fines et plus nombreuses avec une caréne (mement dentée.

Le classement générique de cette ammonite m ’a fort embarrassé. Son analógie 
avec A c. Lyelli m ’avait ď abord  engagé á la placer párm i les Acanlhoceras ; toutefois, 
la présence d’une caréne dans le jeune et la forme des cloisons ne perm ellent pas 
cette assimilation. Cette caréne peut faire songer á Morloniceras et, de fait, c’est sous 
cette désignation générique, suivie d ’un  point d ’interrogation, que j ’ai mentionné 
cette am m onite dans m on Étude géologique (p. 5 1 ). Les cloisons rappellent, d ’ail­
leurs, celles de certains Mortoniceras du Néocomien, figures par N ic k l e s , par exemple 
Mort. Stevenini (1), mais la forme générale est bien différente.

En somme, c’est avec les Prionotropis que notre ammonite présente le plus 
d ’analogie, comme on s’en rendra compte en se reportant aux travaux de M e e k , 

S t a n t o n  et A.n d e r so n  (г). Ce dernier auteur, en particulier, a établi ľexistence ď une 
caréne apparaissant au diamétre dé a m m ., ďabord simple et lisse, puis m ontrant 
de légéres ondulations, au diamétre de 10  m m ., et enfin se résolvant eri une file de 
tubercules. On sait, d ’autre part, qu’á ľáge adulte, P r. papalis posséde de petites 
côtes traversant la région ventrale et unissant les tubercules des deux côtés ; dans 
la vieillesse (a5 cm. de diamétre), ces côtes sont relativem ent m oins nombreuses, 
m ais acquiérent une saillie beaucoup plus considérable, comme j ’ai pu m ’en rendrc 
com pte par ľexam en ď u n  échantillon de Poncé. C’est exactement la disposition 
oflerte par notre am m onite. En outre, les cloisons de ces deux espéces présentent 
uňe grande ressemblance ; il en est de méme pour les cloisons de Pr. W oolgari 
íigurées par M ee k . (3), oil la disposition en coin du prem ier lobe est on ne peut 
plus nette. Une autre figure (2 b) m ontre une cloison ayant également une grande 
analógie avec la nôtre, au point de vue de la forme des selles et du dévelop- 
pe'ment relatif des divers éléments.

Prionotropis H yatti S t a n t o n  (’) a une section différente ; á la taille de nolre

(i) N ic k le s  : Prov. A licante, p. 196, Pl. VII, fig- 5-6 ; VIII, G. Pal. S-E Espagne, p. 55 , Pl. V, fig. 11.
(a) M e e k  : Invert, cret. foss., p. 653 sqq ., P l. V lí, fig. 1 a-h. —  S t a n t o n  : Colorado fo rm ., 

p. 176, 17G, Pl. XLII. — A n d e u s o n  : Crcl. dcp. Pacific coasl, p. 126, PI. I, fig. 11-1G.
(3) M e e k . :  Invert, crct. foss., Pl. VII, fig. x h. Peu nous im porte , d ’ailleu rs, dans le cas prúsunl, que 

celte f igu re  se rap jjo rle  rée llem cn t ä P  r. Woolgari ou ä u n c  a u tre  espece; c’cst cc rta incm cn l u n  Priono­
tropis, p u lsq u c  c’en est le type  m erne. D’auLre p a rt, il est certain  q u e  les P r. Woolgari de T ou ra in c  on t 
u n e  cloison n o lab lem en t différente de celie-lä.

(/j) S ta n to n : Colorado fo rm ation , p. 176, Pl. XLIÍ, fig . 5-8 .
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échantillon, les côtes ne portent pas encore de tubercules ; eníin, les côtes ne se 
rejoignent pas, dans ľadulte, sur la région ventrale. C es'm ém es caracteres serviront 
á distinguer P r. Branneri A n d e r so n  (') de notre espece. D’ailleurs, la ligne su lu - 
rale présente des diíTérences faciles á saisir, sans étre trés im portantes.

Quant aux autres Prionolropis (W oolgari, papalis, etc.), je  ne les ai jam ais vus 
ä si faible dim ension ; pour les adultes, ils ne sauraient étre confondus avec l’es­
pece tunisienne qui les a, ď ailleurs, de beaucoup precedes.

On sait que les Prionolropis sont, en Amérique, comme en Europe, ďáge turo- 
nien. P r. Rad.ena.ci se ra itd o n c la  plus, ancienne espéce du genre (Albien inférieur), ä 
m oins que M ortoniceras Fischeri N ic k l e s  (2) ne soit un Prionolropis, ce qui est dou- 
teux, car de vrais M ortoniceras m ontrent quelquefois de faibles crénelures.

G is e m e n t. — P r. Radenaci ne m ’est m alheureusem ent connu que par un 
échantillon entier (possédant une partie de la loge ďliabitation) et un  autre frag­
m ent non cloisonné. Albien inférieur. Dj. Hamaima.

Je me fais un  plaisir de dédier cette espéce á M. R a d e n a c , contrôleur civil au 
Kef, gráce á qui j ’ai pu circuler aisém ent dans la région difficile, ď ou  provient ce 
fossile.

Príonotropis Neptuni G e i n i t z

1869. Amm. Neptuni G e in it z  : Quadersandstein, PI. III, lig. 3.
1872. Id. S c h l u t e r  : Ceph. ob. d. Kreide, p. 36, Pl. ХГ, fig. 1-9.

Un fragm ent ďam m onite du Miaad parait se rapporter á cette espéce, dont il 
a la section presque rectangulaire, un  peu en toit dans la région ventrale, les 
côtes falciformes et la caréne en dents de scie. Cependant, les côtes sont trés 
atténuées sur la m oitié interne des flancs et, au contraire, trés saillantes su r la 
m oitié externe ; elles ne porten t pas de tubercules apparents, m ais un échantillon 
figuré p ar S c h l u t e r  est dans le m ém e cas. Notre exemplaire est, ď ailleurs, trop 
incóm plet pour que la determ ination soit certaine.

Une petite am m onite du Mrhila a également le méme mode ďornem entation ; 
toutefois, la région ventrale étant usée, je  ne puis voir s’il y avait des tubercules 
médians ; on constate seulement que les côtes dessinent des chevrons sur la région 
ventrale. Ľ om bilic  est trés serré et, bien que S c h l u t e r  signale une grande varia­
bilité dans la largeur de ľom bilic d 'Amm. Neptuni, ľassim ilation des deux formes 
ne me parait guére possible. A ce point de vue, notre échantillon se rapproché 
de ľam m onite figurée par S c h l u t e r  (Pl. XI, fig. io) sous le nom  ď Am m . Gou- 
pilianus d ’O r d . ,  qui ne saurait ď ailleurs lui etre appliqué.

(i) Andeuson : Cret. dcp. Pacific coasl, p. ia 5, Pl. I, fig. 11-1O.
(a) N ic k lé s  : P ro v. A lican te, p. n ji ,  P l. V il , fig . 1 1  ; V III, 2.
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Gisements. — Un fragm ent du Draa el Miaad (') et un échantillon douteux 
du Mrhila (Kef Si A. E. R.). Turonien.

P r. Nepíuni n ’est pas tres rare dans le Turonien d ’Allemagne et de Bolicme. 
La collection Лпилип en renferm e un exemplaire provenant de Taillebourg.

Genre TUNESITES P e r v i n q u i é r e  1907

Coquille á tours arrondis ou ovalaires, peu em brassants, et á large ombilic, 
m arquée de forts sillons (qui sont évidemment des traces de bouches provisoires) 
et paŕfois de côtes flexueuses, portant des tubercules en nom bre im pair ; il y a 
done un  tubercule dans le plan de symétrie.

Cloison (fig, 1 0 1 - 10 2 ) com prenant deux selles principales, carrées, bifides, et deux 
selles auxiliaires, ties petites. Lobe siphonal plus large et beaucoup plus long que 
le prem ier lobe latéral, lequel est vaguement bifide. Deuxieme lobe latéral tres petit, 
déjá au bord de ľom bilic, suivi par un tout petit lobe auxiliaire.

Je me vois contraint de proposer ce nouveau genre Tunesiles pour quelques 
petites am m onites appartenant ä deux espéces (Тип. Salammbo et T an. Choffati), 
qui pourraient, ä la rigueur, étre des variétés d ’une méme espéce. Par sa forme, 
la prem iére de ces am m onites rappelle les Lytoceras m unis de sillons, mais la 
cloison n ’a pas franchem ent les caractéres dqs ce genre ; en outre, on voit appa- 
raitre, sur lá ligne médiane et ä la lim ite des flancs, trois rangées de tubercules, 
qui se développent, en s’accompagnant de côtes, dans ľespéce suivante ; les 
Lytoceras  ne m ontrent jam ais rien de pareil. On pourrait songer aussi aux Scaphites 
á large om bilic (Discoscaphites M e e k ), qui peuvent porter des côtes, mais ils n ’ont pas 
de sillons. L’ornem entalion de Tunesiies fait plutôt penser á celie de Sloliczlcaia, 
d'Acanthoceras ou. de Prionotropis, genres qui ont une cloison analogue; toutefois, 
dans ceux-ci, il ne parait y avoir de sillons á aucun age. Au surplus, ainsi qu’on 
ľä  vu précédem m ent, les tubercules de Prionotropis n ’apparaissent pas, comme dans 
Tunesiles, sur une région ventrale lisse ; ils résultent de la dissociation d ’une carene 
continue. Stoliczkaia  a généralement des tours plus épais, un ombilic m oins large, 
des côtes droites, souvent épaissies, ne portant jam ais d ’autre tubercule que celui qui 
peut exister en dessus du s ip h o n ; il n ’y a pas de sillons. Tunesiles se rapproche 
peut-étre plus d'Acanlhoceras ; cependant il s’en distingue par la forme des tours, 
lesquels sont arrondis ou ovalaires e t non pas subcarrés, par ses côtes Ilexueuses 
et surtou t p ar la presence de sillons.

(1) Le calcaire n ’est pas to u t a fait sem blable ä ce lu i des au tres am m onites du  m ém e gisem ent : il est 
g ris ro u g eá tre , ce q u i in d iq u e  p eu t-é tre  q u e  ľéch an tillo n  prov ien t d ’un niveau  u n  peu dilTércnl, vrai- 
scm blab lem ent su p é rieu r.
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Tunesites Salammbo P e r v i n q u i e r e  1907 

PI. Х Ц ,  Tig. 5 a-b, 6 a-b

Diametre..............................
Hauteur du dernier tour.. 
Épaisseur du dernier tour, 
Largeur de ľombilic..........

16 (1 )
6,4 (0,40) 
6 (0,38) 
6,3 (0,39)

Cette jolie petite coquille posséde des tours ä section ovalaire, m édiocrem ent 
cmbrassants (i/3 ), Ľom bilic, large et peu profond, a des bords arrondis. Les quatre 
premiers tours ne présentent que des ebauches de sillons ä peine perceptibles; le cin-

est inlerrom pu sur la region ventrale, le deuxiéme, ätténué, tandis que le troisiéme est 
aussi profond dans cette région que sur les flancs. Ces sillons sont d ’abord dirigés 
radialement, puis ils s’infléchissent en avant, vers le tiers des flancs, et dessinent un 
sinus légérement convexe en avant, sur la région v en tra le ; ils sont encadrés entre deux 
bourrelets, dont le posterieur est un  peu plus saillant qué ľantérieur et se term ine 
par une šurélévation au bord ventral. Entre ces sillons, on distingue une ou deux 
ondulations légéres, coníinées au bord de ľom bilic. Sur la prem iére m oitié du der­
nier tour, la région ventrale est l is s e ; mais, entre le deuxiéme et le troisiéme sillon, 
on voit poindre de fins tubercules dans le plan de symetrie, ainsi que de part et 
d ’autre de celui-ci, ä la limite des flancs. L’echantillon est cloisonne ju sq u ’au bout.

La fig. 10 1  m ontre le développement de deux cloisons d’un ombilic á ľautre.

cloison ď Acanlhoceras \ seulement la forme et l'ornem entation de cette ammonite ne 
sont pas celles qu’on observe dans ce dernier genre.

Tunesites Salammbo me parait diffcrer tellement de toutes les ammonites que je 
connais, qu ’il n ’y a pas lieu d ’entrer, á son sujet, en de longues com paraisons.

Gisement. — Ľéchantillon figuré provient du Cénomanien ou, ä la rigueur, du 
Gault supérieur du Dj. Guern Halfaya (pied N-W, non loin d’Henchir er Ressas).

quiéme et dernier tour m ontre, au contraire, trois sillons profonds, dont le prem ier

Fig. 101. — Tun. Salammbo X  5 (éch. PI. XII, lig. 5 ; r  =  10).

On rem arquera la longueur et la 
largeur du lobe siphonal, par 
rapport au prem ier latéral, ainsi 
que ľétroitesse et la forme sub- 
symétrique de celui-ci. Les selles 
sont carrées et divisées en deux 
parties égales. La troisiéme et 
la quatriém e sont beaucoup plus 
petites que les précédentes; de 
méme, le deuxiéme lobe est déjá 
trés réduit. Au total, c’est une
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Tunesites Choffati P e h v in q u i í íh e  1907 

Pl. XII, fig. 7 a-b, S a-b

I II
D iam etre........................................................ 11 (1) 23 (1)
Hauteur du dernier tour......................... 4,7 (0,43) 10,5 (0,46)
Épaisseuľ du dernier tou r.....................  4,4 (0,39) 8 (?)(0,35)
Largeur de ľombilic..................................  4,4 (0,39) 7 (0,30)

I. Écli. P l. X II, fig. 7 (sur l 'av an t-d crn ie r sillon). — U. Éch. Pl. XII, fig. 8.

Celte am m onite possede une forme discoídale, un  ombilic large, mcdiocremerit 
profond, ä bord arrondi, des tours ovalaires, un  peu plus hauls que larges, su r- 
tout dans ľadulte. Les deux ou trois premiers tours paraissent lisses, puis on voit 
apparaitre des sillons encadrés de bourrelets, d ’abord rectilignes, puis incurves en 
avant, traversant la région ventrale, en y décrivant une convexilé. Sur le qualiiem e 
tour, on distingue déjá des côtes. d ’abord limilées au voisinage de ľom bilic, puis 
s’étendant de plus en plus verš le pourtour, parallélem ent aux sillons; leur extré- 
m ité se suréléve en un  petit tubercule, tandis qu’un autre tubercule nait sur la 
ligne siphonale. Enfin, sur le dernier tour (cinquiéme ou sixieme), ľornem entation a 
acquis tous ses caractéres. Elle consiste en côtes, d ’abord un peu obliques en avant, 
au départ de ľom bilic, puis incurvées en arriere, ju sq u ’á un  léger tubercule, situé 
á peu pres aux deux tiers des flancs, et revenant ensuite en avant, pour décrire une 
légére convexité su r la région ven tra le ; un tubercule m arque la lim ite de celle-ci et 
des flancs; un  autre se trouve dans le plan de symétrie. A ce m om ent, les sillons 
existent toujours (3), mais ils sont 
moins distincts et se confondent faci- 
lem ent avec ľintervalle des côtes.

La cloison (fig. 1 0 2 ) com prend 
un  lobe siphonal long et assez large 
et deux lobes latéraux (peut-etre un 
petit auxiliaire dans le. fond de l’om­
bilic). Le prem ier lobe est notable- 
m ent m oins long que le lobe siphonal 
et n ’est plus symetrique. Le deuxieme lobe, moilié plus pelit, est situé au bord 
de l’ombilic. Les deux selles principales sont larges, subcarrées et bifides.

Rapports et différences. — Au prem ier coup d ’oeil, ľam m onite figurée Pl. XII, 
fig. 8 semble différer considerablement de celle de la Pl. XII, fig. 5 ; en réalité, 
elles sont tres voisines l ’une de l’autre, car le jeune Tunesites Choffati reproduit 
exactement Tunesites Salammbo ; ľornem entation, qui est seulement esquissée dans 
cette derniére espéce, est acquise á un stade quelque peu plus précoce dans Tun. 
Choffati et se développe á une taille ou la précédente am m onite 6st encore presque 
lisse, ainsi que le m ontre ľéchantillon de la Pl. XII, fig. 7 . Bref, je  considere que

33
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Tun. Chojfati n ’cst q u ’une m utation de Tun. Salammbo, dont il sera facile de le 
distinguer gráce á son ornem entation beaucoup plus puissante et ä quelques diffe­
rences dans la cloison (prem ier lobe).

Tunesiles Chojfati ne risque guérc d ’etre confondu avec Prionotropis Raclenaci, 
m ais il a plus de ressemblance avec Acanlh. Douvillei, qui posséde ä peu preš les 
mémes côtes. On notera cependant que, dans cette derniere am m onite, les tours sont 
plus carrcs, que les côtes sont de deux sortes et qu ’il n ’y a pas de sillons.

Gisements. — Deux échantillons ferrugineux, provenant ľu n  et ľau tre  de la 
région du Ref. Le plus grand (type) vient du Roudiat el H am ra, ou il a été trouvé 
dans le Cénomanien, sensiblement au niveau de Forbes, obtectum  S i i a r p e .  Le petit a 
été ram assé non loin de lá, ä A. ez Zerga, mais son etiquette indique le Turonien 
(avec un  point d ’interrogation); il est sans doute, lui aussi, du Cénomanien.

Je suis heureux de dédier cette intéressante am m onite ä M. P. C h o f f a t , dont 
les beaux travaux sur la faune mésozoíque du Portugal sont universellem ent appré- 
ciés et m ’ont été d’une grande utilité pour m on etude.

Genre ACANTHOGERAS N e u m a y r

La definition du genre Acanlhoceras ne peut évidemment rester telle q u ’elle a 
été donnée, en 18 7 6 , par N e u m a y r  ('), car on a enlevé de ce genre diverses am m o­
nites, qui sont justem ent devenues les types de nouveaux genres (Mammites, Dou­
villeiceras, Prionotropis, etc.). Tel qu ’il subsiste, le genre Acanlhocerás est encore trés 
riche en formes variées, ce qui rend la déíinition générique fort difficile; cependant, 
ces formes si diverses se relient les unes aux autres, de telle sorte qu ’il m e parait 
préférable de les laisser dans le meme genre, quitte á faire dans celui-ci des sub­
divisions. Je considére comme type du genre : Аттп. Rolomagensis D e f iía h c e  ( s ).

Les Acanthoceras sont des am m onites généralement épaisses, possédant Un om ­
bilic assez large et des flanes ornés de côtes droites ou légerem ent flexueuses, sim ­
ples ou bifurquées, s epaississant au p o u rto u r; ces côtes peuvent traverser la région

(1) N e u m a y r : A m m . k re id e  u n d  Syst. A m m ., p . 929.
(а) И тлтт (in Z i t t e l - E a s t .u a n m ' s  Text-book of Palaeontology, p. 589) a créé p o u r  V Amm. Rolomagensis le 

genre  Mctdcanlhoplites, q u i n ’ap p a rticn t m em o pas ä la  fam ílie , n i á la  sup e rfam illo  des A canthoccratidés. 
II no u s est im possib le d ’ad m cllrc  celte m an ie re  dc vo ir, ca r cette  am m o n ite  est p o u r  no u s le type m em e 
d u  genre  Acanlhoceras. H y a t t  nc nous d it pas q u e l est, p o u r  lu i , l c  typo ď  Acanthoceras, m ais S t a n t o n  n o u s 
ap p ren d  (Colorado fo rm atio n , p. 17S) quo  cet a u te u r  considórait com m e tol ľ /lmm. angulicoslatus d ’O h u ic n y  

(Pal. f r ., PI. XLV1, fig. 3-Л), am m o n ite  q u o  Z i t t e l  place dans le genre  Hoplites ; ce p a ra it e tre  u n  Paraho- 
plites. A \ r a i  d ire , cette espčcc fig u re  on tóte de la  liste donnée  p a r  N e l m a y i i  ; tou tefo is cola nc  signific 
rien  dans ce cas, p u isq u c  les especes citécs ne  sont pas classéos, m ais énum érós p a r  o rdro  a lp liabčtiquc . Au 
su rp lu s , p re sq u e  tous les a u te u rs  sont d ’accord m a in ten an t p o u r  in te rp re te r  lc gen re  Acanlhoceras com m e 
n o u s lo faisons ici ; il 11’y a done au cu n  avantage ä m odifier cctte in te rp re ta tio n , p u isq u ’olle n ’cst pas 
con lra irc  au  toxto de N e u j i a v h .
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ventrale ou s’interrom pre á son approche. II y a toujours un tubercule ombilical 
et un tubercule m arginal, mais le nom bre des tubercules peut s’accroitre ju sq u ’ä 
étre de cinq sur chaque côte principale et sur chaque Д апс; il y a souvent, en outre, 
un  tubercule m edian, qui peut disparaitre dans ľadulte ou méme faire complete­
m ent défaut. La ligne suturale comprend peu d ’éléments ; outre les deux lobes laté- 
raux fondam entaux, il n ’y a jam ais que un ä trois lobes auxiliaires tres petits ; le 
prem ier lobe latéral se termine toujours par deux pointes. La prem iére selle ventrale 
est haute et large, presque carrée, divisée par un  lobule en deux parties sensible- 
m ent égales. La deuxiéme selle est bien plus petite que la précédente et souvent 
arrondie.

Les nom breux adverbes que renferme cette definition m ontrent combien il est 
difficile ď indiquer des caracteres ne souffrant pas d’exceptions. La variéLé des carac­
teres secondaires rend done utile la subdivision du genre en petits groupes de 
formes réellement affines. Quelques-uns de ces groupes ou sous-genres, si ľon veut, 
ont reQu des nom s de divers a u te u rs ; H y a t t , en particulier, les a considérés comme 
de véritables genres ou méme comme des types de families. II me semble prefe­
rable de leur donner une m oindre importance. Je distinguerai done les groupes 
suivants :

I . Groupe de ľAcantlioceras Rolomagense D e f r a n c e  : Acanthoceras sensu stricto.
I I .  Groupe de ľ Acanthoceras Deverianum  d ’O r b ig n y .

I I I .  Groupe de ľ Acanthoceras Lyelli L e y m e r ie .

IV . Groupe de ľ Acanthoceras Cunningioni S i i a r p e .

V . Groupe de ľ Acanthoceras Gentoni D e f r a n c e  — naviculare M a n t e l l  : Calyco- 

ceras H y a t t .

VI. Groupe de ľ Acanthoceras Mantelli S o w e r d y  : Manlelliceras I I y a t t .

V I I .  Groupe de ľAcanthocerds laliclavium  S i i a r p e : Sharpeiceras H y a t t  (').

I. — GROUPE DE ĽACANTHOCERAS ROTOMAGENSE 

ACANTHOCERAS sensu stricto

Les caracteres du genre s’appliquent, tout d ’abord, ä ce groupe, mais on peut 
en indiquer quelques autres : les tours sont épais, á section presque carrée, les côtes 
droites, alternativement longues et courtes. Les premieres portent sept rangées dc 
tubercules; il y a done une rangée médiane, qui peut disparaitre avec ľäge, et trois 
rangées de chaque côté. Les autres tubercules sont situés au bord de ľom bilic et 
aux bords d ’un petit m éplat latéro-ventral, plus ou moins net suivant les espéces. 
La ligne suturale présente la disposition typ ique; elle comprend deux 'selles princi- 
pales, la premiére étant notablem ent plus grande que la deuxiéme, lant en hauteur

(i) J  c. laisse dc cóle lc  genre Pedioceras  G e i u i a i i d t ,  q u i o s i párfo is rapporté a Aconlhoceras. I3ieu <|u ’ om 

n c cím naissč la  lig n e  su tu ra le  d’au cu n c  des Irois c*peccs fig u ran t dans cc gen re, la  form e ct ľorn em en - 
tation  pcrm cLtcnt aiscm ent u n e  distinction  gón criqu c. De m em e, le  gen re M eloicoccras  H y a tt  (ou m ieu x  
Metcecoceras) m c parait avo ir droit a ľa u to n o m ic . A ucun  dc cos deux genres nc sem ble d ’a illeu rs  rcprcscntc 
cn T u n isie .
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qu’en largeur. Le prem ier lobe se trouve au milieu des flancs ou méme un  peu 
plus prés de ľom bilic ; habituellem ent, il égale presque en longueur le lobe externe, 
bien qu ’il y ait des exceptions.

Je placerai dans ce groupe (') : A c .  Rolomagense D e f r a n c e , Ac. golhicum  
K o s s m a t , A c .  Jimboi P e r v ik q u ié r e , A c .  Newboldi K o s s m a t , A c .  Cenomanense d ’A r -  

c ii i a c , Ас. confusum  G u é r a n g e r , A c .  Haugi P e r v in q u ié r e , A c .  pentagonum  J u k e s -  

B r o w n e  et I I il l .

K o s s m a t  a déjá fait observer que quelques espéces de ce groupe, telies que Ас. 
penlagonum  J . - K .  et H ., Ac. h arpax  S t o l ic z k a  (et je  pourrais aj outer A c. Haúgi) ont 
un cachet particulier, du á la plus ou m oins forte incurvation des côtes, parfois ren- 
versées en arriére; néanm oins, ces espéces sont reliées ä ľ A c. Rotomagense par de 
m ultiples interm édiaires et il ne me parait pas nécessaire d ’en faire un  groupe 
special.

Acanthoceras Rotomagense D e f r a n c e

1822. Amm. Rolomagensis D e f r a n c e  in C u v i e r  et B r o n g n i a r t  : Environs de Paris, p. 391, 
Pl. VI, fig. 2 a-b.

1840. Id. d ’ Or b ig n y  : Pal. fr., p. 345, Pl. CV, CVI.
1859. Id. P ic t e t  el C a m p ic h e  : Sainte Croix, p. 190, P l. XXV, fig. 1-3. (On trouvera dans cet 

ouvrage une synonymie détaillée).
1863. Id. P ic t e t  : Mélanges p a l.,  p . 25, P l . II.
1889. Acanthoceras Rotomagense Perón : Moli. foss. Tunisie, p. 29.
1903. Id. Pervinquiere: Ét. géol. Tun. cent., p. 67, 69.

I II III
Diamôtre..............................  95 (1) 71 (1) 75 (?) (1)
Hauteur du dernier lour.. 43 (0,45) 36 (0,53) 31 (0,41)
Épaisseur du dernier tour. 43 (0,45) 33 (0,44) 44 (0,59)
Largeur do ľom bilic .. .. 30 (0,32) 19 (0,27) 27 (?) (0,36)

J. F orm e Lypique, d u  Kcf Si A. E. K. — II. Var. p la te , dc F onm  el G uelta . — III. Var. Turneri,
de F oum  cl G uelta.

Les représentanls autlientiques de cette espéce ne sont pas trés com m uns en 
Tunisie ; j ’en ai cependant recueilli quelques-uns. Ainsi, un  échantillon du Kef Si 
Abd el Kader (Mrhila) est identique á la form e m odérém ent renflée, la plus com­
m une á Rouen.

D’autres spécimens tunisiens présentent de légéres variations. Ľ u n  d ’eux, prove- 
nan t de Foum el Guelta (coll. F l i c k , n “ II des m esures), est plus aplati, et le 
deuxieme tubercule de chaque côté (á p artir de ľom bilic) est trés atténué.

Inversement, ce deuxieme tubercule est de beaucoup le plus développé dans un  
aulre individu de la meme localité (n" III des mesures), tandis que les tubercules 
des trois rangées ventrales sont arrondis et trés peu m arques. Si on jo in t á cela la 
grande épaisseur du dernier tour, on reconnaitra lá les caracteres indiqués par 
K o s s m a t  pour une forme indienne, qu’il assimile ä  A c. Turneri W h it e  (8). A vrai

(i) Jl s’ag it u n iq u e m e n l ici des cspčces q u e  j ’ai étiuliées.
(a) W h i t e  : On inverteb ra te  fossils from  the  Pacific coast. D. U. S. G. S., n” 5 i, p. ali, Pl. V, fig. i-a.
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dire, la figure de W h it e  représente un individu tellement défectueux qu’il est diffi­
cile de se faire une idée du type ; mais W i i i t e , auquel K o s s m a t  avait envoyé un 
dessin de son am m onite, reconnut ľidentilé de ľespéce américaine et de ľespéce 
indienne. Sans m e prononcer sur cette assimilation, je  me borne á conslater que 
m on échantillon répond trés sensiblement ä la figure et á la description de 
K o s s m a t  (1), avec cette difference que les côtes ne sont plus sensibles sur la région 
ventrale. Q uant á la validité de cette espece, elle me semble trés prob lém atique; 
les caractéres invoqués par K o s s m a t  pour la séparer de V Ac. Rolomagense sont 
bien faibles et bien variables : ľépaisseur plus ou moins considérable, le déve- 
loppem ént plus ou moins grand ou, au contraire, ľatténuation de certains tuber­
cules sont faciles ä constater, quand on a une série á ’Ac. Rotomagense. Reste le 
fait que les côtes in tercalates atteignent ľom bilic ä un stade plus jeune dans Ac. 
Rotomagense que dans Ac. Tarneri. Est-ce bien lä un  caractere spécifique P 11 
vaudrait sans doute mieux parler d ’une variété Tarneri d ’Ac. Rolomagense.

Quoi qu’il en soit, notre exemplaire, bien voisin á ’Ac. Tarneri, fait, ď autre 
part, le passage á A c. Rolomagense, et c’est á cette espece que nous le raltachons. 
Ce meme type existe d ’ailleurs á Rouen et au Mans. Observons, enfin, la ressem ­
blance de ces formes, ä ľéta t adulte, avec certains Aspidoceras ; c’est sans doute ce 
qui a poussé H y a t t  á créer un genre Pseudaspidoceras pour certains Acanthocératidés.

G is e m e n t  s. — Sept á hu it exemplaires, plus ou moins complete, du Mrhila 
(Foum  el Guelta, Kef Si Abd el Kader) et du Bireno (A. el Glaa). Var. Tarneri : 
un exemplaire de Foum el Guelta (coll. F l i c k ). Cénomanien.

Cette espece est commune en Europe ; elle a été citée souvent en Algérie, de 
méme qu’en Palestine, aux Indes, e tc .; en réalité, beaucoup ďam m onites m en- 
tionnées sous ce nom appartiennent ä d’autres espéces.

Acanthoceras cf. gothicum K o s s m a t

1865. Amm. Bolomágensis var. compressa S t o l ic z k a  : Cret. S .  India, p. 69, P I . XXXIV, 
fig. 5.

1897. Acanthoceras gothicum K o ssm a t  : Súdind. Iíreidef., p. 102, PI. XI, íig. 3 a-c.
1903. Acanthoceras gr. Rotomagense P e r v i n q u i e r e  : Ét. géol. Tun. cent., p. 81.

I II
Diamétre.............................................................  45 (1) 95 (1)
Hauteur du dernier tour................................. 21 (0,46) 41 (0,43)
Épaisseur du dernier tour..............................  16 (0,35) 21(?)(0,22)
Largeur de ľombilic........................................  10 (0,22) 27 (0,28)

1 e t II. Éch. du  Dj. Ilatibes.

K o s s m a t  a désigné sous le nom d’/lc . golhicum  une am m onite du groupe 
á'Ac. Rolomagense, se distinguant de cette derniére espece par son épaisseur plus 
faible, sa section plus élevée, son ombilic plus étroit, ses côtes plus nombreuses,

(1) K o s s m a t  : S ftdind. K reidcf., p. iocj, PI. XII, fig. i a-b ; XIV, 3.
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plus fines, dont la moitié ou le tiers seulem ent atteignent l’ombilic (meme dans 
l’adulte), par la persistance du tubercule ventral m edian et par le grand développe­
m ent du  tubercule ombilical, lequel se projette su r l ’ombilic, en form ant une sorte 
de pointe horizontále. Ce dernier caractere m anque á mes exemplaires, et c’est pour 
cela que je  n ’ose les assim iler com pletem ent á ľespéce indienne ; ä ce po in t de 
vue, ils se rapprochent A’Ac. Rotomagense. En outre, la ligne suturale ne m ’est 
pas connue ; il est vrai que celle du type n ’a rien de particulier.

Dans sa jeunesse, m on am m onite ressemble un peu ä VAmm. Lriserialis 

F it t o n  (1), qui pourrait bien n ’étre qu ’une variété de Rolomagensis ; toutefois 
ľam m onite tunisienne a une section plus haute et m oins large ; les côtes sont 
moins marquées.

G ise m e n t. — Deux échantillons du Dj. Habbes (N du Rebeiba). Cénomanien.

Acanthoceras Jimbo! PsnviNQuiEnE 1907
Pl. XIV, fig. 2 a-b

1894. Acanthoceras Rotomagense var. Asiatica J i m b o  : Kreidel. Hokkaido, p. 31, Pl. IV, 
fig. 1 , la .

J im b o  a décrit et figuré, sous le nom  d ’Ac. Rotomagense var. Asiatica, une am m o­
nite du Japon, que K o s s m a t  assimile á son Ac. Newboldi (2). En réalité, cette forme 
m e parait aussi distincte d ’Ac. Newboldi que ď Ac. Rotomagense et a droit au rang 
d ’espece ; je  propose de l’inscrire sous le nom  d ’̂ c . Jimboi.

Yoici, d ’apres J im b o , sa diagnose, complétée et corrigée suivant les observations 
de Y a b e  (3) : Coquille á enroulem ent m odérém ent serré, chaque tour recouvrant envi­
ron la moitié du tour précédent. Section des tours polygonale, plus large que haute. 
Accroissement tres rapide, tant en hauteur q u ’en largeur. Flancs presque plats, légé- 
rem ent inclinés vers la région ventrale, séparés, par deux m éplats latéro-externes, de 
la région ventrale, laquelle est arrondie dans sa partie médiane. Ombilic á parois 
rapides, se raccordant dans le hau t avec les flancs par une courbe réguliére. Flancs 
ornés de fortes côtes rectilignes, traversant la région ventrale. Côtes principales au 
nom bre de seize, entre cliacune desquelles se trouvent une ä deux côtes in terca la tes, 
limitées ä la moitié externe des flancs, de sorte que le nom bre total des côtes est 
de Irenle-liuit á quarante. Côtes principales commenQant déjá su r le versant de ľo m ­
bilic, traversant la région ventrale, m ais s’arretant, en général, verš le m ilieu de ľau tre  
flanc, avant d ’avoir aLLeint ľom bilic (autrem ent dit, une côte, principale sur un  flanc, 
devient in te rca la te  sur ľautre) ; cependant quelques côtes vont d ’un  ombilic á ľautre. 
Sept rangées de tubercules peu élevés. Prem iére rangée de tubercules (sur les côtes 
principales seulement) á quelque distance de ľ o m b ilic ; c’est la plus accentuée.

(1) F it t o n  : O bservations on slra la  betw een the  Glialk and  Lhc O xford ooliLe in S. E. E ngland . — 
T rans, geol. Soc. London, (2), vol. VII, 18ЗО, p. З/1/1, Pl. XVIII, fig. 27.

(a) K o s s m a t  : S tid ind . K reidef., p . 1 1 2 .

(3) In  C h o f f a t  : C rctacique Conducia , p. 27, note in frapag inalc .
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Deuxiéme rangée (surtout marquée sur les côtes principales) á la lim ite des flancs 
et des méplats latéro-externes. Troisiéme rangée (sur toutes les côtes) ä la limite dc 
ces m éplats et de la région ventrale proprem ent dite. Tubercules de la rangée 
m ediáne aplatis, mais encore sensibles dans ľadulte. Quelquefois une autre rangée 
de tubercules, trés peu visibles (une légére surélévation des côtes), au milieu dc 
cliacun des flancs.

Cloisons m al connues, se rapprochant de celieš ď Ac. Rotoniagense.
La p lupart de ces caractéres s’appliquent á trois échantillons du Mrhila, que je 

rattache ä cette espéce ; il y a cependant des differences notables ; aussi me parait-il 
opportun d’instituer une variété Tanetana pour nos spécimens (PI. XIV, fig. 2 ). La 
form e générale est sensiblement la méme, mais les tours ont une section plus haute 
que large et s’accroissent moins vite en épaisseur. D’autre part, les faibles tubercules 
du milieu des flancs font ici complétement défaut. Les côtes présentent la singuliére 
alternance signalée plus h a u t ; il en résulte que certaines côtes sont légérement inflé- 
chies en arriére sur la région ventrale, comme pour céder la place á la côte 
venant de ľau tre  flanc. II n ’y a jam ais q u ’une côte in terca la te , de sorte que 
ľespace entre les côtes est un peu plus large que dans le type et sensiblement 
égal a  la largeur des côtes. Les cloisons, bien visibles, méme sur la photographie, 
m ontrent un  lobe externe trés allongé (s’étendant sur trois côtes), mais ne dépas- 
sant guére le prem ier lobe latéral. La premiére selle est rem arquable par son grand 
développement et sa profonde division. Le prem ier lobe latéral est profondément 
bifide, ses deux pointes venant s’écraser, le plus souvent, contre les selles de la 
cloison précédente ; ses deux branches supérieures sont inégales. Les lobes suivants 
se term inent en pointe, tandis que les selles sont fortement étranglées á leur base.

Rapports et différences. — Cette amm onite doit assurém ent se placer dans 
le voisinage d ’ylc. Rolomagense, dont elle différe cependant par son ombilic plus étroit, 
par son accroissement plus rapide en hauteur et en épaisseur, par ľallure de ses 
côtes (dont certaines seulement atteignent ľombilic) et leur alternance singuliére. La 
ligne suturale, quoique de méme type general, m ontre de notables differences, 
tou t au moins pour ce qui est de la var. Tunetana.

Cette espéce différe encore plus ď  Ac. Newboldi, dont ľom bilic est également 
plus large, ľ  accroissement m oins rapide, les côtes ílexueuses, plus nombreuses et 
p lus grcles, séparées par un  intervalle plus large qu’elles, les côtes principales 
allant d ’un ombilic á ľau tre  ; enfin, la ligne suturale est également différente dans 
les deux cas (cf. fig. 10З et PI. XIV, fig. 2 ).

Nos échantillons ont un peu le profil á'Ac. pentagonum  J u k e s - B r o w n e  et H i l l , 

mais lá encore la ligne suturale est différente ; d ’ailleurs, cette derniére espéce a 
des côtes plus larges (presque contigues dans ľadulte), plus nom breuses, partant 
par deux ou p ar trois de ľom bilic, ce qui n ’empéche pas ľaddition de côtes 
in terca la tes. Elle différe encore plus de la forme typique ď A c. Jirnboi, dont 
les tours ont une section trés large, croissant trés vite en épaisseur, tandis qu’.Ac. 
pentagonum  est toujours plat, disco'ide.
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Par leur seclion, nos exemplaires se rapprochent beaucoup cle VAcanlhoeeras 

du Mozambique que C h o f f a t  a rapproché d'Ac. Choffati K o s s m a t  (’), mais ce 
fossile cle l’Est africain se difíerencie im m édiatem ent des specimens tunisiens par 
la disparition de tous les tubercules ä ľáge adulte et par le plus grand nom bre 
de côtes intercalaires ; il ressem ble ďailleurs singuliérem ent á un Parahopiites.

Ľ  Acanthoceras Marques-Costai C h o f f a t  (s) m e parait différer d'A c. Jimboi par 
des caractéres bien faibles. C h o f f a t  indique assurém ent la presence de neuf 
tubercules, au lieu de sept, mais il semble résulter de la description de J im b o  

(peu claire, il est vrai) qu’il peut y avoir égalem ent neuf tubercules par côte dans 
la forme japonaise. D 'autre part, il y aurait toujours une seule côte intercalaire 
dans la forme du Mozambique, au lieu de deux ou trois, mais cela semble se pre­
senter également sur certains échantillons du Japon, comme il résulte ď une 
rem arque de Y a b e . Néanmoins, C h o f f a t  et Y a b e  considérent les deux espéces 
comme distinctes (par suite de la disposition de leurs côtes) ; c’est poúrquoi je  
n ’ai pas osé les réunir, comme j ’en avais ď abord  eu ľintention. Si on se' lim ite 
á  la variété tunisienne, celle-ci se difFérenciera de ľ Ac. M arques-Costai C h o f f a t  par 
un  enroulem ent plus serré, une section plus haute, m oins carrée, par la presence 
de côtes m oins nom breuses (douze au lieu de vingt pour un  quart de tour), plus 
espacées, ne portan t pas de tubercules au milieu des flancs (sept rangées de tuber­
cules au lieu de neuf). La cloison de YAc. Marques-Costai n ’ayant pas été figurée, 
le caractére de la ligne suturale ne peu t entrer en ligne de compte pour la compa- 
raison.

Gisements. — Trois fragm ents du Mrhila (Foum el Guelta et A. Nakhla). 
Cénomanien supérieur.

Acanthoceras Newboldi K o s s m a t  

P l. X III, lig . i a-b, 2, 3 a-b

1865. Amm, Rotomagensis (p. p.) S t o l ic z k a  : Cret. S. India, p. 66, Pl. XXXIV, fíg. 3-4 ;
XXXV, 1, 2 ; XXXVI, 1 ; XXXVII. 1, 2.

1897. Acanthoceras Newboldi K o ssm a t  : Sudind. Kreidef., p. I l l ,  Pl. XII, fig . 2 a-b, 3 a-c ;
XIII, 2 a-c, 3 a-b ; XIV, 1 a-b, 2.

1903. Id. P e r v i n q u i é r e  : Ét. géol. Tun. cent., p. 66, 67, 69, 77, 79, 83.
1906. Id. B o u l e , L e m o in e  et T h é v e n in  : Céph. Diégo-Suarez, p. 28, P l .  VII, fig. 4 a-b.

I II III
Diamétre...............................  68 (1) 90 (1) 52 (1)
Hauteur du dernier tour .. 30 (0,44) 36 (0,40) 25 (0,48)
Épaisseur du dernier tour. 37 (0,54) 48 (0,54) 30 (0,58)
Largeur de ľombilic...........  21 (0,31) 30 (0,33) 15 (0,29)

I. F orm e ly p iq u e  d u  B ircno (coll. A u b e h t ) .  —  II. Éch. P l. X III, fig. i. — III. Var. spinosa,
éch. Pl. X III, fig. 3.

(1) C h o f f a t  : C rctacique C onducia , p . 2 8 , Pl. VIII, fig. 1 a-d.
(2) C h o f f a t  : C rétaciquc C onducia, p. 2 7 , P l. VII, fig. 2 a-c.

D ocum ent num érisé par la B ib lio théque un ivers ita ire  Pierre et M arie Curie - UPMC



C É ťllA l.O ťO D ĽS DCS TĽIUIAINS SCCO.NDAlUliS

Cette espece, ľune des plus caraclérisliques du Cénomanien de Tunisie. n élé 
généralement confondue avec 1 'Ac. Rotom agense; aussi ai-je era  devoir la faire fígurer. 
Je me borne ä rappeler ses caractéres principaux, renvoyant, pour le surplus, ä la des­
cription de K o s s m a t .

Coquille ä accroissement trés rapide dans la jeunesse (a lei point que la largeur 
dé ľom bilic est alors inférieure á la hauteur des tours), devenant ensuite moins 
em brassante (largeur de ľom bilic — hauteur des tours). Ombilic médiocremcnt large 
á ľé ta t adulte, ne laissant pas voir les tubercules m arginaux du tour precedent. 
Section des lours un  peu plus large que haute ; flancs ď abord plals, puis un peu 
inclines vers lc côté externe. Partie supérieure de la section Lrapézoidale ou souvent 
arrondie dans ľadulte. Flancs ornés de côtes nom breuses, gréles, mais trés saillanles. 
De ľom bilic partent i5 ou 20 côtes légérement ílexueuses, debutant par un lubcr- 
cule peu m arque dans les l'ormes lypiques (c’est plutôt une surélévation dc la côte), 
Entre deux côtes principales s’intercalenl généralement une côte, rarem ent deux côtes, 
qui n ’atteignent pas ľom bilic, .de sorte qu ’au pourtour le nom bre des côtes est de 
35 ä До. Toutes les côtes traversent la région venLrale sans interruption et meme 
sans alténualion. Les côtes principales portent sept tubercules, les côtes inlercalaires, 
cinq seulem ent (ceux de la région ventrale), mais ils sont aussi marqués que sur les 
côtcs principales. La rangée mediáne est celie qui disparait le plus rap idem en t; les 
autres peu vent s’atténuer avec ľáge ; aussi, des que ľécliantillon est un peu usé, les 
tubercules peuvent-ils échapper ä un examen rapide.

Les spécimens lunisiens different du type par des tours un peu plus épais, un 
ombilic plus large et des côtes droites, au lien d’etre légérement ílexueuses.

La ligne suturale n ’a rien dc bien particu lier; elle est la meme dans le type ct 
dans les variélés (fig. 10З) et s’accorde sensiblement avec celie ligurée par K o s s m a t . 

On notera que, dans la jeunesse, le lobe siphonal est trés 
profond et dépasse notablement le lobe latéral, tandis que, 
plus tard, la longueur de ces deux lobes s’égalise. Lc 
prem ier lobe latéral, assez large, est profondément bifidc;
les pointes sont d ’ailleurs fréquemment déjelées du côté _  ^  Newboldi var
interne. Ce méme caractere se voit sur quelques-unes des spinosa (éch pi. siii, fig. :)■ 

figures données par K o s s m a t .  Le deuxieme lobe, beau­
coup plus réduit, se termíne en pointe, ainsi que les deux lobes auxiliaires, toujours 
peu développés. La prem iére selle est subcarrée, divisée en deux parties presque 
égales par un profond lobule; elle dépasse notablement la deuxiéme selle, qui a un 
contour quelque peu arrondi ; celle-ci surpasse encore la Lroisiéme. II n ’y a que 
deux petites selles auxiliaires. La deuxiéme selle englobe généralement le tubercule 
ombilicai, le deuxiéme lobe se Irouvant déjä sur la paroi de ľombilic.

Variété spinosa  ( PI. XIII, fíg. 2 , 3 a-b). — On rencontre presque aussi fréquemment 
que la forme typique une variété, a laquelle K o s s m a t  a donné le nom de spinosa, 
caractérisée surtout par ľaccenlualion des tubercules. Les tubercules des llancs sont 
particuliérem ent développés (sur les côtes principales seulement, dans le jeune age), 
mais ceux de la région ventrale ne sont guére plus marqués que dans le lypc, Landis
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que la rangée m ediáne disparait aussi tôt que dans celui-ci. Sauf cette derniére, 
toutes les rangées de tubercules sont bien m arquées dans ľadulte, spécialement la 
rangée ombilicale. La coquille acquiert alors une section polygonale, trapézo'ídale 
(PI. XIII, fig. 2 , 3 b). II у a naturellem ent tous les passages entre cette variété et la 
forme typique. La ligne suturale est la m em e dans les deux cas (fig. 10 З).

R a p p o r ts  e t  d if fe re n c e s . — A c. Newboldi parait étre une espece bien carac- 
térisée et distincte ď Ac. Rolomagense, quoique les caractéres différentiels donnés par 
K o s s m a t  soient un  peu insuffisants. Cet auteur indique la plus grande largeur de la 
section, la présence de côtes plus nom breuses. p lus greles, m oins larges, m ais plus 
saillantes, ainsi que de tubercules ombilicaux plus développés, enfin la grande lon­
gueur du prem ier lobe, égalant presque celle du lobe siphonal. Le prem ier et le dernier 
de ces caractéres sont peu nets sur nos échantillons tunisiens, mais on peut en ajouter 
d ’autres, qui s’appliquent, d ’ailleurs, aux figures de K o s s m a t . G’est d ’abord le fait que 
les côtes ne sont jam ais eífacées, ni atténuées sur la région ventrale, tandis que, dans 
Ac. Rolomagense, les côtes sont beaucoup m oins m arquées, parfois meme complétement 
effacées, entre les tubercules m arginaux. Les cinq rangées de tubercules sont équi- 
distantes dans cette derniére espece, tandis que beaucoup d ’échantillons d'A c. Newboldi 
(mais non toils) m ontrent une disposition différente : la troisiéme rangée (ä partir 
de ľom bilic) est plus rapprochce de la quatriém e que de la deuxiéme (cf. PI. XIII, 
fig. 2-3 ). Les tubercules m edians disparaissent plus tôt que dans A c. Rolomagense ; 
enfin, ils dem eurent toujours arrondis et ne sont jam ais allongés dans le sens de l’en- 
roulem ent, contrairem ent á ce qui s’observe fréquem m ent dans ľespéce de Rouen.

A c. Newboldi est également trés proche d'Ac. Genloni B r o n g n ia r t  et cependant 
K o s s m a t  a négligé d ’indiquer les caractéres différentiels. On trouve á Rouen, á 
Cassis, etc., á côté des Ac. Genloni les plus typiques, d ’autres exemplaires qui s’y 
relient m anifestem ent et dont il serait singuliérem ent difficile d’indiquer les lim ites 
par rapport ä 1 'Ac. N ew bold i; la seule différence git dans la section des tours, plus 
arrondie dans Ac. Gentoni, dans lequel, en outre, les tubercules situés á la lim ite 
des flancs et de la région ventrale sont généralem ent peu m arqués. II est vrai 
q u ’il s’agit lá d 'individus jeunes ; plus tard , les diííerences s’accentuent ét il 
devient facile de séparer les deux espéces ; c’est pourquoi je  crois celles-ci 
distinctes. A c. Neivbolcli a alors une section plus anguleuse ; les côtes partent 
toujours isolém ent de ľ o m b ilic ; les tubercules persistent plus longtem ps.

Bien voisine encore d ’y4c. Newboldi me parait étre ľam m onile décrite et figurée 
par B a y l e  et C o q u a n d  (') sous le nom  d'A m m . Domeykanus, que d’ailleurs ses 
auteurs com parent á ľ A m m . Deverianus d ’ O r b . Ce me semble etre un  Ac. 
Newboldi adulte et ayant, par suite, perdu son tubercule m édian. La seule diffi- 
culté á cette assim ilation, c’est que les auteurs rapportent cette espéce au Lias, ce qui 
me semble bien douteux, mais m ’empeche cependant de réunir les deux espéces.

Pour ce qui est de ľa ttribu tion  générique, il ne me parait pas contestable que 
VAmrn. Newboldi ne soit un Acanthoceras typique. La forme, la présence d ’un

(i) B a y le  ot C o q u a n d  : Foss. sec. recu c illis  dans le  C h ili, p. 10 , PI. I I , fig . 3-5 .
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tubercule m edian, ľallure des cloisons (premiére selle á elements' égaux, prem ier 
lobe bifide), tout empeche de classer cette am m onite dans le genre Douvilleiceras.

G ie e m e n ts . — Cette ammonite parait se rencontrer sur toute la hauteur du 
Cénomanien. Une quinzaine d ’exemplaires plus ou moins complets. Form e typique : 
Mrhila (Foum  el Guelta), Semmama, Bireno (coll. A u b e u t  et la mienne), Slala (deter­
m ination douteuse, par suite du mauvais état des échantillons). Var. spinosa  : Mrhila 
(Foum el Guelta, Kef- Si Abd el Kader).

Cette am m onite existe, non seulement dans l’lnde et en Tunisie, mais aussi 
en France (Cassis, Sézenac, Sarthe), en Allemagne (ou elle a été généralement con- 
fondue avec d ’autres especes), ä Madagascar et peut-etre au Chili.

Acanthoceras Cenomanense d ’A r c h i a c

1846. Amm. Cenomanensis d ’A r c h ia c  : Études sur la formation crétacée. Mem. S. G. F. (2), 
vol. II, p. 62.

I 806. Id. S h a r p e  : Foss. Moll. Chalk, p. 37, P I. XVII, iig . 1.
1863. Id. P ic t e t  : Mélanges pal., p. 28, P I. Ill et IV.
1867. Amm. Manlelli (non Amm. Cenomanensis) G u e r a n g e r  : Album pal. Sarthe, p. 6, 

PI. VI, fig. 2 (non PI. VI, fig. 1, nec, PI. VII, fig. 2).
1903. Acanthoceras gr. Ac. Cenomanense P e r v i n q u i é r e  : Ét. géol. Tun. cent., p. 69 (seu­

lement).

L’histoire de cette espece a été bien faite par P ic t e t  ; aussi n ’aurais-je pas á 
y revenir si G u e r a n g e r  n ’avait de nouveau embrouillé la question, en transpor- 
tan t le nom  d ’Am m . Cenomanensis ä une am m onite autre que celle visée par 
d ’A r c h i a c . G u e r a n g e r  figure (1), en effet, ľam m onite ä laquelle d ’O r c ig n y  a donné, 
dans son Prodrom e (vol. II, p. 14 6 ), le nom d'Am m . Cenomanensis, ignorant que ce 
nom  avait déjá été employé. Voici, au surplus, ce que dit G u e r a n g e r  : « La deter­
m ination de cette espece ne peut laisser aucun doute, puisque c’est moi qui ai fourni 
á M. d ’O r d ig n y  l’exemplaire qui lui a servi de type ». O r , l ’examen des figures 
m ontre clairement qu Am m . Cenomanensis d ’O rbtgny- G u é r a n g e r  (non d ’A r c i i ia c ) est 
identique á Am m . Cunningioni S i i a r p e , ainsi que P ic t e t  (-) l ’avait pressenti, d ’apres 
la breve description donnée dans le Prodrome, et contrairem ent a ce que pensait 
S c iil u t e r  ( :i).

Dans m on Étude géologique, j ’ai mentionné plusieurs fois des ammonites du 
groupe d ’Ac. Cenomanense ; aprés examen de nouveaux m atériaux, je  crois que la 
p lupart des fragments envisagés doivent plutôt se rapporter á une autre espece 
(Ac. meridionale). Seuls, deux specimens se ratlachent peut-etre ä ľ Ac. Cenomanense. 
L’lin d'eux s’accorde assez bien avec les figures de P i c t e t , rnais tend ncanmoins vers 
YAc. Rotomagense. Ľ au tre  est un grand fragment (hauteur du dernier lour : 4a m m .; 
épaisseur : 55), se rapprochant de la variété íigurée par S i i a r p e , dans laquelle toutes

(1) G u éran geu  : A lb um  pal. Sarth e, PI. V I, fi<r. 1 ; V II, ■>..
(3) P i c t e t : . M él. p a l., p . ад ,  З2 .
(3) S c h lu t e r  : Ceph. oh. d. K reide, p. яо8, note.
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los côtes atteignent ľo m b ilic ; il présente • toutefois une plus grancle épaisseur et on 
constate, eu un point, que les tubercules externes sont réunis sur la région ven- 
Irale par cicu x côtes, comme dans V A c. meridionale S to e . D’ailleurs, ce fragm ent cle 
lour a tres sensiblement le meme aspect exlérieur que ceux rapportés plus loiň 
ä VAc. meridionale, mais le jeune esl trés different. 11 répond entiérem ent au jeune 
ď Am m . Cenomanensis figure par P i c t e t  ( P l .  Ill, fig. 2 ) ; les tubercules de la 
rangée m édianc sont Ués attčnués, les trois tubercules \en trau x  sont disposes en 
ligne Iransversale, réunis par une côte, et ces rangécs sont en m em e nom bre que 
les tubercules latéraux. Dans Ac. Cunningloni et dans /lc . meridionale, ces rangées 
transverses sont en nom bre double ou triple ; en outre, les tubercules de la rangée 
médiane sont bien dévcloppcs dans le jeune áge. Néanmoins, ces différences sont 
assez faibles ; peut-étre a-t-on  affaire a un  représentant un  peu aberrant á ’A c. 
meridionale.

G is e m e n t .  — Deux exemplaires du Mrhila (Kef Si A. E. K.), et quelques 
fragm ents peu déterm inables; moitié supérieure des marnes cénomaniennes. Celte 
espéce a été renconlrée antérieurem ent en France, Angleterre, Allemagne, Inde.

Acanthoceras confusum G u é r a n g e r

Pl. ХШ , íio-. !, a-b

1867. Amm. confusus G u é r a n g e r  : Album pal. Sarthe, p. 5, Pl. П, fig. í ;  111,1; VIII, 1.

Diamétre............................................................................................................ 150 (1)
Hauteur du dernier toui-................................................................  58 (0,39)
Épaisseur du dernier tour sur les c ó le s ..................................... ............... 5o(?)(0,37)
Épaisseur du dernier tour entre les côtes.................................................. 45(?)(0,30)
Largeur de ľom bilic............. ......................................................................... 60 (0,40)

G u é r a n g e r  a figuré, sous le nom  ď A m m . confusus, une belle am m onite de la 
Sarthe, dont il 11’a clonné qu’une description insuffisante. Une am m onite du Dj. 
I-Iabbes (Daala) parait semblablc aux deux grands exemplaires photographiés par 
G u é r a n g e r  (Pl. Ilf, V III); elle différe un  peu du plus petit (Pl. II), lequel mon- 
tre deux tubercules, á ľextrém ité des côtes, tandis que je  n ’en vois qu’un sur m on 
am m onite, mais ce doit étre une modification due á ľáge. Ľexam en des photogra­
phies ne perm et pas de décider si le petit échanlillon appartient bien á la meme 
espéce que les grands (1) ; c’est done surtout ä ces derniers que je  me référe.

La diagnose de ľespéce peut étre élablie de la fagon suivante :
Coquille atteignant une assez grande laille, ä enroulem ent faiblem ent em brassant 

(un quart du  tour précédent) ; flancs plats, se raccordant douceíhent avec la région 
ventrale, qui est faiblem ent bombée, ainsi qu’avec les parois de ľom bilic. Ombilic 
large et trés profond. Flancs ornés de seize côtes (vingt dans le type de la Sarthe), 
rectilignes ou á peine incurvées en avant, réguliérem ent espacées, sauf les deux 
derniéres qui sont un peu plus rapprochces. Ces côtes com m encent, sur les parois 
dc ľom bilic, par un tubercule bien m arqué, sauf pour les quatre derniéres côtes.

(1) O  pourraU  lrí*s h i o n  olro u n c  variótó ( Y Á r .  R o lo n w g e n s c .
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A la lim ite des flancs et de la region venLrale, se voit un tubercule arrondi, 
tres accentué, lŕgérem enl oblique vevs l’extcrieur : cc tubercule parait s'atténuer 
sur les derniercs côtes. Enlre ces deux tubercules principaux, on conslale par- 
fois une tres légere surélévation au m ilieu  dc la côte. Les coles traversent la 
région ventrale sans s’atlenuer, mais en s’incurvant lcgcrcmenL en avant. Dans 
l ’adulte, il n ’y a pas de tubercule m édian, ni de tubercule inlcrmédiaire. Par con- 
tre, le jeune individu representé par Gueiusgeh (Pl. -II, fig. /|) m ontre un tuber- 
cule médian et un tubercule in term ediate . Sur le moulage d ’une ammonite de 
Rouen (coll. Sorbonne), qui appartient Yraiscmblablement ä la méme espece, on 
constate la disparition du tubercule m édian et du tubercule in term ed ia te  ä un 
rayon de 45 m m . environ ; c’est alors seulement que les côtes deviennent continues 
sur la région ventrale. Dans le type de la Sarthe, ľom bilic laisse voir les tuber­
cules m arginaux des tours antérieurs ; dans notre échantillon, ce tubercule est 
presque entierem ent recouvert par le tour suivant et ä peine visible. La loge d ’ha- 
b itation occupe la moitié du dernier tour.

Les cloisons (pas trés distinctes sur notre exemplaire) appartiennent bien au 
type général des Acanthoceras (Ac. Rotomagense). C’est á ce genre que je  crois 
devoir rapporter cette am m onite, car, si l ’adulte ne m ontre pas de tubercule ven­
tral, du m oins celui-ci existe-t-il dans le jeune age.

Rapports et différences. — Notre exemplaire didere si peu des grands 
individus ď  Am m . con/usus, photographiés. par Guishasger, que ľattribution á cette 
espéce parait peu douteuse. Les seules differences portent sur la largeur un peu 
m oindre de ľom bilic (entrainant un  recouvrement presque complet des tuberculcs 
m arginaux), sur le nom bre de côtes un peu plus faible ( r6 au lieu de 20) et sur 
la disparition totale des tubercules médians et intermédiaires ; toutefois, il ne faut 
pas perdre de vue que notre exemplaire est encore plus grand que ceux de la 
Sarthe (en supposant que les photographies aient été faites á grandeur naturelle). 
Si on veut tenir compte de ces différences, on pourra distinguer la forme tuni- 
sienne sous le nom  cVAc. confusum  var. Tanelana.

И у a peu d ’am m oniles susceptibles d e tre  confondues avec I’Am m . con/usus ; 
je  n e  vois guére que 1 ’Ac. Hunleri K o s s m a t  ( 1), q u i  en est, á  vrai dire, tres voisin. 
Cette derniere espece diflcre cependant de la precedenie par la hauteur un peu plus 
grande de la section, par le nom bre plus considérable des cotes (3i au lieu de 
16 -яо) et par ce fait que le tubercule le plus développé est le troisieme (ou le qua­
trieme, si l ’on tient com pte de la légere surélévation que les côtes présentcnt au 
m ilieu des flancs).

Gisement. — Un seul exemplaire, use d ’un côté, provenant du Dj. Ilabbes 
(Daala). Cénomanien. En France, cette espece est du Cénomanien inľérieur 011 

moyen (zone á Perna lanceolala) ; on la trouve dans la Sarthe et a Rouen (coll. 
B u c a i l l e  ; monlage ä  la  Sorbonne).

(i) K ossmat : S iiilim l. K rrid c f., p . n (j, PI. \ I Y ,  (iff. /1.
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Acanthoceras Haugi P e i i v i n q u i e r e  1 9 0 7  

PI. X IV , fig . 1 a-b

Diainélre................................................................................................................95 (1)
Hauteur du dernier tour................................................................................... 37 (0,39)
Épaisseur du dernier tour (sur les tubercules)............................. ............... 42 (0,44)
Largeur de l’ombilic........................................................................... ............... 36 (0,38)

Coquille discoidale, ä enroulem ent faiblement em brassant. Ombilic large, laissant 
voir les 3 /4  des tours precedents. Accroissement lent. Section presque arrondie, un 
peu plus large que haute. Flancs plats, ornés de côtes alternativem ent longues et 
courtes. Certaines de ces côtes sont un  peu incurvées en arriere. Les côtes prin- 
cipales débutent par un tubercule ombilical, qui fait naturellem ent défaut sur les 
aulres côtes. Á la lim ite des flancs ét de la région ventrale, il у a, en outre, une 
rangée de tubercules m arginaux, á peine sensibles sur les côtes in te rca la tes , tres 
m arques sur les côtes principales. Sur la region ventrale, toutes les côtes portent 
trois rangées de tubercules égaux, le tubercule interm édiaire (troisiéme) étant plus 
rapproche du tubercule m édian (quatrieme) que du tubercule m arginal (deuxieme). 
Q uand le test existe, tous ces tubercules sont allongés dans le sens de la spirale ; 
ils sont arrondis quand le test a disparu. Ils s’atténuent sur la derniere loge, sans 
disparaitre. Cette derniere loge a, au m oins, un demi tour (1).

La ligne suturale (fig. 104, io5) rappelle celie d’^c. Rotomagense ou d'Ac.

F i g . J05. — Ac. Haugi (lobe siphonal de la 
F i g . 104. — Ac. Haugi (éch. PI. XIV, lig. I ; cloison su iv an l celie qui e s t rep résen lée

r  =  45b fig. 104).

Newboldi. Cependant, le prem ier lobe parait parfois term iné par une seule pointe ; 
en réalité, c’est une illusion. II s’eät sim plem ent produit un  libre accroissement de la 
branche externe, tandis que la branche interne est venue s’écraser contre la deuxiéme 
selle de la cloison précédente. On rem arquera I’inclinaison, en sens opposé, du pre­
m ier et du deuxieme lobe. Ce dernier est tres petit et peu different des deux lobes 
auxiliaires ; il est déjá sur le penchant de l ’ombilic. La prem iére selle est divisée par 
un profond lobule en deux parties un  peu inégales, chacune étant encore subdi- 
visée. La deuxieme selle est relativem ent large et de m ém e hauteur que la pre­
miere. Quant aux denticules interessant ces diverses parties, ils sont étonnam - 
m ent variables, comme on s’en rendra compte en exam inant les deux figures 
ci-contre, reproduisant le lobe siphonal de deux cloisons successives.

( 1 ) S u r ľ é c h a n t i l lo n  í ig u r é ,  j ’ai cnlcvó cettc p a rtie  q u i é lait tres frusta .
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Rapports et differences. — Cette espece est certainement tres voisine de 
ľ Am m . h arpax  S t ô l ,  (’), mais elle en différe un peu sous tous les rapports, ce qui 
m ’a décidé ä ľen  séparer. Au point de vue de ľenroulem ent, Ac. Ilaugi a un ombilic 
plus large, laissant voir le deuxieme tubercule du tour précédent, ce qui n ’a pas 
lieu dans Ac. harpax  ; la section est un peu plus large que liaute (c’est ľinverse 
dans Ac. harpax). Ac. Ilaugi oíľre réguliércm ent une côlc longue, une côte courle, 
tandis qu’il y a souvent deux ou trois côtes in terca la tes ou méme plus dans Ac. 
harpax. Le tubercule ombilical n ’est pas tout á fait au bord de ľombilic, et le 
deuxiéme tubercule est aussi développé ou méme plus développé que les tubercules 
venlraux; enfin, tous ces tubercules persistent á ľáge adulte, tandis qu’ils disparais- 
sent dans le type indien (qui est cependant un peu plus petit que le type tunisien). 
La ligne suturale de ce dernier ne présente pas non plus la simplicité relative qu’on 
observe dans A c. harpax  ; elle est plus découpée ; la deuxieme selle, au lieu d'etre 
trés étroite, est au contraire trés large.

Ces caractéres serviront également á distinguer Ac. Haugi d ’A c. Morpheus 

S t ô l . (2) ; il en est ďailleurs un  autre imm édiatem ent visible: Ac. Morpheus n ’a pas 
de tubercule médian.

Gisement. — Ľ  échantillon figuré et un  fragm ent provenant, ľu n  et ľ  autre, du 
Dj. Mrhila (Iíef Si Abd el Kader). Moitié supérieure du Cénomanien.

II m ’est trés agréable ďofľrir la dédicace de cette nouvelle am m onite á mon 
savant Maitre, M. Émile I I a u g , qui m ’a fait profiler si souvent de sa vaste érudi- 
lion, spécialement en ce qui concerne les Céphalopodes fossiles.

Acanthoceras pentagonum J u k es- B ro w ne  et H ill

1896. Amm, (Acanlh.) pentagonus J u i í e s - B r o w n e  et H i l l  : A delimitation of the Cenoma-
nian. Quart. Journ. Geol. Soc., vol. LII, p. 156, Pl. V, fig. 1, 1 a.

1897. Acanth. pentagonum  K o s s m a t  : Siidind. Iíreideí., p. 121, Pl. XV, fig. 3 a-c.
1898. Id. C h o f f a t  : Faune crét. Portugal, p. 71, Pl. IV, fig. 4 a-c ; VI, 3-4.

Je posséde seulement un fragm ent de cette belle am m onite; cependant sa déter­
m ination ne me parait pas douteuse. Elle présente, en effet, tous les caractéres p rin - 
cipaux de ľespéce anglaise : ombilic médiocrement ouvert, entouré par une rangée 
de tubercules (7 par quart de tour), ďoíi parten t une ou deux côles; côtes inlerca- 
laires (au nom bre ď une ou deux enlre deux côtes principales) n ’atteignant pas ľom ­
bilic ; côtes tres légérem ent inlléchies en arriére, toutes ďégale force dans 
la région ventrale, ornées de cinq rangées de tubercules, les tubercules médians 
arrondis et u n  peu plus m arqués que les autres dans ľáge moyen ; les quatre autres 
tubercules un  peu allongés dans le sens de la špirále (quand il y a le test). Cette 
disposition des tubercules donne á la partie supérieure de la section une forme 
pentagonale, ď ou le nom spécifique. Au prem ier abord, m on am m onite parait

(1) S to liczka  : Cret. S. Ind ia , p . 73, Pl. XXXIX, fig . 1 scu lcm enl.
(2) Sto liczka  : Cret. S. Ind ia , p. 80, Pl. XXXVIII, fig. 1.
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différer notablem ent dc la figure type, dans laquelle les côtes sont larges, aplaties 
et séparées par un sillon bien plus étroit q u ’elles : c’est ľinverse sur mon échantillon, 
ou les côtes sont gréles. En réalité, ces différences tiennent á ľage el á ľétat de 
conservation, comme j ’ai p u  m ’en convaincre par ľexam en d ’un échantillon de l’École 
des Mines. Les côtes plates et trés serrées nc se trouvent que chez les adultes m unis 
de leur test; dans le jeune áge, les côtes sont m oins larges et plus čcartées; elles 
sont, en outre, beancoup plus gréles quand lc test a d isparu, ce qui est le cas de 
m on échantillon.

Gisement. — Un échantillon du Cénomanien de Foum  el Guella (coll. F l i c k ). 

Cetlc espéce est connue en Angleterre, au Portugal, aux Indes.

II. — GROUPE DE ĽACANTHOGERAS DEVERIANUM

Ce groupe est caractérisé par la m ultiplication des tubercules; on en compte, 
en efl'el, neuf et m em e onze rangées (dans Ac. ornalissim uni S t o l . =  Ac. deverioides 

d e  Gnoss.), les tubercules de la rangée m ediáne persistant á ľáge adulte. La cloison 
est la meme que dans le prem ier groupe. Ce groupe parait habiter surtout le Turo- 
nien, tandis que les autres A'canlhoceras sont presque exclusivement cénomaniens 
ou albiens.

A ca n th oce ra s  c f .  D e verfanu m  d ’ O r b ig n y

1840. Amm. Deverianus d ’O r b i g n y  : P a l .  fr., p. 35G, P I .  CX.
1903. Ac. cf. ornalissimum  P e r v i n q u i i í u e  : Ét. g é o l .  Tun. cent., p. 96.

Je rapproche d 'Ac. Deverianum  une am m onite et quelques fragm ents apparle- 
nant á la fin du Turonien ou p lutôt au début du Sénonien. J ’ai m entionné ľun  
d ’eux, par inadvertance, sous le nom  ď Ac. cf. ornalissim um  S t o l . ,  mais il est 
évident qu’il se rapproche davantage d ’.4c. Deverianum, pu isqu’il ne posséde que 
neuf tubercules par tour. La section subcarrée des tours dans cet éclianlillon, de 
meme que fa ilu re  des côtes, fines et presque droiles, rappelle aussi cette espéce. 
Les autres exemplaires s'en éloignent davantage. II serait possible qu’on eút affaire 
á une espéce spéciale, mais ľé ta t des échantillons nc perm et pas d ’etre affirm alif 
á ce sujet.

Gisements. — Fin du Turonien ou plutôt début du Sénonien (1). Quelques 
exemplaires incom plets, sauf ľu n  qui est trés usé. Dj. Mrliila (Fekirine), Dj. Bireno, 
Dj. Sif, Draa el Miaad.

( i) V o ir  p lu s  lia t i l,  p. 17З .
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III. — GROUPE DE Ľ  ACANTHOCERAS LYELLI

Ľ  Am m . Lyelli possede une cloison qui s'éloigne assez fortement de celie des 
Acanthoceras typiques. La prem iere selle est arrondie et divisée par deux petits 
lobules irréguliers ; le prem ier lobe latéral se termíne par des pointes irrégulieres 
et la symétrie y est rarem ent bien nette. D’autre part, les deux parties droite et 
gauclie de la cloison ne sont jam ais sym étriques, toute la cloison étant déplacée 
verš la droite. La forme évolute de la coquille et la disposition des tubercules 
m edians (alternant avec les tubercules m arginaux et souvent reliés ä ceux-ci par des 
saillies en zigzag) sont encore des caracteres qui donnent ä Y Am m . Lyelli un 
cachet special et lui im prim ent quelque ressemblance avec les Prionotropis.

Les' représentants de ce groupe sont peu nom breux : Y A m m . Iíiiberianus P i c t e t  

et Y A m m . Camatteanus d ’ O r b . sont bien voisins de Y Am m . Lyelli, comme d’ailleurs 
YAmm . Ospinse K a r s t e n  (1). Peut-élre dois-je rattaclier íi cc groupe (et encore celte 
attribution est-elle douleuse) Y Ас. ВгоШ апит а'Оа». qui, par ccrlains points, notam- 
m ent par les cloisons, rappelle un peu les Prionotropis. J ’en dirais autant pour 
une nouvelle espece que je  clccris sous le nom  d’/4c. Ľouvillei.

A can th oce ras  B ro ttia n u m  d’Oiuigsi

Pl. X IV , fig. 3 a-b

4840. Amm. Brottianus d ’Or b ig n y  : Pal. fr., p. 290, PI. LXXXV, fig. 8-10.
1847. Id. P ic t e t  : Gres verts, p. 85, P l. VII, fig. 9, 10, 11.

Diamétre................................................................................ ...............13 (1)
Hauteur du dernier tour................................................................. 6 (0,46)
Épaisseur du dernier tour............................................... ............... 4 (0,31)
Largeur de ľombilic........................................................... ............... 4,5 (0,35)

Cette am m onite est facile á reconnaítre, grace ä sa forme m édiocrement renflée, 
á son enroulem ent assez em brassant (tours recouverts sur un  peu plus de la moitié) 
et surtout ä son ornem entation. Ces caracteres se retrouvent sur une am m onite de 
Tunisie, qui possede des côtes flexueuses partant, deux par deux, d ’un tubercule 
ombilical légerement pincé dans le sens radial (comme dans ľun  des exemplaires 
de P i c t e t ) ; elle m ontre, en outre, quelques côtes inlercalaires, limitées aux deux 
tiers externes des flancs. Toutes les côtes se term inent au bord externe, en s’inílé- 
chissant légerem ent dans le sens de ľenroulem ent. Le plan de symétrie est occupc 
par une rangée de tubercules allongés, en méme nom bre que les côtes, et situés un 
peu en avant de ľextrém ité de celles-ci.

Les cloisons ne répóndent qu’im parfaitem ent á la figure de d ’O r b i g n y , mais elles

(r) IÍAnsTEN : Gcogn. V crliä ll. YVcsL. C olum bian, p. n o , P l. IV , ílg\ 3 a-b.

3 u
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sont tres analogues á celles d ’un petit specimen de la Perte du Rhone ; je  n ’ai 
done pas de doutes sur moil assimilation. A un  rayon de 5 m m ., il n ’y a encore 
que trois lobes la tér aux. et quatre selles. Le prem ier lobe est irréguli&rement bifidc 
ou méme trifide ; d ’ailleurs, les individus adultes ont bien un  prem ier lobe á Lrois 
branches, seulement la branche du milieu se term ine p ar deux poinles. La deuxieme 
selle est aussi haute que la premiere, ou meme plus haute.

Le classement génériqiie de cette am m onite est trés .em barrassant. On la ciLe 
habituellem ent parm i les Acanthoceras, quoique les cloisons s’accordent assez mal 
avec celles de ce genre et rappellent plu tô t celles des Prionotropis', la presence dc 
tubercules m edians en dents de scie constitue également un  caractére de Prionotropis. 
Dans ľincertitude, je  laisse provisoirem ent cette am m onite dans le genre Acanlho­

ceras.

Gisement. — Cette jolie espece est représentée dans la' collection F l ic k  par 
un échantillon unique, portant la m ention : Thala. Évidem m ent il ne peut pro- 
venir de Thala m e m e ; peut-étre a-t-il été ramassé entre le bou el Haneche et le 
Zrissa, d ’ou proviennent plusieurs autres fossiles vraconniens, figurant dans ceLLe 
m em e collection. Cette espece n ’a guere été citée q u a  la Perte du Rhône, á Che- 
ville et, lout récem m ent, au Maroc.

Acanthoceras Douvillei P e k v in q u l lu e  1907 

PI. XII, fig. 2 a-b, 3 a-b

I II III
Diamétre............................... 74 (1) 31 (1) 67 (1)
Hauteur du dernier tour. 25 (0,34) 12 (0,39) 26 (0,38)
Épaisseur du dernier tour 19 (0,26) 13 (0,43) 26 (0,38)
Largeur de l’ombilic.......... 29 (0,39) 11 (0,36) 30 (0,45)

I. Forme typique, écli. PI. XII, fig. 3.. — II ct III. Var. qaadrata. — II. Éch. PI. XII, flg. a.

Coquille disco'idale, assez aplatie dans la forme typique, ä enroulem ent médio­
crement serré. Côtes simples, nombreuses (i.5 par dem i-tour), s’épaississant légé- 
rem ent de ľom biiic vers la région ventrale, qu ’elles traversent sans interruption ; ces 
côtes, rectilignes et peu saillantes au départ de l’ombilic qu ’elles atteignent presque 
toutes, sont d ’abord dirigées un peu obliquem ent en arriére, entre le tubercule 
ombilical (parfois peu m arqué dans ľadulte) et le deuxiéme lubercule ; elles s ’inflé- 
chissent alors fortement, pour décrire une courbe convexe en avant sur la région 
ventrale, oil les côtes sont bien plus saillantes que su r les (lanes. Tubercules des 
trois rangées ventrales arrondis, égaux entre eux et équidistanls. Cependant, sur un 
échantillon, le tubercule médian est plus rapproche de la rangée de gauche que de 
celle de droite. Quelquefois, une indication de tubercule au m ilieu des flancs. 
Section des tours ovalaire, plus haute que large. Ombilic large, se raccordant 
doucement avec les flancs. La coquille parait subir peu de modifications avec l’age 
(jusqu’á la taille de 83 m m .). La seule différence est que, dans le jeune (PI. XII,
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fig. 2 ), ľom bilic est un peu plus étroit et que les côtes sont moins régulierement 
d istribuées; en outre, on voit quelquefois une côte n ’atteignant pas ľom bilic, sur 
laquelle les tubercules sont peu marqués. Un échantillon de Д5 mm. (coll. A u b e r t ) 

m ontre encore un inégal écartement des côtes ; tous les tubercules sont bien 
accentués.

Var. quadrala. -  Par son épaisseur, le petit échantillon dont il vienl d ’etre 
question fait le passage entre le type et la variété quaäraia. Celle-ci se distingue 
par la forme presque carrée de ses tours (n" III des mesures). Les flancs sont, par 
suite, moins développés et le ventre est plus large. Les parois de ľom bilic sont 
p lus ab ru p te s ; les côtes descendent sur les parois de ľombilic.

Les cloisons sont trés mal visibles ; elles semblent s’éloigner du type Acanlho- 

ceras, pour se rapprocher de celieš de Prionotropis ; en eífet, une des pointes du 
prem ier lobe est trés en retard  sur ľau tre , de sorte qu’on peut dire que le premier 
lobe latéral se lermine par une pointe unique ; toutefois, la cloison est trop usée 
pour q u ’on puisse en tirer .un argum ent certain.

Rapports et différences. — Cette ammonite a une singuličre ressemblance 
avec Ac. prorsocurvaium  G e r u a i i d t  (1) de ľAptien de Colombie, á tel point qu’on 
pourrait étre tenté de réunir ľune á ľautre, n ’étaient la distance et la difľé- 
rence ďáge, bien que je  doute fort de ľáge aptien de ľam m onite colombienne. 
И y a cependant quelques caractéres qui perm ettent la distinction. Ainsi, les côtes 
sont droites dans notre espéce, tandis qu’ellcs sont fortem ent incurvees en arriére, 
puis en avant, dans Ac. prorsocurvaium  qui, au surplus, ne présente pas de 
tubercules ombilieaux. Les tubercules de la  deuxiéme rangée ä partir de ľom bilic 
(abstraction faite du léger tubercule qui peut exister au milieu des flancs) sont 
toujours trés accentués daps notre fossile, tandis qu’ils sont peu m arqués ou nuls 
dans ľespéce américaine ; en outre, ils sont plus éloignés de la rangée suivante 
que celle-ci de la rangée médiane. Enfin, ä partir de ces tubercules, les côtes 
sont dirigées bien plus obliquem ent en avant dans notre espéce.

Ľ afíin ité  de notre am m onite avec les jeunes Pr. W oolgari M a n t e l l  est m ani­
feste. Cependant, si on examine des specimens de cette espéce oflrant la meme 
taille que les nôtres, on constate qu ’á ce stade P r. W oolgari a des côtes moins 
nom breuses, obliques en avant, s’arrétant complétement aux tubercules m arginaux ; 
les tubercules m édians sont done libres, trés allongés dans le sens de la špirále ejt 
séparés par des intervalles moins larges qu ’eux, tandis que, dans notre espéce, 
ces tubercules m édians sont trés distants, arrondis, et ne constituent qu’une pctile 
saillie de la côte..

A c. Douvillei ressemble également ä ľam m onite du Turonien inférieur décrite par 
L a u b e  et B r u d e r , sous le nom d’j4c. Schlulerianum, et qui est évidemment un Prio­
notropis ('-). Le jeune figuré par P e t r a s c iie c k  s’éloigne déjá du type, pour se rappro-

(i) G e r u a i i d t : D eilr. Kennt. Itreidcf. C olum bien, p. 168, PI. IV, fig . 8 a-b.
(a) L a u b e  et U i v u d e i i  : A m m . bôhm . K reidc, p. 2ЗО, PI. XXIX, fig . a-3 . —  P e t i i a s c u e c k  : A m m . sliclis. 

K reide , -p. 20, P I .  IV, fig. 3 ; V, 3 ; VI, r.
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cher de notre espece ; mais il est encore facile de distinguer ľam m onite de Bohéme, 
qui m ontre un ombilic plus étroit, des côtes se renflant notablem ent de l’om bilic 
au bord, puis tres atténuées sur le ventre, des tubercules m arginaux plus nom - 
breux que les tubercules ombilicaux, des tubercules ventraux allonges en dents de 
scie. Quant au petit Prionotropis Radenaci dccrit plus haut (p. 2 6 1 ), la confusion 
ne saurait etre faite ; on notera cependant que, dans les deux cas, les côtes tra- 
versent de la m em e fagon la région ventrale.

Je ne connais pas d ’autre am m onite qui ne soit facile á séparer de notre 
espéce. Celle-ci se distinguera aisém ent d ’Ac. Devcrianum  d ’O h b . et d'A c. orn atis- 

sim am  S t ô l .  (deverioides ď e  G r o s s . )  par sa section, par ses côtes simples et par un 
m oindre nom bre de tubercules (7 au lieu de 9 et de n ) .  Des formes aplaties du 
groupe d ’Ac. Rotomagense, telies qu’ylc. golhicum  K o s s m a t ,  elle .se diflerenciera par 
ľinflexion de ses côtes sur la région ventrale et le fait que ses tubercules om bi­
licaux sont peu saillants, au lieu de se projeter en pointes sur l ’ombilic.

Le classement générique de ce fossile est singulierem ent em barrassant. Par beau­
coup de caractéres extérieurs et par ce qu ’on peut voir de la cloison, notre am m o­
nite se rapproche presque plus de Prionotropis que ď Acanthoceras. G’est néan- 
m oihs dans ce dernier genre que je  le place, en considérant ce fait que les tuber­
cules ne se m ulliplient pas sur la region ventrale, et surtoiit que les côtes y sont 
m em e plus développées que sur les flancs ; ces côtes prédom inent beaucoup par 
rapport aux tubercules, tandis que c’est généralem ent ľinverse dans les Prionotropis.

Gisements. — Form e typique : quatre échantillons plus ou m oins complete 
provenant du Draa el Miaad et du Dj. Mrhila (Fekirine et Sif et Telia). Un spe­
cimen de la coll. A u b e r t  a vraisem blablem ent la m ém e provenance. — Variété 
quadrata  : deux échantillons du Mrhila (Foum el Guelta et Sif et Telia). Turonien 
inférieur.

En dédiant cette am m onite á M. Henri D o u v il l é , je  desire lui exprim er publi- 
quem ent toute m a gratitude pour les précieux conseils q u ’il m ’a prodigués pendant 
ľélaboration de cette étude paléontologique.

IV. — GROUPE DE Ľ  ACANTHOCERAS CUNNINGTONI

Les especes de ce groupe sont faciles ä reconnaitre, grace á la m ultiplication 
des côtes sur la  région ventrale seulem ent : les côtes, arrivées au tubercule m ar­
ginal, se divisent en deux ou trois petites côtes, qui vont rejoindre le tubercule 
m arginal de ľau tre  côté. Chačune porte un tubercule m édian, de telle sorte que 
les tubercules m edians sont deux ou trois fois jjlus nom breux que les tubercules 
m arginaux. Cette meme disposition se retrouve cliez les Prionotropis, qui ont de 
grandes aílinités avec ce groupe.

Comme appartenant ä ce groupe, nous avons Ac. Cunningtoni S i i a r p e  et A c. 
meridionale S t o l .
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Acanthoceras Cunningtoni S i i a r p e

Pl. XV, fig. i a-c

1854. Amm. Cunningtoni S h a r p e  : Foss. Moll. Chalk, p. 35, PI. XV, (lg. 2.
1854. Amm. Sussexiensis S h a r p e  ( n o n  M a n t e l l ) : Ibid., p .  34, PI. XV, f ig .  1.
1863. Amm. Cunningtorii P i c t e t  : Mélanges pal., p. 32, Pl. V.
1898. Acanthoceras Cunningtoni var. cornuta K o s s m a t : Siidind. Krcidef., p. 125, Pl. XVI, 

fig. 1  a-c.
1903. Acanth. Cunningtoni P e r v i n q u i e r e  : É t .  g é o l .  Tun. c e n t . ,  p .  67.
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Diamfetre............................................................................................................67 (1)
Hauteur du dernier tour................................................................. ..............26 (0,39)
Épaisseur du dernier tour............................................................................. 38 (0,57)
Largeur de ľombilic............................ ............................................................32 (0,49)

La collection F l ic k  renferme une ammonite de Foum  el Guelta qui s’accorde 
bien avec le type de S iia r p e  ; les côtes sont cependant un peu plus nombreuses 
( i4 au lieu de i o ) , mais le type parait constituer une exception á ce point de vue. 
La caractéristique de cette espece est la présence de sept rangées de tubercules : 
une rangée ombilicale de tubercules modérément développés, une rangée marginale 
de tres forts tubercules et trois rangées ventrales. Dans ces derniéres, les tubercules 
externes sont en meme nom bre que les tubercules m arginaux, mais moins déve­
loppés qu’eux ; les tubercules de la rangée médiane sont en nom bre double ou 
triple et beaucoup plus petits. En outre, les tubercules médians sont situés sur de 
petites côtes Iransversales, comprises entre les deux rangées ventrales externes et 
n ’atteignant pas les grands tubercules m arginaux. S u r  notre échantillon, les tuber­
cules m édians sont arrondis et bien distincts les uns des autres ; toulefois, dans ľáge 
adulte, ces tubercules tendent ä se fondre en une caréne continue tres légére, qui 
disparaít ďailleurs dans la vieillesse, tandis que les petites côtes ventrales s’efTacent.

La variété indienne ne présente jam ais de ca rén e ; la section, un peu plus sur­
baissée que dans le type, est tout ä fait semblable ä celle de notre échantillon. La 
ligne suturale de ce dernier s’accorde bien avec celle qu’a donnée K o s s m a t .

P i c t e t  a réuni ä  VAmm. Cunningtoni 1 'Amm. Sussexiensis S i i a r p e ,  ce qui est 
adm issible ; en tout cas, cette derniere ammonite ne saurait etre celle ä laquelle 
M a n t e l l  a appliqué le nom de Sussexiensis. Comparée ä  ľ A mm. Cunningtoni, 
ľam m onite que S i i a r p e  a nommée Sussexiensis a un enroulement moins serré, une 
section plus haute, un nom bre de côtes toujours plus considérable ; les côtes sont 
continues entre les tubercules, et ceux-ci, beaucoup moins saillants. Ces caracieres 
se retrouvent avec une certaine constance ; aussi y a-t-il lá une variété bien définie, 
á laquelle on pourrait appliquer le qualificatif d'inermis.

Les specimens figures par P ic t e t  s’éloignenl beaucoup du type ; l enroulem ent 
est p lus láche, les coles plus nom breuses, plus fines ; dans la vieillesse, non seu­
lem ent les tubercules de la rangée médiane disparaissent, mais il en est de méme 
des deux aulres, de sorte que les rangées ombilicale et marginale subsistent seules.
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Une de mes am m onites reproduit ces caracteres, en les exagérant. Elle porte, par 
quart de tour, hu it côtes, dont quelques-unes sont bifu.rquées ; les tubercules de la 
région externe ne sont pas p laš nom breux que ceux des flancs, mais ils s o n t . ties 
allongés, ce qui résulte peut-étre de ľunion  de plusieurs tubercules. La section est 
carrée. II est possible que nous ayons aflaire ä une espece nouvelle, laquelle ne 
saurait étre établie sur un échantillon unique et incomplet.

Gisements. — Un seul échantillon certain, provenant de Foum  el Guelta 
(coll. F l i c k )  ; un autre trés incom plet et un  échantillon rappelant la variété íigurée 
par P i c t e t  (Bireno : A. el Glaa). Tous du Cénomanien. Autres Gisements : Angle- 
Icrre, France, Allemagne, Inde. Quelques trés vieux exemplaires du bassin de Paris 
ont une région ventrale trés élargie, com plétem ent lisse ; les tubercules m arginaux 
form  en t de véri tables cornes.

Acanthoceras meridionale S t o l i c z k a

P l. XV, fig. a a-b, 3, l\ a-b, 5 a-b, C a-c

1865. Amm. meridionalis S toliczica  : Cret. S . Iodia, p. 76, Pl. XL!, fig. 1 a-c. .
1903. Acanthoceras aíľ. Ac. meridionale PjänviNQUifenÉ : Ét. géol. Tun. cent., p. 67.

I II III IV
Diamétre ..................................  40 (1) 37 (1)
Hauteur du dernier tour.........  18 (0,45) (i) 45 (i) 17 (0,46) (i) 20 (/)
Épaisseur du dernier to u r .. . .  26 (0,64) ( 1 ,44 ) 66 ('1 ,4 4 ) 22 (0,60) (4,30) 31 (I ,Si)
Largeur de ľom bilic...............  12 (0,30) 11 (0,30)

I e t II. V ar. Afričana, och. PI. XV, fig.. 2 e t k. — III ct IV. Var. luberculala, PI. XV, fig. 5 ct 0.

Je rapporte m aintenant ä cette espéce, non seulement ľam m onite que j ’ai citée 
sous ce nom , mais aussi plusieurs autres que j ’avais englobées sous la désignaLion 
d ’A c. gr. Cenomanense. De nouveaux m atériaux m 'ont perm is, en eíFet, de suivrc 
la transform ation avec ľáge. Dans ľensem ble, mes échantillons concordent bien avec 
le type de S t o l i c z k a ; ils ont le m em e enroulem ent, la méme section sujbaissée, la 
m em e ornem entation dans ľáge moyen. Or, ce sont les caractéres de ľornem entation 
qui perm ettent précisément de séparer cette espéce ď Ac. Cunningtoni. Outre la rangée 
de tubercules ombilicaux et la rangée de tubercules m arginaux (réunis entre eux 
par une côte basse), il y a trois rangées de tubercules ventraux ; ces trois rangécs 
com ptent le m ém e nom bre de tubercules et ce nom bre est double ou triple de 
celui des tubercules m arginaux. (Dans Ac. Cunningloni, seuls les tubercules m édians 
sont plus nom breux, tandis que les tubercules externes de la région ventrale, 011 

tubercules interm édiaires, sont en meme nom bre que les tubercules m arginaux). E 11 

outre, ces trois rangécs sont alignées sur des côtes transverses bien développées, 
réunissant les tubercules m arginaux droit et gauclie. (Dans Ac. Cunning loni, les 
petites côtes transverses n ’atteignent pas les tubercules m arginaux et sont limitées 
par les rangées externes de tubercules ventraux). Je crois utile de faire ílgurer des 
représentants des deux espéces pour mi eux; faire saisir ces différences.
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Ľ am m onite que je  considire comme le jeune á'Ac. meridionale (PI. XV, fig. 2 a-b) 
m ontre des tours peu élevés et une large région ventrale, traversée par des côtes 
deux ou trois fois plus nombreuses que celieš des flancs. Au début du dernier 
tour, on voit apparaitre réguliérement, entre chaque cóle principale, une côte inter­
ca la te , limitée k la région ventrale ou se prolongeant quelque peu sur les flancs. 
Plus tard (deuxiéme moitié du dernier tour sur notre échantillon), ces côtes inter­
ca la te s  subsistent ; de plus, les côtes principales se dédoublent entre les tubercules 
m arginaux. Toutes ces côtes portent trois tubercules arrondis, équidistants. Celte 
disposition concorde bien avec celie figurée par S t o l ic z k a  ; seulement cet auteur dit 
que les tubercules ventraux sont reliés, dans le sens de ľenroulem ent, par une créte 
aigue, caractére que ne m ontrent point mes échantillons; je  propose done d’établir 
pour ceux-ci une variété A fričana, d ’autant plus que les difľérences s'accroissent 
avec ľáge. En effet, sur mes exemplaires, les tubercules ventraux ne sont jám ais trés 
élevés; ils s'atténucnt bientôt et disparaissent á une taille ä laquelle ils sont encore 
bien nets dans le type indien. Les petites costules s’effacent elles-mémes ; il n ’en 
subsiste plus qu’une seule sur deux ou trois (celie qui jo in t en ligne droite les 
tubercules marginaux), mais alors cette coslule se développe beaucoup. La fig. 3 
de la PL XV m ontre précisément le passage d ’un mode d’ornem enlation á ľautre. 
Les tubercules sont puissants, sans form er cependant des cornes comme dans 
le type. Cette ornem entation persiste sur la derniére loge. A ce stade, nos échan- 
lillons (PI. XV, fig. 4 ) ressemblent considérablement ä ľ Am m . Cenomanensis, 
particuliérem ent á la variété figurée par S iia r p e  (PL XVII, fig. 1 ), ou toutes les côtes 
atteignent ľo m b ilic ; c’est meme ä se dem ander si celle-ci n ’est pas plutôt une 
variété d ’A c. meridionale.

Les cloisons s'accordent avec le dessin de S t o l ic z k a . On rem arquera que les 
bords de la prem iére selle 
vont en divergeant, surtout 
dans ľadulte  (fig. 106 ). On 
notera également la grande 
différence de hauteur entre ma 
prem iére et la deuxiéme selle.
Le deuxiéme lobe est déjá 
dans ľom bilic. A part quel­
ques details, la cloison de ma „ .... . „
^  F10. 106. — Ac. m eridionale  var. A fričana  (éch. PI. XV, flg. 4 ; r  =  50).
jeune am m onite ne différe
pas de celie de ľadulte ('), ce qui coníirme ľallribulion de ľune et de ľau tre  á 
la méme espéce.

Deux autres fragments (PI. XV, fig. 5-6) me paraissent appartenir, sinon á une 
espéce différente, du m oins ä une variété particuliére. Tous deux sont caractérisés 
par ce fait que les côtes ventrales sont peu saillantes, tandis que les tubercules sont

(1) Dans la  figure ioG; lc  lo b u le  d iv isant la p rem iére  selle so to rm ine p a r  deux  dents, disposition  q u i 
m e sem ble acc id en te lle ; dans lc je n n e  éch an tillo n , ce lobu le  Unit en p o in te ;  en o u tre , la  tro isiém e selle 
est m o ins é lrang lóe  ä la  base.
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trés développés. Je qualifierai done cette variété de taberculaia, car ici les tubercules 
ľem portent sur les côtes et sont seulement reliés p ar une côte basse, tandis que 
c'est ľinverse dans la variété précédente, ou des côtes trés saillantes portent de 
faibles tubercules. D’autre part, la variété tuberculata ne m ontre pas de côtes inter­
ca la tes  sur les flancs.

Les deux spécimens de cette variété different, d ’ailleurs, notablem ent ľun  de 
ľau tre , au point de vue de la section des tours et du développement des tubercules 
latéraux ; c’est pourquoi je  crois bon de faire ligurer ľ u n  et ľau tre . Sur ľexem - 
plaire de la PI. XV, fig. 5, on voit que les tubercules ventraux sont ď abord 
allongés et en m em e nom bre que les tubercules m arg in au x ; du côté antérieur, ces 
tubercules se sont subdivisés en deux tubercules arrondis. Le deuxieme fragm ent 
(PI. XV, fig. 6) est rem arquable tout d ’abord par ľextrém e épaisseur de ses tours 
(cf. n° IV des mesures). Les tubercules om bilicaux et surtou t les tubercules m ar­
ginaux (m alheureusem ent brisés) sont trés puissants, tandis que la côte qui les unit 
est trés basse. Sur la région ventrale, on constate trois rangées de tubercules arron­
dis, bien développés, disposés sur des côtes transverses se réunissant, par deux ou 
par ťrois, aux tubercules m arginaux. La cloison est rem arquable par ľélévation des 
éléments. Le lobe siphonal, trés étroit, dépasse le prem ier latéral, lequel se te r­
m íne par deux pointes situées au milieu des flancs. La prem iére selle est en grande 
partie  su r la région ventrale ; la deuxieme selle englobe le tubercule ombilical.

Gisements. — Var. A fričana  : un  individu complet (coll. F l i c k )  et quatre 
fragm ents plus ou moins considérables. Cénomanien du Mrhila (Foum el Guelta, 
Kef Si A. E. K.) et du Bireno. — Var. tuberculata: deux fragm ents (coll. F l i c k )  de 
Sidi bou Goubrine et de Foum  el Guelta.

Le type de cette espece est indien. K il ia n  a m entionné (') une espéce voisine 
dans le S-E de la France. L’espece elle-meme existe d ’ailleurs dans la craie de 
Rouen ; elle est fort bien représentée par un  échantillon de la collection B u c a il l e  

(moules i5g et i5g bis ä la Sorbonne).

V. -  GROUPE DE ĽACANTHOCERAS GENTONI-NAVIGULARE 
GALYCOGERAS H y a t t  (’-)

Dans ce groupe, les tours ont souvent une grande épaisseur et une section 
arrondie. Les côtes traversent la région ventrale sans in terruption ni atténuation. 
Les rangées de tubercules sont en nom bre im pair, c’est-á-dire qu ’il y a une rangée 
médiane, au moins dans le jeune äge. Dans quelques especes de ce groupe, la 
bipartition de la prem iére selle est m oins franche, tandis que le prem ier lobe tend 
á s’élárgir, ses deux pointes étant séparées par une sellette assez large.

( i )  K i l i a n  : M o n t a g n e  d c  L urc, p . a g 8 .

(a) ITy a t t  in  Z i t t e l - E a s t m a n n  : Text-book of Palaeontology, p .  689 .
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Nous rangerons dans ce groupe : A c. Gentoni D e f r a n c e , Ac. naviculare 

M a n t e l l , Ac. Baylei P e r v in q u ie r e , Ac. Coleroonense S t o l  , Ac. Barruei P e r v in q u ie r e , 

Ac. G illairei P e íiv in q u iľ r e .

Acanthoceras Gentoni D e f r a n c e

1822. Amm. Genloni De f r a n c e  in Cu v ie r  et B h o n u n ia r t  : Environs de Paris, p. 392, Pl. VI. 
fig. 6 a-b.

1 8 5 3 . Amm. navicularis Э н а п р е  : Foss. Moll. Chalk, p. 39, PI. XVIII, fig. 1, 2, 3, 5, 8 .
1863. Amm. Gentoni P i c t e t : Melanges pal., p . 33, P I. VI. (Voir discussion concernant 

ľespéce).
1904. Acanthoceras Gentoni D o u v i l l e  : Moll. loss. Perse, p. 240, Pl, XXXII, fig. 1 a  c. 

Dimensions du type de B r o n g n i a r t  :

CÉPHALOPODES DES TERRAINS SECONDAIRES äSl

D iam étre..............................................  .................................................. 39 (1)
Hauteur du dernier tour. ....................................................... .............. 18 (0,46)
Épaisseur du dernier tou r............................. ....................... .............. 18,5 (0,47)
Largeur de ľombilic...............................................................................12 (0,30)

Une petite am m onite du Mrhila répond a ľespece de D e f r a n c e , dont elle a les 
tours arrondis, les côtes nombreuses, fines et continues, présentant un tubercule 
m édian, au moins dans le jeune age.

Un autre échantillon du Rebeiba appartient sans doute á la meme espece.

Gisements. — Deux échantillons, peut-etre trois, du Cénomanien du Mrhila 
(coll. F l ic k .)  et du Rebeiba. Cette espece est connue en France, en Angleterrc, dans 
l’Inde et en Perse.

Acanthoceras cf. naviculare M a n t e l l

1822. Amm. navicularis M a n t e l l : Geol. of Sussex, p. 198, Pl. XXII, fig. 5.
1867. Id. S t o l ic z k a  : Cret. S. India, p. 73, Pl. XXXIX, fig. 2-4.
1898. Acanth. naviculare C h o f f a t  : Faune crét. Portugal, p. 72, Pl. IV, fig. 6 ; VI, 1-2.

Deux grands fragments d’ammonite du Bireno rappellent tout á fait YAmm. 
navicularis, tel que ľon t figuré S t o l ic z k a  et C h o f f a t . Ces deux fragm ents, appar- 
tenant au m em e individu, m ontrent que celui-ci devait atteindre a 5 ä 3o cm. dc 
diametre, (hauteur du dernier tou r: 85 m m . ; épaisseur: 90 (P) ; hauteur de l’avanl- 
deraier tou r: 5o; épaisseur: 62 ). Les tours arrondis, plus larges que hauls, les côles 
saillantes, alternativement longues et courtes (les longues commengant par un 
tubercule ombilical), presque aussi larges que ľespace qui les sépare, tels sont bien 
les caractéres ä!Am m . navicularis.

Quant á décider si cette espece est identique ä Am m . Genloni (qui semble 
cependant posséder toujours des côtes gréles), les matériaux dont je  dispose ne me 
le perm ettent pas ; j ’emploie done ce nom  d'Ac. cf. naviculare pour indiquer la 
forme que j ’ai en vue, sans préjuger de la question de nomenclature. Le type de

3Ú
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M a n t e l l  est d ’ailleurs m al déíini et son auteur le rapporle á l ’Upper Chalk, tout 
en le citant en com pagnie ďespéces turoniennes. II y a done lá une triple diffi- 
culté.

On pourrait étre égalem ent tenté de rapporter ľam m onite qui nous occupe á
1 'Ac. Genomanense d 'A r c i i i a c , mais cette derniere espece conserve plus longtem ps 
(ou méme toujours) une forme polygonale; les flancs sont plus plats et plus hauts, 
les tours moins arrondis ; en outre, dans ľadulte , les côtes sont relativem ent moins 
épaisses et plus espacées.

G is e m e n t. — Deux fragm ents du  méme individu provenant de la région de 
Thala et trés vraisem blablem ent du Bireno. Cénomanien. Collection du Service 
géographique de ľArmée.

Acanthoceras Baylei P e r v i n q u i é r e  1907

1867. Amm. navicularis G u é r a n g e r  (non M a n t e l l ) :  Album pal. Sarthe, p. 6, P I. V, fig. 3 
(seulement).

1878. Acanth. Sarthacense B a y l e  : Explic. čarte géol. Fr., vol. IV, P I . LXII.
1903. Acanth. cf. Mantelli P e r v i n q u i f . r e  : Étude géol. Tun. cent., p. 81.
1904. Acanth. Sarthacense D o u v i l l é  : Moll. loss. Perse, p. 242, PI. XXXII, fig. 2 a-c.

B a y l e  a figure, sans la décrire, sous le nom  ď^tc. Sarthacense, une am m onite 
du groupe d ’ylc. Gentoni. M allieureusement, G u é r a n g e r  avait également figuré anté- 
rieurem ent (sans la décrire non plus) une am m onite de la Sarthe, á laquelle il a 
appliqué le nom  ď A m m . Sarthensis (1). Cette derniere espéce est décrite plus loin 
(p. 3o3). D’aprés les figures, ce pourrait étre aussi bien un  Mammites q u ’un A can­
thoceras, mais ľexam en ďéchantillons de la Sarthe m ’a m ontré qu 'il y avait dans 
le jeune áge un  léger tubercule m édian. L’espéce de G u é r a n g e r  doit done rentrer 
dans le genre Acanthoceras ou dans le genre Acom psoceras H y a t t , qui est bien 
voisin du précédent et que beaucoup ď auteurs n ’hésiteront pas á confondre avec lui. 
Or Sarthense et Sarthacense sont deux épithetes de méme étymologie et de méme 
sens, qui ne peuvent subsister ľu n e  á côté de ľau tre  dans le m ém e genre (*). Je 
conserve done le nom  de G u é r a n g e r , qui est le plus ancien, et je  propose le nom 
d ’jác. Baylei pour le type de B a y l e ,

Ce savant ayant seulement figuré son espéce, je  crois utile de donner une des­
cription du type, que j ’ai pu examiner dans les collections de ľÉcole des Mines, grace 
á ľobligeance de M. D o u v i l l é .

D iam ttre ..................... .................................................................  104 (1)
Hauteur du dernier tour............................................................  40 (0,39)
Épaisseur du dernier tour.......................................................... 40 (?) (0,39)
Largeur de ľombilic.................................................................... 42 (0,40)

(1) Guéhakger : Album pal. Sarlhe, p. 5 , 6, PI. IV, fig. i ; VIII, a.
(2) Méme si on adopte le genre Acom psoceras, comme je  le fais pluslo in , ľe m p lo id c la  méme épilhčle 

dans deux genres aussi voisins risque dc provoquer des confusions.
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La coquille est discoi'dale et manifeste un accroissement assez lent. Les tours 
offrent une section carrée avec les angles a rro n d is ; chaque tour recouvre environ le 
quart du precedent. Ľ om bilic, tres large, possede unc paroi presque verlicale, se 
raccordant progressivem ent avec les flancs. Ceux-ci sont ornés de côtes greles, mais 
assez saillantes, séparées par un intervalle bien plus large q u ’elles. Dc ľom bilic 
partent seize côtes principales, debutant par une légére saillie, presque un tubercule. 
Entre elles s’observent une, quelquefois deux côtes intercalaires, naissant au tiers 
interne ou au milieu des tours, de sorte que le nom bre total des côtes est ainsi dc 
trente-six . Les côtes sont toutes de meme force sur la région ventrale, qu’elles tra- 
versent sans in terruption ; elles sont parfois un peu incurvées en arriére. A ľítge 
adulte, les côtes ne portent pas de tubercule, mais, par suite de la forme carrée des 
tours, elles présentent un  angle á la lim ite des flancs et de la région ventrale. 
La forme et ľornem entation du jeune áge sont in co n n u s; il ne serait pas surprenant 
q u ’on y observát des tubercules.

Contrairem ent ä  ce qu’indique B a y l e , ľéchanlillon- type possede une notable
partie  de la derniere loge (un peu moins ď un
dem i-tour). Le dessin (légerement plus grand que
n a t u r e  e t  r e to u rn é )  r e p r é s e n te  b ie n  ľ é c h a n t i l l o n ;

peut-étre ne m ontre-t-il pas suflisamment ľin-
f le x io n  e n  a r r ié r e  q u e  p r é s e n t e n t  d e  n o m b r e u s e s  

« . F ig . 107. — Ac. Uaylei (cloison un peu nsče; 
COteS. dessin com plete, pour les details, á ľa id e

Les cloisons sont assez bien visibles, quoi- des cloisons vo ism es; r  =  45).

que un  peu usées. Je donne ci-contre (ľig. 10 7 ) le dessin de ľune ďelles, complété, 
pour les détails, á ľaide des deux cloisons voisines.

Rapports et différences. — Cette espcce, qui se rattache inlim em ent á Ac. 
Gentoni, peu t cependant étre considérée comme distincle. A c. Baylei se sépatera 
d ’A c. Gentoni par une forme générale plus aplatie, moins renflée, par une scclion 
des tours quadrangulaire et non arrondie, á la fois moins haute et moins large, par 
un  ombilic beaucoup plus large et par la disparition plus rapide des tubercules (en 
supposant que ceux-ci existent dans le jeune Ac. Baylei).

Gisements. — J ’ai recueilli deux fragments ďam m onites, répondant bien á 
cette description. Ľ u n  ďeux provient du Mrhila (Kef Si A. E. K. ; tiers inférieur 
des m arnes cénomaniennes), ľau tre  du Trozza ; c’est celui que j ’avais cité dans 
m on Etude géologique (p. 8 1 ), sous le nom A'Ac. cf. Manlelli. Cénomanien inférieur.

Ju sq u ’á présent, cette espece peu connue nc semble avoir été m entionnée que dans 
la Sarthe et en Perse.
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Acanthoceras Barruei P e r v i n q o i e r e  1 9 0 7

Pl. X V , fig. 7 a-c

1903. Acanthoceras du gr. d'Xc. Cornuelianum P e r v i n q u i e r e  : Ét. géol. Tun. cent.., p. 74.

Ammonite á enroulem ent m édiocrem ent serré. Tours á section surbaissée. Flancs 
tres étroits et région ventrale tres élargie. Ombilic profond, á paroi presque verticale. 
Flancs ornés de treize côtes tres courtes, portan t deux tubercules safflants, ľu n  au bord 
de l’ombilic, ľau tre  á la lim ite des flancs et de la région ventrale. Tubercules m ar- 
ginaux unis, á travers la région ventrale, par de fortes côtes incurvées en avant et 
portant, dans la jeunesse, un  léger tubercule situé au point le plus hau t de la 
courbe et encadré entre deux autres plus faibles. Quelques côtes in te rca la tes , sem bla- 
bles aux autres sur la région ventrale, á laquelle elles sont limitées. Côtes disconti­
nues dans le jeune age, le tubercule m edian étant nettem ent séparé des deux autres 
tubercules ventraux, visibles seulement ä ce stade. Cloisons assez apparentes pour etre 
suivies, mais non pour etre dessinées. Premiére selle large, carrée, bifide; deuxieme 
selle arrondie ; commencement d ’une troisieme. Prem ier lobe latéral bifide ou qua- 
drifide, assez large (quoique moins large que dans Ac. Giltairei), un  peu plus court 
que le lobe s ip h o n a l; deuxieme lobe beaucoup plus étroit, pointu.

Rapports et différences. — Dans m on Étude géologique, en rapprochant cette 
espece dc VAmm. Cornuelianus d ’Obd., je  voulais seulem ent indiquer la form e exté- 
rieure, car, eň réalité, les deux especes ne sont pas du m em e genre. D’aprés la 
description et les figures, il est facile de reconnaitre que VAmm. B arruei est u n  A can - 

Ihoceras (prem ier lobe bifide, tubercule médian) et non un Douvilleiceras. Cela suffira 
á séparer notre fossile de Douv. Cornuelianum, dans lequel, en outre, les côtes se 
b ifurquent au tubercule m arginal, tandis q u ’entre elles s’ajoutent deux ou trois côtes 
in te rc a la te s ; dans notre espece, les côtes ne se b ifurquent pas et il у a, au plus, une 
côte in terca la te , quelquefois pas du tout. Ces memes caracteres serviront á dislin- 
guer A c. Barruei des Douv. M artini d ’Orb. á côtes continues, dont Jacob a fait 
sa variété orientalis (5). En outre, cette derniere am m onite n ’a q u ’un  tubercule sur 
les flancs, au lieu de deux.

A m m . Ilam brovii F o r b e s  (a) a sensiblem ent la meme forme que notre am m onite, 
mais possede une seule rangée de tubercules sur les flancs.

A c. Barruei se rapproche davantage, en réalité, ď Ac. meridionale décrit précé- 
dem m cnl (Pl. XV, fig. 2 ). On rem arquera cependant que, dans ce dernier, les côtes

(1) Dimensions approximativcs ä causc dc la  déformalion.
(2) D’OnniGNY : Pal. fr., p. 19/1, Pl. ĽV IJI, fig. g. — J a c o b : Am m . Clansayes, p. 4 ia.
(3) FonnES : Lower green sand foss. Quart. Jonrn ., vol. I, [8 /i5 , p. 35Л, PI. V, fig. /1.

D ia m 'e tre .................................
Hauteur du dernier tour.. 
Épaisseur du dernier tour 
Largeur de l’ombilic..........

23 (1)
8 (0,32)

19 (0,71)
8 (0,32) C)
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sont bifurquées au tubercule m arginal et qu'elles ne sont pas incurvées en a v an t; 
les trois rangées de tubercules ventraux persistent plus longlemps. D’autre part, lc 
prem ier lobe, plus long et plus étroit, ne présente que deux pointes simples.

A c. Barruei rappelle aussi une variété A'Ac. Genloni existant ä Fécamp, dans 
laquelle les flancs sont peu larges et lim ités par deux tubercules bien nets. Toutefois, 
dans le cas de l’am m onite tunisienne, les flancs sont encore plus réduits et la région 
ventrale bien plus large, tandis que l’ombilic est plus étroit. En outre, le mode de 
division du prem ier lobe rappelle ce qu’on observe dans l’espece suivante, mais 
non dans 1 ’A m m . Gentoni.

Gisement. — Un seul échantillon pyriteux du Roudiat el Hamra, á l’Ouest du 
Kef. Cénomanien.

J ’ai donné ä ce nouveau fossile le nom  de М. Влвпий, contrôleur civil en Tunisie, 
dont j ’ai regu ľhospitalité la plus cordiale, en méme temps que l'appui le plus effi-

J ’ai désigné ainsi une amm onite ayant assurém ent de la ressemblance avec 
A m m . nodosocostatas d ’O iiu ., mais appartenant, en réalité, á un autre genre, comme 
je  m ’en suis assuré depuis, en préparant la cloison.

Le jeune parait tout á fait semblable á celui ď Ac. Barruei. Les flancs sont 
ornés de deux tubercules, qui tendent plus tard á se relier par une côte, mais 
celle-ci est moins saillante que dans ľespece précédente, oil les deux tubercules 
sont égaux, tandis qu’ici le tubercule m arginal est beaucoup plus accentué. Les tuber­
cules ventraux pairs sont bien m arqués, réunis aux tubercules m arginaux par une 
faible côte ; le tubercule m édian est tres peu visible.

Ces caractéres persistent avec I’age, les tubercules devenant seulement plus 
saillants, sauf le tubercule m édian, qui reste á peine distinct. Les deux côtes 
issues du tubercule m arginal sont séparées par unc profonde depression ventrale, 
une sorte de sillon. D’autre part, les parois de l’ombilic se raccordent progressi- 
vement avec les flancs. Ľaccroissem ent est extcemement rapide, á tel point que le 
dernier tour est deux fois plus épais que le précédent.

(i) Dimensions approximatives, ä causc de la deformation.

cace.

Acanthoceras Giltairei P e r v i n q u ie u e  1907

PI. XV, fig. 8 a-c, 9 a-b

1903. Acanthoceras gr. nodosocostalum P e r v i n q u i e r e  : Ét. géol. Tun. cent., p. 74.

Diametre..........................
Hauteur da dernier tour. 
Épaisseur du dernier tour 
Largeur de l’ombilic.......

17 (1 )
8,5 (0,50)

11 (0,65)
6 (0,35) f)
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Le caractcre le plus rem arquable est fourni par la cloison (fig. ro8 ). Le lobe
siphonal est etroit et profond. La prem iere selle, assez large, arrondie, est divisée
en deux parties inégales, ľ  ex terne, plus grande, étant subdivisée. Le prem ier lobe
est extremement large et présente deux pointes, séparées p ar une sellette secon-
daire, relalivem ent tres développée. La deuxieme selle, notablem ent moins haute que

la precedente, est arrondie et
festonnce. Le deuxieme lobe
est bifide. La troisieme selle
commence ä peine. A tout
prendre, cette ligne suturale
unit des caracteres dc Dou-
villeiceras ä des caracteres
d 'Acanlhoceras : du prem ier, 

Fm. 108. — Лс. O illtiirei X  'i (éch. IM. XV, fig. !); r  =  15).
elle a les selles plus ou 

m oins trifides ; du deuxiem e,. les lobes bifkles. Cette cloison ressem ble singu- 
licrcm ent á celie du Douv. M artini dessince par d ’Oubigny (Pal. fr., Pl. LVIII, 
fig. io) et qui est exacte dans l’ensemble. Dans cette derniére espece, on observe 
généralem ent une prem iere selle arrondie (divisée en deux parties inégales), un pre­
m ier lobe pointu, une prem iere selle basse et arrondie, u n  deuxieme lobe triiide, 
une troisiéme selle, considérée comme selle auxiliaire, plus haute et mieux déve­
loppée que la précédente, et eniin un petit lobe. Or, il suffirait d ’exagérer faible­
m ent la sellette secondaire subdivisant notre prem ier lobe, pour obtenir une dis­
position tout á fait semblable á celie de la figure c ité e ; aussi est-on en droit de se 
dem ander si la m em e chose ne s’est pas passée pour Douv. M artini, si le prem ier 
et le deuxieme lobe ne sont pas sim plem ent les deux pointes du m ém e prem ier 
lobe bifide et si la selle considérée comme auxiliaire ne serait pas la selle laté— 
rale. S'il en est ainsi, ce genre Douvilleiceras serait m oins éloigné ď Acanthoceras que 
ne le pensent certains auteurs. 11  serait également possible que ce genre fut hété- 
rogene, car de GnossouvnE (1), en le créant, m entionne d ’abord Am m . Martini, mais 
spécifie que le type est Am m . m amillatus ; or, dans cette derniere espece, pas plus 
que dans A m m . nodosocostatus, on ne trouve rien de com parable á ce que présente 
Am m . M artini ; dans ces formes, le prem ier lobe est franchém ent trifide et les 
selles décroissent réguliérement.

R a p p o r t s  e t  d iffé re n c es . — Notre Ac. Gittairei ressemble ä la variété d ’Am/ii. 
M artini, que J a c o b  a nom m ée occidentalis, nom  qui doit sans doute disparaitre, 
car ce parait etre le type memo de d ’O r b ig n y  (-). Toutefois, la section n ’est pas 
tout ä fait la meme ; d ’autre part, notre espece possede, dans le jeune age, un 
tubercule m edian, tandis que les côtes sont ä peine indiquées (Pl. XV, fig. 8 ). 
La ligne suturale présente aussi des différences. Les caractéres de celle-ci perm et- 
tront également de distingucr notre fossile de Douv. nodosocostatum , qui s’en sépare 
aussi par ľornem entation.

(i) De GnossouvnE : A m m . Craie su p ., p. 26.
(■i) D’OnmcxY : Pal. f r ., p. и/ i ,  PI, LVIII, Rg. 7 -8 .— Jacod : Vmm. Clansaycs, p. i n t .
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Je ne puis passer sous silence Y Am m . Coleroonensis Stol. (1). La forme géné- 

rale se rapproche de celie d 'Ac. Gillairei, mais on observera des diíľérences nota­
bles dans la forme des flancs el ľallure des côtes. Ľanalogic est surlout dans la 
ligne suturale. Dans ľun et ľautre cas, on voit un lobe siphonal assez étroit, une 

premiére selle arrondie, ayant perdu la biparlition franchc des Acanthoccras typiques, 

puis un premier lobe latéral plus large que le lobe siphonal et térmi nc par deux 
pointes écartces, que sépare une sellelte, clle-m em e subdivisée. Malgré cette grande 

ressemblance dans la ligne suturale, la forme exterieure ne permet pas la reunion 

des deux ammonites.
A c. Gillairei ne parait pas sans analógie avec Am m . euomphalus Suaiipe (-), 

espéce qui se trouve darts le Cénomanien avec Ac. hippocaslanum  et qui est assez 
m al connue, ce qui rend la comparaison difficile. Les principaux caractéres semblent 

les m em es, m ais la section et la disposition des côtes dilTérent quelque peu. 
Peut-étre ľétude de malériaux plus complete amérerait-elle a réunir les deux 

espéces.

Reste á séparer Ac. Gillairei d ’̂ c . Barruei. Je me suis demandé s’il ne s’agissait 
pas de deux variélés d ’une méme espéce, comparables aux deux variétés de Douv. 
M artini, citées plus haut. Toutefois, je  ne le crois pas. Assurément, les jeunes sont 
sem blables; par contre, tandis que les côtes se développent avec ľáge dans Ac. Barruei, 
elles restent incompletes dans Ac. Gillairei. Dans ce dernier, les flancs plongent verš 
ľom bilic, ne sont pas séparés de celui-ci et portent deux tubercules trés inégaux, 
le m arginal étant plus développé que ľom bilical ; dans Ac. Barruei, au contraire, 
les flancs sont bien séparés de ľom bilic et portent deux tubercules égaux, reunis par 
une forLc côLe. Enfin, la ligne suturale de cette derniére espéce, sans étre fonda- 
m entalem ent différente de ľautre, ne présente pas un prem ier lobe aussi singulier.

J ’estim e q u ’j4c. Gillairei et Ac. Barruei doivent etre classes dans le genre Acan- 

thoceras, mais il est plus difficile de les faire entrer dans un des groupes connus; 
je  crois q u ’on peut néanm oins les ranger á côté d ’Ac. Genloni, qui présente par­
fois une form e assez voisine.

G ise m e n t. — Un échantillon et un fragm ent provenant ľu n  et ľau tre  du 
Koudiat el Hamra, á l ’Ouest du Kef.

Cette espéce, comme la précédente, a un cachet aptien ou albien plutôt que 
cénomanien ; aussi n ’est-il pas inutile de rappelcr que ľune et ľau tre  ont été 
recueillies en compagnie d ’A c. Villei, Baculit.es cf. baculoides, Forbesiceras oblec- 

tum  et de divers autres fossiles qu’on rencontre également dans les autres gise- 
ments du Cénomanien inférieur.

Le nom  de cette am m onite rappelle celui de M. Giltaire, contrôleur civil en 
Tunisie, dont j ’ai pu, á diverses reprises, apprécier ľobligeance.

(1) S t o l i c z k a :  Crot. S . India , p. 71, PI. X X X V II, fig. 4 - 0 .  —  K o s s m a t  : Siid in d . I ír c id e f .,  p. 127, 
PI. X V I, fig.  2.

(2) S u a i i p e  : Foss. Moll. Chalk, p. 3 i, PI. X III, lig . 4 a-c.
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VI. —  GROUPE DE L’AGANTHOGERAS MANTELLI 

MANTELLIGERAS IIyatt (')

Les am m onites de ce groupe ont souvent une grande ressemblance avec 
celieš du groupe précédent et il est parfois difficile de les séparer. La form e est 
sensiblement la méme dans ces deux groupes, mais, ici, il n ’y a jam ais de tuber­
cule m edian, de sorte que, sur ľem placem ent q u ’il occuperait, les côtes sont 
atténuées ou méme interrom pues, limitées alors par deux tubercules m arginaux.

Oň trouve une disposition analogue dans les Douvilleiceras, mais la cloison 
in terdit de rapporter YAm m . Mantelli aux Douvilleiceras, comme le font certains 
auteurs. Les Douvilleiceras ont toujours des lobes se term inant en pointe ; la 
prem iére selle est beaucoup plus élevée que la suivante et ne rappelle en rien 
celie des Acanthoceras. On verra plus loin que YAmm. Mantelli Sow. et YAmm . M ar­
tim preyi Coq., qui en est á peine distinct, ont une cloison typique ď Acanthoceras.

Párm i les am m onites de Tunisie, je  place dans ce groupe : A c. Mantelli Sow., 
Ac. M artim preyi Coq., A c . Aum alense Coq., A c . Suzannee. P e r v i n q u i e r e ,  A c . Villei 
Coq., A c . vicinale S to l.

Acanthoceras Mantelli SowEnBY
Pl. XVI, Gg. 18 a-b (?)

1814. Amm. Mantelli S o w e r b y  : Min. Conch., vol. I, p. 119, Pl. LV.
1854. Id. S h a r p e  : Foss. Moll. Chalk, p. 40, Pl. XVIII, fig. 4, 6, 7.
1859. Id. P ic t e t  et C a m p ic h e  : Sainte Croix, p. 200, PI. XXVI. (On trouvera lä une biblio­

graphic compléte).
1863. Id. P ic t e t  : Mélanges pal., p. 22.
1865. Id. S t o l ic z k a  : Cret. S .  India, p. 81, Pl. XLI, fig. 2-3; XLII, 1-3.
1871. Id. S c h l u t e r  : Ceph. ob. d. Kreide, p. 12, Pl. V, fig. 1-8 ; VI, 1, 2, 11.
1897. Acanthoceras Manlelli K o s s m a t  : Siidind. Kreidef., p. 130, Pl. XV, fig. 4 a-c.
1903. Id. P e r v i n q u i e r e  : Ét. géol. Tun. cent., p. 68, 69.

Dans ses Mélanges paléontologiques, P i c t e t  a precise les lim ites de cette espece, 
qui a souvent été interprétée de fagon incorrecte. J ’y renvoie le lecteur (’).

Quelques Acanthoceras du Cénomanien inférieur de Tunisie ne paraissent p re­
senter, ä aucun age, de tubercule m édian ; leurs autres caractéres (section polygonale, 
médiocrem ent renflée ; ventre plat, lim ite des lláncs, également plats, par deux 
facettes obliques ; côtes fines et rectilignes, longues et courtes, ä peine atténuées 
sur la région ventrale) concordent avec ceux des Ac. Mantelli ; m alheureusem ent, ces 
échantillons sont souvent en si m auvais état que leur déterm ination dem eure dou- 
teuse. Ils présentent des cloisons A'Acanthoceras et non de Douvilleiceras.

( i)  H y a t t  : Pseudoceratites, p. 1 1 3 . Pour H y a t t ,  il ne s’agit point ici d’un sous-genre, mais bien 
d’un genre, type d’une nouvelle fam ille, qui ne renferm c pas Acanthoceras.

(a) Voir, d’autre part, la discussion concernant A m m . M artim prey i.
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G’est aussi le cas pour un  exemplaire du Dj. Hadida, qui possede cependant des 
3Ôtes plus fines et plus nombreuses, un ombilic plus large ; d ’ailleurs, la région 
ventrale étant endommagée, on ne peut affirmer qu ’il n ’y ait eu un tubercule 
m edian ; ce serait alors A c. Gentoni, bien que la forme parle plutôt en faveur 
ď^4c. Manielli.

Plusieurs am m onites, recueillies au Dj. Rebeiba (Ét. géol., p. 8 i) et au Mrhilá, 
ont des côtes un  peu ílexueuses, tandis que les côtes in terca la tes se m u ltip lien t; 
leš méplats latéro-externes s’effacent, ainsi que les tubercules qui les lim itent des 
flancs. En méme tem ps, la cloison présente de légéres modifications. Ces échan- 
tillons form ent lá transition entre Ac. Mantelli et A c. M artim preyi; ils sont déjá 
plus voisins de ce dernier. Je figure, ď autre part (PI. XVI, fig. 1 8 ), un échantillon 
du Trozza (coll. A u b e r t ) qui peut aussi bien étre rapporté á ľune  qu’á '  ľautre 
de ces deux am m onites.

En outre, deux échantillons du Kef Si Abd el Kader offrent la forme aplatie, 
sans méplats latéro-externes, désignée par d’Orbigny sous le nom á'A m m . Cou- 

loni (') et qu ’il y aurait sans doute lieu de considérer comme une espece distincte.
Enfin, un  spécimen de Foum  el Guelta pourrait peut-étre se placer ici ; si ľo r­

nem entation est un  peu différente (côtes partant par deux ď u n  tubercule ombilicai), 
la forme est bien celie á ’Ac. M antelli’, toutefois, le jeune étant inconnu, la question 
ne peu t étre tranchée.

G is e m e n ts .  — Cénomanien inférieur. Une dizaine d’échantillons déterminables.
Form e typique : Dj. Mrhila (Kef Si A . E. K., A . Nakhla), Trozza (coll. A u b e r t ), 

Dj. Hadida (coll. du Service des Mines de Tunisie). — Var. Couloni : Dj. Mrhila 
(Kef Si A. E. K.). Cette espéce a été fréquemment citée en Angleterre, France, 
Allemagne, Suisse, Algérie, Perse, Inde, etc.

A can th oce ras  M a rtim p re y i Coquand

PI. XVI, fig. i a-b, a, 3 a-b, k a-b, 5 a-b, 16 a-b, 17 a-b, 18 a-b (?)

1862 . Amm. M artimpreyi C oqu a nd  : Géol. Pal. S. Constantine, p. 172, PI. I, fíg. 7-8.
1866. Id. P e r ó n  : Notice sur la géologie des environs d’Aumale. B. S. G. F., (2), vol. XXIII, 

p. 695.
1878 . -Id. P e r ó n , C o t t e a u , G a u t h ie r  : Échinides foss. Algérie, vol. V, p. 17.
1880 . ld.  C o q u a n d  : É tu d e s  s u p p l . ,  p . 36.
1889. Stoliczkaia dispar P e r ó n  : Moll. loss. Tunisie, p. 32.
190 3 . Acanthoceras M artimpreyi P e r v in q u ié r e  : Ét. géol. Tun. cent., p. 71.

Malgré la description fausse et la mauvaise figure de Coquand, cette espéce a 
été bien interprétée par la p lupart des paléontologistes algériens, mais ses affinités 
réelles ont été généralement méconnues. Dans sa Notice sur Aumale, Perón constate 
que ses échantillons ne sont pas carénés et que les côtes sont légérement anguleuses, 
au lieu d ’etre droites, comme le ferait croire la figure de Coquand. Quelques indi- 
vidus seraient trés voisins á'A c. Mantelli et pourraient bien étre les jeunes de cette

( 1 ) D ’Ohbigny : Prodrome, vol. II, p . 147. Pal. fr ., p. 34o, PI. CIV, fig . 1 , 2 , 3 .
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espece. Perón- avait pleinem ent raison, comme on le verra par la su ite ; seulement il 
n ’alláit pas ássez loin ; j ’estime, en effet, que les vrais A c. M artim preyi sont, eux 
aussi, trés proches ä'A c. Mantelli et la question se pose m ém e de savoir s’il ne 
faudrait pas réunir les deux espéces.

Cependant Perón a adm is ultérieurem ent, dans une notice stratigraphique p ié - 
cédant ľétude des Échinides fossiles de ľAlgérie, qu'j4m m . M artim preyi devait 
étre confondu avec A m m . Gardonicus Hébert et Munier-C halmas (1), c’est-á-dire, 
suivant plusieurs auteurs, avec Stoliczkaia dispar. Cette opinion n ’a point été adm ise 
par Coquand.; néanm oins elle a été m aintenue par Perón.

Gráce ä ľobligeance de M. Всжскн et de M. Papp, j ’ai pu étudier de bonnes 
photographies des types de Coquand, dont une partie se trouve actuellem ent 
au Service géologique de Budapest. II est evident, tout ď abord, qu ’il n ’y a pas 
trace de caréne et que les côtes sont anguleuses. D’autre part, il m ’est impossible 
de réunir cette am m onite á ľ A m m . Gardonicus, dont j ’ai le type sous les yeux. 
Cette derniére espéce est souvent considérée comme identique ä Stoliczkaia dispar, 
assimilation qui ne me parait nullem ent prouvée. A m m . Gardonicus a des tours 
élevés, une région ventrale arrondie ou en forme de toit, un om bilic toujours trés 
é(,roit, des côtes presque rectilignes, s’épaississant notablem ent au pourtour et tra­
versant la région ventrale sans atténuation ; les côtes portent, dans le plan m édian, 
un  tubercule arrondi, trés m arqué dans le jeune áge et visible ju sq u ’á un  diam étre 
de 5o m m ., au m oins. A m m . dispar, tel que d’Orbigny et P ictet ľo n t figuré, a un 
om bilic plus large ; dans le jeune áge, la région ventrale est tronquée et limitée 
par deux tubercules m arginaux, tandis qu ’elle s’arrondit plus tard, en méme temps 
que les côtes s’épaississent considérablem ent. II ne semble y avoir de tuberculq 
médian á aucun áge. Cette espéce est bien représentée ä la Fauge, ou elle offre de 
nombreuses variétés qui, toutes, présentent des différences constantes par rapport ä 
ľ Am m . Gardonicus.

A m m . M artim preyi est assurém ent plus proche des véritables A m m . dispar  que 
d ’Am m . Gardonicus ; ľanalogie est, en effet, trés frappante, si on com pare nos échan­
tillons á la fig. i de la Pl. XXXVIII de Pi.ctet (Sainte Groix). On hotera. cependant 
un  certain nom bre de différences : ľom bilic ď A m m . M artim preyi, plus large que celui 
ô'A m m . Gardonicus, a sensiblem ent les mémes proportions que celui d'Am m . dispar, 
mais, dans A m m . M artim preyi, la section des tours est plus nettem ent polygonalé ; 
la région ventrale, franchem ent tronquée, m ontre liabituellem ent une in terruption 
des côtes, ce qui ne se produit, dans A m m . dispar, que dans le- tout jeune áge. 
Les côtes n ’ont pas tout ä fait la m ém e a llu re : celieš d ’A m m . d ispar  sont plus ou 
moins flexueuses, mais non anguleuses, et ne portent jam ais qu’un  tubercule (outre 
le tubercule ombilical) ; celieš ď  A m m . M artim preyi m ontrent, au contraire, une 
inflexion brusque en avant, aux deux tiers de leur lo n g u eu r; ce point d ’inflexion 
est souvent m arqué par un  tubercule. Ces differences ne sont pas trés considera­
bles, mais elles vont en s’accentuant avec ľáge. On verra par la suite que les côtes

(i) H é b e r t  et M unieh-Ciialm as : Bassin d ’U chaux. A nn. Sc. géol., vol. VI, p . 113, Pl. IV, fig. i-a.
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dLAmm. M artim preyi conservent leur forme et leur allure, tout en restant grcles ; 
célles ď  Am m . dispar  s’épaississent de plus en plus au pourtour, en méme temps 
q u ’élles se raccourcissent ; la loge ďhabitalion est presque lissc. Pour ces raisons, 
je  crois que le s ' deux especes sont distinctes ; je  reconnais néanmoins qu’on aura 
souvent de la peine á distinguer les jeunes de ľune et de ľautre.

II faut done, k m on avis, eloigner toute assim ilation avec Stoliczkaia dispar. Par 

contre,. ľexam en des photographies des types de Coquand m ’a montré que mes 

échantillons appartenaient bien ä Y Am m . M arlim prey i; or, ces am monites so relient 
intim em ent á YAmm . Mantelli Sow. (’). Un échantillon brisé de la province de 

Constantine (coll.. T issot) montre, au centre, un Ac. M artimpreyi, tandis que les 
tours suivants seraient altribués, sans hesitation, ä Y Ac. M antelli; toutefois, cet 
échantillon est assez usé et peu décisif. II n ’en est pas de m ém e pour ceux que je  

figure sur la Pľ. XVI. Les petits (fig. r) sont identiques aux types de Coquand ; les 
m oyens (fig. 1 6 , 1 7 ) en sont encore peu difľérenls ; quant au grand échantillon, 

qui se relie á ces derniers, on n’hésiterait guere ä ľappeler Ac. Mantelli. II différe 
ä peine par quelques details de ľexemplaire figuré par. S c iilu ter  (!) ; il a seule­

m ent des tours plus hauts, m oins carrés, et des côtes un peu plus fines. La cloi­
son est semblable dans les deux cas. D ’autre part, les individus de taille moyenne 
répondent trés sensiblem ent á la variété B ď  Am m . Mantelli, dislinguée par Siiarpe (-1) 
et caractérisée par des tours aplatis, plus hauts que larges, des côtes légérement 

flexueuses, portant des tubercules ventraux bien nets, tandis que les autres sont 

obsolétes.
Au total, YAm m . M artim preyi n ’est qu’une forme representative de YAmm. Man­

telli, forme qui, d ’ailleurs, parait exisler aussi en Europe. Faut il les confondre ou les 
séparer?  La question est de peu ď im portance ; je  crois néanmoins qu’on peut main- 
tenir, la distinction. La collection de la Sorbonne renferme deux spécimens ď Am m . 
Mantelli, provenant de Lewes (Sussex), comme le type de S o w e r b y , et répondant 
parfaitém ent (surtout le plus grand) á la figure donnée par cet auteur (var. A de 
S i i a r p e ). Si on les compare m aintenant ä nos Am m . M artim preyi de taille sensi­
blem ent égale, on constate les difľérences suivantes : la section des tours de YAmm. 
Mantelli est sensiblem ent aussi large que haute (‘), tandis que, dans Ac. M artim -

(1) Soweiuiy : Min. Conch., vol. I, p. 119, PI. LV.
(2) Sciilúteiv : Ceph. ob. d. K reidc, p. 12, PI. V, fig. 7-8.
(3 ) S h a rp e  : Foss. Moll, Chalk, p. / л ,  PI. XVIII, fig. 6 a-b.
(4) D im ensions des deux exem plaires de Lewes :

D ia m e tre ......................................................  ...........  ...............  A5 (1) 65 (1)
H a u te u r d u  d e rn ie r  to u r ........................................................  21 (o,46) 3 i (0,47)
É paisseur d a  d e rn ie r  t o u r . . .  .............................................. 19 (<>,/12) 3o (o.fiG)
L argeu r dc l ’o m b ilic ........................ ........................................  13 (0,27) iC (o,a0)

La rég ion  ventrale, p la te , est bordée p a r  deux m éplats, com pris en tre  des tubcrcn les tres nets. S u r 
lc p lu s  g ran d  échan tillon , 011 voit ct l i  u n c  trace dc lu b ercu le  au m ilieu  des flancs ; tou tes les 
cotes q u i a tte ig n en t l’om bilic s’y tc rm in c n t p a r u n  tubercu le  b ien  développé. Dans ce g ran d  échan tillon , 
les côtes son t sensib lem ent rectilignes, m ais, dons lc petit, cllcs sont 1111 pen anguleuses, déviéos en avant 
su r  les m ép la ts la léro -ven traux . Dans les deux cas, ellcs travcrscn t la region ven trale  sans a tten u a tio n  no ta ­
ble. II n ’y a g énéra lem en t q u ’unc côte in tercalairc , ra re m c n l deux . Par con lrc , la variété В de Siiaiu>e 
m o n tre  q u e lquefo is deux ou m em e tro is côtes in te rca la ire s; c’esl encore u n c  des raisons q u i m e la font 
rapp rochcr ď  Amm. Martimpreyi.
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preyi, la section est toujours bien plus haute que large (comparer les mesures) et 
ce caractére persiste aux divers ages ; elle est m oins polygonale que dans les vrais 
A c. Mantelli. La région ventrale est également tronquée, mais le m éplat latéro- 
ventral est toujours moins net dans la forme africaine et peu t m ém e faire défaut. 
En elľet, si le tubercule m arginal (lim itant le m éplat du  côté externe) est presque 
toujours bien développé, le tubercule qui, dans VAmm. Mantelli, lim ite le m éplat 
du côté ombilical, est ici tres peu m arqué ; il peut m em e disparaitre (Pl. XVI, 
fig. 1 6 ). Dans ľespece de C o q u a n d , les côtes atteignant l’ombilic s’y surélévent 
généralement en un  tubercule allongé. Sur mes échantillons, il n ’y á jam ais de 
tubercule au milieu des flancs (1) ; les côtes sont presque en méme nom bre que 
dans A c. Mantelli, mais elles sont plus fines ; elles sont surtou t beaucoup plus 
flexueuses et plus anguleuses ; en outre, les côtes in te rca la tes sont bien plus 
nom breuses (a-3-5), tandis que, dans le type d'A m m . Mantelli, il n ’y a qu 'une 
côte in te rca la te  entre deux côtes principales. Les côtes de mes am m onites sont 
fréquem m ent atténuées sur la région ventrale, particulierem ent chez les jeunes, oil 
on observe parfois une trés légere surélévation m édiane (!).

On voit que ces différences sont ä peine d ’ordre spécifique ; on rapporte par­
fois ä VAmm. Mantelli des am m onites ofFrant des différences plus considérables, 
mais on peut ajouter que cette espece a été le sujet de nom breuses confusions. En 
tout cas,' si on m aintient A m m . M artim preyi comme espece distincte, il est logique 
de considérer comme telle A m m . Couloni d ’O r b .

Apres avoir ainsi indiqué la position systém atique d ’A m m . M artim preyi, je  crois 

devoir en donner une nouvelle description, pour éviter ä ľavenir les confusions.

I 11 Ill
Diamétre du dernier tour................. 4,75 (1 ) lísTTo 30 (1)

— de l’avant dernier tour__ 12 [1 ]
Hauléur du dernier tour................... 2,50 (0,53) 15 (0 ,59) 16 (0,57)

— de l’avant dernier tour....... 7 [0,58]
Épaisseur du dernier tour............... 2 (0,42) 10  (0 ,36) 11 (0,37)

— de l’avant dernier tour.. 5 [0,42]
Largeur de l’ombilicdu dernier tour. 1 (0,2 1 ) 7 (0,,28) 7 (0,23)

— de l’avant dernier tou r___ 2 ,5[0 ,2 1 ]

IV V VI
Diamétre.............................. 49 (1) 124 (1 ) 16 (1)
Hauteur du dernier tour.. 24 (0,49) 56 (0,47) 8 (0,50)
Épaisseur du dernier tour. 2 1 (0,42) 44 (0,36) 7 (0,44)
Largeur de ľom bilic____ 1 1 (0 ,22) 35 (0,24) 5 (0,31)

I-V. F orm e no rm ále . — I-II. Éch. Pl. XVI, fig. 3 et i. --  III. Éch. d 'A um ale.
— IV-V. Éch. Pl. XVI, fig.. 16 et 18 . — VI. V ar. épaisse, P l. XVI3 fig- h-

(1) C ependant ceux-ci p ara issen t ex iste r s u r  u n  des échan tillons types de C o q u a n d . Le m ém e carton  
p o rte  douze exem plaires e t il  est difficile de savoir leq u e l do it e tre  reg ard e  com m e le ty p e . Je  considere 
com m e lei ce lu i q u i offre les d im ensions in d iq u écs p a r  C o q u a n d  (21 m m .). Cet échan tillon , q u i  répond  
to u t ä fait a m a ’figu re  1, Pl. XVI, n ’a pas de tu b e rcu le  au  m ilieu  des llancs.

(2) M algré ce com m encem ent excep tionnel de tu b e rcu le , on  n e  sa u ra it rap p ro c h e r ce tte  espece d'Ac. 
Gentoni; la  fo rm e est trop  dilTérente.
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Coquille plate, á section toujours plus haute que large, offrant la forme ď un 
rectangle dont les angles supérieurs auraient été émoussés ou abattus ; région 
ventrale tronquée, non carénée. Ombilic m édiocrement large, les tours se recou- 
vrant ä moitié, environ. Côtes au nom bre de vingt-huit á trente-trois, dont six ä 
dix seulement atteignent l’ombilic, ou elles se surélévent généralement en un 
tubercule allongé. Entre chaque côte principale, il y a une ä cinq côtes interca­
la te s , naissant plus ou moins loin de ľom bilic. Côtes nettem ent llexueuses, inflé— 
chies en avant, ä peu pres aux deux tiers de la longueur. Point d ’inilexion m arque 
ou non par un  tubercule. Limite des flancs et de la région ventrale toujours m ar- 
quée par un tubercule tres net. Côtes s’arrétant ä ce tubercule (Pl. XVI, fig. 1 ) 
ou traversant la région ventrale, avec ou sans atténualion. Rarement un tres 
léger tubercule médian. Siphon tres voisin de la surface et facilement mis ä nu 
par une légére usure ; c’est évidemment ce que C o q u a n d  a pris pour une caréne.

Cette description est faite d ’apres des individus de taille habituelle (3o m m . envi­
ron) de la collection C o q u a n d  et de la m ienne ('). Ľ áge y apporte des modifications 
notables. La coquille est lisse ju sq u ’á un  diamétre un peu inférieur ä 5 m m . (Pl. XVI, 
fig. 2 et 3) ; ä cette taille, les flancs sont plats et reliés progressivement á la 
région ventrale, laquelle est arrondie. Ľ om bilic  est trés petit, car le tour embrasse 
les trois quarts du précédent. Alors apparaissent de petites côtes uti peu onduleuses. 
A 6 m m ., Ces côtes m ontrent déjá une inflexion tres franclie en avant, aux deux 
tiers de leur longueur ; elles se term inent par un tubercule au bord ventral. Le 
deuxieme tubercule (au point ďinflexion) peut se m ontrer peu aprčs, de meme 
q u ’il peut n ’apparaitre que bien plus tard ou faire toujours défaut. Le tubercule 
ombilical ne se développe qu’ultérieurem ent. Quand il n ’a pas encore paru , mais 
que les deux tubercules latéro-externes ont pris leur développement, les côtes res- 
tanť faibles, ľam m onite ressemble énormément ä ľ A c. Aam alense  Coq. Plus tard 
( io - i5  m m .), les côtes principales se renforcent, tandis que les côtes in tercalates 
se m ultiplient. On arrive alors au stade déjá décrit. Les mémes caractéres paraissent 
se conserver assez longtem ps ; je  note cependant que tous les échantillons de taille 
supérieure á 45 ou 5o m m . ont des côtes continues sur la région ventrale (Pl. XVI, 
fig. 16 , 1 7 , 1 8 ). Les tubercules bordant celle-ci sont toujours bien nets, alors que 
les tubercules du  point ďinflexion ont toujours disparu, en méme temps que le 
m éplat s’effaQait; certains échantillons tendent déjá á avoir une région externe plus 
arrondie. La série se term ine par un grand échantillon, bien rem arquable, qui se 
relie aux précédents par ses côtes flexueuses, adm eltant encore deux côtes interca­
la te s  entre les principales, au debut du dernier tour, et n ’en ayant plus qu’une sur 
la lóge d’habitation. Sur celle-ci, tous les tubercules ont disparu, ce.qui entraine un 
changem ent dans la  forme de la section, laquelle, ďanguleuse qu’elle était, devient 
arrondie sur la derniére moitié du tour. Ce grand échantillon est le seul qui offre la 
loge d ’h ab ita tio n ; encore est-elle incomplete. Tel quel, il différe á peine des Am m .

(1) P ar certa in s caractéres (resserrem ent des cloisons, etc.) ces ind iv idus paraissent adu ltcs.; ct ccpen- 
d an t, il ex iste  des échan tillo n s de b ie n p lu s  g rande t a i l le ; p eu t-é tre  y a-t-il ú n c  racc naine.
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Mantelli les plus lypiques (la section est seulem ent plus haute), ce qui démontre 

com bien les deux especes sont peu dilľérentes ľune de ľautre.

Les figures ci-contre ( 1 09 - 1 1 1 ) montrent la com plication graduelle des cloisons- 
La prem iere permet de conslater que les élém ents sont déjá bien diffcrenciés, alors 

quc le rayon n ’est cncore que de a,5 m m . La cloison com prend, des ce m om ent, 

les trois selles principales el deux pctites accessoires. La premiere a déjá la form e

F ig . 109 . — Ac. M artim preyi X  10 (c e h .  
PI. XVI, fig. 2 ;  r  =  2,5).

Fig. 110. — Ac. M artim preyi x  8 (var. čpaisse, 
éch . PI. XVI, fig. 4 ; г  =  7).

carréc ; elle est bifide, comme lc prem ier lobe. La cloison est un peu plus divi­
sée, surtout lc deuxieme lobe, au rayon de 7 m m . (fig. n o ) ;  on voit apparaitre 
un nouveau lobe et une nouvelle selle accessoire. Enfin, la fig. i n ,  correspondant 
á un rayon de i5 ram ., représente une cloison com plétem ent développée ('). On 
rem arquera combien les cloisons sont serrées, caractére qui s'observe généralem ent 
sur les dernieres cloisons des vieux individus. La prem iere selle carrée et le prem ier 
lobe bifide des Acanthoceras sont bien dessinés ici. Le deuxieme lobe est irrégu- 
lierem ent bifide ou méme trifide ; les suivants se term inent en pointe. C'cst, en effet,

un caractere com m un á tous les Acan­
thoceras (et á divers genres voisins) 
que les lobes naissent trifides ; puis, 
une des pointes latérales se développe 
plus vite. que la term inäle et atteint 
celle-ci, la Iroisiéme pointe restant en 
arriére. Ce mode de développement 
indique, lui aussi, qu’on doit chercher 
ľorigine des Acanthoceras du côté des 
Hoplites.

La partie interne de la cloison 
est dilíicile á suivre. II parait n ’y avoir, de chaque côté du lobe antisiphonal, que 
deux selles assez grandes et un lobe trés gréle, á deux pointes irréguliéres. Le lobe 
antisiphonal est un peu plus large que ses voisins et porte des branches irréguliéres, 
qui ne se correspondent pas des deux côlés ; il parait se term iner en pointe.

Le grand échantillon (PI. XYI, fig. 18 ) offre des cloisons tout ä fait de meme 
type que les précédcntes. II est aisé de se convaincre que ce sont lá des cloisons 
ď Acanthoceras et non des cloisons de Dóuvilleiceras, puisque, dans ce dernier genre,

F i g .  111. — Ac. M artim preyi X  3 ( é c h .  PI. XVI, líg. 1 
r  =  15).

(i ) E11 exam inan t ä la loupe la p h o to g rap h ic  des types dc C o q u a n d , on c o l l a t e  a iscm cn l q u e  le u r  
cloison s’accorde b ien  avec cellc quo je  fig u re  ici.
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la prem iére selle est beaucoup plus haute que la deuxieme, tandis que le premier 
lobe est toujours trifide.

Variations. — Ac. M artim preyi parait susceptible de nombreuses variations 
portant sur la forme, sur ľornem entation ou sur les deux á la fois.

Quand les côtes s’atténuent sur les flancs, on a un  term e de passage entre 
A c. Aumalense C oq. el A c. M artim preyi ; c’est le cas des ammonites figurées 
Pl. XVI, fig. 6-7 et' 8- 9 . La prem iére présente la particularité d ’avoir des tours 
trés bas et trés épais, des côtes plus droites et plus fortes ('). D’autre part, 
ľéchantillon figure Pl. XVI, fig. 4-5 a également des tours bas et épais, avec une 
ornem entation assez spéciale, formée de côtes irréguliérem ent longues et courtes, ne 
portan t que deux tubercules, au m axim um . Cet exemplaire a une incontestable 
ressemblance avec les jeunes Sloliczkaia dispar que j ’ai placés sur la meme planche, 
afin de faciliter la com paraison; de fait, j ’ai longtemps hésité ä le placer dans cette 
derniére espéce. J ’y ai renoncé parce que les côtes sont plus nombreuses, plus 
fines, plus anguleuses et que la cloison (fig. 1 1 0 ) se rapproche bien plus de celie 
d ’Ac. M artim preyi ou ď Ac. Aumalense que de celie de Stol. dispar. Enfin, les car­
tons de C oquand portent, sous le nom  ď  A m m . M artimpreyi, un spécimen peu diffe­
ren t du nôtre. Néanmoins, cette déterm ination demeure douteuse, comme c’est 
trop souvent le cas avec ces petits fossiles pyriteux. Par ľallu re  de ses côtes, cette 
am m onite rappelle un peu A c . Broltianum  d ’Ord. (cf. Pl. XIV, fig. 2 ), mais elle 
en différe par ľabsence de tubercules dans le plan de symetrie.

Un autre échantillon, recueilli au N du Bargou par le C' F l ic k  (Pl. XVI, fig. 1 6 ), 
m ontre des côtes assez fines, dont quelques-unes seulement atteignent ľom bilic (et 
cela de fagon trés irréguliére), tandis qu’elles traversent toutes la région ventrale. 
Ce spécimen présente, lui aussi, des affinités avec certains jeunes Sloliczkaia dispar 

de la F au g e ; toutefois, les côtes principales sont moins accentuées ; le m éplat latéro- 
ventral est encore distinct et les côtes n ’ont pas de tendance á s’épaissir. Comme, 
au surplus, cet échantillon se relie ä d’autres qui appartiennent m anifestem ent ä 
A c. M artim preyi, je  le laisse, lui aussi, dans cette derniére espéce, á titre de variété. 
Le grand nom bre de côtes in tercalates ľéloigne á ’Ac. Mantelli.

Rapports et différences. — La discussion précédente me dispense de longs 
détails. Je me borne ä faire rem arquer la trés grande ressemblance existant entre 
A m m . M artim preyi et Am m . Saxbyi S h arpe  (s). Je ne serais pas surpris q u’il s’agit 
ď une seule et méme espéce. S ’il en est ainsi, le nom  de S h a r pe  devra étre substi- 
tué ä ľau tre , mais il me reste des doutes sur cette identification. S h a r pe  dit, en 
effet, que son espéce se reconnaitra toujours ä ses côtes droites, bien que la figure 
m ontre quelques côtes peu différentes de celles d ’A m m . M artimpreyi. Les autres 
caractéres sont presque identiques de part et ďautre.

(1) Q uan t ä ľap p aren ce  de caréne q u e  m on tre  la  pho to g rap h ie , c’est le ré su lta t ď u n  lég e r écrascm ent. 
C ette am m o n ite  m e p a ra it trés voisine de celie q u i a  é té  dócrite récem m ent p a r  B o u l e , L e m o in e  e t T h é v e  

hin (Géph. D iégo-Suarez, p. 33, Pl. IX , fig. 3-5), sous le nom  d'Acanthoceras (Mammites) prenodosoidcs ; 
celle-ci sem ble seu lem en t u n  p eu  p lu s  m ince.

(a) S h a b p e  : Foss. Moll. C halk, p .  h5,  Pl. XX, fig. 3 a-b.
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Les exemplaires jeunes d 'Ac. vicinale S t o l . f1 ) ont également une notable ressem- 
blance avec A c. M artim preyi; cependant, dans ľad u lte , les côtes deviennent plus 
droites, plus larges et plus serrées ; la  section est encore plus aplatie que celie d 'Ac. 
M artim preyi.

Quant i  ľ  Acanthoceras (Prionolropis) subvicinale B o u l e ,  L e m o in e  et T iié v e n in  ( j ), 

il me parait bien voisi'n de ľam m onite représentée sur notre Pl. XVI, fig. 1 , laquelle 
répond trés sensiblement au type de C o q u a n d .  La seule difference git dans la forme 
plus élevée de la section, caractére un  peu variable, et dans un  m oindre persillage 
de la cloison, encore que celle-ci soit m oins simple que ne le ferait croire la 
figure 16 du m ém oire cité. Au total, cette am m onite ne m e parait pas différer d ’ylc. 
M artim preyi plus que ľau tre  échantillon de Madagascar rapporté á cette derniére 
espéce. En tou t cas, c’est une form e du  m em e groupe et non pas un  Prionolropis, 
genre caractérisé par une cloison á lobes pointus et une tout autre disposition des 
tubercules et des côtes su r la région ventrale.

Gisements. — Tous mes échantillons proviennent de la base du Cénomanien, 
ce qui accentue encore les affinités avec A c. Mantelli. P erón  a cependant signalé 
Ac. M artim preyi, ä Aumale, á un niveau quelque peu plus élevé, mais il s’agit alors 
d ’une variété particuliére.

Une dizaine d ’exemplaires, tant pyriteux que ca lcaires: Guern er Rhezal, Kef 
Rakrim a (N de bou Tis), N du Bargou (coll. F l ic k ), Zrissa (?), ben Habbes (Re- 
beiba), Mrhila (Foum el Guelta, Kef Si A . E. K.), Trozza (coll. A u b e r t ).

Cette espéce est com m une en Algérie (Berrouaguiah, Aumale, etc.). Des formes 
trés voisines, sinon identiques, existent en Europe et á Madagascar.

Acanthoceras Aumalense C o q u a n d

Pl. XVI, fig.6 a-b, 7 a-b, 8, g a-b, 10 a-b, 11 a-c

1862. Amm. Aumalensis Coquand : Géol. Pal. S. Constantine, p. 172, Pl. I, fig. 27-28.

I II III
Diamétre.......................................................... 11 (1) 8 (1) 10 (1)
Hauteur du dernier tour............................. 5,5 (0,50) 4 (0,50) 4,75 (0,47)
Épaisseur du dernier tou r.........................  4 (0,36) 4 (0,50) 4,30 (0,43)
Largeur de ľombilic.....................................  2 (0,18) 1,5 (0,19) 2,30 (0,23)

I. Éch. Р]. XVI, fig. 10. — II. Var. épaisse, éch. d u  G uern  e r Rhezal. — III. F o rm e de passage i
Ac. Martimpreyi, P l . XVI, fig. 6.

La figure et la description de C o q u a n d  laissent beaucoup ä désirer. Ainsi, pour ce 
qui est du nombre de côtes indiqué dans la description de C o q u a n d , il faut com- 
prendre, non pas qu ’il y a douze côtes par tour, mais qu ’il y a seulement douze 
côtes sur le type, parce que le prem ier tiers du dernier tour correspond ä un stade

(1) S t o l i c z k a  : Cret. S .  Ind ia , p. 84, P l. XLIV.
(a) B o u l e ,  L e m o in e  et T h é v e n in  : Géph. D iégo-Suarez, p. 3 i ,  Pl. VIII, fig. 5 a-c.
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trop jeune pour qu 'il y ait des côtes. Dans cette partie, les tubercules ombilicaux 
com m encent ä paraitre; aussi le dessinateur les a-t-il m arqués, en les accentuant. 11 

a également m is des tubercules ombilicaux, quoique C oquand dise qu’il n ’y en a 
pas ; ľéchantillon type en m ontre un  ou deux. Quant á la caréné indiquée, il n ’y 
en a pas trace; la région ventrale est seulement u n  peu bombée dans quelques cas.
II n ’est done pas surprenant que les auteurs n ’aient pas bien compris cette espece. 
Ils étaient d ’autant plus excusables que C oquand lui-m ém e a confondu ses deux 
espéces: Ac. M aríim preyi et Ac. Aumalense. En effet, á côté du type d ’Am m . A um a-  

lensis (échantillon qui a un  cachet particulier), il a collé, sur le méme carton, deux 
autres échantillons ä côtes flexueuses, qui sont certainement des jeunes Ac. M aríim­
preyi. Meme confusion sur un  autre carton. Je ne suis pas bien convaincu, d ’ail­
leurs, de la validité de ces deux espéces, car, quelques fragm ents mis ä part, tous 
les échantillons examinés par moi sont de petite taille (le type C oquand a r a m m .). 
Or, j ’ai déjá fait rem arquer que V Ac. M artim preyi passait par un stade ou il est 
im possible de le distinguer d ’Ac. Aumalense ; á ce m om ent, les deux tubercules sont 
bien m arqués, mais les côtes sont á peine sensibles. Quand cet état persiste, on a 
A m m . A u m alen sis ; notre fig. 1 0 , PI. XVI répond bien au type de C oquand, qui a 
seulement un  m illim etre de plus. Les fig. 6-9 de la méme planche m ontrent le pas­
sage du  type Aum alensis au type M artim preyi. On serait done tenté de considérer 
sim plem ent ľ Am m . Aumalensis comme le jeune d ’Am m . M artim preyi et de les ré u n ir ; 
je  n 'ose cependant le faire, car j ’ai trouvé, párm i les ammonites de Berrouaguiah, 
quelques fragm ents appartenant ä des individus de a5 ä 3o m m . et ayant encore la 
section rectangulaire élevée, les côtes presque nulles et les tubercules rapprochés qui 
caractérisent Am m . Aumalensis.

Quoi qu’il en soit de la question d'espéce, Am m . Aumalensis différe d ’Am m . Mar- 
tim preyi typique par la forme plus aplatie des flancs et la faible largeur du méplat 
latéro-ventral (de sorte que la section est presque rectangulaire), par ľétroitesse de 
ľom bilic et par le faible développement des côtes. Par contre, les deux tubercules 
géminés du pourtour sont bien accentués; ils sont plus rapprochés que dans A m m . 
M artim preyi, contrairem ent á ce que dit C oquand. Le tubercule situé au bord meme 
du ventre est habituellem ent aussi déve- 
loppé que ľau tre . La région ventrale est 
généralem ent bombée et sans côtes.

Ac. Aumalense est susceptible de 
quelques variations, portant, en parti­
culier, sur le développement des côtes ; 
on a ainsi un  passage á Ac. M artimpreyi 
(PL XVI, fig. 6- 9). D’autre part, certains 
échantillons sont notablem ent plus épais que ceux figurés ici (n° II des mesures) ; 
leur section est alors presque carrée. Dans ce cas, les côtes font défaut, tandis que 
les tubercules, méme les tubercules ombilicaux, sont bien marqués.

Quant aux cloisons, elles ne different guére de celieš d 'Ac. M artim preyi. Les 
fig. 1 1 2 - 1 1 4  m ontrent quelques-uns des stades du développement ; párm i celles-lá,

38

Fig . 112. — Form e de passage en Ire Ac. Aum alense  e l 
Ac. M aríim preyi x  8 (éch. PI. XVI, fig. 6 ;  r  =  ä).
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la fig. i i 4 , prise á un  rayon de 6 m m . seulement, est particulierem ent in teressan te ; 
elle m ontre des cloisons de plus en plus rapprochées et écrasées les unes contre les

autres, au fur et á m esure q u ’on s’appro- 
che de la bouche (’). C’est un rem arquable 
exemple de ce qu ’on a appelé im propre- 
m ent des cloisons sécan tes; les cloisons les 
plus récentes peuvent se rapprocher des 
anciennes et s’ecraser contre celles-ci, mais 
elles ne les coupent jam ais. Ce sont lá. de 
vieilles cloisons, quoique ľindividu ne dé- 
passe pas 1 1  m m . II me parait probable 
que nous avons encore affaire ici á des 
races naines. Les conditions exterieures 
n 'on t probablem ent pas perm is aux am m o­

nites d ’atteindre une grande taille. En eíľet, tous ces specimens pyriteux du  Vracon- 
nien n ’ont q u ’un  á deux centimetres, parfois quelques m illim etres de d iam é tre ; et

Fig. 113. — Forme de passage enli e Ac. Aumalense 
et Ac. lUartimpreyi X 6 (éch. PI. XVI, fig. 8; 
г  =  8).

Fig. 114. — Ac. Aumalense X 8 (éch. Pl XVI, fig. 10 ; r  =  C).

cependant on constate quelquefois la présence de la loge ďhabitation. Ce ne sont 
done pas seulement les tout prem iers tours d’individus de taille normále.

Gisements. — Une dizaine d ’échantillons de Si Abd el Kerim, du Guern er 
Rhezal et du Chirich (coll. F l i c k ) .  Vraconnien.

La meme espece existe en Algérie, á Aumale, d ’ou vient le type.

Acanthoceras Suzannae P er vin q u iér e  19 0 7  

Pl. XVI, fig. i2 a-b, i 3 a-b

Diamétre............................................................................... ............. ........... 10 (1)
Hauteur du dernier tou r................................................................ ............5 (0,30)
Épaisseur du dernier tour.............................................................. ............3 (0,30)
Largeur de l’ombilic....................................................................... ............2,2 (0,22)

Éch. PI. XVI, fig. 12.

(1) Ľ éch an tillo n  est clo isonné ju s q u ’á son ex trém itó .
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Jolie petite coquille á flancs complétement plats et paralléles. Section rectan- 
gulaire, élevée. Ombilic m édiocrement large, le dernier tour recouvrant un peu 
m oins de la moitié du tour precedent. Paroi de ľom bilic verticale. Côtes 
ä peine sensibles, ílexueuses, se term inant par un tubercule extrémement aigu ; 
quelquefois un  rudim ent de deuxiéme tubercule ä la base du premier. Région ven­
trale plate, mais paraissant comme déprimée 
entre la double rangée de grands tubercules.
Cloisons (fig. 1 1 5) peu diflerentes de celieš 
des espéces précédentes ; toutefois, le deuxiéme 
lobe est lui-m ém e franchem ent bifide. Le pre­
m ier lobe est légérement plus long que le 
lobe siphonal. La prem iére selle est un peu 
irréguliére, ce qui est du á la presence des 
tubercules m arginaux, qui ont comme repoussé la cloison dans un sens ou dans 
ľautre.

Fig. 113. Ac. Suzannx  X 8,5 (éch. PI. XVI, 
Gg. 1 2 ; r  =  5).

Rapports et différences. — Cette ammonite est aisée ä reconnaitre au pre­
m ier coup d ’ceil. Elle n ’en est pas moins liée intim em ent ä 1 ’Ac. Aumalense et forme 
le dernier anneau de la cliaine qui rattachait déjá cette espéce á Ac. M artim preyi. 
Supposons que les flancs á'Ac. Aumalense s’aplatissent encore plus, que le deuxiéme 
tubercule s’efface et qu’avec lui disparaisse le m éplat latéro-ventral, qu’inversement 
le tubercule externe acquiére une plus grande hauteur et devienne acuminé, on aura 
alors A c. S uzan nx. La verticalité de la paroi de ľom bilic est d ’ailleurs en relation 
avec ľaplanissem ent des flancs. Malgré ces étroites relations, ľam m onite a un aspect 
si special que je  crois devoir lui donner un nom, d ’autant que cette méme forme se 
retrouve en divers gisements d'Algérie.

Cette espéce parait avoir aussi des relations avec ľam m onite que C o q u a n d  a 
nom m ée, sans la figurer, Am m . persim ilis ('). C’est, en effet, sous ce nom  qu ’elle 
figure dans la collection P e r ó n  ; mais le meme carton porte également de trés jeunes 
A m m . Largilliertianus ou obteclus, ce qui souléve une nouvelle difficulté. Toutefois, 
la description de C o q u a n d  ne s’applique qu’im parfaitem ent á nos échantillons ; cet 
auteur insiste sur ce fait que, dans ľ Am m . persim ilis, le dos (ventre) e s t . lisse et 
large ; les tubercules qui le bordent sont trés distants (ce qui distingue cette espéce 
d ’Am m . Aum alensis). Dans notre espéce, au contraire, le ventre est étroit, plus étroit 
que dans un specimen de méme taille d 'Amm. Aumalensis. En outre, l ’Am m . persi­
m ilis a des tours presque em brassants, ce qui n ’est pas le cas ici. II est vrai que 
les descriptions de C o q u a n d  sont bien souvent inexactes et ľexam en du type aurait 
seul pu résoudre la question de ľidentité ou de la difference des deux espéces. 
M alheureusement, ce type n ’a pu étre retrouve, ni a Alger, ni ä Marseille, ni á Buda­
pest ; ľidentité d ’Amm. persim ilis  restera done incertaine, comme c’est le cas pour 
un  trop grand nom bre d ’espéces des Etudes supplémentaires.

( i )  C o q u a n d  : É t u d e s  s u p p l . ,  p . 3a.
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G is e m e n ts . — Quatre échantillons de Si Abd el Rerim et de Pont du Fahs. La 
meme espece existe en Algérie, á Aumale (coll. P e r ó n ) et á l’Oued Gheniour (coll. 
B l a y a c ). Vraconnien.

Acanthoceras Vfllei C o quand

PI. XVI, fig.i/i a-b, 15 a-b 

1862. Amm. Villei C o q u a n d  : Géol. Pal. S. Constantine, p. 171, PI. I, fig. 23-24.

Diametre.................................................................... .....................  16,3 (D
Hauteur du dernier to u r....................................... .....................  7 (0,43i
Épaisseur du dernier tou r..................................... .....................  6,3 (0,40)
Largeur de ľombiiic............................................ .....................  6 (0,36)

Éch. PI. XVI, fig. ih.

La description et la figure de C oquand sont bonnes ; elles répondent bien ä ľu n  
des exemplaires de lä collection de Budapest, lequel parait etre le type. A côté de 
ce dernier, se trouve collé un  autre échantillon de 6 m m . seulement, qui a exacte- 
ment les memes caractéres ; ľespéce varie done peu avec ľáge.

Ľéchantiilon que je  fais figurer présente seulement de légéres différences par rap­
port au type ; il est un  peu plus épais et le m éplat latéro-ventral est un peu plus 
incliné. D’autre part, toutes les côtes ne portent pas de tubercule ombilical ; quel- 
ques-unes m ém e n ’atteignent pas ľom biiic . J ’ajoute que les côtes ne traversent paš 
la région ventrale, sur laquelle le siphon produit une légére saillie. On voit des traces

de tubercules m édians ; ceux-ci sont méme bien 
accentués sur un  échantillon de Bordj Debbich. 
La paroi de l ’ombilic est verticale.

Je figure ci-contre (fig. 1 1 6 ) les cloisons de 
cette espece, lesquelles n ’étaient pas encore con­
nues. Ce sont bien des cloisons ď  Acanthoceras, 
On rem arquera encore ici ľécrasem ent et la dé- 

Fm. lie . -  Ac. villei x  s (éch. pi. xvi, form ation des lobes, ainsi que la profondeur du 
fig. 14;? —io). lobule divisant la prem iére selle.

R a p p o r ts  e t  d if fé re n c e s . — Acanthoceras Villei est une bonne espece, qui 
se séparera ď A c. Aum alense et ď A c. M artim preyi par son large om bilic, ses tours 
ä peine em brassants et ses nom breux tubercules ombilicaux. Les cloisons ont aussi 
un  cachet un  peu spécial.

G is e m e n ts . — Deux exemplaires complets et quelques fragm ents du Koudiat 
el Hamra (W du Kef) et de Bordj Debbich. Cénomanien. La m ém e espéce existe en 
Algérie, á Aumale et á Berrouaguiah (coll. P er o n ).
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Acanthoceras vicinale ? S to liczka

1865. Amm. vicinalis S to lic zk a  : Cret. S. India, p. 84, PI. XLIV.
1895. Acanthoceras vicinale K o ssm a t  : Siidind. Kreidef., p. 104, Pl. XI, fig. 2.

Quelques fragm ents ďam m oniles, recueillis dans les m arnes dures du Cénoma­
nien entourant le Dj. Siata, peuvent se rapporter á ľ Ac. vicinale. lis en ont les 
côtes larges, basses, serrées, traversant la région ventrale légérement bombée ; un 
tubercule allonge dans le sens de ľenroulem ent sépare cette région ventrale des flancs 
qui sont presque plats. Ľ éta t des échantillons ne perm et ďailleurs pas une déter­
m ination certaine; peu t-etre  s’agit-il ď Am m . Couloni d ’O r b ig n y .

VII. — GROUPE DE Ľ  ACANTHOCERAS LATICLAVIUM 
SHARPEIGERAS H y a t t  (')

Dans ce groupe, comme dans le précédent, les rangées de tubercules sont en 
nom bre pair (8 ) ; il n ’y a pas de tubercule m édian. La section des tours est qua- 
drangulaire, bien plus haute que large. Les côtes sont droites, bifurquées dans le 
jeune áge, mais simples dans ľadulte.

La ligne suturale est notablement plus découpée que dans les autres groupes ; 
ce qui la caractérise surtout, c’est le grand développement du prem ier lobe latéral, 
dont les deux pointes greles dépasseht de beaucoup le lobe siphonal ; les autres 
lobes décroissent tres rapidem ent. La deuxieme selle est de méme hauteur que la 
prem iére, mais bien. plus étroite ; les suivantes sont tout de suite bien plus 
petites.

Je n ’ai á placer ici que YAmm. laticlavius et une de ses variétés.

Acanthoceras laticlavium S h a r p e  

Pl. XIV, fig. a-b

1854. Amm. laticlavius Sh a r p e : F o ss . Moll. Chalk, p. 31, Pl. XIV, fig. 1.
1871. Id. S c h l u t e r  : Ceph. o b . d. Kreide, p. 18, PI. VII, f i g .  4-8.
1895. Acanth. laticlavium  var. Indica K o s s m a t : Siidind. Kreidef., p. 103, Pl. X, lig. 5-6. 
1903. Acanth. laticlavium  P e r v in q u ie r e  : Ét. géol. Tun. cent., p. 81.
1903. Id. Ch offat  : Crétacique Conducia, p. 25, Pl. IV, fig. 3 a-b ; VII, 2 a-b.
1904. Id. Do u v il l é  : Moll. foss. Perse, p. 239, Pl. XXI, fig. 3.

Cette belle espéce est représentée par un certain nom bre de fragm ents bien typi- 
ques. On у observe, en particulier, le grand développement du prem ier lobe latéral, 
lequel dépasse notablem ent le lobe siphonal et vient souvent se déform er contre la

( i)  H y a t t  : Pseudoceratites, p : i i i .
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cloison précédente. En général, les tubercules sont peu élevés, quoique bien n e ts ; 
cependant, un exemplaire du Rebeiba se distingue par la puissance de son orne- 
m entation. Les tubercules gémellés, qui term inent les côtes au bord ventral, sont 
extremement développés.

Var. Byzacenica  (Pl. XIV, fig. 4). — Je désigne ainsi deux fragm ents d ’ammoiiites 
qui appartiennent peut-étre ä une espece nouvelle, mais qui représentent p lu tô t une 
variété d ’A c. laticlavium, car ils en possédent la section élevée et la région ven­
trale plate, dépourvue de tubercules m édians. Par contre, ils s’en éloignent par la 
disposition des côtes et des tubercules. Autour de ľom bilic, se voient des tubercules 
pincés, au nom bre de six seulement par quart de tour, de chacun desquels partent, 
en général, deux côtes k peine sensibles, légerem ent incurvées en avant. Elles se 
term inent, au bord  ventral, par un petit tubercule unique, disposé un  peu oblique- 
m ent. II y a done deux fois plus de tubercules ventraux que de tubercules om bili- 
caux ; d ’autre part, les côtes ne m ontrent pas de tubercules au milieu des flancs, 
pas plus qu’au voisinage de la région ventrale.

Les cloisons ne sem blent guére différer de celieš d ’Ac. laticlavium  ; on constate, 
en particulier, que le prem ier lobe latéral est plus long que le lobe siphonal.

G is e m e n ts . — Form e typique : sept á hu it fragm ents, plus ou m oins im por- 
tants, du Mrhila (Foum el Guelta et Kef Si A . E. K.), Rebeiba, Trozza (coll. A u b er t  

et P e r v in q u ie r e ). — Var. Byzacenica : deux échantillons incomplets du Rebeiba et 
du Trozza (coll. A l b e r t ). Cénomanien inférieur.

Cette espece, sans étre jam ais tres com m une, a été m entionnée en Angleterre, 
en France, en Allemagne et aussi dans ľ lnde , la Perse, sur la côte de Mozambique.

Genre ACOMPSOCERAS H y a t t

Ce genre a été proposé par H y a t t , en 190З (1) ; je  suis disposé á ľaccepter. II 
com prend des am m onites discoidales, á flancs peu ornés, ä région ventrale plate ou 
arrondie, ä ombilic m édiocrem ent large. Dans la jeunesse, il existe des tubercules 
ombilieaux, des tubercules m arginaux et des côtes, qui disparaissent plus ou moins 
tôt, les tubercules ombilieaux subsistant le plus longtem ps. 11  n ’y a pas de carene et, 
s’il existe un  tubercule m edian, il s’efface de tres bonne heure.

La cloison a des caracteres assez particuliers, consistent, tout d ’abord, en une 
courbure, parfois tres accentuée, de la ligne enveloppant toutes les selles, ce qui est 
du au fait que la deuxiéme selle est plus haute que la prem iére, tout en étant bien 
moins large. En principe, les selles sont bifides, mais la prem iére selle, souvent trés 
large, peut étre trifide, divisée alors par deux lobules paralléles et non convergents,

(1) H y a t t  : Pseudoceratites, p. i u .  Le nom générique signilíe « peu orné ».
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comme c’est ordinairem ent le cas dans les selles trifides. Toutes les divisions des 
selles affectent une forme- ovalaire ou arrondie, rappelant un peu celie des Phyllo­
ceras. Les lobes sont fondam entalem ent bifides ; le lobe siphonal est toujours nota- 
blem ent plus court que le prem ier latéral. La cloison com prend cinq ou six éléments 
externes.

Les espéces comprises dans ce genre sont: Am m . Bochumensis S c h l u t e r  (type), 
A m m . Renevieri S h a r p e  ( ') ,  Am m . Essendiensis S c h lOt e h , A m m . Sarthensis G u éra ng er  

(Am m . inconstans Sc h l u t e r ). H y a t t  ne range pas cette derniére espéce dans le genre 
Acom psoceras, m ais dans son genre Sharpeiceras, considérant que ses affinités sont 
surtou t avec A m m . laliclavius (’). Sans nier ces affinités, la liaison m e parait bien 
plus intim e avec les A com psoceras ; ľornem entation, peu différente de celle d ’A m m . 
Bochumensis, disparait de la méme fagon ä un  stade peu avancé ; la ligne sulurale 
est la méme.

H y a t t  place le genre Acom psoceras dans la famille des M antelliceralidx, bien 
différente. de celle des Mammitidse, ou il range le genre Metacanthoplites, dont le type 
est A m m . Rolomagensis. II m e semble qu ’Acom psoceras est voisin de Mammiles et 
que ľu n  et ľau tre  dérivent ď Acanthoceras ; toutefois, les cloisons sont trop diffe- 
rentes pour qu’on puisse réunir Acom psoceras á Mammiles.

Acompsoceras Sarthense G u éra ng er

Pl. XVII, fig. i a-b, 2, 3

1867. Amm. Sarthensis G u é r a n g e r  (non B a y l e ) : Album pal. Sarthe, p. 5, 6 , Pl. IV, fig. 1;
VIII, 2.

1871. Amm. inconstans S c h l u t e r  : Ceph. ob. d. Iireide, p. 7, Pl. Ill, fig. 1-5.
1903. Acanthoceras inconstans P e r v in q u ié r e  : Ét. géol. Tun. cent., p. 83.

J ’ai cité, sous le nom ď Acanthoceras inconstans, une am m onite du Cénomanien du 
Semmama, á laquelle je  pourrais m aintenant ajouter plusieurs fragm ents du Mrhila. 
Certains d’entre eux répondent bien á la figure de S c h l u t e r  et la cloison est tout á fait

(i) Cette espece est bien voisine de ľ  Amm. Bochumensis ; cependant elle est un  peu plus plate, elle a un  
ombilic plus petit et un  moins grand nom bre de tubercules. Quant aux différences de cloisons, indiquces par 
S c h l u t e h ,  elles me paraissent reposer su r une série d’inexactitudes. S h a r p e  dit assurém ent que les lobes 
de son am m onite sont trifides, mais la figure les m ontre bifides et ils sont bien tels su r l ’exem plaire quc 
j ’ai pu  examiner. D’autre  part, la prem iere selle est divisée en trois parties par deux lobules, dont le plus 
développé serait l ’externe dans Amm. Renevieri et l’in ternedans Amm. Bochumensis. Cette disposition ne parait 
pas constante, car, dans ce méme exemplaire ď  Amm. Renevieri, auquel je  viens de faire allusion, le lobule 
le plus développé est I’interne, ľau tre  étant méme trés réduit. On ne peu t done faire en trer en ligne do 
compte les différences dans la  cloison invoquécs par S c h l u t e r .  II est possible néanmoins quc les deux 
espéces soient distinetes. En tout cas, on se demande pourquoi S c h l u t e r ,  qui admet les deux espéces, a mis 
ľ  Amm. Renevieri en synonymic d’Amm. Bochumensis, car, si ľu n e  des espéces doit disparaitre, c’est la sienne. 
Uapparence de caréne que m ontre le type de S h a r p e  est due ä une légére surélévation, ď ailleurs incons- 
tante, produite  par le siphon. J ’ajoute qu ’un  trés grand exemplaire d’ylmm. Renevieri, apparlenant ä la 
collection de la Sorbonne, m ontre un  siphon assez gros, couvert d ’u n  épiderme b ru n  et occupant une posi­
tion latérale, au lieu d’étre médiane ; ce siphon se trouve du côté droit, sur ľaré te  fo rm éepar les flancs et 
par la région ventrale aplatie.

(a) C’est p o u r réserver la possibilité de ranger cette espece dans Sharpeiceras, c’est-ä-dire, pour moi, 
dans Acanthoceras, q u e  j ’ai dú changer le nom ď  Amm. Sarthacensis B a y l e .
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la m em e; m ais ils s’accordent non m oins bien avec les figures que G u ér an g er  a 
données de son Am m . Sarthensis. A vrai dire, la  description est bien in su fiisan te; 

néanm oins l’examen des photographies perm et de constater ľid entité d ’A m m . incons­
tans S c h lu ter  et d ’A m m . Sarthensis G u ér an g er  ; or, ce dernier nom  étant le plus 

ancien doit étre substitué á ľau tre, ce qui est évidem m ent fácheux, car S c iil u t e r  avait 

défini son espece beaucoup m ieux que Gu é r a n g e r .

Quoi qu’il en soit, ľassim ilation ne m e parait pas douteuse, puisque les adultes, 
aussi bien que les jeunes, sont tout á fait semblables dans les deux cas. Les seules 
diíľérences portent sur la presence, dans A m m . inconstans, de 22 côtes, au lieu de 20 , 
et sur ce fait que les tubercules (au nom bre de k de chaque côté, d ’aprés S c iil u t e r ) 

sont plus accentués dans le jeune d ’A m m . inconstans que ďans celui ď Am m . S ar­

thensis. Toutefois, mes échantillons présentent de notables variations á ce su je t; les 
uns ont quatre tubercules nets sur chaque côte (Pl. XVII, fig. 2 , 3), d ’autres n ’en 
ont que trois (Pl. XVII, fig. 1 ) ou deux, les deux autres tubercules étant á peine 
visibles. D’ailleurs, ľépithéte ďinconstans, appliquée par S c h lú ter  ä son am m onite, 
prouve q u ’elle peút supporter d ’im portantes variations, bien que celles-ci ne soient 
pas indiquées dans la description.

Enfin, les photographies de G u ér an g er  laissent voir les cloisons su r une bonne 
partie de leur tracé, ce qui perm et de constater leur accord avec celles qui ont été 
dessinées par S c h l u t e a . Ľ identité  de ces deux formes ne me parait pas douteuse. 
La description de G uér an ger  étant tres insuffisante, je  vais indiquer brievem ent les 
principaux caractéres d ’A m m . Sarthensis, en m ’aidant de deux échantillons de la 
Sarthe, qui figurent dans la collection de la Sorbonne et qui appartiennent certainem ent 
ä cette espéce.

Coquille á enroulem ent m édiocrem ent em brassant, l ’ombilic laissant voir la 
moitié ou un  peu plus de la moitié des tours précédents. Flancs plats ou á peine 
bombés, s’inclinant doucem ent verš la région ventrale, laquelle est tronquée p ar un  
m éplat ou est légerement arrondie. Ombilic entouré par 9 ä 1 1  tubercules arrondis, 
de chacun desquels partent, en général, deux côtes rectilignes ou faiblement infléchies 
en avant, se term inant au bord  ventral par un  tubercule légérement allongé dans le 
sens spiral. И y a rarem ent de côtes in terca la tes. Outre les deux tubercules principaux, 
les côtes portent généralement entre eux deux tubercules moins m arqués, souvent 
tres atténués ou pouvant méme disparaitre. En général, le plus externe des deux 
(c’est-a-dire le 3* á partir de l ’ombilic) est seul bien développé. Les côtes ne traversent 
pas la région ventrale, mais on voit quelquefois sur leur prolongem ent une légere 
élévation; dans le jeune age, il parait у avoir, dans le p lan  de symétrie, un  petit 
tubercule, placé dans ľintervalle de deux côtes successives, caractere qui, jo in t á 
l’allure des cloisons, empéche de ranger cette espece dans le genre M ammites. A ľáge 
adulte, les côtes s’atténuent ('), les tubercules principaux restan t encore sensibles ; 
ceux-ci s'eíľaQent eux-mémes, en comm engant par le tubercule externe, car le tubercule

( 1) Elles sont cependant encore visibles su r u n  exem plaire de la Sarthe m esurant 135 m m . de 
diametre.
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ombilical (souvent un peu allongé radialement) persiste plus longlem ps. La coquille 
doit devenir entiérem ent lisse a un diam étre de 18  á 20 cm.

Une des particularités de cette espéce git dans le trace general de la ligne sutu- 
rale. On rem arquera. en effet (fig. 1 1 7 ), que la deuxiéme selle est plus haute que la 
m oitié interne de la prem iére selle, plus haute elle-méme que la moitie externe de

F10. 117. — Acomps. Sarllim se X  3,4 (éch. PI. XVII, flg. 3 ; r  =  27).

cette prem iére selle. Par contre, la troisiém e selle est notablem ent plus basse que 
la deuxiéme ; une ligne enveloppant toutes les selles offrirait une convexité en avant. 
Les deux prem iers lobes sont profondém ent biíides (sur la figure de S c iilOt e r  le 
deuxiéme ne ľes t pas) et ont une forme assez spéciale, comme on en jugera par 
la figure ci-contre.

R a p p o r t s  e t  d iffé re n c es . — Cette am m onite a été quelquefois confondue 
avec des variétés d ’A m m . varians, mais ľabsence de caréne et la disposition de la 
cloison perm ettent de ľen  distinguer immédiatement.

Par contre, elle est réellement voisine de Y Ac. laticlavium  (1) ; on reconnaitra 
cependant que cette derniére am m onite a une section plus élevée, rectangulaire, des 
flancs paralléles, et que toutes les côtes partent de ľom bilic indépendam m ent les 
unes des autres ; en outre, les quatre tubercules de chaque flanc sont trés constants.

Ľ  A m m . Bochumensis S c iil Ot e r  et Y Am m . Essendiensis S c iil Ot e r  (espéces bien 
voisines ľu n e  de ľauLre) sont également trés prochcs de celie qui nous occupe ; 
cependant, dans les deux ammonites que je  viens -de citer, le tuberculc ombilical 
donne naissance ä une côte recliligne et simple ; il y a des côtes inlercalaires, mais 
les côtes ne sont pas bifurquées; les tubercules du milieu des flancs font défaut. 
La ligne suturale est tout á fait de meme type dans les trois c a s ; . il suffit cepen­
dant de com parer les figures pour voir tout de suite des différences notables, spécia- 
lem ent dans les subdivisions des lobes.

G is e m e n ts . — Cinq ou six fragments du Cénomanien supérieur du Dj. Mrhila 
(Kef Si A. E. K.) et du Dj. Semmama (Sud). Cette espéce a été citée en France 
(Sarthe) et en Allemagne (Westphalie).

( i)  H y a t t  r a n g e  ľ u n c  ct l ’ a u tro  d a n s son  g e n re  Sharpeiccras.
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Acompsoceras Essendiense S c iil u t e r

PI. XV1[, fig. /1 a-b, 5 a-b, 0, 7 

1871. Amm. Essendiensis S c h l u t e r  : C e p h . o b . d . K r e id e ,  p . 3 , PI. I, f ig . 5 - 7 ; II, 2  e t  4 .

Un certain nom bre de fragm ents ďam m onites clu Mrhila présentent les princi- 
paux caractéres de cette rarissim e espece, m ais l’accord n ’est pas parfait. Quelques- 
uns de ces échantillons me paraissent constituer une variété de l’am m onite alle- 
m ande; les autrés appartiennent peut-etre á une nouvelle espece, m ais, comme j'en  
possede seulement des fragm ents, je  préfére ne pas créer de nouvelle denom ination 
spécifique ; il sera toujours temps de faire la coupure, si de nouveaux m atériaux en 
m ontrent la nécessité.

Var. Mrhilensis (PI. XVII, fig. 4-5). — Cette variété différe du type par une 
forme moins discoidale, par des flancs moins plats, plus bombés et plus diver- 
gents, la plus grande épaisseur des tours étant voisine de l ’ombilic (aux tubercules 
ombilicaux). Les tubercules ombilicaux persistent plus longtem ps et sont plus 
arrondis, surtout dans le jeune. Comme dans le type, les tubercules m arginaux 
(encore bien visibles sur le petit échantillon de la PI. XVII, fig. 4) disparaissent 
avant les tubercules ombilicaux, m ais ils sont arrondis, tandis que le dessin de 
S c h l u t e r  les m ontre allongés. S’il y a des côtes, elles disparaissent tres tôt. La 
région ventrale est arrondie et non plate ; elle est m oins nettem ent délimitée des 
flancs.

Les cloisons, trés faciles á suivre sur la photographie, ce qui me dispense de les 
reproduire ici, sont rem arquables par ľélargissem ent considérable des lobes. Le lobe 
siphonal est moins large et beaucoup plus court que le prem ier latéral (ľinégalité est 
bien m oindre dans le type, dans lequel tous les lobes sont relativement plus longs 
et moins larges). Le prem ier lobe latéral est sym étrique, disposition mieux visible 
sur le petit échantillon (PI. XVII, fig. 4) que sur le grand (PI. XVII, fig. 5), ou les 
branches du lobe se détachent ä des hauteurs différentes des deux côtés. Le deuxieme 
lobe est semblable au prem ier, quoique la biíidité y soit m oins apparente, tandis 
qu’elle est trés nette sur les suivants, chaque lobe étant divisé par une sellette 
arrondie. II y a, au total, six lobes latéraux, décroissant assez réguliérem ent. Les 
selles sont bifides, en princípe, mais les nom breuses divisions secondaires q u ’elles 
présentent leur donnent u n  aspect festonné. Tous ces éléments de selle sont ova- 
laircs ou arrondis en avant, rappelant quelque peu la disposition caractéristique 
des Phylloceras. La prem iére selie est large, et sa partie externe est p lu tôt m oindre 
que ľinterne. La deuxiéme selle, m oins large, atteint ou dépasse m em e en hauteur 
la premiére. La troisieme selle est im m édiatem ent bien plus petite et peu différente 
des selles suivantes. En somme, cette cloison est de m em e type que celie d 'Amm. 
Essendiensis, tout en présentant de nom breuses différences de detail. Les deux exem­
plaires sont bien semblables ä ce point de vue.

Var. Madjeurensis (PI. XVII, fig. 6 , 7 ). — Cette variété se différencie de la 
précédente, ainsi que du type, par des caractéres portan t á la fois suv la forme
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extérieure et sur les cloisons. Les tubercules m arginaux sont un peu plus nombrcux 
que dans le type. Des côtes flexueuses, assez serrées, les relient ä des tubercules 
ombilicaux, qui devaient etre peu m arqucs. A la taille de ľéchanlillon figuré 
Pl. XVII, fig. 6 , la variété precedenie et le type m ém e sont lisses. D 'aprés la des­
cription de S c iilOt e r . ľ Am m . Essendiensis aurait, dans sa jeunesse, des côtes un peu 
incurvées (tandis que la figure les m ontre droites), se term inant par un tubercule. 
Le jeune de notre am m onile (obtenu par moulage, Pl. XVII, fig. 7 ) présente des 
côtes flexueuses, plus fines et plus espacées que dans la figure donnée par S ciilu t er  

(Pl. I, fig. 7 ) ; les unes paraissent parlir deux par deux de ľom bilic, tandis que les 
autres s’intercaleraient entre les premieres et se lim iteraient aux deux tiers des flancs. 
Je ne sais s’il y a un  tubercule om bilica l; en tout cas, les côtes portent deux autres 
tubercules, ľu n  au pourtour, ľau tre  aux 3/4 de la hauteur. Entre ces deux luber- 
cules, les côtes sont inlléchies en avant. Ce deuxieme tubercule ne parait pas 
exister dans le type á ’A mm. Essendiensis, dont notre am m onite s’éloigne notable- 
m ent. Par contre, cette disposition la rapproche beaucoup A'Amm. Sarlhensis Gué- 
r a n g e r , et c’est une des raisons pour lesquelles nous plagons cette derniere am m o­
nite dans le genre Acom psoceras. Toutefois, la forme adulte parait trop dilTérente 
pour que nous puissions réunir les deux cspcces.

Un autre échantillon, de meme taille que celui dont il a élé question précé- 
dem m ent, ne m ontre plus de côtes, pas plus qu’un autre fragment, lequcl porle, par 
contre, des tubercules ombilicaux bien nets. Enfin, un aulre grand fragment non 
cloisonné, correspondent par suite á la loge d ’habitation, m ontre des côtes rappe- 
lant celieš de ľéchantillon figuré. Ľornem entation parait done assez variable.

Pour ce qui est des cloisons, les lobes sont beaucoup moins larges que dans 
la var. Mrhilensis et méme que dans le type de ľespéce ; en outre, leur mode de 
division est assez irrégulier, de sorte que la symétrie n ’est plus apparente ('). Le 
lobe siphonal reste toujours bien plus court que le prem ier latéral ; dans un 
échantillon, il atteint ä peine la moitié de ce dernier lobe. Les selles témoignent 
ď une grande irrégularité. De fagon générale, elles sont plus longues et moins larges 
que dans la variété précédenle. Dans ľu n  des exemplaires, la partie externe de la 
prem iére selle est extraordinairem ent étroite, tandis que le lobule qui la limite est 
assez développé ; les lobules subdivisant les selles sont ici plus accentués que dans 
la var. Mrhilensis. Quant k la partie interne de la cloison, on peut constater qu’elle 
com prend, de chaque côté du lobe antisiphonal, cinq lobes (plus un tout petit sur 
la paroi de ľom bilic) et six selles bifides.

Quelle est la valeur de ces différences par rapport au type de ľespece et k la 
var. Mrhilensis ? Je ne saurais le dire dans ľé ta t de mes m atériaux, mais j ’ai tenu 
ä signaler ceux-ci, car ces formes sont encore rares et m al connues.

R a p p o r ts  e t  d iffé ren ces . — Ľam m onite qui nous occupe ne saurait élre 
eonfondue avec aucune autre amm onite tunisienne. En efTet, si YAmm. Sarlhensis 

GuÉRANGiín a des cloisons trés analogues, ľornem entation est difTérente au stade

( i ) L’écliantillon  figuré est lc m oins ab erran t ä ce po in t dc vuc.
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adultc, car VAmm. Sarlhensis possede de fortes côtes rectilignes, tandis que notre 
am m onite a des fines côtes ilexueuses, disparaissant plus tôt que dans cette derniere 
espece. La confusion serait cependant possible, si ľon  était en presence d ’individus 
vieux et lisses. Dans ce cas, la seule ressource est de casser ľéchantillon pour voir 
le jeune. Quant á la distinction d ’avec Am m . Bochumensis S c i i l u t e h , je  renvoie á la 
description originale (').

Ľ  A mm. obtectas S m a u p e  qui se rencontre dans les memes couches, a aussi 
quelque analógie, á certains stades, mais on le distinguera par son om bilic presque 
fermé et par sa cloison tres spéciale (cf. p. 108 ).

G is e m e n ts . — Six fragm ents, provenant tous du Mrhila, en dessous de Kef Si 
A. E. K.; moitié supérieure des m arnes du Cénomanien.

Cette espece ne parait connue qu’en Allemagne et en Belgique, dans le Céno­
manien inférieur (Tourtia) et moyen. Elle semble tres rare partout.

Genre MAMMITES L a u b e  et B u u d e h

Lc genre Mammites a été institué, en 18 87 , par L a u b e  et B r u d e r  pour des 
ammonites turoniennes, rappelant Acanthoceras par ľornem entation des flancs (fortes 
côtes portant de gros tubercules ä ľom bilic et au pourtour) et Schlcenbachia par la 
préscnce d’une légére caréne. Ces am m onites different de ce dernier genre par la 
forme des côtes et par les cloisons ; elles se séparent á ’A canthoceras, parce qu 'il 
n ’existe á aucun áge une rangée m édiane de tubercules. En réalité, il n ’y a pas de 
véritable carene, mais quelquefois le siphon fait faiblement saillie ; la région ven­
trale est tronquée et souvent un  peu déprimée. Les cloisons sont relativem ent 
simples ; elles com prennent trois á quatre selles (la prem iére étant trés développée, 
rectangulaire et subdivisée par un  lobe principal) et des lobes courts et peu 
découpés (le prem ier étant plus ou moins nettem ent bifide).

Bien que ce genre n ’ait pas été adopté par tous les auteurs, il me semble 
cependant correspondre á une bonne coupure ; élargissant un peu la définition p ri­
mitive, on peut m em e y englober deux groupes de formes.

Le prem ier groupe, celui des Mammites proprem ent dits, com prend des formes 
plus ou moins épaisses, ä enroulem ent m édiocrem ent serré, ornées de fortes côtes, 
qui partent souvent deux par deux d ’un  tubercule ombilical plus ou m oins coiiique. 
La cloison a les caracteres indiqués plus hauts. Le type est Mammites nodosoides 
S c iil o t iie im , á la suite duquel on peut m entionner Mamm. Reveliereanus C o u r t il l e u  

( =  Mamm. Rochebrunei C o q . =  Mamm. binicostatus P e t r a s c iie c k ) , Mamm. Tisckeri 
L a u b e  et B r u d e r  et sans doute aussi Mamm. conciliatas S t o l . et Mamm. Lapparenti 
P e r v in q u ie r e .

( i )  S c h l O t e r  : Ceph. ob. d .  K reide, p. i e l  Л, Pl. I, f i g .  i -4 ; U ,  i.
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Pour le deuxiem e groupe, j ’adopterai lc nom  de P seu dasp idoceras, propose par 

H y a tt ('), m ais en restreignant son importance et en modiľiant quelque peu son 

classem ent. Dans ľidée de H y a t t ,  ce lerme désignait un  genre special, qu’il ne 

plagait m ém e pas dans la fam ille des M am m itidze, mais dans celie des M anlellice- 

ralidse.. Une partie de ce qui a trait k celte fam ille est assez difficile ä comprendre; 
toutefois, le  terme m e paraissant heureux, je ľem ploierai, en réduisant sa valeur á 

celie ď un sous-genre ou d’une section qu’il m e semble preferable de rallacher aux 

M am m iles. A insi lim ités, les P seudaspidoceras  sont des ammonites rappelant ď unc 

fagon frappante, k ľétat adulte, certaines am monites du Jurassique. La forme est 
discoídale ; ľom bilic est notablement plus large que dans le groupe p reced en t; les 
tours oni une section carrée ou rectangulaire ; la région ventrale est quckjuefois 1111 

peú déprimée, tandis que, d’autres fois, elle porte une tres légére saillie mediáne. 
Les côtes, généralement sim ples, sont souvent écarlées les unes des autres, m unies 

ď un tubercule om bilicai et de deux tubercules externes. Type : A m m . Fooieanus 

S to l.  Dans ce type et dans une espece qui s’y rattache, A m m . M ichelobensis Laude 

et Bruder, la ligne suturale présente une particularité qui ne se rencontre pas dans 

les autres : la premiére selle est trés étroite, tandis que le premier lobe est au 

m oins deux fois aussi large qu’elle et divisé en deux parties un peu inégales. A 
cette section se rattache encore A m m . P edroanus  W h ite , A m m . crassitesla  S to l. ,  

A m m . Cunliffei S to l . ,  A m m . Saln iuriensis  Court, et une espéce nouvelle, décrite 

plus loin  sous le nom  de M am m . a rm a iu s.

Presque toutes ces formes appartiennent au Turonien ; quelques autres, doni la 

position exacte est un peu douteuse, paraissent cénomaniennes ; c’est assurém enl le 

cas pour M am m . L apparen ti.

I. — MAMMITES sen su  str icto

Mammites nodosoides S c i i l o t i i e b i  

PI. XVIII, fig. I a-b, 2 a-b, 3 a-b

? A m m . .nodosoides S c h lo t n e im  in litt.
1871. Id . Sch lu ter : Ceph. ob. d. Kreide, p. 19, PI. VIII, lig-. 1-4.
1887. M ammites nodosoides L a u b e  et B r u d e r  : Amm. bôhm. Kreide, p. 229, PI. XXV, lig. 1 a-b.
1903. Id. P e r v i n q u i ľ r e  : Ét. géol. Tun. cent., p. 97, 98, 99,100, 101.

I II III IV
Diam étre................... ................ 45 (1) 43 (1) 139 (1) 200 d)
Hauteur du dernier to u r .. . . 20 (0,43) 21 (0,48) 61 (0,46) 84 (0,42)
Épaisseur sans les tubercules 20 (0,43) 30 (0,36) 64 (0,32)

— avec les tubercules.. 20 (0,47) 57 (0,41) 85 ? (0,43)
Largeur de ľombilic. .......... 13 (0,29) 10 (0,23) 38 (0,22) 63 (0,32)

í . F orm e ty p iq u e ; éch . PI. XVIII, fig. г. — II. Var. A f r a ; éch . d’A. es Sellara. — III. Id. ; ócli. d’A. el Glaa.
— IV. Id. ; éch. PI. XVIII, fig. 2.

(1) H y a t t  : Pseudocera lites, p. 10G.
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Cette belle espece a été souvent citée, mais rarem ent figurée ; la séule figure 
qui soit bonne est celle de S g u lu te r  ; aussi m e parait-il utile de faire représenler 
un  jeune spécimen de cette espece (PI. XVIII, fig. i a-b).

A vrai dire, la p lupart des échantillons tunisiens s’écartent notablem ent du type ; 
cependant^ comme oil les trouve associés á des formes typiques et qu 'ils se relient 
á celles-ci, j ’estime qu’il у a lieu d ’en faire seulem ent une variété que je  désigne 
par ľépithéte d ’A fra . C’est la une des ammonites les plus caractéristiques du Turo­
nien de Tunisie.

Form e typique (PI. XVIII, fig. г a-b). — Dans le jeune age, coquille á section 
quadrangulaire, á enroulem ent assez em brassant (un peu plus de la moilié). Ombilic 
entouré de six tubercules coniques, tres accentués, desquels partent généralement deux 
côtes larges et basses. Quelques côtes in terca la tes, limitées ä la moitié externe 
des flancs, de sorte que le nom bre total des côtes est de i5 ä ao. Chacune de 
ces côtes porte deux tubercules gémellés, ľin terne  conique, ľexterne quelque peu 
allongé dans le sens spiral. Région ventrale plane et ne portant jam ais de tuber­
cule médian.

Variété Д /га. (PI. XVIII, fig. 2 , 3). — La variété A fra  est distincle des le jeune 
áge, car tous ses caractéres sont déjá reconnaissables sur un échantillon de 43 m m ., 
m alheureusem ent un  peu fruste, ce qui m 'a empéché de le faire photographier. 
La section est légérement plus haute que large. Les tubercules sont un  peu plus 
nom breux que dans le type et pincés dans le sens du rayon, au lieu d ’etre coni­
ques. Ils donnent habituellem ent naissance á une seule côte. Les tubercules m ar­
ginaux (troisiéme rangée) sont allongés dans le sens spiral et placés notablem ent 
en avant des deuxiémes tubercules, lesquels restent coniques.

Avec ľáge, ľenroulem ent devient plus láche ; les côtes et les tubercules res­
tent en méme nom bre, ce qui les contraint ä s’espacer. Les tubercules ombilicaux 
continuent á se développer, en restant toujours coniques dans les formes typiques, 
pincés dans la var. A fra, tandis que les deux tubercules term inant chaque cóle se 
com portent de fagon bien différente : le plus interne (le deuxiéme ä parljr de ľom ­
bilic) s’accroit de plus en plus, au point de se transform er en une corne de deux 
ou trois centimétres, dirigée obliquem ent par rapport aux flancs ; en méme tem ps, 
le tubercule externe (le troisiéme) s’affaiblit progressivem ent, ju sq u 'ä  disparaitre. 11 

n ’est déjá plus visible sur certains échantillons de la form e typique atteignant
10 cm ., tandis qu’il persiste plus longtem ps dans la var. A fra  Ju sq u ’á un  dia-

métre de 16-20  cm .), mais alors il s’allonge dans le sens 
spiral en dem eurant trés mince et m édiocrement saillant. 
Dans la p lupart des exemplaires, les côtes sont peu sail- 
lantes ou m em e interrom pues entre le tubercule ombilical 

*' v á i-' j? p’a (éch’’p ľ* x vu? ° fig' 5̂ * corne latérale ; sur certains spécimens de grande
,’ =  2o)l taille, les côtes sont plus m arquées eL un  peu falciformes.

La ligne suturale de la var. A fra  (fig. 1 1 8 ) ne présente pas de modifications 
notables par rapport á celle du type ; on notera le grand développement de la 
premiere selle et ľobliquité du troisiéme lobe.
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Rapports et différences. — II m e parait ties probable que les fragments 

d'A. es Sellara m entionnés par P e r o n  (1), s o u s  le nom  ď Acanthoceras cf. Woolgari, 
appartiennent á cette variété de V A m m . nodosoides. II est vrai que le grand déve­

loppem ent des pointes, chez les vieux Mamm. nodosoides, leur donne une ressem- 
bkmca assez considerable avec certains Prionotropis, spécialem ent avec P r. papalis 

et P r. W oolgari, qui possédent égalem ent de grandes cornes ; néanm oins, ceux-ci 

sont faciles ä séparer de Mamm. nodosoides, puisqu’ils ont une rangée m ediáne de 
tubercules. Cette derniére peut disparaitre chez les Pr. papalis  tres vieux (20- 2 6  cm .), 

m ais alors la région ventrale est traversée par de fortes côtes, résultant de ľunion  
et de ľaccroissem ent des petites côtes ventrales qui cáractérisent cette espéce. II en 

est de m ém e pour Acanth. Cunningtoni S i ia h p e  ; en cassant ľ échantillon, on trou- 
verait sur les tours internes la rangée m ediáne de tubercules. Mamm. nodosoides 

ne posséde, ä aucun stade, ni côtes ventrales, ni rangée m édiane de tubercules.
Pármi les Mammiles, seul, Mamm. Michelobensis Lauhe et Bhuder pourrait étre 

confondu avec le jeune de notre variété ; toutefois, la forme et la largeur extreme 

du premier lobe dans ľespéce de Bohém e permettront de faire aisément la sépa- 
ration. A ľáge adulte, Mamm. Michelobensis a des côtes et des tubercules plus 

nom breux et beaucoup m oins saillants.
Une am m onite américaine, Am m . laevianus W hite (*), offre la m ém e ornemen  

tation que notre var. A fra ,  et peut-étre s’agit-il de la m em e espéce. W ihte lui 

assigne une légere caréne ventrale, m ais Stanton dit que le ventre du type est 
trés usé ; il classe néanm oins cette am m onite dans le genre Prionotropis. II est 

done difficile de conclure.
Mamm. Reveliereanus G o u r t i l l e i i  (3) n ’a jam ais de cornes et ľom bilic est beau­

coup plus petit. Mamm. Tischeri L a u b e  et B h u d e r  (*) a une section presque deux 
fois aussi haute que large ; en outre, ses côtes, plus nombreuses, portent un 
tubercule au m ilieu des flancs ; ses tubercules latéro-externes sont m oins développés. 

Mamin. Salmuriensis n ’a pas non plus de tubercules si accentués quo Mamm. nodo­
soides ; de plus, les côtes sont sim ples et beaucoup plus nombreuses ; ľenroulem ent 

est plus láche..
Acanth. pseudonodosoides C i i o f f a t  (5), forme trés voisine de ľ Am m , Vielbancii 

D’Onn., se distingue de notre am monite par la présence de tubercules om bilicaux  

et de côtes en bien plus grand nombre ; les tubercules les plus voisins du plan 

de sym etrie disparaissent plus t ô t ; enfin, la ligne suturale est bien diíľérenté. Quant 
ä ľ  Am m . Vielbancii d’Oiujigny ("), il m e parait im possible de le réunir á Mamm. 
nodosoides, com m e le propose S c iilu ter  (loc. cit., p. 1 9 , 2 2 ), car d’Oabigny dit

(1) Pehon : Moll. foss. T unisie , p. 3o.
(s) W h ite  : U. S. G. S. W est o f  100 Ih M eridian, vol. IV, p. 201, PI. XIX, fig. 1 a-b. V oir a u s s i : S ta n to n  : 

C olorado fo rm atio n , p. 17S, Pl. Х 1ЛН, fig. 3-4.
(3) C o u h ti l le h  : Descr. nouv. espéces d 'am m . du t. c rét., p. 2/19, Pl. II, fig. 5-8. — Les am m . du 

TulTeaii, p. /1, Pl. НГ, fig. 1-/1. — PaI;conlologia U niversalis, fiche 7.
(ii) Laube e t Umjdeu  : A m m . bôlim . Kreide, p. 3З0, PI. XXVI, fig. 1 a-b.
(5) C h o f f a t  : F aune crét. P o rtu g a l, p. Go, P l. XVI, fig. 5-8 ; XXII, Зя-ЗЗ.
(6) D’O rb ig h t : P rodrom e, vol. II, p. 189. Amm. Woolgari d ’O rb. (non M a n te ll)  : Pal. f r., p. 35a 

Pl. CV1II, fig. 1-3.
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form ellem ent (el cela a été confirmé par S.emannJ qu’il y  a, sur la région ventrale, 
ľind ice  ď une rangée m édiane de tubercules.

H y a t t  a propose (’), pour Am m . nodosoides, le genre Schliiíericeras, qu ’il ne 
range m ém e pas dans la superfam ille des Mammitidse. Or, ľ A m m . nodosoides est 
précisément le type du genre M am m ites, ce qui rend im possible ľadoption de 
Schliitericeras.

Gisements. — Form e typique assez rare ; trois á quatre exemplaires plus ou 
m oins complets : Dj. Mrhila (A. Nakhja), Dj. Bireno (Kef Kraled), Draa el Miaad.

Var. A fra  : 10  exemplaires, atteignant parfois une grande taille, du Bireno 
(A . el Glaa, A. es Settara), du K oudiat Fretissa et du  Kt el Krissa. La collection 
A u d e r t  renferm e un  bon spécimen, sans provenance (sans doute Bireno).

Cette espece, trés caractéristique du  Turonien inférieur (Salmurien), est connue 
en Allemagne (Westphalie, Saxe), en Bohéme, en Angleterre, en France (Pas-de-Calais, 
Aquitaine (s), Provence), en Espagne, etc.

Mammites Lapparenti P e r v in q u ié r e  1907 

P l. XIV, fig. 5 a-b, G a-b

1903. Mammites cf. concilialus P e r v i n q u i é r e  : Ét. géol. Tun. cent., p. 66. 78.

Diamétre...................................... ........................................................................ 48 (1)
Hauteur du dernier to u r .................................................................... .............23 (0,48)
Épaisseur du dernier tour (sur les tubercules)............................. .............26 (0,54)
Largeur de ľombilic............................................................................. .............13 (0,27)

Éch. P l. XIV, fig. 5 a-b.

Coquille á cnroulem ent assez serré et, par suite, ä om bilic assez étroit, ä paroi 
fortem ent incliuée, mais non verticale. Tours épais, ä section pentagonale, plus larges 
que hauts, ornés de fortes côtes rectilignes, portan t trois tubercules sur chaque flanc. 
I-Iuit á neuf tubercules ombilicaux trés saillants, surtout les derniers, coniques ou 
légérement pincés, desquels parlent, en général, deux côtes. Quelques côtes intercalaires. 
Limite des flancs et de la région ventrale m arquee, sur toutes les côtes, par un 
tubercule arrondi, ä partii* duquel celles-ci s’infléchissent un peu en avant, en s’atté-

nuant, pour venii* se term iner á un tubercule conique 
ou allonge dans le sens spiral, placé un peu en avant 
du  précédent. Pas de tubercule m é d ia n ; done, au total, 
quatre rangées de tubercules ventraux, égaux et pres- 

F 10 . 119. — siam m . Lapparenii (éch. que équidislants. Tubercules om bilicaux plus accentués 
pi. xiv, fig. c, j —30). que les tubercules ventraux. Région ventrale piane ou

faiblement bombée, sur laquelle les côtes sont parfois sensibles dans le jeune äge. 
Cloison (fig. 1 1 9 ) com prenant deux selles sur les flancs, plus deux ou trois

(1 ) .  Н у а т т  : Pscudoccra lites, p. n o .

(a) J ’ai rccucilli, preš ilc T a illeb o u rg , dc bons čc lian tillons, sans d o u te  les p rem iers  cites do ce lie  rég ion .
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autres, tres petites, dans ľom biiic. Prem iére selle divisée en deux parties presque 
égales, dont ľexterne est plus élevée que ľau tre  (1). Deuxiéme selle irréguliéremcnt 
divisée, encore assez large, mais bien plus basse que la precedenie ; troisieme selle 
moitié plus étroite ; les autres trés petites. Premier lobe latéral ä peine plus étroit 
que le lobe siphonal et nettem ent b ifid e ; deuxiéme lobe beaucoup plus réduit, divise 
de fagon un  peu irréguliére.

R a p p o r t s  e t  d iffé re n c e s. — C’est de YAmm. conciliatus S t o l .  de l’Ootatoor 
šupérieur (s) que Mamm. Lapparenti se rapproche le plus ; c’est pour m arquer ces 
rapports que je  ľavais mentionné sous le nom  de Mamm. cf. conciliatus. Les carac­
téres différentiels de notre espéce sont les suivants : enroulem ent plus serré ; côtes 
ne se divisant jam ais au tubercule interm édiaire, de sorte que les quatre rangées 
ventrales com portent le meme nom bre de tubercules (tandis que les deux rangées 
les plus voisines du plan de symetrie com ptent un plus grand nom bre dc tubercules 
que les deux autres dans A m m . conciliatus); lubercules se correspondant loujours 
des deux côtés ; côtes parfois sensibles sur la région ventrale, laquelle n ’est pas 
excavée; prem ier lobe latéral plus long que le lobe siphonal ; deuxiéme selle relati­
vem ent beaucoup plus large et plus basse. Ces caractéres paraitront sans doute 
suffisants pour motiver une distinction spécifique, d ’autant plus que YAmm. conciliatus 
provient de l’Ootatoor šupérieur, c’est-ä-dire du Turonien, tandis que Mámm. L ap­
parenti appartient au Cénomanien et pas meme ä sa partie terminate (3).

Mamm. Lapparenti se rapproche, par sa physionomie généralei des jeunes Mamm. 
nodosoides; toutefois, ces derniers sont plus plats et ont un  ombilic plus la rge; les 
côtes sont plus atténuées ; les tubercules m arginaux sont plus saillants, les deux 
tubercules gémellés tendent ä se confondre et sont plus rapprochés ľu n  de ľautre 
que du tubercule situé sur ľau tre  flanc, tandis que, dans Mamm. Lapparenti, tous 
ces tubercules sont équidistants. (Comparer les fig. 5-6, PI. XIV et fig. i ,  PI. XVIII). 
La ligne suturale présente aussi des différences que la comparaison des deux figures 
suffit á m ettre en evidence.

Mamm. Lapparenti a également quelque analógie avec Acom psoceras Sarthense 

G u é r a n g e r ,  mais on ľen  distinguera toujours par sa section plus large que haute, 
par le m oindre nom bre de côtes (lesquelles sont, en revanche, plus épaisses), par 
ľabsence constante de tubercules au milieu des llancs et enfin par le Iracé de la 
ligne suturale, qui offre des différences faciles ä saisir.

II existe dans le Cénomanien de Rouen une am m onite, probablem ent inédite, 
qui se rapproche de la n ô tre ; néanm oins, elle s’en sépare par le fait que les côtes 
sont plus nom breuses et le plus souvent simples. Peut-etre y a-t-il un  tubercule 
m édian dans le jeune áge, ce dont je  ne puis décider, car je  ne connais qu’un 
m oulage de cette am m onite (collection de la Sorbonne, moulage i65, original 
dans la coll. Bucaille).

( i ) S u r u n  a u tre  échan tillon , cette difference de h a u te u r  est m oins accentuée.
(a) S to lic z k a  : C ret. S. Ind ia , p. 99, PI. L, fig. 4 ; LI, 1.
(3) II est associč ä Acanlh. Newboldi, Forbes, obleclum, Hemiasler Aumalensis, Нет. Balnensis.

ho
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II ne me semble pas douteux que notre am m onite appartienne au genre 
Mammiles, dont ce serait le plus ancien représenlant, puisque les autres, у compris 
Mamm. concilialus, sont turoniens ('). Je ne vois guére ď Acanthoceras auquel je  
puisse comparer la nouvelle espece, en dehors de certaines formes de Mantelli-Coa- 

loni ; encore la ressemblance est-elle lointaine.

G is e m e n ts . — Deux individus entiers et quelques fragm ents. Cénomanien du 
Mrhila (Foum el Guelta, Kef Si A. E. K.) et du Bireno (A. el Glaa).

J ’ofTre la dédicace de cette am m onite á M. A. d ľ  L a p f a r e n t , Secrétaire perpé- 
tuel de ľAcadémie des Sciences, en reconnaissance des précieux conseils qu’il m ’á 
donnés en m ainte circonstance et du bienveillant accueil qu ’il a fait á mes divers 
travaux.

II. — Sous-Genre PSEUDASPIDOGERAS

Mammites (Pseudaspidoceras) Salmuriensfs C o u r t i l l e u  

Pl. XIX, fig. i a-b et A

1850. Amm. Turoniensis d ’ O r b i g n y  : Prodoins, vol. II, p. 190 (pas de ligure).
1867. Amm. Salmuriensis C o u r t i l l e u  : Amm. du Tudeau, p. 6, Pl. VI, lig. 1-4.
1903. /d.'PalajODtologia Universalis, liche n" 6 .
1903. Morloniceras cl. Salmuriense P e r v i n q u i e r e  : Ét- géol. Tun. cent., p. 96, 97.

I II
Diamétre...................................................................  200 (1) 120 (1)
Hauteur dQ dernier tour........................................  68 (0,34) 43 (0,36)
Épaisseur du dernier tour......................................  56 (0,28) 40 (0,33)
Largeur de ľombilic................................................  86 (0,43) 50 (0,41)

I. Type d e  C o u u t i l l e i i . — II. Var. Byzacenica, é c h .  Pl. XIX, fig. j.

Dans m on Etude géologique, j ’ai mentionné, sous le nom  de Morloniceras cf. 
Salmuriense, un certain nom bre d ’am m onites ayant des affinités avec cette espece, tout 
en présentant de notables différences. Pour quelques échantillons, ces difTérences, 
portant á la fois sur la forme et les cloisons, sont trop considérables pour que 
ceux-ci puissent etre classes dans la m em e espece que les autres. Quant á ces der- 
niers, je  les considere comme des variétés ď A mm. Salmuriensis C o u r t .

Comme ľespece a été décrite dans un périodique de province difficile á trouver, 
je  crois devoir reproduire ici les parties principales de la diagnose.

« Coquille, ornée ordinairem ent par tour de vingt-cinq ä trente côtes toujours 
simples, s’élevant en tubercules á peu pres vers le milieu et se term inant sur les 
côtés du dos par deux autres tubercules arrondis, liés également entre eux par la 
continuation de la côte. Dos légérement arrondi, offrant de chaque côté, comme nous

U) A vrai d ire, d e . GnossouvnE ran g e  Amm. inconstans S c h l u t e r  (e’e s t-i-d ire  Amm. Sarthcnsis Gué- 
п л х с е п ) et Amm. Essendiensis S c u i .u t e r  dans lc g en re  Mammites ; ccpondant ces am m onites o n t u n e  fo rm e 
cl u n e  cloison b ien  spéeiales, q u i m ’o n t co n d u it ä accepter p o u r  elles le  g en re  Acompsoceras I I v a t t .
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venons de le dire, deux lubercules, et au milieu une légere caréne, rarem ent un peu 
onduléuse, formée par la saillie du svphon. Pas de rang de lubercules au milieu du 
dós, m em e dans le plus jeune Age. Bouclie un peu plus large que haute jusqu 'au  
diam étre de t5 o  riim. ; mais passé cet áge, elle s’allonge et devienl i /8 plus liaute 
que large, alors de légéres stries commencent ä paraitre énlre les dernieres côtes et 
verš leur base.

» Spire composée de tours presque libres et ne recouvrant que le dernier tubercule 
du dos. Le dernier tour n ’a que les З2 ou ЗЗ/ 100  du diam etre entier, proportion qui 
semble se garder á peu prés á tous les ages. »

Les deux photographies quo j ’ai reproduiles dans la Palteontoloc/ia Universalis, 
d ’aprés les échantillons de C o u r t i l l e r , m ontrent un caractere que la description ne 
menLionne pas : c'est que les côtes, rectilignes dans le jeune age, deviennent plus 
tard ilexueuses.

Var. Byzacenica. — Celte variete diíFére du type, tout d ’abord, par des propor­
tions un peu autres, mais surtout par ľornem entalion : nom bre m oindre des côtes 
(20 au lieu de a5) et eňsuile disparition de ces derniéres. Les côtes sont forlement 
atténuées entre les tubercules, ä peine sensibles dans ľadulle, tandis que les Luber­
cules externes prennent un développement considerable. Par ces caracteres, cette 
variété se rapproche d 'Amm. Footeamis S t ô l . et mérite bien le nom de Pseudaspi- 

doceras.
Dans ľéchanlillon figure (Pl. XIX, fig. 1 a-b), les deux tubercules externes sont 

arrondis, sensiblem ent égaux et dressés norm alem ent ä la surface des tours (les latéro- 
internes sont done obliques par rapport au plan de symétrie). Quant aux tubercules 
ombilieaux,. d 'abord voisins de ľom bilic, ils ém igrent peu ä peu verš le milieu des 
flancs. La caréne m ediáne esl peu marquée et inconstante : c’est une surélévation 
due au voisinage du siphon, plulôt qu’une veritable caréne.

Les cloisons (fig. 1 2 0 ) présentent aussi quelques difľérences par rapport au 
type. On rem arquera la longueur du lobe siphonal, 
dépassant trés notablem ent le prem ier lobe latéral, 
et la forme assez singuliére de ce dernier, qui pos­
sede qualre branches inégales. Je n ’ai pu préparer 
la parúe interne de la cloison, mais j ’ai vu celle-ci 
sur un  échantillon de Saum ur. A la suite de la 
troisiéme selle externe, arrivant ju sq u ’au fond dc 
ľom bilic , on voit un lobe profond ä Lrois pointes
(la pointe médiane bien plus developpce que les Fl®- 120- — Mamm. Salm iiriensis var.

1  1 1  j  lhjzacemca (ech. IM. X I\ , lig. 1 ;
autres), puis une selle bifide, haute et gréle, et r = /l4)-
enfin un  lobe antisiphonal se term inant en pointe, ne dcpassanl pas ľextrém ité de 
ľau lre  lobe interne.

Var. Zerhalmensis. — Une autre variété différe de la precédenle par son orne- 
m entation plus massive et par la disposition des tubercules. Ceux-ci présentent la 
méme m igration du bord ombilical verš le milieu des flancs; de plus, on voit appa- 
raitre, sur la derniére côte, un nouveau tubercule, tout prés dc ľom bilic, á la place
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qu'occupait le precedent. En outre, les deux tubercules externes sont disposes 
autrem ent que dans la variété Byzacenica : dans celle-ci, le tubercule latéro-interne 
était sensiblement conique et placé norm alem ent ä la surface du test, c’est-ä-d ire  
óbliquem ent par rapport au plan de symétrie ; dans la var. Zerh.alniens.is, au  con- 
traire, ce tubercule est pincé et dirigé suivant le prolongem ent de la côte, c’est-á- 
dire qu’il est paralléle au plan de symétrie (PI. XIX, fig. A). La carene m édiane est 
assez marquée.

Les cloisons paraissent un peu différentes de celieš de la variété précédente. 
Le prem ier lobe comporte trois branches, mais celie du milieu se term ine généra­
lement par une fourche ä deux pointes ; cette disposition ne parait pas trés cons- 
tante.

R a p p o r ts  e t  d iffé re n c e s . — Mamm. Salmuriensis ne différe par aucun carac­
tere im poran t ď A mm. Turoniensis п’Опв., dont j ’ai pu voir le type au Muséum. 
Cette derniére ammonite a seulement une épaisseur u n  peu plus forte et une 
ornementalion plus robuste ; la carene y est plus marquée. Je considére ces deux 
espéces comme identiques et j ’adopte le nom de G o u r t il l e r , puisque ľespéce de 
d ’O r b ig n y  n ’a pas été íigurée.

Mamm. Sdlmuriensis ressemble incontestablem ent ä Y A m m . Fooleanus S t o l . ('), 
de l’Ootatoor inférieur (Odium), qui appartient au méme groupe. C’cst le méme 
mode d ’enroulem ent et la m ém e ornem entation. Toutefois, dans Mamm. Salm uriensis 
et ses variétés, la section tend ä devenir plus haute que large á ľáge adulte, alors que, 
dans Am m . Fooleanus, elle est toujours plus large que haute. Dans cette derniére 
espéce, une seule rangée de tubercules ventraux se trouve bien développée de 
chaque côté, ľau tre  rangée étant ä peine sensible ; les deux rangées sont aussi 
m arquées ľune  que ľau tre  dans ľespéce qui nous occupe. En outre, dans ľ Am m . 
Fooleanus, le tubercule ombilicai reste au bord de ľom bilic et n ’ém igre pas vérs 
le milieu des llancs. Eníin, les cloisons sont bien différentes : le prem ier lobe 
d 'Amm. Footeanus, rem arquable par son extréme largeur (surpassant celie des deux 
selles adjacentes), n ’a pas son analogue sur nos échantillons.

Ľ  Acanthoceras cf. Footeanum  C h o f f a t  (s) se rapproché égalem ent de nos am m o­
nites, mais le trace de la ligne suturale perm et encore de faire aisém ent la sépara- 
tion, quoique les différences soient déjá m oindres.

Trés prés encore de notre espéce se tient YAmm . Pedroanus W h it e  (3), qui 
parait néanm oins se rapporter plu tôt ä YAmm. Footeanus q u ’á ľ A m m . Salm uriensis.

h ’Am m . concilialus S t o l . ( ') est déjá plus éloigné. Les côtes sont quelquefois b ifur­
quées ; les tubercules ombilicaux sont coniques, bien distincts des côtes ; ľo rne­
mentation est plus grossiére. La partie  m édiane de la région ventrale est déprimée.

Quant á  YAmm. Medlicótlianus S t o l . (5), c’est un véritable Acanthoceras, dont

li)  Stoliczka : Grot. S . Ind ia , p. io i , PI. L1I, fig. i-a.
( a )  C i iol ' f a t  : F au n e  crót. P o rtu g a l, p. G6, PI. XVI, f i g .  g - i o  ; XXII, ЗЛ.
(3) W h i t e  : Conlr. pal. Brazil, p. 212, PI. X X II, fig. 1-2.
(/1) Stoliczka : Cret. S. Ind ia , p. 99, PI. L, fig. k ; L l, 1.
(5) S to lic z h a  : Cret. S. India , p. 77, PI. XLIII, flg. t.
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les côtes traversent sans interruption la région ventrale et portent, en plus, un 
tubercule médian ; la confusion avec Mamin. Salnm riensis n ’est done pas possible.

D’autre part, Manmi. Michelobensis L a u b e  et B h u d e r  ( ')  se distinguera aisément, 
gräce au fait que les côtes partent souvent deux p ar deux ď un  tubercule ombilical 
conique ; la cloison est également différente.

Dans mon Étude géologique, j ’ai adopté pour Y Am m . Salmuriensis la désignation 
générique de M ortoniceras, qui avait été proposée par d e  G r o s s o u v r e  ; le mode ď en- 
roulem ent, ľornem entation et la caréne indiquée par C o u r t il l e u  me paraissaient 
justifier ce classement. Depuis lors, j ’ai pu examiner un  plus grand nom bre d ’échan- 
tillons, entre autres les types de Соиптпллзд, et conslater qu’il n ’y a pas de caréne, 
á proprem ent parler. D’autre part, il n ’existe á aucun áge de tubercule médian.

C’est done plutôt dans le genre M ammites, qui posséde précisément une pseudo- 
caréne, que cette am m onite doit rentcer. Elle trouvera place dans le deuxiéme 
groupe m entionné plus haut, auquel j ’ai appliqué le nom  de Pseudaspidoccras.

G is e m e n ts . — Turonien inférieur (Salmurien). Var. Byzacenica : Deux échan­
tillons et une dizaine de fragments : Draa el Miaad, Mrhila (Sif et Telia, A . Nakhla), 
A . es Settara (?) ; un fragm ent sans provenance (Bireno ?) de l a  coll. A u d e r t . — 
Var. Zerhalmensis : un échantillon et un fragm ent : Iít. Fretissa (dans la  tribu des 
Zerhalma), Fedj et Tmer.

M amm . Salm uriensis ne semble avoir été signalé qu’en France et. en Tunisie, 
mais des formes trés voisines, se reliant de plus ou moins prés ä Y Am m . Fooleanus, 
sont connues dans ľ lnde , le Brésil, le désert lybique, le Portugal, la Saxe, la 
Bohéme.

Mammites (Pseudaspidoceras) armatus P e r v i n q u i e r e  1907
PI. X IX , fig. a, 3 , 1, a-b

1903. Morton. ci.Salmuriense (pro parte) P e r v i n q u i e r e  : Ét. géol. Tun. cent., p .99 (seulement).

I II
Diametre...........................................................  .......... 117 (1) 114(1)
Hauteur du dernier tour (sans compter les cornes). 54 (0,46) 46 (0,40)
Épaisseur du dernier tou r............................................  47(?)(0,40) 44 (0,39)
Largeur de ľombilic...................................................... 40 (0,34) 40 (0,35)

I .  Éch. type, PI. X IX , fig. 2. — II. Écli. PI. X IX , fig. 3 .

Cette espéce est trés voisine de la précédente, comme on pourra s’en rendre 
compte par la comparaison des figures ; je  ľavais également cilée sous le nom de 
Morton, cf. Salmuriense. Néanmoins, je crois devoir ľen  séparer, car elle s’éloigne 
par trop du type de C o u r t i l l e r , tant sous le rappoŕt de la forme et de ľornem en­
tation que sous celui des cloisons. Tout ďabord, les proportions relatives sont un 
peu différentes (voir les mesures) ; le dernier tour est plus élevc et ľom bilic plus 
étroit. Ľornem entation, tout en étant de meme type, présente aussi des différences ;

( i)  L a u d e  et B n u D E n  : A m m . bôhm . Kxeidc, p. 2З 1, P I .  X .X .V , I lg . 2 a-b. —  P e t u a s c h e c k  : A m m .säclis . 
K reide, p. 1 2 ,  P I .  II, f ig .  2 ; I IГ, -j. ; IV , 1 .
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elle est beaucoup plus robuste ; les côtes sont plus fortes, plus larges et p lus sail­
lantes, toujours bien marquees dans l ’intervalle des tubercules, au lieu de dispa- 
raitre. Les tubercules les plus rapproclics du plan de symetrie peuvent prendre un 
développem ent extraordinaire : 2 á 3 cm. vraisem blablem ent (PI. XIX, fig. a) ; ils 
sont deux fois plus larges q u ’épais. La loge d ’habitation occupe la moitié du tour. 
Le péristome, qui a été conservé sur ľexem plaire d’A. es Settara (PI. XIX, fig. a), 
est faiblem ent onduleux.

Les différences sont encore plus considérables au point de vuc des cloisons
(fig. 1 2 1 ). Dans Mamm. Salm uriensis, le prem ier
lobe latéral est beaucoup plus court que le lobe
siphonal, tandis q u ’ä taille égale des am m onites, il
est généralem ent plus long dans Mamm. arm atus.
En outre, la forme de ce lobe est dilTérente dans
les deux cas ; ce lobe csL franchcme'nl bilide dans
ce dernier ct m uni dc deux branches fortes et courtes
ä sa partie supérieure. Inverscment, le deuxieme
lobe, qui est bifide dans Mamm. Salm uriensis, m ontre

F i g . 121 .  — Mamm. armatus ( ď a p r č s  ' ' ' '  une poinlc unique.
un éch . du Sif e l Telia : r  =  45). T v r P - , , ,Les dillerences portent done un peu sur tous 

les points ; aussi m e parait-il préférable dc distinguer les deux especes, que je 
considere néanm oins comme extrem em ent voisines ľune  de ľautre.

Je dois encore signaler une autre forme (PI. XIX, fig. l\ a-b). qui s’éloigne pres­
que autant de Mamm. arm atus que celui-ci de Mamm. Salm uriensis. Je n’en pos- 
sede m alheureusem ent que des fragm ents ; aussi ne puis-je en donner unc descrip­
tion complete. Les côtes, assez saillantes, mais peu larges, rcclilignes el dirigces 
un  peu obliquem ent en avant, sc prolongent presque sans atténualion ju sq u ’au voisi- 
nage du siphon. Par conlre, les tubercules sont peu m arqués : le tubercule ombilical 
est á peine visible ou nul, le tubercule m arginal peu développé, rendu sensible 
seulement par un léger abaissement de la côte entre ce tubercule et le tubercule 
ventral, le seul qui soil un peu saillant. Par suite de cette disposition des côtes et des 
tubercules, la coquille acquiert un  aspect spécial ; les lours sont, d ’ailleurs, peu ren- 
flés et notablem ent plus hauts (Д6 ) q u ’épais (34). Les cloisons ne sont pas connues. 
Cette am m onite a encore une certaine ressemblance vec Mamm. arm atus, auquel je  
la rattache provisoirem ent, ä titre de variété, que je  désigne sous le nom  de var. 
Fraichichensis, d ’apres le nom de la tribu sur le territoire de laquelle elle a été 
trouvée; néanm oins, il est probable q u ’il s’agil la d ’une espece nouvelle.

R a p p o r ts  e t  d if f é r e n c e s .—  Ce qui a été dit plus haut, h propos des rela­
tions entre Mamm. Salmuriensis et diverses especes, peut s’appliquer au type de 
Mamm. arm atus, mais la variété que je  viens de signaler nécessite quelques explica­
tions complémentaires. Cette variété, qui s’éloigne notablem ent du type, présente une 
certaine analógie avec Ac. pseudodcverianum  Jimbo (1) par la forme de ses tours

(1) Jimdo : K reidef. yon H okkaido, p. З2, PI. V , fig . 1 a-b.
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et la disposition de ses côles, mais cette derniere ammonite possede neuf luber- 
cules, tandis qu’on n ’en saurait trouver que six sur nos échantillons.

G is e m e n ts .  — Turonien inférieur. Form e typique : deux exemplaires et quel­
ques fragm ents d ’A. es Settara et du Mrhila (Sif et Telia). — Varieté Fraichichensis 

deux fragm ents du Bireno (A. es Sfeia).

G en re  F A G E S I A  P e r v i n q u i é r e  1907

En 189Д, P e u o n  (') signalait ľexistence probable du Jurassique prés de T ébessa; 
il avait, en efTel, regu une amm onite présentant exactement la forme de Stephano- 

ceras coronaluni du Callovien. Toutefois, comme celte am m onite était accompagnée 
de fossiles franchem ent crétacés (Amm. Telinga S t o l ic z k a , etc.), Р еп о к  a  pp o r La i t 
certaines reserves á sa determ ination.

Quelques années plus lard, K o s s m a t  décrivait (2), sous le nom d 'Olcoslephanus 

superstes, une am m onite indienne, offrant la méme ressemblance surprenante avec 
SI. cororialum. P e r ó n  y reconnut sans peine son ammonite ď  Algérie. K o s s m a t , frappé 
par la ressem blance de cetle am m onite, non seulement avec St. coronalum, mais 
surtout avec Holcostephanus Aslierianus d ’O r b .  et aussi avec Iiolc. Gravesiformis 
P a v l o w  et L a m p l u g h , du Crétacé inférieur, avait rangé YAmm. superstes dans le 
genre Iiolcoslephaiius. 11 y a assurém ent une certaine analógie entre YAmm. Theves- 
tensis de notre P l .  XX, íig. 5 a-b et Hole. Gravesiform is figuré par P a v l o w  et 
L a m p l u g h  (’), tandis que YAmm . superstes de la P l .  XX, fig. 1 a-с  rappelle Iíolc. 
Keyserlingi N eumayja  et U hlig, mais ľanalogie s’arrete á  la forme extérieure. Quoi 
qu’en dise K o s s m a t , les cloisons n ’ont aucun ra p p o r t; ďailleurs, aprés avoir avancé 
que les cloisons ď A m m . superstes sont tout ä fait du type de celieš de Hole. 
Astierianus, ce meme auteur est alnené ä reconnaitre que ľaccord est im parfait et 
que la ressemblance pourrait bien étre due ä un phénom éne de convergence. En 
eífet, si les selles n’accusent pas de différences im portantes entre les vrais Holcoste­
phanus du Crétacé inférieur et les ammonites du groupe ď Am m . superstes, il n ’en 
est pas de meme pour les lobes : ceux-ci sont toujours trifides dans les H olcoste­
phanus, toujours biíides dans les ammonites qui nous intéressent.

Entre temps, Perón avait décrit et figuré (') une autre am m onite des environs 
de Tébessa, ayant avec la premiére un certain air de famille. Le classement générique

( 1 )  P e u o n  : S u r  ľ e x i s l e n c c  presu m ée d u  terrain  ju ra ss iq u e  m o y e n  au Nord-Oucst d eT éb essa  (A lgérie). 
A. F .  A. S ., vo l. X X III , Cacn, 189/1, p. Í68-Í70.

(2) K o s s m a t  : Sud in d . I írc id c f ., p. 1 33-
(3 ) P a v l o w  et L . u i p l u g h  : A rg iles  de SpeeLon, P l .  V, fig . ifl\
(6) P erón  : A m m . Crét. sup . A lg érie , p. n3, P l. V II, íig . a-3 .
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ľem barrassa un peu ; finalement, il l ’inscrivit sous le nom  de Mammites (?) The- 

vesleiisis. Plus tard, d e  G r o s s o u v r e  (1) exprima, de fagon quelque peu dubitative, 
l ’opinion que I'Amm. superstes est un  Acanthoceras. Ces deux opinions se rapprochent 
beaucoup plus de la vérité que celle de K o s s m a t . Pour moi, j ’étais depuis long- 
temps convaincu qu'Amm. saperstes n ’est pas un Holcostephanus, mais je  n ’avais 
pu preparer entieremenl la ligne suturale ; d ’autre part, ne voulant pas créer de 
nouvelles denominations dans un  travail purem ent stratigraphique, je  m ’en suis tenu 
ä ľopinion émise par H a u g  (2), et j ’ai cité (a) cette am m onite sous le nom  de 
Pachyceras superstes.

De nouveaux m atériaux m ’ont perm is de constater qu’il s’agit bien, en réalité, 
d ’un représentant des Acanthocératidés, mais les differences sont trop im portantes 
pour qu’on puisse ranger cette am m onite et ses congéneres dans le genre 
Acanthoceras. Tout ď abord, elle présente une forme globuleuse, parfois sphcroi- 
dale, q u ’on ne trouve pas dans les vrais Acanthoceras ; les côtes ont aussi une tout 
autre allure: elles sont inclinées en avant. D’autre part, la cloison offre des carac­
teres assez particu liers: les selles carrées, bifides, des Acanthoceras sont remplacées 
par des selles arrondies, irrégulierem ent triiides. Je suis done amené ä établir une 
nouvelle coupure générique et je  propose de lui appliquer le nom  de Fagesia, en 
ľhonneur de M. d e  F a g e s  d e  L a t o u r , Directeur Général des Travaux publics en 
Tunisie, auquel ce pays est redevable de tant de travaux im portants.

La diagnose du genre Fagesia peut étre résumée ainsi : Coquille globuleuse, á 
enroulement assez serré ; tours épais, arrondis, ä section surbaissée ; ombilic p ro - 
fond, ä paroi verticale, orné généralement d ’une couronne de tubercules, desquels 
partent habituellem ent deux ou trois côtes larges, plus ou m oins accentuées, dirigées 
obliquem ent en avant et traversant la région ventrale sans interruption. Ces caractéres 
s’appliquent il la jeunesse et ä ľáge a d u lte ; dans la vieillesse, les côtes et finale­
m ent les tubercules d isp a ra issen t; la coquille est entierem ent lisse.

Ligne suturale comprenant. quatre selles externes et probablem ent trois selles 
internes. Les selles, tres élancées, ont une forme générale arrondie á la partie 
supérieure ; elles sont divisées en trois parties inégales. Le prem ier lobe est pro- 
fondément b ifid e ; le deuxieme l ’est encore, quoique ä un m oindre degré ; les lobes 
suivants se term inent en pointe. Le lobe antisiphonal est trifide.

R a p p o r ts  e t  d if fé re n c e s . — Reste á fixer la position du nouveau genre dans 
la classification. Nous avons déjá vu que le trace de la ligne suturale s’oppose á 
tout rapprochem ent avec Holcostephanus. S t o l ic z k a  (*), en decrivant A m m . Rudra, 
qui appartient certainem ent au genre Fagesia, fait rem arquer que les seules am m o­
nites presentant avec elle quelques ressemblances sont : A m m . sim plas d ’O r b . (5),

(i) De Grossouvre : S u r ľ  Amm, peramplus e t q u e lq u es au tres  fossiles tu ro n ie n s . B. S. G. F ., (3), 
vol. XX.V11, 1899, p. 33/i, et Recherches Craie su p ., p . 716.

(a) IIaug : R evue crit. Paléozoologie, v o l.Ill, p . 81.
(3) PEnviNQuiÉnE : 'É t .  géol. T u n . cen t., p . 96 sqq.
(4) S to u c z k a  : C ret. S. Ind ia , p . 12З.'
(5) D’OnBiGNY : Pal. f r., p. ao8, Pl. LX, fig. 7-9.
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A m m . Jaubertianus d ’O r b . (1) et A m m . Jugurtha C o q u a n d  (!). Pour Am m . Jauber- 

tianus, qui est un Lytoceras, ľanalogie n ’est que tres superficielle. Am m . Jugurtha 
C o q . a une plus grande ressemblance avec celieš qui nous occupent. Je figure 
d ’autre part (Pl. VI, fig. 1 7 -20) une am m onite tres voisine d 'Amm. Jugurtha  ; or, elle 
a des lobes trifides ; c’est un Desmocératidé. La méme raison s’oppose ä un  rappro­
chem ent avec A m m . simplus ; quant ä savoir si ce dernier est le jeune á'Amm. 
verrucosus d ’O r b . ,  comme d ’O r b ig n y  ľ a  avancé dans son Prodrom e, cela demeure 
douteux ; c’est ďailleurs en dehors de la question qui nous intéresse.

Quoi qu’il en soit, c'est dans une tout autre direction que nous devons 

chercher les affinités des Fagesia. Peron a déjá indiqué que certains Am m . navicula­
ris  du Cénomanien ont une form e comparable á celie d'A m m . Thevestensis, m ais il 
ajoute que les differences existant ne permettent aucun rapprochement générique 
correct (;l). C’est cependant de ce côté que sont les véritables affinités ď Am m . Theves­
tensis et de ses alliés. On ne pourra étre que frappé de la ressemblance existant 

entre A c. naviculare de Portugal, figuré par Choffat (*), et le jeune Fagesia Theves­
tensis de notre Pl. XX, fig. 5 a-b ; toutefois, la ressem blance porte surtout sur la 

form e extérieure, plus que sur ía ligne suturale, car A c. naviculare conserve la 

prem iére selle carrée et bifide des vrais Acanthoceras. Ce caractére se perd chez 

A c. aberrans Kossmat (s) et surtout chez Ac, Coleroonense Stol. (6). La premiére 
selle a presque la m ém e forme dans les deux cas ; le premier lobe est seulement 

plus élargi dans cette derniere espéce ; quant au deuxiem e lobe, la figure de Sto- 
liczka le m ontre bifide (com m e dans les espéces tunisiennes), tandis qu’il est trifide 

sur la figure de Kossmat. La cloison d!Amm. Footeanus Stol. (7) présente presque 

les m em es caractéres, m ais la forme générale de ľam m onite est difTérente. Au total, 
je  crois que les ressemblances sont assez considérables pour qu’on puisse chercher 

ľorigine des Fagesia du Turonien dans ces Acanthoceras aberrants du Cénomanien.
II faut done éloigner les Fagesia des Douvilleiceras, qui ont un  peu la méme 

forme générale, mais qui présentent une in terruption ou du moins une atténuation 
des côtes dans le plan médian ; ď autre  part, la prem iére selle y est toujours beau­
coup plus élevée que les suivantes, et les lobes se term inent en pointe, caractére 
qui suffit, sans doute, á faire exclure les Douvilleiceras des Acanthocératidés.

(1) D’Ordigny : Note s u r  qu e lq u es nouvelles espéces rem arq u ab les ď am m . des étages N éocom ien et 
A ptien  de  F rance. Jo u rn . Conch., vol. I, p. aoo, Pl. VHI, fig. 9-10.

(а) Coquand : Notice s u r  les richesses pal. de la  Province de C onstantine. Jo u rn . C onch ., vol. III, 
p . 43o, P l. X III, fig. 12-13. Géol. Pal. S. C onstan tine, p . 170, P l. I, flg. 21-23.

(3) Le gen re  Calycoceras, p ropose p a r  Hyatt p o u r  Amm. navicularis (Zittel  Eastmai™’s Text-book of 
P a l., p. -58g, et Pseudocera tites, p . 113) ne  p a ra it ď a illeu rs  pas applicable dans le  cas p re s e n t; en  effet, u n c  
fig-ure de Sharpe (Sharpe : Foss. Moll. Chalk, p. 3g, P l. XVIII, fig. 5) m o n tre  que , dans le  je u n e  áge, 
Amm. navicularis p o rte  u n e  ran g ée  de tubercu les m edians. En o u tre , le m óde d ’e n ro u lem en t et les cloisons 
d ifferen t.

(4) C h o f f a t  : F au n e  crét. P o rtu g a l, PI. IV, fig. 6 a-b.
(5) Kossmat : S ud ind . K reidef., p . 106, P l. X, fig. 4 a-c. F a it in téressan t ä  relever, Kossmat signale  la 

ressem blance de cet Acanthoceras n ouveau  avec Holcostephanus coronatiformis P avlow, q u i a égalem ent une 
certa in e  ressem blance avec Fagesia Thevestensis.

(б) Sto liczka : C ret. S. Ind ia , p. 71, P l. XXXVII, flg. 6 a . — Kossmat: S ud ind . K reidef., p . 137, 
Pl. XVI, fig. 2.

(7) Stoliczka : Cret. S. India , p. 101, P l. L II, fig. 1 e t a.

4i
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Les analogies sont plus réelles avec les M am m ites; cependant, on ne saurait con- 
fondre les deux genres sans forcer la definition des Mammiles : la forme géné­
rale, ľallure des cotes (toujours interrom pues dans les Mammiles), la disposition 
des lubci'cnles, la forme des selles sont aulant de caracteres qui séparent les deux 
genres.

Plus étroitcs sont les relations avec les Vascoceras, spécialement avec les formes 
monofuberculées ä ombilic large et les formes globulaires. C i i o f f a t  dit ('), en efTet, 
quc les tours internes de Vase. IJarlliformis ont l’ombilic garni de tubercules, d ’oii 
partént deux ou trois côtes, s'inílécbissant légerement en avant et traversant la 
région externe., säns s’in terrom pre ni former de tubercules. Le jeune, extrait de 
ľéčhantillon cle F. supersles var. spheroidalis (Pl. XX, fig. 4), présente une réelle 
rešsérriblance avec les jeunes Vasc. Gamai, figurés par C h o f f a t  ; toutefois, la forme 
générale et ľornem entation présentent des différences notables (ainsi les côtes et les 
tubercules disparaissent ä uň stade beaucoup plus précoce daná Vascoceras). J ’ajoute 
que ces difľérences s’allénuent, si on s ’adresse á certaines formes décrites plus loin 
comme Fagesia, mais q u ’on pourrait presque aussi bien ranger dans les Vascoceras. 
La cloison de Vascoceras est encore plus éloignée de celie d 'Acanthoceras que ne 
ľest celie de Fagesia. Les selles et les lobes sont irŕégulierem ent découpés, fes- 
lonnés ; ils sopt, en outre, plus surbaissés et élargis; la cloison est comme étirée. 
Au total, Vascoceras présente, á certains points de vue, une accentuation des 
caracteres de Fagesia ; ausši ne serais-je pas étonnč que les Vascoceras vinssent 
des Acanthoceras par ľinterm édiaire des Fagesia.

Jusqu’a présent, lc genre Fagesia est lim ite au Turonien ; il com prend six á 
sept espôces :

Fagesia superstes ( ty p e )  K o s s m a t , F. Thevestensis P e r ó n  (=  A m m . Alphonsi 
C o q u a n d ), F. Kotoi Yaue (*), F. Rudra S t o l ic z k a , F. Boucheroni C o q u a n d , F. Peroni 
P e h v in q u ie r e , F. Fleurýi P e h v in q u iľ r e .

Fagesia  superstes K o s s m a t

Pl. XX, fig. i a-с, i  a-b, 3 a-b, !\ ol A

1898. Olcostephanussupersles K o ssm a t  : Sudind. Kreidef., p. 133, Pl. XVII, П<». 1 а с.
1903. Pachýceras superstes Pervinquiere : Ét. géol. Tun. cent., p. 96, 99, 101.

I II III IV
Diamétre du dernier tou r....................... 29 (1 ) 92 (1 ) 137 (1 ) 190 (1 )
Hauteur du dernier to u r . ........................ 14

00о

33 (0,38) 53 (0,37) 94 (0,49)
Épaisseur du dernier tour....................... 20 (0,69) 71 (0,77) 90 (0 ,66) 130 (?) (0 ,68)
Largeur de l’ombilic du dernier to u r ... 10 (0,34) 30 (0,33) 43 (0,33) 53 (0,28)

(i) CHOKFvr : F aune crét. P o rtu g a l, p. (ja.
(i) Ymie : Cret. Ceph. from  Hokkaido. Jo u rn . Coll. Sc. Tokyo, vol. XX, a, igo/i, p. j 0, Pl. VI, 

fig. 3-4.
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V VI
Diamélredu dernier lour.....................................
Diamétre de ľavanľdernier tour.......................

55 (1 ) 135 (1)
84 [1]

Hauteur du dernier tour....................................
Hauteur de I'avant dernier lo u r.......................

31 (0,55) 53 (0,39)
39 [0,46]

Épaisseur du dernier lour..................................
Épaisseur de ľavant dernier tour.....................

53 (0,96) 139 (1,02)
80 [0,95]

Largeur de ľombilic du dernier tour...............
Largeur de ľomhilic de ľavant dernier tour..

21 (0.38) 36 (0,27)
26 [0,31]

I II. Éch. PI. XX, fig. 2, I. -  III. Éch. du Fck irine . -  IV. Éch. du Sif c t T elia . — V-VI. Var. 
spheroidalis, úch. PI. XX, lig . 3, h.

Cette am m onite (dont la ressemblance trompeuse avec Stephanoceras coronatum  

a été une cause d’erreurs) est ľune  des plus caractóristiques du Turonien dc 
Tunisie. Je me bornerai á donner ici une bréve diagnose de la variété tunisienne, 
renvoyant, pour le  surplus, ä  ľouvrage de K o s s m a t  et ä  ce que j ’ai dil plus haut, 
au sujet du genre.

F. superstes var. Tunisiensis. — La forme générale est arrondie, presque globu- 
leuse, les tours larges et trés surbaissés, ľom bilic large et Irés profond, ä paroi 
verticale. La région ventrale olľre une courbure réguliére ď un  ombilic ä ľautre ; 
il n 'y a done pas de flancs, ä proprem ent parler. Lc pourtour dc ľom bilic est 
orné ď  une couronne de 10 á 12 tubercules arrondis, de cliacun desquels parlenl, 
en général, deux côtes larges, séparées par un inlervalle de méme largeur qu’elles; 
il y a quelques côtes intercalaires. Ces côtes ne sont pas dirigées radialement, mais 
sont nettem ent inclinées en avant; elles traversent la région ventrale sans s’atlénuer 
et y dessinent un are régulier. Le dernier tour embrasse les 2/З du tour prece­
dent, dont il vient toucher les tubercules, sans les recouvrir.

Je rapporte á cette espéce quelques petits échantillons, lels que celui de la 
PI. XX, fig. 2 , bien que la section des tours soit un peu diflerente : la région 
ventrale n ’est pas si réguliérem ent ineurvée et les flancs -sont indiqués. A ce point 
de vue, ces échantillons se rapprochent de Fagesia Thevesiensis, mais ils s’en éloi- 
gnent par le petit nom bre de leurs tubercules (une dizaine) et la forme arrondie 
de ceux cí.

Dans la vieillesse, les côtes s’atténuent et d ispara issen t; cependant les tubercules 
sont encore trés m arqués au diamétre dc 1 З7 m m . Ils s’eíTacent, sans doute, plus 
tard ; du moins, le gros échantillon du Sif et Telia (igo m m ., n° IV des mesures), 
que je  rattache avec queiques doules á celte espéce, n ’en présenle-l-il plus trace. 
Si cette assim ilation est correcte, ľom bilic doit devenir plus étroit dans la vieil­
lesse, mais peut-ôlre s’agit-il lä ď une forme de passage á F. Peroni, qui présente 
préciséinent un trés petit ombilic.

La ligne sulurale est conforme ä celie donnée par K o s s m a t  et ä celie de la 
var. spheroidalis (fig. 1 2 2 ); cependant, une des indentations d e la  premiére selle est 
généralem ent plus accentuée que ľautre, de telle sorte que celie selle peut étre qua- 
lifiée de bifide aussi bien que de trifide. Au surplus, cette cloison ne différe pas
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sensiblem ent de celle de F. Thevestensis, figurée plus lo in ; toutefois, le grand indi- 
vidu de 190  m m . a une cloison notablem ent plus découpée, trop mauvaise d'ailleurs 
pour étre reproduite. Je n’ai pas réussi com plétem ent á préparer les lobes internes 
(ce qui est du reste une opération extremement difficile avec toutes les am m onites 
du Crčtacé tunisien), mais j ’ai p u  en voir des parties. Le lobe antisiphonal a une 
forme tricuspide assez rem arquable ; il est suivi de chaque côté par une selle irrégu- 
lierem ent trifide, une des indentations étant beaucoup plus m arquée que ľau tre  ; le 
lobe voisin est irréguliérem ent bifide. II у a encore une selle et u n  lobe ä la 
partie interne, mais on voit mal leur dessin.

Les différences q u ’on relive entre cette variété tunisienne et la form e indienne 
sont de peu d ’im portance. Elles consistent dans la section m oins surbaissee des tours 
et dans le m oins grand nom bre de tubercules ombilicaux.

Un échantillon du Mrhila et un  autre du Draa el Miaad présentent d ’ailleurs la 
forme typique.

Variété spheroidalis. — La variété spheroidalis se rapproche plus du type que 
la précédente, quant á la faible hauteur des tours, mais elle s’en éloigne par une 
courbure plus accentuée de la région ventrale, par une plus grande épaisseur, par 
u n  ombilic plus étroit, á paroi verticale, orné seulem ent de 10  tubercules (PI. XX, 
fig. 3 a-b).

Le plus grand exemplaire (PL XX, fig. 4 et A) mcentre encore une plus forte 
exagération de ľépaisseur, car cette derniere surpasse le diam etre (pris & ľouverture) ; 
l’am m onite tend á devenir fusiforme. Au dernier tour, l ’ombilic est plus profond 
(4o m m .) que large (33 m m .). On voit ia tubercules bien nets, mais plus trace de 
côtes, sauf tout á fait au début du dernier tour. Sur la paroi de l ’ombilic, on apergoit 
de fines stries, dirigées obliquem ent en avant, semblables ä celles q u ’on observe chez

certains Vascoceras. Le jeune, 
extrait de ce gros échantillon 
(PI. XX, fig. A), ne differe pas 
notablem ent de celui de la forme 
norm ále ; il est done moins 
renfle que l’adulte (1).

La ligne suturale (fig. 1 2 a) 
ne parait pas presenter de difľé- 
rences notables par rapport ä 
celle du  ty p e ; comme dans le 

cas précédent, on note l’accentuation de l’urie des indentations de la prem iére selle.

Fig. 122. — F . supersles var. spheroidalis (éch. PI. XX, fig. 4 ; 
r  =  73).

R a p p o r ts  e t  d if fé re n c e s . — Ainsi q u ’il a été d it plus haut, Aagesia  superstes 

présente une singuliére ressemblance avec YAm m . coronatus du Callovien, bien qu’il 
n ’y ait rien de com m un entre elles. II est curieux néanm oins de constater ľ  existence 
de variétés pouvant étre parallélisées avec celles de YAmm . coronatus. Le plan des

(1) Le dessin (fig. A) n ’est pas to u t  ä fa it exact en  ce q u i concerne les côtes, rep résen tées tro p  angu- 
leuses ; en réa lité , elles dessinent p re sq u e  u n e  cou rbe  rég u lie re .
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doisons sufiira, d ’ailleurs, toujours pour distinguer ces deux ammonites. Ce méme 
caractére empéchera toute confusion avec les Holcostephanus du Crétacé inférieur.

Par contre, il est une am m onite indienne qui présente une tres réelle analógie 
avec F. superstes; á tel point q u ’on pourrait étre tenté de réunir les deux ; c’est ľ Am m . 
Rudra  S t o l ic z k a  ('■), qui est, sans aucun doute, u n  Fagesia. Cependant la section n’est 
pas la m em e; dans ľ A m m . Rudra, le rayon de courbure est plus petit et ľom bilic 
plus étroit. D’autre part, il y a des traces de côtes sur la région externe (dans ľáge 
moyen), mais les bords de ľom bilic sont lisses; la figure ne m ontre pas de tubercules 
et la description de S t o l ic z k a  n'en m entionne pas, tandis qu’au meme stade, F. superstes 

a des tubercules tres saillants. La ligne suturale m ontre également des différences, mais 
celles-ci sont peut-étre dues á ľinexactilude du dessin.

A m m . Alphonsi C o q u a n d  (2) est assurém ent une espece extrémement voisine de 
celie qui nous intéresse ; je  crois néanm oins préférable de la rattacher á ľ . The- 

vesiensis.
Q uant á Buchiceras H arttii H y a t t  (3), ce ne saurait étre un F. superstes usé, 

comme le dit K o s s m a t  (‘); c’est incontes tablemen t un Vascoceras, ainsi que C h o f f a t  

ľa  établi. Néanmoins, il n ’est pas sans intérét de relever la tres grande ressemblance 
de certains Vascoceras globuleux avec les Fagesia tres vieux.

G is e m e n ts .  — Une vingtaine ďexemplaires du Mrhila (A. Nakhla, Fekirine, 
Sif et Telia), ben Habbes (Daala), Bireno (A. es Settara, A. es Sfeia), Draa el Miaad, 
S de la Kalaat es Snam, Kef Gourai. Turonien inférieur (Salmurien).

Cette espece a été signalée dans ľlnde, au Portugal et dans les Charentes (5) ; 
élle existe également, au méme niveau, en Provence (École des Mines, coll. T o u c a s ).

Fagesia  Thevestensis P e h o n

PI. XX, fig. 5 a-b, 6 a-b

1860. Amm. Alphonsi C o q u a nd  : Synopsis an. vég. foss. SW France, p. 966, et Description 
phys. géol. pal. min. Charente, vol. II, p. 116 (pas de figures).

1896. Mammites Iе!) Thevestensis P e r ó n  : Amm. Crét. sup. Algérie, p. 23, P I. VII, fig. 2-3.
1904. (?) Amm. Koloi Y a b e  : Cret. Ceph. from Hokkaido, p. 26, PL VI, fig. 3, 3 a, 4.

I II III IV
Diamétre............................... 54 (1) 80 (1) 120 (1) 128 (1)
Hauteur du dernier tour.. 25 (0,46) 33 (0,41) 55 (0,42) 45 (0,35)
Épaisseur du dernier lo u r .. 36 (0,66) 46 (0,56) 66 (0,56) 93 (0,72)
Largeur de ľombilic...........  18 (0,33) 34 (0,42) 34 (0,29) 41 (0,32)

I. Éch. PI. XX, fig. 5 . — II. T ype de ľespéce (P ehon ). — III. Éch. d u  S if e t Telia , peu  d ifferen t du  type. —
IV. Éch. PI. XX, fig. 6.

( i )  S t o l ic z k a . : C ret. S .  Ind ia , p. i a a ,  PI. LX.
(a) C o q u a n d  : Synopsis an . fossiles S-W  France, p . gG6 (pas dc figure).
(3) Cf. W h i t e  : C ontr. Pal. Brazil, p. 226, PI. XIX, fig. 1-2 ; XX, 3.
(4) K o s s m a t  : S iid ind . K reidef., p. 135-
(5) J ’ai m oi-m ém e recu e illi en C haren te-In ferieure  des frag m en ts  q u i p euven t Iní úlre rapportés, m ais 

ils so n t tro p  incom plets p o u r  q u ’on pu isse  d ire  s’il s’ag it b ien  do cette espece ou dc F. Thevestensis 
(A . Alphonsi).
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Cette espece a été décrite jiar P e r ó n , d ’aprés un  échantillon unique, et son 
interpretation m ’a un  peu em barrassé ; aussi, dans m on Étude géologique, me 
suis-je borné ä m entionner (p. 1 0 1 ) ľexistence, au Draa el Miaad, de formes voisines 
de V A m m . superstes. Depuis lors, j ’ai pu  examiner le type, gráce á ľam abilité bien 
connue de M. P e r o n , et j'a i pu  me convaincre que plusieurs de mes échantillons 
devaient étre rapportés á cette espéce. Ils offrent une taille oscillant entre Ы\ et 
ia 4 m m ., ce qui perm et de suivre les modifications dues á ľáge. Aussi me parait-il 
opportun de reprendre la diagnose de cette espéce.

A tous les stades, la form e est épaisse, mais m oins globuleuse que celie
d 'Amm. superstes. Les tours sont larges et m édiocrem ent em brassants, le dernier
tour recouvrant les a/3  du tour précédent. Dans ľ  échantillon type, la section est
polygonale ; la région ventrale, aplatie, se distingue netlem ent des flancs. Quelques-
uns de nos échantillons présentent aussi cette forme, mais les deux que je  figure
ont des tours plus arrondis et se rapprochent de Fagesia superstes. L’ombilic est
assez large et médiocrement profond. II est garni de iД-1 5 tubercules pincés, qui
se prolongent légerem ent dans ľom bilic. De ces tubercules parlent deux á trois côles,
auxquelles peiivent s’a jouter des côtes in te rca la tes . Dans le type, ces côtes se
dirigent obliquem ent en avant, puis s’infléchissent et traversent la région ventrale
sans s’atténuer. Dans le jeune exemplaire (Pl. XX, fig. 5), les côtes décrivent une
courbe plus réguliére. A la lim ite des flancs et de la région ventrale, on observe

une trés légére surélévation des côtes. Dans la
vieillesse, ces côtes disparaissent-; on les recon-
nait encore sur le grand exemplaire (Pl. X,
fig. 6 ) ; cependant, elles sont si peu accentuées
que la photographie ne les a pas rendues ; les

f íg . 123. — f .  Thevestensis (éch. p i. xx, tubercules sont alors atténués, quoique encore 
fig. 5 ; r =  45).

bien visibles.
La ligne suturale, tres pen nette su r le type, est facile á suivre sur nos 

échantillons. Les deux reproductions que je  donne ici (fig. ia3 , 1 2 4 ) prouvent que 
celle-ci varie assez peu. Les éléments en sont trés élancés. Les deux premieres selles

F10. 124. — F. Thevestensis (éch. PI. XX, lig. 6; v =  70).

sont presque de la méme hauteur ; les suivantes, beaucoup plus basses. Elles sont 
divisées en trois parties inégales par deux lobules. Le lobe siphonal est légérement 
plus long que le prem ier lobe latéral ; celui-ci est notablem ent plus long que le
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deuxiéme ; ľu n  et- ľau tre  sont bifides, tandis que] les suivants se term inent en 
pointe.

Rapports et différences. — En somme, quelques-uns de nos spécimens repro- 
duisent la forme typique, tout en ayant l ’ombilic plus é tro it; ils se rapprochent 
alors de YAmm . Boucheroni Coq. Les autres ont une épaisseur plus grande, des 
flancs moins distincts, et- form ent le passage ä F. superstes. C’est le cas pour les 
deux individus fígurés.

Fagesia Thevestensis est une espéce tres voisine de F. supersles, dont elle se 
distingue par une forme piiis aplatie et moins globuleuse (les flancs et la région 
ventrale sont done mi eux individualisés) et par un ombilic plus large et moins pro- 
fond. Les tubercules sont un  peu plus nom breux que dans F. superstes ou, tout au 
m oins, que dans la variété tunisienne de cette ammonite ; ces tubercules sont p in- 
cés dans le jeune ágé (PL XX, fig. 5 a) et non arrondis. -Les côtes sont plus giéles 
et plus nom breuses ; elles décrivent presque une ligne brisée dans le type.

On voit que ces differences sont á peine d’ordre spécifique ; il ne s’agit que de 
p lus ou de m oins. II semble que le type de F. Thevestensis soit le terme extréme 
d-’une série se rattachant, d ’une part, aux Acanthoceras aberrants, et aboutissant, 
d ’autre part, á F. superstes. En tout cas, si les deux especes devaient étre réunies, 
il faudrait conserver le nom  de F. Thevestensis, qui a la priorité, bien qu’il ne s’ap- 
plique pas á la  form e moyenne. Dans ces conditions, je  crois préférable de m ain- 
tenir les deux especes, tout en reconnaissant qu’on aura souvent bien de la peine 
ä les séparer.

A m m : Alphonsi C o q u a n d  est précisément intermédiaire entre F. superstes et 
F. Thevestensis. Le type est un  grand échantillon, en tres mauvais état, que j ’ai pu 
examiner dans les collections de Paléontologie du Muséum, gráce á ľobligeance de 
MM. B o u l e  et T i ié v e n in . Les dimensions relatives (’) sont bien celles de F. Theves­
tensis, dont Am m . Alphonsi a la forme un  peu aplatie (avec des flancs bien distincts) 
et le large ombilic. II existait évidemment des tubercules, m ais on ne peut plus 
reconnaitre leur forme. D’ailleurs, qu ’on rattache Am m . Alphonsi á F. Thevestensis 

ou k . F. supersles (et on ne peut douter que ce soit ľune  ou ľau tre  de ces espéces, 
m algré ľé ta t du type de C o q u a n d ), de toute fagon, ľespéce de la Charente tombera 
en synonymie, puísqu’elle n ’a- pas été figurée. II est intéressant de signaler, en 
passant, la ressem blance de cette grosse ammonite avec certains Vascoceras ; tou­
tefois, en cassant le dernier tour, on apereevra, sur le tour précédent, des côtes qui 
m anquent dans les Vascoceras.

{i ). Voici les d im ensions d u  type ď  Amm. Alphonsi :

D iam etre  du  d e ŕn ie r  t o u r . . . ..............................  182 (i)
D iam etre  de ľav an t-d e rn ie r  to u r ................................  90 (P) (0,69i [ ij
H a u te u r  d u  d e rn ie r  to u r ................................................ 67 (0,37)
H a u te u r  de ľav an t-d e rn ie r  to u r .................  .............  .34 (0,18) [о.Зд]
É paisseur du  d ern ie r  t o u r . ..................................  118 (o,G5)
É paisseur de ľavarjl:dern ier. t o u r ................. ............  70 .(p ,3g| [0,77]
L arg eu r de ľom b iiic  d ú  d ern ie r  t o u r . ......... ............  Со (о,33)
L argeur de l ’om bilic  de ľav an t-d ern ie r t o u r .........  33 (0,18) [o,3G]
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La description de YAmm. Boucheroni Coquand (’) m ’avait fait supposer que cette 

espéce avait égalem ent une grande analógie avec celie qui nous occupe. En réa- 

lité, ľanalogie est un peu plus lointaine que je ne le pensais. Le seul représentant 
de celte espéce figurant dans la collection Coquand (sans doute le type, bien que ses 

dim ensions ne concordent pas exactem ent avec celieš indiquées) est un déplorable 

échantillon fruste et écrasé. J’ai pu constater, néanm oins, que cet échantillon appar- 

tenait ä la m em e espéce qu’une autre am m onite d ’Angoulém e, qui m ’a été aim able- 

m ent com m uniquée par M, Arnaud. Cette derniere n ’est pas en bien bon état, elle 

non plus, mais on peut du m oins reconnaitre la form e de ľam m onite. On constate 
que celle-ci est plus plate qn! A m m . Alphonsi, qu’elle a les tours p lus hauts et 

m oins épais ; ľom bilic est égalem ent beaucoup plus étroit, m ais il existe parfaite- 

m cnt, contrairement ä ce que ferait croire la description de Coquand, lequel ne 

s ’était m ém e pas donné la peine de dégager son am m onite ; cet om bilic a environ 

i5  m m . sur les deux échantillons, qui ont sensiblem ent la m ém e taille ( 1 00  m m .). 
Ľexem plaire de M. Arnaud m ontre encore un tubercule om bilical. La collection  
Toucas renferme, d’autre part, une petite am m onite du Turonien inférieur de la  

Bedoule, qui offre la m ém e forme et la m ém e ornem entation ; ľom bilic y est éga­
lem ent trés petit. La conclusion de m on exam en est que ľ A m m . Boucheroni est un 

Fagesia, distinct á la fois de VAmm. Theveslensis-Alphonsi et de VAmm. superstes.
II s’en sépare par une form e plus haute et m oins large des tours, une section ova- 
laire ou subelliptique, plus haute que large, une région ventrale rétrécie, un om bilic 

trés petit. II n’est pas inutile de rappeler que certains de nos F. Theveslensis ont 

un om bilic plus étroit que le type et tendent, á ce point de vue, verš A m m . Bou­
cheroni, m ais ils sont encore plus épais et p lus arrondis.

Le plus gros des deux échantillons de F. Thevestensis que j ’ai figurés (lesquels 
form ent, tous deux, le passage ä F, superstes) oITre une ressem blance réelle avec 
F. Rudra  S t o l . ,  quoique ce dernier ait une form e plus globuleuse et u n  ombilic plus 
élroit ; j 'a i déjä fait observer que cette am m onite n a  pas de tubercules om bili­
caux, tandis qu ’á méme taille, les tubercules sont trés m arqués dans F. Thevestensis. 
Un autre échantillon, en médiocre état, que sa form e assez aplatie ferait rapporter 
á F. Thevestensis, a u n  om bilic beaucoup plus étroit, au tour duquel on ne d is­
tingue pas de tubercules, ce qui le rapproché de F. Rudra  S t o l . ,  mais il est beau­
coup moins épais que cette derniere am m onite.

II me parait trés probable que VAmm. Kotoi Y a b e  est identique á F. Theves­
tensis, m ais ľétat de ľu n iq u e  échantillon connu ne perm et pas de ľaffirm er.

Enfin, F. Thevestensis, plus encore que F. superstes, se rapproché de certains 
Acanthoceras, tels que : Ac. aberrans K o ssm at  et Ac. meridionale S t o l .. figuré 
d’autre part (Pl. XV, fig. a). Néanmoins, on le distinguera toujours de ces formes 
par la présence d ’une seule rangée de tubercules (2), tandis que les espéces citées

(i) C o q u a n d  : S yno p sis ,p .  967. D escription C haren te , p. 116.
(a) Le type de F. Thevestensis a Jes côtes i  pe ine  surélevées au  raccord  des flancs e t de la rég ion  v en ­

trale  ; il fau t fa ire  trés a tten tio n  p o u r  co nsta ter ce caractere, q u i p e u t se vo ir ég a lem en t s u r  le  p e tit  échan - 
lillo n  figuré Pl. XX, fig. 5. P ra tiq u e m e n t, on p e u t d ire  q u ’il  y  a  u n e  seu le  ran g ée  de tu b e rc u le s  (ä 
ľom bilic ).
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en ont deux de chaque côté. D’ailleurs, A c. meridionale présente franchcment la 
selle carrée et bifide des Acanthoceras.

G is e m e n ts . — Turonien inférieur. 6-7  exemplaires : Tébessa, Draa el Miaad, 
Bireno (Kef Kraled, A'in es Settara), Mrhila (Sif et Telia). Cette méme espece a été 
citée par G i i o f f a t  (avec un point de doute), en Portugal. Elle existe dans les Clia- 
rentes (Am m . Alphonsi) et peut-etre au Japon (Am m . K otoi). Une forme tres voisine 
(Amm. Boucheroni) se trouve, au méme niveau, dans les Charentes et la Provence.

Fagesia  Peroni P e r v i n q u i e r e  190^7

Pl. XX, fig. 7 a-b, 8 a-b

I II III
Diam étre.......................................  45 (1) 67 (1) 110 (?) (1)
Hauteur du dernier tour..........  21 (0,46) 25 (0,37) 40 (0,36)
Épaisseur du dernier tour........  35 (0,73) 57 (0,85) 133 (1,22)
Largeur de ľombilic..................  18 (0,40) 25 (0,37) 60 (?) (0,55)

I. Éch. Pl. XX, lig. 7. — II. Éch. PI. XX, (ig. 8. — III. G rand échan tillon  déform é d u  Fek irine  
(M rhila) ; ä la  r ig u e u r  u n e  variété  in e rm e  de F. superstes.

Coquille globuleuse, á enroulem ent médiocrement serré, un tour recouvrant ä 
peu prés les a/3 du précédent. Tours épais, á section trés surbaissée. Ombilic 
assez large, ä paroi rapide, sans étre tout ä fait verticale, entouré par une rangée 
de dix tubercules arrondis ou aigus. Région ventrale l is s e ; pas de flancs indivi- 
dualisés. Ľéchantillon de la Pl. XX, fig. 7 présente un léger bourrelet, encadré 
entre deux sillons, qui ne s’observe pas sur les autres individus, de taille un 
peu plus grande, il est vrai. On devine des traces de côtes au voisinage des tuber­
cules ; ces côtes disparaissent bienlôt (Pl. XX, fig. 8).

Cloisons m al visibles, mais paraissant concorder avec celieš de F. superstes et 
de F. Theveslensis.

Dans un  échantillon un peu déformé, ľépaisseur (5o m m .) surpasse un  peu 
le diamétre, tandis que le dernier tour n ’a que i5  m m . de hauteur. Un autre 
échantillon, m alheureusem ent trés déformé, que je  ne rapporte qu’avec doute á 
la méme espece, présente encore une plus grande exagération de ľépaisseur (voir 
m esures n“ III). Les tubercules ombilicaux ont disparu. D’apres les mesures, ľépais­
seur des tours irait done en croissant plus vite que la hau teur; quant ä la largeur 
de ľom bilic, elle serait un peu variable.

Rapports et différences. — Cette espéce, trés voisine de F. superstes, s’en 
distinguera, sans difficulté, par ľabsence de côtes et par la forme encore plus sur­
baissée des tours. Je me suis dem andé s’il ne s’agissait pas d’une simple variété de 
F. superstes. En tout cas, ľabsence de côtes ne peut étre im putée á ľusure, comme 
je  m ’en suis assuré en cassant ľéchantillon de 5o m m . ; ľavant-dernier tour ne 
présentait pas trace de côtes. D’autre part, le jeune posséde un sillon dont je  ne 
connais pas ľanalogue chez F. superstes.

4a
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II faut noter la trés grande ressemblance de quelques échantillons (tels que le 
n° III des mesures) avec certains Vascoceras (par ex. : Vasc. H arttiform is  C h o f f a t ) ; 
toutefois, ce qu 'on voit de la ligne suturale les en éloigne, tandis q u ’il les rapproché 
p lutôt des Fagesia. D’autre part, C h o f f a t  (loc. cit., p. 62 ) dit que, dans la jeunesse, 
Vasc. Harlliforinis posséde, non seulement des tubercules ombilicaux, mais des côtes, 
qui Iraversent la région ventrale en se renflant un peu de cliaque côté du siphon ;
il a d'ailleurs figure une petite am m onite, considérée comme le jeune de cette espéce, 
qui est évidemmenl différente de celie que nous décrivons.

Gisements. — Turonien inférieur. Cinq échantillons : Mrhila (Fekirine) (coll. 
F l i c k ) et Bireno (Ain es Settara, A. es Sfeia).

Ce m ’est un grand plaisir de dédier cette curieuse am m onite á M. A. P e r ó n , 

Correspondant de ľ ln stitu t, dont les beaux travaux sur l’Afrique du Nord sont 
désormais classiques et qui a mis ä m a disposition, avec la plus grande obligeance, 
tous les fossiles de sa collection pouvant m ’etre utiles.

Fagesia  (?) Fleuryi P e u v in q u ie r e  1907 

PI. ХЧ, lig-. g a-b

Diamétre.......................................................................................... .................69 (1)
Hauteur du dernier tou r.......................  .................................... .................24 (0,39)
Épaisseur du dernier tour..................... ........................................ ................ 58 (0.84)
Largeur de ľombilic.................................................. ......................................11 (0,16)

Coquille sphéroidale, ä enroulem ent extrémement serré ; ombilic trés étroit, ä 
paroi verticale o u . un  peu en surplom b ; pas de tubercules ; région ventrale ornée 
d’une quinzaine de côtes minces, peu saillantes, trés espacées, non interrom pues 
dans le plan m édian, m ais atténuées sur les flancs. Longueur de la loge d’habitation 
supérieure ä un  tour. Cloisons m al visibles, com portant trois selles et trois lobes 
sur les flancs ; le troisiéme lobe est au bord méme de ľom bilic ; la selle est irré- 
guliérem ent bifide.

Rapports et differences. — Ce n ’est pas sans quelque liésitation que je  
räpporte cette am m onite au genre Fagesia ; si elle en a la forme générale, 
ľornem entation présente des différences im portantes. Quoique j ’aie enlevé un  tour, 
les caractéres ne se sont pas modifiés. La ligne suturale, autant qu’on peut la suivre, 
ne m ontre pas un accord paľfait avec celie des vrais Fagesia. Peut-étre est-ce un 
Vascoceras ? A m m . Fleuryi a, en effet, une trés grande ressem blance avec Vascoceras 

Kossm ati C h o f f a t  (’) ; je  crois cependant m on espéce distincte, car Vasc. K ossm ati 
a un ombilic relativement plus large et ne posséde pas de côtes, tandis que m on 
ammonite en montre. Par contre, un specimen de Vasc. K ossm ati, qui m ’avait été 
aimablement com m unique par M. C h o f f a t , portait des tubercules ombilicaux atté- 
nués, mais encore trés n e ts ; A m m . Fleuryi n ’en a pas.

La description donnée par C o q u a n d  de son Am m . Boucheroni pourrait, en

(i ) C uorrw r : F aune crút. P o rtu g a l, p. G3, PI. XIII, lig. 8-9 ; XIV> 1-2; XXI, 2G-27.
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grande partie, s’appliquer ä m on espéce; bien que la costulalion soil: différente. En 
réalité, ľexam en du type de C o q u a n d  m ’a m ontré que la ressemblance est ties 
superíicielle: A m m . Fleuryi est bien plus globuleux, a un  ombilic encore plus petit 
et, enfin, ne porte que des côtes trés clairsemées. Ce caractére de la costulation 
perm et la distinction d ’avec ľ Am m . Rudra  S to j , . ,  déjá cilé plusieurs fois ; cette 
am m onite indienne a, d ’ailleurs, un ombilic bien plus large que la mienne.

Bref, m on espéce se distinguera par sa forme sphéroulale, par son ombilic 
trés étroit, par l’absence de tubercules et par la presence de côtes simples, séparées 
par un espace bien plus large qu’elles.

G is e m e n t. — Un seul échantillon du Mrhila (Fekirine). Turonien inférieur.
Je dédie cette am m onite á M. F l e u r v , Contrôleur civil en Tunisie, qui ne 

m ’a pas seulement prété un  appui indispensable, mais qui s’est ingénié á facililer 
ľaccom plissem ent de m a mission.

G en re V A S C O C E R A S  C h o f f a t

Ce genre a été établi par C h o f f a t  (1) pour un groupe d'am m onites du Turo­
nien de Portugal, présentant des affinités avec les Acanlhoceras et les Mammiles. 
Elles en ont également, non avec les vrais Holcostephanus, mais avec ces am m o­
nites globuleuses, pour lesquelles je  propose le nom de Fagesia. Je ne reviendrai 
pas sur leuvs relations et je  me bornerai á résum er les caracteres du genre, ren- 
voyant, pour le surplus, au mémoire de C i i o f f a t  et á ce que j ’ai dit plus haut 
(p. З22 ).

Coquille plus ou moins épaisse, parfois globuleuse, á région ventrale arrondie, 
ornée, dans la jeunesse, de côles portant des tubercules ombilieaux et des tuber- 
cules m arginaux ; ces tubercules s’allénuent á ľáge adulte ( le s  L u b e r c u l e s  ombi­
lieaux reslant plus longlem ps dislincls) et disparaissent meme completement, sauf 
dans un  groupe. Jam ais de tubercule ventral médian. Loge ď habitation mesu- 
rant trois quarts de tour ou méme davantage, car j ’ai observe des loges ayant plus  

ď an tour. Ligne suturale com prenant deux selles larges, arrondies, peu découpées; 
la troisiéme, beaucoup plus petite. Lobes larges et divisés par de petites selles non 

découpées.
C h o f f a t  a distingué quatre groupes, qu'on peut ram ener á trois :
I_ — Groupe de Vasc. Gamai et de Vasc. Douvillei-Durandi. Formes monotu- 

berculées, á ombilic large dans le prem ier cas, plus reslreinl dans le deuxiéme. II 
y a, d ’ailleurs, tous les passages entre les deux cas ; il en est de méme en ce qui 
concerne la forme plus ou moins arrondie des bords dc ľo m b ilic ; c’est pourquoi

( I ) Chofiíat : F a u n e  crét.  P o r tu g a l ,  p .  5.i.
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je  crois preferable de réunir les deux groupes prim itifs. Je n 'ai ä citer, dans ce 
groupe, que Vase. Durandi T iio m a s  et P eh o n .

II. — Groupe de Vase. Ilarltiform is. Formes globulaires, á ombilic générale­
m ent étroit, ayant le bord de ľom bilic plus ou m oins anguleux. Je n ’ai pas trouvé 
de représentants de ce groupe.

III. — Groupe de Vase, subconcilialum. Formes m ultituberculées, s’éloignant 
déjá notablem ent des précédentes, pour se rapprocher des Mammites et des A can­
thoceras (dans les formes extremes). Je place ici, avec quelques doutes, une nou­
velle am m onite, pour laquelle je  propose le nom  de Vascoceras polym orphum .

De fagon générale, les espéces de ce genre paraissent étre tres variables, trés 
plastiques ; aussi semble-t-il que C h o f f a t  a un  peu trop m ultiplié les coupures. 
Dans m on Étude géologique, j ’ai parlé de « plusieurs especes de Vascoceras » ; en 
réalité, si ľon  m et á part quelques échantillons appartenant á deux especes dont il 
sera question plus loin, tous les autres peuvent, á mon avis, étre considérés comme 
des variétés d ’une seule espece.

Le genre Vascoceras ne parait connu ju sq u ’a ce jo u r q u ’au Portugal, en Espa- 
gne, en Algérie, en Tunisie et au Brésil. Turonien.

I. — FORMES MONOTUBERCULÉES 

V ascoceras Durandi T hom as et P eron

Pl. XXI, fig. I  a-b

1889. Pachydiscus D urandi Thomas et Peron : Moll. foss. Tunisie, p. 27, Pl. XVIII, fig. 3-8.
1896. Id . Peiion : Amm. Crét. sup. Algérie, p. 44, PI. IV, fig. 1 ; V, 1; XVI1, 5.
1898. Vascoceras D om ille i Choffat: Faune crét. Portugal, p. 59, Pl. X, fig. 3, 6 ; XI, 2-5;

XXI, 13-16.
1903. Vase. Durandi P e r v i n q u i é r e  : Ét. géol. Tun. cent., p. 98, 99.
1903. Vase. cl. Douvillei Pervinquieue : Ibid., p. 99.

I II III IV V
D iam étre.................................................56 (1) 95 (1) .130 (1) 300 (1) 104 (1)
Hauteur du dernier tour............ ...... 28 (0,50) 44 (0,46) 63 (0,42) 110 (0,37) 43 (0,41)
Épaisseur sur tubercules.............. ..... 38 (0,68) 51 (0,54) 86 (0,57) 145 (0,48.j 47 (0,45)
Hauteur de l’avant-dernier tour. 11 (0,29)
Épaisseur (a.d. t.) sur tubercules. 19 (0,34)
Épaisseur(a.d.t.)enlretubercules. 16 (0,29)
Largeur de ľombilic (dernier t.). 19 (0,34) 28 (0,30) 60 (0,40) 150 (0,50) 28 (0,27)

VI VII VIII IX
Diamétre...........................................  145 (1) 98 (1) 106 (1) 147 (1)
Hauteur du dernier tour.............. 50 (0,35) 54 (0,55) 48 (0,45) 65 (0,44)
Épaisseur sur tubercules............  78 (0,59) 72 (0,73) 67 (0,63) 86 (0,59)
Largeur de l’ombilic....................  73 (0,51) 38 (0,39) 50 (0,47) 65 (0,44)

I. lich . de F oum  cl G uelta , PI. XXI, Iig. i. — II cl III. Éch. d ’A. cl Glaa. — IV. Éch. du Kt: T ouila . Un 
exem plaire  d'A. es S cllara , q u e  je  n ’ai p u  n ip p o rlc r, a llc ig n a it -\o o m m . de d iam e tre  e t aoo m m . 
d’épaisscur environ. — V. Écli. d ’A. es Seltara , p a s s a n ť  ä Vasc. Amieirensis. — VI. Éch. d ’A. es Sfeia, 
rem arq u a b le  p a r  la  p roľondeur de son om bilic, laq u e lle  dópassait 5o m m . (36 m m . p o u r  le d ern ie r  
to u r  c t s i  m m . p o u r  ľavan t-d ern ie r). — Víl ct VIII. Var. crassa, d ’A. es S eltara . — IX. Éch. d u  Bireno.
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En  créant son Vascoceras Douvillei, C iio f fa t  faisait observer la grande ressem - 

blance de cette am m onite avec Pachycliscus ( Vascoceras) Durandi T iiomas et P euon, 

les différences tenant ä ce que cette derniére espéce n ’aurait pas de tubercules 

om bilicaux et présenterait des costules, qui font défaut dans ľespéce porlugaise. Dnns 

la réalité, les choses n ’en vont pas tout á fait ainsi. Beaucoup de mes échantillons, 

provenant du m ém e gisem ent que le type de T iiomas et P ero .n, présentent des luber- 

cules ju s q u ’á un áge assez avancé ; j ’ai pu constater, en outre, que ce type lui- 

m ém e posséde des tubercules, faibles, il est vrai, m ais bien reconnaissables. 

D ’autre part, les petites costules ne se voient que sur de rares échantillons en 

parfait état. Com m e les am m onites du Turonien de Portugal sont généralement 

m al conservées, il n ’est pas surprenant que ces costules aient disparu. A u  surplus, 

cette espéce varie considérablem ent, au point de vue de ľép aisseur. C iio ffa t  a adm is 

dans son Vase. Douvillei des variélés qui se relrouvent, identiques, dans Vasc. 
Durandi. Les cloisons de Vasc. Douvillei présentent quelques légéres différences par 

rapport á celieš de Vasc. Durandi, m ais les figures de C i i o f f a t  .sont faites m an i- 

festem ent ď ap rés des échantillons usés ; il n ’en est d’ailleurs pas question dans le 

texte. Certains de m es échantillons ont des cloisons qui se rapprochent plutôt de 

celieš de Vasc. Mundse C h o f f a t , dont le prem ier lobe n ’est pas franchem ent 

bifide. Ces différences m e paraissent de peu de valeur ; com m e, ď au tre  part, tous 

m es échantillons m e sem blent constituer une seule espéce, je  crois devoir réunir 

Vasc. Douvillei ä Vasc. Durandi, qui a la priorite.

Je me bornerai á ajouter quelques compléments á la diagnose donnée par 
Perón. Le jeune exemplaire de la PL XXI, fig. i (n° I des mesures) présente des 
tours assez em brassants (2/З), réguliérem ent arrondis sur la région ventrale. Ľ o m ­
bilic m ontre cinq ou six tubercules arrondis, mais point de côles. Cet exemplaire 
répond assez bien á la fig. 4 de la PI. XI de C h o f f a t , concernant Vasc. Douvillei ; 
d ’ailleurs, un  échantillon de cette espéce, que ce savant a eu ľobligeance de me 
com m uniquer, ne m ontre pas non plus de côtes. Sur notre am m onite, la paroi de 
ľom bilic est en peňte rapide, sans étre tout ä fait verticale, et se raccorde pro- 
gressivem ent avec les flancs. Je crois utile de figurer ce jeune exemplaire 
(PI. XXI, fig. 1 ) ;  pour les autres stades du développement, je  me borne a ren- 
voyer aux figures de Perón et de C h o f f a t .

Un autre échantillon (n“ II des mesures) est tout á fait conforme au type de 
P euon (Moll, foss., PL XVIII, fig. 5-8) ; les tubercules sont ä peine sensibles au 
diam étre de g5 m m . II en est de méme pour un exemplaire de 10/1 m m . (n° V 
des mesures) qui, par sa section triangulaire et son ombilic á paroi presque ver­
ticale, ressemble considérablem ent á Vasc. Am ieirensis C h o f f a t  ('), espéce bien voisine 
de Vasc. Douvillei, si méme elle ne lui est identique ; notre exemplaire a cepen­
dant u n  om bilic un peu plus étroit. Par contre, ľéchantillon dont les mesures 
sont données sous le n" III a encore des tubercules trés nels (caractére de F«sc. 
Douvillei) ä un diamétre de 1 З0 m m . Ce méme éclianlillon ínonlre Lies bien les

(1) C h o f f a t  : F aune e ró t . P o rtu g a l, p. 61, PI. XII, fig. i a-b.
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costules fines, scrrées, qui ornent les flancs (caractére de Vasc. Durandi) ; celles-ci 
sont d ’abord dirigées en arriére, dans ľ o m b ilic ; puis elles s’infléchissent au bord 
ombilical et se redressent alors verš ľavant ; la p lupart des exemplaires en sont 
dépourvus ou n ’en m ontrent que des traces.

Quand la taille s’accroit, la section se modifie ; elle s’abaisse (voir mesures) et 
tend souvent ä d even i r triangulaire, la région ventrale étaňt m oins arrondie ; en 
merne tem ps, les tubercules ombilicaux s’atténuent et disparaissent, tandis que ľarete 
ombilicale devient plus aigue. Ľ om bilic  s’élargit et devient généralem ent plus pro­
fond ; ä ce point de vue, ľu n  de mes échantillons (n" VI des mesures) ofľre tout 
á  fait la disposition représentée par C h o f f a t  (Portugal, Pl. X, fíg. 3 ) .

II existe, en outre, des variations im portantes au point de vúe de ľépaisseur ; 
certaines am m onites tres globuleuses, telies que celie figurce par P e r o n  (Amm. 
Algérie, Pl. IV, fig. i ; V) et plus encore celieš dont les mesures sont données 
plus haut, sous les n“  VII et VIII, constituent une variété crassa  ; je  ne crois 
pas devoir en faire une espece spéciale, car ces am m onites se relient inLimement 
aux autres. Les tours y sont tres surbaissés, ľom bilic un peu plus étroit que dans 
les variétés plates et médiocrement profond, quoiqu’il y áit bien des différences ä 
ce point de vue. Les tubercules paraissent persister plus longtem ps. Ľéchantillon 
correspondent au n" IX des mesures m ontre encore des tubercules tres nets et des 
traces de costules. Au point de vue de ľépaisseur, il est interm édiaire entre le type 
et la var. crassa  ; il répond assez bien au Vasc. Douvillei, .figuré pár C i i o f f a t  súr 
sa Pl. XI, fig. 3 .

Une propriété im portante, com m une ä toutes les variétés, est la longueur extra­
ordinaire de la loge d ’habitation, laquelle dépasse un tour (jusqu’ä 5jl\ de tour) ; 
c’est, je  crois, un  fait unique párm i les am m onites crétacées (1). J ’ai pu  m ’assurer 
de ce fait en cassant plusieurs échantillons, qui ne m ontraient pas trace de cloi­
sons sur le dernier Lour ; c’est pour cette raison que P e iio n  n ’a pu  voir les cloi­

sons sur le grand échantillon figuré par 
lui (Amm. Algérie, P l .  IV, V) ; ce der­
nier doit étre sensiblem ent complet, car 
il m ontre un  resserrem ent tres net du 
péristome. Cette partie m anque sur tous 
mes échantillons, meme celui de 3 o o  m m .

Les cloisons sont souvent difficiles ä 
suivre ; j ’en donne un  dessin (fig. 1 2 6 ), 
d ’apres ľéchantillon rappelant Vasc.

Fig. 123. — Vasc. D urandi ďA. cs S e lia ia  (?■ =  43).
Am ieirensis. On rem arquera que le pre­

m ier lobe n ’est pas neltem ent bifide et que la troisiéme selle est trés clargie ; c'est 
un peu une exception.

(i) La lo n g u e u r  de la loge cľhab ilalion  est cn  re la tio n  avee la fo rm e de la  section ; on no Lrouve cle 

lu n g u e  loge quo dans les am m onites d o n t  les Lours sont larges e t p eu  élevés e t cela depu  is le ľu lcozo iquc ; 
il csl done dou leux  q u e  la lo n g u e u r  de la loge puisse fo u rn ir  u n  carac terc  p rim o rd ia l p o u r  la classifica­
tion.
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R a p p o r ts  e t  d if fé re n c es . — En dehors des Vascoceras portugais (dont C iio f f a t  

a indiqué les. caractéres différentiels), il est une autre ammonite présentant une 
ressemblance extraordinaire avec certains de nos échantillons : c’est Vascoceras 

H ariti I I y a t t  (sub Buchiceras). Cette am m onite brésilienne, décritc' som m airem ent 
par II y  ATT, a été figurée par W h it e  (1). Ľéchantillon auquel se rapporte lc n" V I I I  

des mesures répond fort bien au dessin de W h i t e , sauf que ce dernier ne m ontre 
pas de tubercules, mais il atteint une taille ä laquelle ceux-ci ont généralement dis- 
paru. J ’ai done été tenté de réunir Vasc. Durandi et, par suite, Vasc. Douvillei (!) 
ä Vasc. Iiarlti. Si j ’ai renoncé á cette assimilation, c’est que I I y a t t  a donne, 
dans son dernier ouvrage ( ’), la ligne suturale de son type (sans refigurer 
celui-ci, que le dessin de W h it e  représente bien, parait-il). Or, cette ligne suturale 
m ontre des éléments tres bas et tres élargis, ce qui ne s’observe, ä ce degré, ni sur 
nos spécimens, ni sur ceux de Portugal ; toutefois, ce q u ’on peut voir sur le dessin 
de W h it e  s’accorde mal avec la figure de H y a t t  : selles et lobes paraissent assez 
élevés. H y a t t  étant le créateur de l’espece, je  donne la préférence ä sa figure, ce 
qui m ’entraíne ä m aintenir comme espéces distinetes Vasc. I ia rlti et Vasc. Durandi, 
tout en constatant qu ’elles sont extrémement voisines. Nous verrons ď autres analo­
gies entre le Crétacé de Tunisie et celui du Brésil, ce qui doit s’expliquer par une 
com m unication directe á travers ľAfrique centrále et le Cameroun.

II est bon de noter encore la ressemblance entre les Vasc. Durandi globuleux, 
ayant conservé leurs tubercules, ď une part, et, ď au tre  part, certains exemplaires 
de Fagesia superstes ayant perdu leurs côtes. Comme je  ľa i dit, il y a, non seule­
m ent ressemblance, mais parenté. Toutefois, la distinction est généralement facile ä 
faire, á ľaide de la cloison ; ď ailleurs, Fagesia superstes a norm alem ent des côtes 
et des tubercules bien plus accentués que Vasc. Durandi.

Gisements. — Turonien inférieur. Une quinzaine ďéchantillons du Bireno 
(A. es Settara, A. el Glaa, Kt. Touila, КеГ Aiounet el Klab) ; un  seul du Mrhila 
(Foum el Guelta). Cette espéce n ’est connue qu’en Tunisie, en Algérie et au Por­
tugal ; une forme représentative existe au Brésil.

I898. Vascoceras Varcoicem is Cfioffat : Faune crét. Portugal, p. 67, PI. XVII, fig. 1 a-c;
XXII, 35, 36.

(1) W h i t e  : Conlr. pal. Brazil, p. 22G, Pl. X IX , fig. 1-2 ; X X , 3.

(2) Les formes globuleuscs do Vasc. D ouvillei mc paraissent plns voisines do Vasc. H ariti I I y a t t  quo ne 
ľcst méme Vasc. H a rttifo rm is  C h o f f a t .

( 3 j H y a t t  : Pscndoccralilos, p .  10З, Pl. XIV, lig'. iG.

Vascoceras c f . Barcoicensis G h o f f a t

Diametre...................................
Hauteur du dernier tour.. 
Épaisseur du dernier tour 
Largeur de ľom bilic..........

90 (1)
42 (0,47) 
48' (0,53) 
25 (0,28)
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Je rapproche de Vase. Barcoicencis C i i o f f a t , sans aller ju sq u ’á l’assimilation, 
une ou deux ammonites du Bireno, présentant la meme forme générale, la meme 
section et la meme ornem entation que l’espece portugaise. Les différences tiennent 
ä ce que cette derniere a un ombilic un  peu plus large, к pourtour com pletem ent 
lisse, et des côtes n ’atteignant pas ľom biiic. Dans notre exemplaire, au contraire, 
quelques côtes partenl de l’ombilic par une tres légere surélévation allongée. Mal- 
heureusem ent, les cloisons sont tres m al visibles sur notre échantillon; c’est ce qui 
m ’empéche de me prononcer nettem ent sur ľa ttribu tion  á Vase. Barcoicensis.

Cet échantillon se rapproche du Vase. Durandi, tel q u ’il a été figuré par 
P e r o n  dans les Mollusques fossiles de Tunisie ( P L  XVIII, fig. 6-7 ), tout en étant 
plus plat, m oins renílé. II pourrait, ä la rigueur, constituer une variété extreme 
de cette espece. En effet, la figure de P e r o n  m ontre quelques costules, m ais dis- 
tribuées de faQon irréguliére, tandis qu’elles sont trés réguliéres et plus fortes dans 
l’am m onite qui nous occupe. Les légers tubercules allongés par lesquels la côte 
commence sont dirigés en arriere ; puis la côte s ’infléchit en avant et passe sur 
la région ventrale, en dessinant une courbe réguliére. II y a des côtes intercalaires, 
de sorte que les flancs et le bord  externe sont régulierem ent couverts de côtes peu 
saillantes, séparées par un espace de m em e largeur qu’elles.

Aucun de mes Vase. D urandi ne m ontre cette ornem entation, qui se retrouve, 
au contraire, dans Vase. Barcoicensis.

Gisement. — Un échantillon certain et deux autres douteux, du Bireno (Kef 
Aiounet el Klab). Turonien inférieur.

II. —  FORMES MULTITUBERGULÉES

Vascoceras polymorphum P e r v i n q u i e r e  1 9 0 7  

PI. ХХГ, fig. 2 a-b, 3 a-c, h a-b, 5 a-b, 6 a-b

1903. Acanthoceras indét. P e r v i n q u i e r e  : Ét. géol. Tun. cent., p. 97.

1 II III IV V
Diametre....................................  68 (1) 103 (1) 43 (1) 52 (1) 47 (1)
Hauteur du dernier tour........ 25 (0,37) 35 (0,34) 16 (0,37) 19 (0,37) 23 (0,34)
Épaisseur sur tubercules . . .  36 (0,53) 55 (0,53) 19 (0,44) 40 (0,76) 40 (0,85)
Largeur de l’ombilic...............  30 (0,44) 43 (0,42) 16 (0,37) 19 (0,37) 12 (0,26)

I. Type, PI. X X I, fig. 2. — II. Éch. PI. X X I, fig. 3. -  III. Var. gracilis, PI. X X I, fig. 4.
— IV. Var. sem i-pinguis, PI. X X I, fig. 5. — V. Var. pinguis, PI. X X I, fig. 6.

Je réunis sous le nom de Vascoceras polym orphum  u n  ensemble ďam m onites 
différant extraordinairem ent par leur enroulem ent, leur épaisseur et leur ombilic, 
mais possédant la méme ornem entation.

La forme typique (PL- XXI, fig. a) m ontre u n  enroulem ent m édiocrem ent serré, 
un  ombilic profond et assez large (ne laissant cependant pas voir les tubercules latc- 
raux des Lours precedents), dont la paroi, sensiblement verticale, porte un  bourrelet
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spiral vers le tiers inferieur de sa hauteur. Les tours, á section quadrangulaire, 
sont uň  peu plus larges que hauts. Ľ om bilic  est entouré par une dizaine de 
tubercules coniques, un  peu pincés, tres saillants, desquels partent ordinairem ent 
deux côtes ; il у a quelques côtes intercalaires. Toutes les côtes sont interrom pucs 
sur la ligne m ediáne, qui ne m ontre jam ais de tubercules, m ais, au conlraire, une 
sorte de sillon. De chaque côté de cette in terruption médiane, toutes les côtes 
portent deux tubercules ventraux, m amelonncs, tres accentués. II у a done six 
tubercules, en tout, sur les grandes côtes et quatre sur les petites. Deux échantillons 
m ontrent un sillon en avant d ’une côte (au debut du dernier tour, sur la fig. 4 > 
PI. XXI) ; je  ne crois pas devoir les séparer pour cela, car ce sont précisément les 
deux plus petits échantillons ; c’est done la, sans doute, un  caractere de la jeu ­
nesse. Les prem iers stades du développement ne me sont pas connus.

Je considere comme ľadulte de cette espece le grand échantillon (PI. XXI, fig. 3), 
qui provient du meme niveau et presque du méme gisement. Au prem ier abord, il 
difiere considérablem ent des je u n e s ; l’absence de tubercules lu i donne un  aspect 
tout autre. Les m esures (n° II) m ontrent, toutefois, qu’il possede les memes propor­
tions que le petit. Les côtes partent souvent, deux par deux, d ’une légére saillie 
ombilicale ; il y a des côtes intercalaires ; toutes les côtes sont interrom pues sur 
la ligne ventrale ; ľom bilic présente le méme bourrelet. La disparition des quatre 
rangées ventrales de tubercules doit done étre le fait de ľáge ; d ’ailleurs, quelques 
fragm ents de taille interm édiaire entre ce grand individu et celui décrit tout d ’abord 
m ontrent que ces tubercules sont déjá fort atténués. La loge d ’habitation a un peu 
plus d ’un dem i-tour, mais ľéchantillon n ’est probablem ent pas complet.

La ligne suturale (fig. 1 2 6 ) n ’est bien visible que sur ce grand échantillon; 
assurém ent, c’est une cloison sé n ile ; néan- 
m oins, le peu qu ’on en voit sur les autres 
échantillons s’accorde avec celle-ci. Cette cloison 
se fait rem arquer par la reduction du nom bre 
des éléments : deux selles seulement et le com­
m encem ent d ’une troisiéme. Ces selles sont fig . 12c. — Vasc. poiymorphum  (éch. pi. x x i ,  

relativem ent basses, mais tres larges, feston- fig. з , г —40).

nées sur tout leur contour. Le lobe siphonal est extremement é tro it ; le prem ier 
lobe latéral, sensiblement de meme longueur que le siphonal, est notablem ent plus 
la rg e ; il présente deux pointes trés nettes, séparées par une petite selle arrondie. 
Le deuxieme lobe est beaucoup plus réduit, déjá entierement sur la paroi de 
ľom bilic.

De ce type divergent deux ou trois variétés, reliées par le mode d ’ornem entation, 
mais diíľérant par ľépaisseur relative des tours et la largeur de ľom bilic. Certains 
individus sont notablem ent plus plats que le type (ľépaisseur des tours sur les 
tubercules restant cependant supérieure á leur hauteur) ; ľom bilic a la meme lar­
geur relative, mais est moins profond ; ľornem entation est un  peu plus gréle ; 
c’est la variété gracilis (PI. XXI, fig. 4 ; n° III des mesures). Ľéchantillon figuré 
est ľu n  de ceux m ontrant un sillon (au prem ier quart du dernier tour).

/.3
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Inversement, ľépaisseur peut devenir de plus en plus considerable ; ä ce point 
de vue, l ’individu do la Pl. XXI, fig. 5 (n° IV des mesures) constitue un  term e de 
passage qu ’on peut qualifier dc semi-pinguis, tandis que ľépithete de pinguis sera 
appliquce ä une variété extreme (Pl. XXI, fig. 6 ), dans laquelle ľépaisseur atteint 
les 85/roo du diametre (au lieu des 53/ioo). ľ,a région ventrale étant trés développée, 
les flancs en sont d ’aulant plus réduits ; l’ombilic est extrém em ent resserré et p ro - 
fond. L’ornementation est puissante.

Rapports et différences. — Bien peu d ’ammonites peuvent étre comparées 
á celles-ci. La form e la plus proche est, sans doute, A m m . offarcinatus W h i t e  (1), 
espece du Brésil, incom plctem ent connue. La forme, l’enroulem ent et le caractere 
général de l’ornem entation sont les memes ; on constate également le sillon ventral 
in terrom pant les côtes, mais toutes ces côtes sont simples, débutent á ľom bilic et 
portent quatre ä cinq tubercules de cliaque côté, tandis que notre espece n ’en a 
jam ais que trois. Néanmoins, c’est avec ľam m onite brésilienne que cette derniére a 
le plus d ’afímité. Ľ u n e  et ľau tre  sont, sans doute, de meme age.

Les couches de l ’Ootatoor renferm ent aussi une am m onite ayant quelque ana­
logic avec la nôtre, du moins k ľé ta t adulte ; c’est A m m . Coleroonensis S t o l . (2) ; 
toutefois, dans le jeune age, il existe un  tubercule m édian, qui disparait plus tard. 
Nos échantillons semblent n ’en jam ais avoir. D’ailleurs, meme ä ľé ta t adulte, les 
proportions relatives et le mode de division des côtes (généralement simples dans 
ľespece de l'Inde) suffiront ä établir la distinction.

Une certaine ressemblance peut étre relevée entre Vasc. polym orphum  et Am m . 
Stoliczkanus Gab в (;l). On rem arquera cependant que cette espece a des côtes simples.
II semble que le seul échantillon connu par Gabb représente une forme extreme, 
presque sans tubercules ; celui qui a été figure par W i i i t e a v e s  (*) porte de nom - 
breux tubercules, comme VAmm. m amillatus S c i i l o t . ,  auquel A n d e r s o n  (a) l.’assimile. 
Sans me prononccr sur cette assimilation, qui parait douteuse, VAmm. mamillatus 

se distinguera aisement de notre espece par ses côtes simples, larges, m unies de 
nom breux tubercules. En outre, cetLe am m onite est un Douvilleiceras et m ontre, 
par suite, un  prem ier lobe к division impaire.

Ľ  Am m . navicularis M a n t e l l , figuré par C i i o f f a t  (c), a tout к fait la méme 
forme que notre vieil individu, dans lequel les tubercules ont d isparu ; on rem ar­
quera, cependant, que ce dernier présente un sillon ventral in terrom pant les côtes, 
ce qui n ’est pas le cas pour Am m . navicularis.

Moins apparente, mais sans doute plus profonde, est ľ’analogie avec Vascoceras 

subconcilialam  C i i o f f a t  (7). Les cloisons sont tout ä fait les mémes ; néanm oins, il 
suffira d ’examiner les figures des deux especes pour éviter toute confusion.

(1 ) W h i t e  : Contr. pal. Brazil, p. 219, Pl. ХХШ , fig. 3-4 .
(2) S t o l i c z k a  : Cret. S. India, p. 7 1, Pl. X XXV II, fig. 4 -0 .
(3 ) G.um : Pal. California, vol. II, p. i 35 , Pl. X XIII, lig. iG.
(4 ) W i i i t e a v e s  : Mesozoic Fossils. Invert. Queen Cliarlolle Islands, p. 24, PI. I l l ,  fig- '

(5) A sD E n so N  : Crcl. dcp. Pacific coast, p. 108.
(0 ) C i i o f f a t  : Faune crét. Portugal, p .  7 2 ,  Pl. VI, f i g .  2 a-b.
(7) C i i o f f a t :  Ib id ., p .  04 , PI. XV, f i g .  i -3 ; XVI, h \  X X II, 28-З1.
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Au total, notre nouvelle am m onite parait facile ä distinguer cle celles déja 
connues. Reste ä savoir dans quel genre on doit la ranger, ct ccla devient plus 
délicat. Des Douvilleiceras, elle a la forme et ľ in terruption  mediáne des côtes, mais 
les lobes franchem ent bifides prohibent ľattribulion ä ce genre. Les Mammiles 
n ’ont pas non plus de tubercule médian, mais leur forme est différente. Ici, la forme 
générale et ľornem entation sont celles d ’un Acanthoceras ct, ä la rigueur, on pourrait 
ranger ľespôce dans ce genre, pu isqu’on у adm et d ’autres am m onites sans tubercule 
médian (Amm. Mantelli, etc.). Cette ornemeutation ľéloignc un peu du genre Vasco­
ceras ; j ’obscrve toutefois que C i io f f a t  a place dans son genre des formes m ulti tuber- 
culées, ayant absolum ent ľornem entation des Acanthoceras prives de tubercule 
siphonal, ce qui est précisém ent le cas ici. A vrai dire, la forme de ces Vascoceras 
m ultituberculés est plutôt celie des Mammiles du groupe de Mamm. nodosoides que 
celle des Acanthoceras du groupe ď Ac. naviculare, que rappelle notre am m onite; 
par contre, le caractere de la cloison parle en faveur du rattachem ent á Vasco­
ceras. La presence, sur les flancs, de deux selles seulement (la troisieme ctant 
incomplete), larges et basses, sim plem ent festonnées, d ’un  prem ier lobe large et divise 
en deux par une petite selle non découpée, d ’un deuxieme lobe beaucoup plus 
réduit, voilá des caracteres de Vascoceras, et, de fait, la cloison de notre ammonite 
diflere á peine de celle de Vase, subconciliatiun.

C’est done dans ce genre Vascoceras que je rangerai la nouvelle espece, non 
sanš quelque doute, en rem arquant qu’elle constitue le terme extreme d’un groupe 
et que sa forme générale la relie aux Acanthoceras.

Gisements. — Huit ä dix échantillons ou fragm ents, provenant tous du Mrhila 
(Sif et Telia, Fekirine, Foum  cl Guelta, A. Nakhla). Turonien inierieur. Une espece 

voisine a été trouvée au Brésil.

Genre THOMASITES PcnviNQuiĽ ií is  1907

K o s s m a t , auteur du genre Neoptychiles, indiqua comme lui appartenant : Neopt. 
Telinga S t ô l . (cephalotus Соии*.), Neopt. XeLra S t ô l . et aussi Neopt. Rollandi T h o m a s 

c  t P e r ó n  (sub Pachydiscus) du Turonien do Tunisie (1). Dans mon Étude géolo- 
gique, j ’ai admis cette attribution, qui me paru t vraisemblable. En efľct, a ľétat 
adulte, certains exemplaires de « Pachydiscus » Rollandi ont une grande ressern- 
blance avec Neopt. cephalotus et la ligne suturale est de meme type dans les deux 
cas. M alheureusement, cette ressemblance n ’existe qu’ä ľage adulle ; les jeunes 
sont, au conlraire, tres différents. Comme on le verra d’autre part, Neoptychiles

(1) K o ssm a t : S iid m d . K re id cf., p. fig, 190.
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cephalotus est d'aborcl globulaire et m uni de sillons et de bourrelets ; puis, il 
porte des côtes onduleuses, sans tubercules. Les jeunes A m m , Rollandi ont un 
tout autre aspect : ils ressem blent á des Acanlhoceras ou á des Mammites, qui 
n 'auraient qu ’une rangée de tubercules externes (PL XXII, fig. 2 ).

Malgre l’analogie des cloisons, la difference entre les jeunes A m m . cephalotus 

et Am m . Rollandi est telle, qu ’il m e parait indispensable de les séparer géné- 
riquem ent. Je propose de donner au nouveau genre le nom  de Thomasites, en sou­
venir de M. Ph. T iio m a s  dont les beaux travaux sur la Tunisie nous ont m ontré 
la voie á suivre, en meme temps que sa découverte des phosphates de Gafsa 
m arquait ľaurore ď une ére nouvelle pour la Régence.

Le genre Thomasites sera ainsi caractérisé : la coquille posséde un  enroulem ent 
trés serré (les tours étant presque entiérem ent em brassants) et est - plus ou moins 
globuleuse dans le jeune áge. Le pourtour de ľom bilic  est orné de 4 á 5 
tubercules saillants ; de chaque tubercule parten t 2 á 3 côtes peu m arquées, se 
term inant du côté externe par un  tubercule arrondi ; il peu t у avoir, en outre, 
une rangée de petits tubercules dans le plan  de symétrie. Les tubercules om bili­
caux s’atténuent et disparaissent les prem iers, m ais on observe, á ce point de 
vue, de grandes differences suivant les espéces ou les variétés. Les tubercules m ar­
ginaux subsistent plus lo ng tem ps; ils peuvent s’un ir d ’u n  côté á ľau tre , de sorte 
que les individus ágés portent souvent sur la région' ventrale quelques côtes courtes, 
élargies et peu saillantes. D’autres fois, ľadu lte  est com plétem ent lisse. Le peris­
tome est rétréci, quoique m oins fortem ent que dans les Neoptychiles. Ľ om bilic  a la 
meme forme singuliére, scaphitoide.

La ligne suturale présente une réelle analógie avec celle des Neoptychites. Non 
seulement le nom bre des éléments est le meme, mais ceux-ci se divisent de méme 
faoon. Le trait le plus saillant est que les lobes sont franchem ent bifides et tap - 
pellent la fourche de Stoliczkaia  (1). En outre, le prem ier lobe est asym étrique 
dans Thomasites, comme dans Neoptychites : au-dessus des deux pointes term inales, 
il présente une branche externe beaucoup plus développée que la branche interne 
correspondante. Par contre, les Thomasites différent notablem ent des Neoptychites par 
leurs selles, qui décroissent réguliérem ent et dont la troisiéme n ’est pas élargie.

J ’ai signalé incidem m ent la ressemblance entre certaines formes plates de Tho­
m asites et les Stoliczkaia. La cloison offre le m em e plan, mais les éléments sont plus 
ramassés et plus étirés en largeur. Plus grande encore est l ’analogie entre les jeunes 
Thomasites et les Mammites et Vascoceras. Les petits individus figures (PI. XXII, 
fig. 1 -2 ) ont le meme aspect que les Mammites un peu globuleux ; ľornem entation 
est tout á fait de meme type, mais tous les Mammites que j ’ai vus ont, á cette 
taille, deux tubercules jum eaux, de chaque côté du plan m édian ; les Thomasites n ’en 
ont jam ais qu’un (s). Par contre, certains Vascoceras jeunes, tels que Vasc. Durandi

(1) D’ailleu rs, certaines varictcs o n t u n e  fo rm e e x lé r ie u re  rap p c lan t celle des Stoliczkaia e t p résen ten t
u n e  rangée de tu b ercu les m edians, com m e cela s’observe dans les je u n e s  Slol. Gardonica.

[3) Cependant, qu e lq u es g rands ind iv idus des C harentes, quo ľ o n  rap p o rtc  gcnóra lem en t ä Mammites 
Revcliercanus Соипт. [Ttochebrunei Coq.) ne p résen ten t p lu s q u ’mi tu b e rcu le  m arg in a l.
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(Douvillei) et Silvanense, figures par C h o f f a t  (1), n ’ont pas de tubercules m arginaux ; 
á part cela, la forme générale est la meme. Dans les jeunes Vasc. Gamai et Mundse, 
chaque tubercule ombilical émet des côtes arrondies qui travcrscnt la région ventrale, 
disposition que j ’ai observée sur quelques Thomasites. D’autre part, la cloison de 
ce genre présente de grandes analogies avec celie des V ascoceras; si on examine les 
dessins donnés par C h o f f a t , on constate que, dans le jeune áge, les lobes sont 
franchem ent bifides et légérement asymétriques. Si on compare des spécimens adultes 
de ľu n  et ľau tre  genre, on trouvé encore de grandes ressem blances; la ligne sutu- 
rale est festonnée de fagon plus ou moins réguliére, et la limite entre un lobe et 
les selles voisines est peu nette. La difference principale git dans ce fait qu'on 
voit moins , d ’éléments sur les flancs des Vascoceras, ce qui est du ä. la forme 
bom bée des Vascoceras adultes, tandis qu’au méme stade, les Thom as’des sont plus 
aplatis ; m algré cela, le nom bre total des elements est le meme.

B arroisiceras a également des rapports avec Thomasites, et certaines variétés de 
Th. Jordani rappellent assez les Barroisiceras. La ligne suturale ne parait pas trés 
diíľérente. Pour les Pseudo tis sotia, les ressemblances se lim itent ä quelque analógie 
dans la cloison.

Pour toutes ces raisons, je  crois que les Thomasites doivent étre placés dans les 
Acanthocératidés, au sens large du terme.

Le genre Thomasites ne com prend encore que trois espéces (avec de nombreuses 
variétés) se répartissant entre deux groupes :

I. Sans tubercules m éd ian s : Th. Rollandi T h o m a s et P eiaon, Th. Meslei P E n v .

II. Avec des tubercules m éd ian s: Th. Jordani P e r v .

Thomasites Rollandi T h o m a s  e t P er o n

PI. X X II, fig. i a-b, 2 a-b, 3 a-b , k a-6, 5 a-b, G a-b, 7 a-b

1889. Pachydiscus Rollandi Peron : Moll. loss. Tunisie, p. 25, Pl. XVII, fig. 1-3.
1896. Id. Peron: Amm. Crét. sup. Algérie, p. 47, Pl. VII, fig. 6-7.
1903. N eoplychites R ollandi P f . r v i n q d i é r e  : Ét. géol. Tun. cent., p. 95, 96, 97, 98, 99, 101.

I 11 III IV
Diametre.......................................... 49 (1 ) 1 1 1 (1 ) 135 (1) 36 (1 )
Hauteur du dernier tour....................... 30 (0,61) 55 (0,49) 72 (0,53) 19 (0,53)
Épaisseur du dernier tour ä la callosité. 28 (0,54) 53 (0,47) 67 (0,50) 25 (0,70)
Épaisseur du dernier tour au peristome 30 (0,27) 37 (0,27)
Largeur de l’ombilic............................... 10 (0,20) 15 (0,14) 20 (0,15) 7 (0,20)

V VI VII VIII
Diamétre.................................................... 37 ( 1) 101 (1 ) 115 (1) 122 (1 )‘
Hauteur du dernier tour....................... 33 (0.58) 70 (0,69) 62 (0,54) 58 (0,45)
Épaisseur du dernier tour ä la callosité 39 (0 ,68) 75 (0,74) 72 (0,62) 66 (0,54)
Épaisseur du dernier tour au péristome 32 (?) (0,27) 53 (0,41)
Largeur de l’ombilic............................... 10 (0,18) 18 (0,18) 16 (0,14) 30 (0,23)

(i) C h o f f a t : F aune crét. P o rtu g a l, Pl. V il, VIM, X, XI.
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IX X XI XII
Diamétre.................................................... 53 (1) :05 (l) 82 (1 ) 53 (1)
Hauteur du dernier tou r...................... 31 (0,57) 58 (0,55) 46 (0,56) 32 (0,58)
Épaisseur du dernier tour ä la callosile 
Épaisseur du dernier tour au périslome

21 (0,40) 33 (0,31) 39 (0,48) 41 (0,77)

Largeur de ľombiiic............................... 6 (0 ,1 1 ) 10 (0,09) 9 (0,11) 1 2  (0 ,2 1 )

-III. Form e norm ále. U. Éch. PI. XXII, fig. 2 ; les deux  au tres do F oum  cl G uclla. — IV-V11I. Var. glo- 
bosa. IV, V, VIII. Éch. PI. XXII, fig. 1, 3, h ; les deux au tres  d u  Fck irinc ct du  Kef Si A. E. K .— IX -X . 
Var. complanata. IX . Éch. PI. XXII, fig. 5 ; ľ a u tre  d ’A. el G laa.— XI. Var. lubcrculata. Éch. PI. XXII, 
fig. G. — XII. Var. globoso-tuberculata. Éch. PI. XXII, lig. 7.

Thomasites Rollandi est, sans doute, l’ammonile la plus com m une du Turonien 
d e la  région centrále; j ’en ai recueilli plus de 5o exemplaires. G’est aussi ľune des 
plus variables. Je groupe, en effet, sous cette meme désignation, tout un ensemble 
de formes tres diflerentes, au prem ier abord, mais qui passent les unes aux autres..

Je prends comme type la forme figurée par Р е д о .ч (Moll. Tun., PI. XVII, 
fig. i -3 ) ; c’est d ’ailleurs la plus commune. Elle est caractérisée, ä ľáge adulte, par 
une forme médiocrement renílée et par la présence de côtes peu saillantes, larges et 
courtes, limitées á la région ventrale. 11  у a, du resle, de tres grandes. variations dans 
le développement de ces côtes. A ľáge adulte, on ne distingue pas de tubercules 
ombilicaux. Ľom biiic a une forme scaphitoide des plus nettes, comme dans Neo- 

ptychites cephalotus.
A un  age moins avancé (45 m m . de diametre, PI. XXII, fig. 2 ), on voit des 

tubercules om bilicaux; d ’autres exemplaires n ’en portent plus á ce diametre. A un 
stade encore plus jeune (35-4o m m . de diametre), on distingue nettem ent des luber- 
cules ombilicaux arrondis, de chacun desquels partent deux á trois côtes, se ter- 
m inant par des tubercules m arginaux arrondis ou légerement allongés dans le sens 
de l’enroulement. Le plus petit exemplaire que je  possede (36 m m . de diametre, 
PI. XXII, fig. 1 ) porte six tubercules ombilicaux et quinze tubercules m arginaux de 
plus en plus espacés. Les côtes reliant les tubercules ombilicaux aux m arginaux sont 
ä peine sensibles. A aucun stade, il n ’y a de tubercules ventraux. Déjä, chez. les 
jeunes, ľépaisseur est trés variable; certains d’entre eux, plus renflés, indiquent un 
passage ä la var. globosa (PL XXII, fig. 1 ).

La ligne suturale a été reproduite de fagon insuffisante par P e h o n , car son dessin 
ne montre pas la forme caractéristique des lobes, spécialement du prem ier latéral. 

La fig. 127  représente la ligne suturale prise sur un  échantillon un peu usé, au
rayon de 17  m m . On constate immédia- 
tement la bifidité des lobes ainsi que 
leur asym étrie ; la branche externe, située 

Fig. 12 7 .— x/i. Rollandi ires jeune x  1 , 3  [les deux côtés dc au-dessus de la fourche, est notablement
la cloison, ďaprés un éch. du M rhila; d =  35, r  =  17). , , .

plus developpee qne lin te rn e ; le prem ier 
lobe est seulement un peu plus long que le lobe siphonal. Ce caractere subsistera 
toule la vie. Dans les Neoplychiies, le prem ier lobe est beaucoup plus long que le lobe 
siphonal. La premiere selle est divisée en trois parties, mais ľune des indentations 
est beaucoup plus accentuée que ľautre, de sorte que la selle pourrait paraitre bitide.

D ocum ent num érisé par la B ib lio théque un ivers ita ire  Pierre et M arie  Curie - UPMC



CEPIIALOPODES DES TERRAINS SECONDARIES 3/,3

Fig. 127 bis. — Th. Itnllandi jeune X 1.3 
(éch. d u  M r h i l a ; d =  54, ľ  =  32).

F ig.. 128. Th. Hollatidi adulte (éch. du Mrhila ; 
d =  75, )• =  36).

La fig. 127  ^  m ontre la cloison prise au rayon dc 3a m m ., sur un échantillon 
dc 54 m m ., légérement usé. La prem iere selle 
parait etre presque bifide, caractere qui persiste 
(mieux marque) sur quelques échantillons nola- 
blem ent plus ágés, form ant une variété spéciale 
(bi/idala). Le prem ier lobe m ontre une fourche ä 
deux p o in te s ; il porte, en outre, deux autres branches supérieures, ľexterne étant 
déjá beaucoup plus développée que ľin terne et isolée par une petite sellette. La 
deuxiéme selle est divisée en quatre parties inégales, de meme que la tro isiém e; 
d’ailleurs, toutes ces selles sont presque de meme largeur.

A ľáge adulte (fig. 1 2 8 ; éch. de 75 m m . de diamétre, m ontrant des côtés légéres,
sans tubercules), la cloison présente les 
mémes caractéres, mais ses élémenls sont 
beaucoup plus élancés. La prem iére selle est 
alors divisée en trois parties sensiblement 
égales, la deuxiéme indentation s’élant ac- 
centuée ; la branche supéro-externe du pre­
m ier lobe est bien distincte. La deuxiéme 
et la troisiéme selle, presque aussi larges 
que la premiére, sont divisées en quatre 
ou cinq parties inégales. Le troisiéme lobe 
n ’est pas nettem ent bifide.

Chez les individus trés ágés (au rayon de 48 m m . sur un  éch. de n o  m m . dc 
diam étre, m ontrant la constriction du peristome), la ligne suturale (fig. 1 2 9 ) est irré- 
guliéŕement festonnée (rappelant celie des Vascoceras) et présente tout d ’abord un 
aspect un peu différent des précédentes. II est cependant facile de raniener un type 
á ľau tre . On constate, comme toujours, que ľintervalle des cloisons successives est 
bien m oindre que dans la jeunesse ; 
aussi les cloisons sont-elles surbais- 
sées. En outre, les diíTérenles parties 
des selles et des lobes sont moins 
distinetes ; ainsi, la branche supéro- 
externe du prem ier lobe remonte, en 
quelque sorte, dans la premiére selle, 
dont elle a ľa ir  de constituer une
simple subdivision. On distingue encore la bifidité du prem ier lobe, mais ce carac- 
tére est moins net pour le deuxieme lobe et surtout pour le troisiéme. La fin de la 
cloison est, d ’ailleurs, un  peu difficile á suivre.

De ceLte forme typique on passe progressivement á toutes les variétés suivantes.
Var. globosa (PI. XXII, fig. 1 , 3, 4 ) — Certains échantillons, que j ’ai laissés dans 

le groupe principal, se distinguent cependant par une épaisseur notablem ent plus 
forte que les autres. On arrive ainsi á des formes trés renflées, comme le m ontrent 
les figures et les mesures données ci-dessus. Ces caractéres sont déjá sensibles dans

F i g . 1 29 . — 'ill. Rollandi Iľés vieux (les deux dern iéres 
cloisons ď u n  éch. do  M rhila ; d =  i 10» r  =  49).
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le jeune, comme le prouve la fig. 3, sur laquelle on constate que les tubercules sont 
déjä tres atlénués. C’est, en effet, un  des caracteres de la var. globosa de perdre son 
ornem entation beaucoup plus tôt que la forme typique. Un échantillon de 76 m m . 
m ontre cependant encore un tubercule ombilical. Les adultes sont habituellem ent 
tout á fait lis se s ; á peine d islingue-t-on, parfois, quelques côtes Irés effacées sur la 
région ventrale. Un autre caractere de cette variété est la grande longueur de la 
cham bre d'habitation, qui atteint presque un  tour (9/ 1 0 ) dans certains spécimens, 
par exemple dans ľorig inal de la fig. Z|, qui m ontre, en outre, la forme si caractéris- 
tique de ľom bilic (scaphitoide). La ligne suturale est la meme que dans la forme 
typique. Les spécimens figurés par P erón dans les Ammonites du Crétacé supérieur 
de TAlgérie (Pl. VII, fig. 6- 7 ) appartiennent ä cette variété.

Var. com planata lPl. XXII, fig. 5). — Certains échantillons plus minces et k 

tubercules peu accentués font le passage du  type á la variété com planata, qui se dis­
tingue de la forme typique par la faiblesse de son ornem entation et surtout p ar son 
épaisseur notablem ent m oindre. Un échantillon de 53 m m . de diam etre (fig. 5) 
m ontre, autour de ľom bilic, trois tubercules, dont deux sont peu accentués ; les 
tubercules m arginaux et les côtes sont bien visibles sur la prem iére moitié du  p re­
m ier tour et ä peine sensibles sur la deuxiéme moitié. On arrive ainsi ä des formes 
presque lisses, qui different considérablem ent du type. La ligne suturale n ’offre pas 
de modification notable.

Les grands spécimens plats et lisses ressem blent considérablem ent ä certains 
Neoptychites cephalotus également plats, et la distinction peut étre difficile á faire, 
car ces Neopt. cephalotus aplatis n ’ont pas de renflem ent bien m arqué sur la loge. 
Leš cloisons perm etlront néanmoins la sépara tion ; en efFet, Th. Rollandi n ’a pas la 
troisiéme selle élargie, ni le troisiéme lobe large et bas, subdivisé en branches 
d ’égale dimension, qui sont caractéristiques de Neopt. cephalotus.

Var. tuberculata  (Pl. XXII, fig. 6 ). — Tandis que ľornem entation disparait trés 
tôt dans la var. complanata, inversem ent, certains échantillons conservent leurs 
côtes et leurs tubercules ju sq u ’ä un diam étre beaucoup plus grand qué les indi- 
vidus typiques. Les tubercules ombilicaux sont trés saillants, presque pointus, au 
lieu d ’etre mousses.

A ľin térieur de ce groupe, on pourrait encore faire une subdivision. En effet, 
certains exemplaires sont un peu aplatis, comme ceux de la variété précédente, 
dont ils diíférent par le développement de leurs tubercules (Pl. XXII, fig. 6). D’au- 
tres, au contraire, sont renflés comme ceux de la var. globosa, mais possédent de 
forts tubercules et des côtes, ä u n  diam étre auquel les représentants de la var. 
globosa sont presque lisses ; on peut les grouper en une variété globoso-tuberculula  

(Pl. XXII, fig. 7 ). Ces individus globuleux, fortem ent tuberculés, pourraient, au pre­
m ier coup d ’oeil, etre confondus avec des Mammites du groupe de Mamm. Reve- 
liereanus (var. renflée), d ’autant que la ligne suturale n ’est pas trés différente de 
celle des Mammites. Toutefois, on les distinguera toujours, parce que les Mam­
miles ont, dans la jeunesse et ľáge m ur, deux tubercules géminés ä ľextrém ité 
des côteš, tandis que nos échantillons n ’ont jam ais qu’u n  tubercule á ľextrém ité
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distale de chaque côte. Ils se relient, ďailleurs, par des formes intermédiaires á Th. 
R ollandi.

Var. bifidata. — Ma collection renferm e deux échantillons se rapprochant des 
form es normales de Th. Rollandi, tout en difTérant par leur ligne suturale, qui 
n ’est ď ailleurs pas identique dans les deux individus. Le caractére com m un est de 
posséder une prem iere selle bifide, alors que celle-ci est habituellem ent tri fide 
dans les individus adultes. II est vrai que cette tripartition est ď ordre secondaire, 
car les jeunes individus (fig. 1 2 7 ) m ontrent une prem iere selle divisée en trois 
parties par deux indentations, dont ľune  est beaucoup plus marquée que ľautre. 
Nos deux échantillons ont done conservé ä ľétat adulte un  caractére infantile. Le 
p lus petit échantillon (65 m m .) a toutes les selles 
plus ou m oins nettem ent bifides (fig. 1 З0 ), tandis 
que, dans le grand échantillon (85 m m .), ce carac­
tére ne s’observe que pour la prem iere selle. En 
outre, le troisiéme lobe est différent dans les deux 
cas ; il présente -trois petites pointes dans le petit 
échantillon, tandis que, dans le grand, il rappelle 
le troisieme lobe si particulier de Neopty chiles. II 
est possible que ce soient lá des variations individuelles; néanm oins, j ’ai eru devoir 
les indiquer, car les autres échantillons ofFrent une assez grande régularité dans la 
ligne suturale.

G is e m e n ts . — Une cinquantaine ď  exemplaires. Turonien inférieur.
Form e typique : Mrhila (Sif et Telia, Fekirine, Foum  el Guelta, A. Nakhla), S 

de la Klt. es Snam, Kt. Fretissa, Bireno (A. es Sfeia). — Var. com planala: Bireno (A 
es Sfeia, Iíef Kraled, A. es Settara, A. el Glaa), Sif el Annba, Mrhila (Sif et Telia, 
A. Nakhla, Fekirine), Draa el Miaad, S de la Klt. es Snam. — Var. iabercu la ia : entre 
Dj. Rouiss et Kt. el Iírissa, Kt. Fretissa, Mrhila (Sif et Telia, A. Nakhla). — Var. 
globosa : Bireno (A. es Sfeia, Kt. Touila), Mrhila (Fekirine, K. Si A. E. K., Foum  el 
Guelta, A. Nakhla, Sif et Telia), S de la Klt. es Snam. — Var. bifidala  : Bireno.

Fig . 130. — Th. R o lland i  var. bifidata  
(éch. du Bireno ; d =  65, r  =  35).

Thomasites Meslel P e r v i n q u ie h e  1907

Pl.  XXII,  íig.  8 a-b, o a-b

I II III IV
Diamétre....................................................  73 (1) . 85 (1) 110 (1) 128 (1)
Hauteur du dernier tour.......................  43 (0,59) 47 (0,55) 58 (0,53) 67 (0,52)
Épaisseur du dernier tou r...................  23 (0,32) 26 (0,31) 37 (0,34) 28(?)(0,22)
Largeur de ľombilic............ ................ 5 (0,07) 8 (0,09) 10(?)(0,09) 10 (0,08)

I-'II. Éch. P l. XXII, fig. 8, 9. -  IIl-IV. Éch. du  F ekirine.

Coquille discoídale, aplatie, á enroulement extrém em ent serré. Ombilic tres 
étroit. Flancs légérement bombés, presque plats, divergeant faiblement, la plus 
grande épaisseur se trouvant au tiers de la hauteur á partir de ľom bilic. Section

44
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bien plus haute que large. Flancs lisses ou portan t seulem ent, á la lim ite de la 
région ventrale, des nodosites plus ou m oins m arquées, dirigées obliquem ent en 
avant. Quelquefois, les tubercules des deux côtés se réunissent méme, de fagon á 
form er des côtes basses, larges, arrondies, relativem ent serrées, convexes en avant, 
limitées ä la region ventrale. Les individus présentant cette disposition (PI. XXII, 
fig. 8 ) m ontrent deux ou trois tubercules peu nets autour de ľom bilic. D’autres 
sont presque com plétem ent lisses (PI. XXII, fig. 9). La cham bre ď habitation , qui 
occupe les deux tiers du dernier tour, est presque entiérem ent lisse dans la plu- 
part des échantillons. Le peristom e n ’est que faiblem ent rétréci, de sorte qu’il n 'y 
a pas de callosité si accentuée que dans Neopt. cephalotus, ni méme que dans Th. 
Rollandi.

Le jeune ( 1 5 m m . de rayon) est déjá a p la t i ; ses tubercules sont bien m arqués. 
Les tubercules m arginaux sont un peu obliques en avant et ont une tendance к 

se réiinir pour former un petit arc sur la région ventrale. Un autre exemplaire, á
peine plus grand, ne m ontre que des tubercules 
m arginaux. Ľ om bilic  est déjá trés étroit.

Comme le m ontre la fig. 1 З 1 , les cloisons he 
présentent pas de différences im portantes par rap- 

F 10 . 131. — Th. Meslei (ccii. ľi. xxii, P o r t  á celles de Th. Rollandi. Les éléments sont 
fig. 9; j =  35). seulement plus bas et plus étirés (á taille égale).

D’autre part, les flancs portent une qua trieme selle, mais cela est du sim plem ent 
á ľaplatissem ent de la coquille et, par suite, au peu de profondeur de ľom bilic.

Rapports et différences. — Cette espece est ties voisine de la précédente ; 
c’est le terme extreme d ’une méme série de formes. Toutefois, elle a déjá un  aspect 
si different des Th. Rollandi typiques qu ’il m ’a semblé utile de ľen  séparer.

Th. Meslei se distinguera de Th. Rollandi par son épaisseur toujours m oindre, 
dont s’approchent certains exemplaires de la var. com planata ; toutefois, on notera 
que, dans cette derniére, la section est généralem ent triangulaire, tandis que; dans 
Th. Meslei, les flancs sont presque plats et paralléles (la région ventrale étant rela­
tivement large par rapport á ľépaisseur m axim um ); ľom bilic est extrém em ent étro it; 
les tubercules ombilicaux disparaissent á un  stade trés précoce, auquel ils existeraient 
encore dans Th. Rollandi ; les tubercules m arginaux disparaissent eux-mémes trés 
tôt et sont dirigés obliquem ent en avant. Quelques échantillons plus épais, dans 
lesquels les tubercules tendent á form er des côtes courtes (limitées au tiers externe 
des llancs) font le passage aux variétés plates de Th. Rollandi, dont il sera parfois 
difficile de séparer Th. Meslei.

De grands échantillons devenus lisses peuvent avoir quelque ressem blance avec 
des Neopt. cephalotus aplatis ; on les en distinguera néanríioins par le caractére 
des cloisons.

G is e m e n ts .  — Turonien inférieur. Une douzaine d ’exemplaires. Mrhila (Foum 
el Guelta, A. Nakhla, Fekirine, Sif et Telia), Birenó (A. es Settara, Aiounet el Klab, 
Kef Iíraled).
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Thomasites Jordani Pervinquieue. 1907
Pl. XXII, fig. 10 a-b , 11 a-b, 12 a-b, i3 a-b

I II III
Diametre.............................  67 (1) 83 (1) 52 (1)
Hauteur du dernier tour. 38 (0,57) 46 (0,55) 32 (0,60)
Épaisseur du dernier tour. 42(?)(0,63) 52 (0,62) 30,5 (0,59)
Largeur de l’ombilic . 12 (0,18) 14 (0,17) 8 (0,15)

l-II. Form e lyp iquc. Éch. Pl. XXII, fig. i o ,  n .  —  Ш . Var. coslata, Pl. XX.II, f ig .  n
PI. X X II, fig . i3.

IV
87 (1)
50 (0,57)
46 (0,53)

9 (0,10)

IV. Var. Ixvis,

Espece globuleuse, rappelant les formes renflées de Th. Rollandi. Tours tres 
em brassants, ornes de 4-5 tubercules autour d ’un ombilic étroit. De ces tubercules 
partent des côtes, á peine distinctes dans la forme typique, qui sc terminent par 
des tqbercules á la limite des flancs et de la région ventrale (9 pour un  quart de 
tour). La région externe est ornée d’une rangée de tubercules en meme nombre 
que les tubercules m arginaux, auxquels ils sont relies par une côte faiblement 
indiquée. Dans certains échantillons, ces tubercules sont arrondis ; dans d ’au­
tres, ils sont allongés dans le sens de ľenroulem ent et tendcnt á former une 
caréne en dents de scie. Avec l’ogc, ces ornemenls 
s’alténuent; ils sont encore bien reconnaissables sur 
le grand échantillon figure (Pl. XXII, fig. n )  ; par 
contre, un  échantillon de 91  mm. est presque lisse.
La loge d’habitation .n’est complete sur aucun échan­
tillon et 011 ne peut voir si elle présente un  ren- 
flement et une constriction. Sa longueur est d'au 
m oins 3/4 de tour.

Les cloisons présentent une grande analógie avec 
celles de Th. Rollandi, comme on peut en juger par 
ľexam en des fig. 1 З2 et 1 33. On remarquera que la 
prem iére selle est également divisée en trois parties 
inégales, caractere qui se retrouve, moins nettement, 
sur les autres. Les lobes sont encore plus franchement bilides et légerement asvmé- 
triques, la branche supéro-externe étant plus développée que ľinterne.

Var. costata (Pl. XXII, fig. 1 2 ). — La var. costata d i flóre du type par le deve- 
loppem ent des côtes et des tubercules. A vrai dire, je  n ’ai que de petits exemplaires 
de cette variété, mais j ’ai pu m ’assurer que ce ne sont pas les jeunes de la forme 
typique, car je  posséde d ’autres exemplaires de petite taille, répondant bien au 
type et diflerant de ceux pour Iesquels jc  propose cette varieté costata. Le tableau 
ci-dessus montre, d’ailleurs, que les proportions sont un peu difFérentes. Dans cette 
variété, les tubercules ombilicaux sont trés saillants, pointus ; il en part deux ou 
trois côtes bien marquees, entre lesquelles en apparaissent bientôt de nouvellcs. 
Toutes ces côtes traversent la région ventrale sans s’interrom pre, en s’infléchissant

Fig. 132. — Th. J o rd a n i  (éch. IM. XXII, 
fig. 10; r  =  23).

Docum ent num érisé par la B ib lio théque un ivers ita ire  Pierre et M arie  Curie - UPMC



348 ÉTUDES DE PALÉONTOLOGIE TUNISIENNE

légerem ent en avant. Elles se surélévent en un  tubercule peu m arqué dans le plan 
de symetrie et en deux tubercules plus accentués ä la lim ite des flancs et de la 
région ventrale. Les cloisons ne sem blent pas diflerer de celieš du type.

Ľéchantillon que j ’ai figuré Pl. XXII, fig. 5 et que j ’ai rapporté á Th. Rollandi var. 
com planata pourrait peut-étre constituer une variété m ince de la présente espéce ('), 
dont il présente á peu prés les côtes ; m alheureusem ent, le bord externe étant usé, 
on ne peut savoir súrem ent s’il y avait des tubercules m édians et si cet échantillon 
appartient á Th. Jordani p lutôt q u ’ä Th. Rollandi. Les cloisons sont trop peu diffé- 
rentes dans les deux espéces pour perm ettre de trancher la question. Assurément le 
nom bre et ľallure des côtes sont p lu tô t ceux de Th. Jordani, mais cette am m onite 
se relie par sa form e générale á des exemplaires non douteux de Th. Rollandi var. 
complanata.

Var. Isevis (Pl. XXII, fig. i3). — La var. Isevis se signale par son aplatissem ent
et le faible dévelopement de son ornem entation. Les 
tubercules ombilicaux sont á peine distincts. II n ’y 
a pas de côtes (les flancs sont lisses), mais la région 
ventrale m ontre les trois rangées de tubercules. 
Ceux-ci dispaiaissent ďailleurs avec ľáge, car la der- 
niére moitié de la loge ď habitation  est entiérem ent 
lisse.

fig. i3u. — Th. Jordan i var. isv is  (éch. La ligne suturale (fig. i33) differe peu de celie
1 1 , xxii, fig. 13, i — 24). ^  type. Les selles et les lobes sont un peu plus

élancés, un peu m oins élargis et, en meme tem ps, un peu m oins découpés (ä taille 
égale).

Rapports et différences. — Cette espéce est trés voisine des variétés renflées 
de Th. R o llan d i; néanm oins, on ľen  distinguera facilement par la présence de trois 
rangées de tubercules bien distincts sur la région ventrale. Ces tubercules sont 
plus nom breux (20-22 ) que dans Th. Rollandi.

La var. Isevis a une certaine analógie avec les variétés lisses de Barroisiceras 
Haberfellneri R e d t . (var. Harlei d e  G r o ss o u v r e ) ; néanm oins, notre espéce s’en dis­
tinguera par son ombilic moins large, par sa section moins étroite, par sa loge 
ď habitation renflée et par sa ligne suturale.

G is e m e n ts .  — Turonien inférieur. Form e ty p iq u e : six exemplaires. Draa el 
Miaad, S de la Klt. es Snam. — Var. costata : cinq exemplaires. Mrhila (Sif et 
Telia), Bireno (A. el Glaá), Draa el Miaad. — Var. Isevis : un  seul individu bieň net. 
Draa el Miaad. Quelques autres fragm ents, en médiocre état, sem blent faire le passage 
entre la var. costata  et la var. Isevis.

C’est un plaisir pour moi de dédier cette am m onite á M. P. J o r d a n , en sou­
venir des excellentes relations que nous avons entretenues et des services qu’il m 'a 
rendus, alors q u ’il était Čhef du Service des Mines de la Régence.

(1) A supposcr qu ’il tloivc cn ôtrc ainsi, la var. complanata de Th. fíollandi 11’en subsistera pas moins.
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Genre PSEUDOTISSOTIA P erón

P erón  a propose le genre Pseudotissotia  (') pour des. am m onites du Turonien 
ayant certaines affinités avec les Tissolia, dont elles s’éloignent par le caractere de 
leurs cloisons : toutes les selles sont festonnées et les lobes ont des branches ou, 
tout au moins, des pointes plus allongées. Pris dans son sens prem ier, ce genre 
englobe des am m onites de forme assez variable, ayant un développement ties 
different, ainsi que H y a t t  ľa  fa it rem arquer. Aussi cet auteur a-t-il l im i lé  le genre 
Pseudotissotia  á ľ  Am m . Gallienei d ’O r b ., qui en est le type, et a -t-il propose le 
genre Choffaticeras pour les autres especes. Cette m esure est peut-étre trop radicale, 
car il у a des relations étroites entre les deux groupes ; du moins me parait-il 
nécessaire d ’adm ettre Choffaticeras.comme sous-genre.

Les Pseudotissotia  s. st. sont des am m onites discoides, épaisses, dont les llancs 
faiblem ent bombés sont á peu prés paralleles et dont la région ventrale élargie 
porte habituellem ent trois carénes presque égales. La cloison comprend quatre selles 
larges et festonnées ; la prem iere selle est divisée en trois parties généralement iné- 
gales. Le prem ier lobe lateral, plus long que le lobe siphonal, est divise en deux 
branches trés inégales : une branche externe réduite, placée plus ou moins liaut 
en dessus de ľau tre  et une branche interne, plus longue et plus large, habi­
tuellem ent subdivisée en deux pointes courtes. En dehors de VAmm. Gallienei 
d ’O r b ,, je  ne vois guére ä ranger ici qu’une am m onite inédite, qui se trouve á 
Taillebourg, á la lim ite du Salmurien et de l’Angoumien ; elle est d'ailleurs tres 
voisine de la précédente.

Le sous-genre Choffaticeras comprend des ammonites lenticulaires, dont les 
flancs plus ou moins bombés (quelquefois concaves en cerlaines de leurs parlies) 
convergent fortem ent vers la région ventrale, laquelle est m ince et méme géné­
ralem ent tranchante, carénée. La carene m édiane peut é Ire bordée par deux carenes 
latéro-ventrales continues ou par deux rangées de tubercules. Dans certaines am m o­
nites, les deux carénes latérales font défaut á tous les ages. La cloison est peu 
différente de celle des vrais Pseudotissotia, mais les éléments sont quelquefois sus- 
ceptibles de se m ultiplier ; on en compte ju sq u ’á six dans de grands individus. 
Toutefois, certaines especes du genre présentent des différences notables á ce point 
de vue. Dans ce sous genre Choffaticeras, nous pouvons dislinguer deux g ro u p es:

I) Groupe des formes tricarénées : Pseud. Meslei P e r o n ,  Pseud. Pavillieri P e i i v i n -  

q u ie r e , Pseud, segnis So l g e u , Pseud. Ganiveti C o q . ; la forme extérieure lendrail a 
faire ranger ici VAmm. Goupilianus d ’O r b . ,  mais la cloison íigurée rend ce classe- 
m ent douteux.

(1) Р еп о к  : Am. Cret. sup . A lgcrie, p . aB.
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II) Groupe des formes monocarénées : Pseud. Barjonai C h o f f a t , Pseud. Luciw  

P e r v in q u ie r e , Pseud. Massipiana P e r v in q u ie r e , Pseud. Philippii S o l g e r , Pseud. Dou- 

villei (?) P e r o n .

Les am m onites du sous-genre Choffaticeras ont souvent un ombilic étroit et 
une section ovale-lancéolée, rappelant tout á fait celle des Sphenodiscus. S o l g e r  (') a 
m ontré que le développement se faisait de la m em e maniere dans les deux cas et 
que les cloisons se divisaient de la méme fagon. II у a done un lien génétique 
entre les deux genres, mais il est douteux que la liaison ait lieu en ligne directe. 
En tout cas, on ne peut dire que Sphenodiscus descende de Choffaticeras, puisque 
les Sphenodiscus paraissent un peu antérieurs ; d ’ailleurs, á ľéta t adulte, leurs cloi­
sons sont plus différenciées. II est vraisem blable que ľu n  et ľau tre  dérivent ď u n  
méme type peu éloigné, m alheureusem ent inconnu.

La liaison entre Choffaticeras et Hemilissotia est plus étroite et Р еп о к  ľa  déjá 
signalée. Les Hemitissotia  du Santonien sont les descendants directs des Choffaticeras 

du Turonien. Je décris méme plus loin, sous le nom  de Pseudotissotia M assipiana, 
une am m onite du Turonien, qui a presque tous les caractéres en com m un avec 
Pseud. (Choffaticeras) Lucise, sauf le fait que les troisiéme, quatriém e et cinquiéme 
selles sont entiéres. Or, c’est précisém ent su r ce caractére q u ’est basé le genre 
Hemitissotia ; aussi ai-je été tenté de réunir les Choffaticeras á bord monocaréné et 
les Hemitissotia  en un  seul et m ém e genre ; toutefois, comme je  ne pouvais lui appli- 
quer le nom  ď Hemitissotia, qui est strictem ent défini par la  cloison, j ’ai renoncé ä 
créer une nouvelle désignation générique. Pour ne pas bouleverser inutilem ent la 
nom enclature, j ’attendrai ďavoir des m atériaux plus complete et surtout dans un 
état de conservation perm ettant de préparer les tours internes (ce qui m ’est im pos­
sible avec mes échantillons); mais la revision de tous ces genres voisins de Tissotia 

me parait indispensable.
Q uant aux vrais Pseudotissotia, ce sont bien les ancétres des Tissotia  du groupe 

de Tiss. Tissoti, comme P e r o n  ľavait présum é. Je décris plus loin, sous le nom  de 
Tissotia Tunisiensis, une am m onite qui fait précisément le passage entre Pseudotissotia  

et Tissotia. J ’ajoute que les Pseudotissotia me paraissent également avoir donné nais- 
sance aux Barroisiceras.. Je reviendrai plus loin sur cette question.

Reste á trouver ľorig ine de Pseudotissotia. II faut évidem m ént la chercher dans 
la famille des Acanthocératidés, spécialement du  côté des vrais M ammites, avec cer­
tains desquels Pseud. Gallienei a une grande analógie de form e et de c lo iso n ; 
rappelons, en passant, que ces M ammites ont une pseudo-caréne, eneadrée par 
deux rangées de tubercules, comme divers Pseudotissotia.

Jusqu’ä présent, le genre Pseudotissotia  parait cantonné dans le Turonien.

(i) S o l g e r  : Uober d ie Jugendentw ickp lung: von Sphenodiscus Icnticularis O w e n  u n d  soine B eziehung 
z u r G ruppe d er Tissotion. Zeitsch. d. geol. Ges., vol. LV, 190З, p. Gy, PI. IV,
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I. — Sous-Geme GHOFFATIGERAS 

A. — Groupe des ChofEa^iceras tricarénés 

Pseudotlssotia (Choffaticeras) segnis S o l g e r

PI. XXIII, fig. t a-ŕ>, 2 a-b, 3 a-b 

1903. Pseudolissolia indét. P e r v i n q u i é r e  : Ét. géol. Tun. cent., p. 99.
1903. Pseudotissotia segnis S o l g e r  : Jugeudentvv. von Sphen. lenticular is. Zeitsch. d. geol.

Ges., vol. LV, p. 77, PI. IV.

I II Ill IV V
Diamétre............................... 60 (1 ) 64 (1) 138 (1) 69 (1) 96 (1)
Hauteur du deŕnier toiir.. 34 (0,53) 30 (0,47) 65 (0,47) 38 (0,55) 50 (0,52)
Épaisseur du deŕnier tour. 24 (0,41) 25 (0,39) 59 (0,43) 18 (0,26) 32 (0,33)
Largeur de ľombiiic........... 14 (0,23) 18 (0,28) 38 (0,28) 9 (0,13) 17 (0,18)

I. Éch. PI. X XIII, fig 1. - - II. Éch. d u  Dyr el Kelb. — III. Éch. PI. X XIII, fig. a. — IV. Var.
discoidalis d ’A. N akhla. — V. íd. Éch. P I. X X III, fig. 3 .

Cette am m onite, décrite incidem m ent par S o l g e r . d ’aprés quelques spécimens 
recueillis par S c h w e in p u r t ii  dans le désert arabique (Égypte), me semble également 
exister en Tunisie. A vrai dire, les m esures ci-dessus ne concordent pas exactement 
avec celles données par S o l g e r , mais, dans ce groupe ďam m onites, les variations sont 
assez étendues ; du reste, les num éros I et II m ontrent des divergences notables et 
cependant il s’agit indiscutablem ent de lá meme espéce. Comme S o l g e r  n ’a pu figurer 
qu ’un fragm ent du jeune, je  crois utile de donner de nouvelles figures. Yoici, d 'ail- 
leurs, les principaux caractéres de cette espéce:

Coquille discoidale, un peu lenticulaire, á ombilic profond, mais m édiocrem ent 
large. Section des tours pentagonale dans ľáge moyen. Région ventrale m arquée par 
une caréne saillante, accompagnée par une double rangée de tubercules, de sorte que, 
vue de face, la région ventrale parait tricarénée. Ombilic entouré de tubercules arrondis 
disparaissant trés tôt (cinq tubercules sur la prem iére moitié du deŕnier tour). Côtes 
droites, les unes partan t des tubercules ombilicaux, les autres (intercalaires) limitées 
á la moitié externe des flancs. Toutes les côtes se term inent au pourtour par un  fort 
tubercule, quelque peu allongé dans le sens de ľen rou lem en t; il у а 20-2З de ces 
tubercules sur le deŕnier tour. Ľensem ble sim ule deux carénes latérales dominées par 
une caréne mediáne. Les côtes disparaissent bientôt (quelquefois dés le rayon de 
25 ou 3o m m .), tandis que les tubercules m arginaux persistent plus longtem ps.

Je considére ľam m onite figurée PI. XXIII, fig. 2 (en dem i-grandeur) comme le 
stade adulte, sinon sénile de Pseud. se g n is ; la description et une figure de S o l g e r  s’y 
appliquent bien. On voit que la section est devenue triangulaire, par suite de la dis- 
parition des carénes latérales et de la fusion avec les flancs des petits m éplats qu’elles 
lim itaient. En méme tem ps, la caréne médiane s’est émoussée considérablem ent. La 
coquille est presque lisse, sauf quelques nodosités ombilicales et quelques vagues 
ondulalions; les bords dc ľom biiic sont arrondis. On rem arquera que les deux côtés
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ne sont pas symétriques ; le côté droit est plus p lat que ľau tre  (1). II semble que le 
péris.tome ait une tendance á se contracter ; cependant, on ne peut rien affirmer, car 
la loge n ’est pas entiére.

Les cloisons sont trop mal conservées sur nos exemplaires pour pouvoir étre 
figurées, mais elles s’accordent avec celieš du type. Celles-ci com prennent un lobe 
siphonal large et peu profond, allant en se rétrécissant en arriére et légérement 
déplacé verš le côté gauche, d ’apres S o l g e ii ; ce dernier caractére n ’est pas net sur 
nos échantillons, ou la cloison serait plu tôt reportée verš la droite (quoique bien fai- 
blement). La prem iére selle est prim ilivem ent divisée en trois parties in é g a le sp a r  
deux lobules, mais ľaddition de nouveaux lobules m asque souvent cette tripartition. 
Le prem ier lobe est large et m édiocrem ent profond, bien qu’il dépasse notablem ent 
le lobe s ip h o n a l; il est toujours divisé en deux branches trés inégales, ľu n e  externe, 
plus petite, ľau tre  interne, plus longue et plus large. D’ailleurs, un  lobule de la 
prem iére selle est souvent rapproché de la branche externe du lobe, á tel point que 
celui-ci semble quelquefois avoir trois branches d ’im portance croissante, du côté 
externe au côté interne. La deuxieme selle est m oins haute et un  peu m oins large que 
la prem iére ; elle est sim plem ent festonnée. Puis vien t un  deuxiéme lohe beaucoup 
plus ŕéduit quo le prem ier et guére plus développé que les suivants. II y a encore, ä 
la suite, deux petites selles et deux petits lobes festonnés sur tout leur pourtour.

Var, discoidalis (Pl. XXIII, fig. 3 a-b). — A titre  de variété extréme, je  rattache 
encore á PseudotissoUa segnis deux am m onites qui paraissent en diíférer considéra- 
blem ent au prem ier coup d ’oeil (nos IV et V des mesures). Elles sont trés plates et 
presque lisses; du moins ne portent-elles pas de côtes, mais les tubercules qui ter- 
m inaient celles-ci subsistent quelque temps, de telle sorte que la caréne médiane est 
encadrée par deux rangées de tubercules se poursuivant jusque sur la loge et íinis- 
sant par s’effacer. Bref, on passe facilement, en théorie, ď une forme ц ľautre, mais 
je  n ’ai pas trouvé de teŕme de passage. Autre caractére : dans cette varieté plate, 
ľom bilic est notablem ent plus petit. Les cloisons différent peu de celieš du type.

R a p p o r ts  e t  d iffé re n c es . — S o l g e r  n ’a pas indiqué les caractéres diffé— 
rentiels de son espéce,- ce qui eut été im portant. Celle-ci semble néanm oins 
distincte. Pseud. Meslei P e r o n  et Pseud. Barjonai C h o f f a t  ont un accroissement 
en diam étre moins rapide (dernier tour moins haut) et portent, su r la loge, des 
côtes arquées, tandis qu’elles sont droites dans Pseud. segnis. Les deux premiéres 
espéces possédent toujours un ombilic á bord  tranchant et á paroi verticale, tandis 
que le bord ombilical est arrondi dans la troisiéme. Pseud. segnis a le bord  ventral 
quelque peu arrondi dans la vieillesse, alors qu’il demeure tranchant dans Pseud.

(i) U nc s’ag it pas d ’u n  cas d ’u su re , car cctte  face d ro ite  est en p a rtie  couverte  p a r  u n  bryozoaire 
peu  usó. F au t-il y voir ľeíTefc d ’u n e  defo rm atio n  d u e  aux  conditions de fossilisation  ou le ré su ltä t de 
ľ asy m e trie  signalée p a r  S o l g e u  P On sait quo cet a u te u r  a ttr ib u c  cctte  asym ótrie de la  fo rm e ex té rieu re  et 
des cloisons au  gen re  dc vie b en th o n iq u e  de certaines am m onites, au  fa it qu 'e lles  ram p a ien t, la coquille  
dejetée d ’un  côté. Dans le cas p resen t, le siphon , tres  gros, p a ra it u n  p eu  rep o rte  verš la  gauelie, tand is que  
les cloisons se ra ien t déplacées verš la  d ro ite , m ais tres lógerem ent. J ’estim e q u ’il n ’y a au cu n e  conclusion  
ä tire r  dc cela, car ces m odifications sont trop  fa ib le s ; il fau d ra it e tre  certa in  q u ’au cu n c  a u tre  cause n ’a été 
m ise en je u .
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B árjjon al'et que Pseud. Meslei conserve:.ses Irois carenes. Malheureusement, 16 jeune 
de ces deux derniéres espéces ne nous est pas connu. Nous le connaissons dans 
Pseud, Douvillei P e r ó n , qui est facile á distinguer de Pseud, segnis par ľabsence cle 
la triple caréne, par le caractére de la costulation et par la forme globujeuse. 
Quant ä Pseud. Philippii S o l g e r , du Cameroun, il se fait rem arquer par la présence 
de .fines côtes onduleuses et par des cloisons tout autres, qui feraient p lu tô t ranger 
cette am m onite dans le genre Tissotia. Reste done Pseud. Lucise, décrit plus loin, 
qui est dépourvu ä la fois de côtes, de tubercules et de carenes latérales, ce qui 
empéche toute confusion ; ď ailleurs, la forme générale est diíľérenle. J ’ajoule que 
la variété discoidalis a trés sensiblement la form e de VAmm. Goupilianus 
d ’ Q u b i g n y ,  qui m ontre aussi trois carénes, mais cette derniere espéce porte des côtes 
flexiieuses, qui m anquent ici ; ďailleurs, la cloison différe.

G is e m e n ts . — Turonien inférieur. Quatre échantillons, plus ou nioins complete, 
clu. Sif et Telia (Mrhila) el du Dyr el Kelb. — Var. discoidalis. Deux échantillons du 
Bireno (A. es Sfeia) et du Mrhila (A*. Nakhla). Cette espéce n ’est encore connue 
q u ’en Égypte et en Tunisie.

P s e u d o t is s o t ia  (Ó hoffaticeras)  P a v i l l ie r i  Pervinquiere 1907 
P L  X X III ,  fig. k, 5 a-b , G a-b

I II III IV v
Diamétre.............................  60 (1) 67 (1) 85 (1) 127 (1) 190 (1)
Hauteur du dernier to u r .. 34 (0,52) 40 (0,60) 50 (0,59) 70 (0,55) 103 (0,54)
Épaisseur du dernier tour. 18 (0,30) 21 (0,31) 23 (0,27) 31 (0,24) 40 (0,21)
Largeur de ľombilic........  4 (0,06) 5 (0,07) 8 (0,09) 12,5 (0,10) 25 (0,13)

I-II. Éch. P Ľ  XXIII, Cig. ts, 5 . — III. Éch. du  D yr el Kelb. — IV. Éch. d u  F ek irine . — V. Éch.
Pl. XX[II, fig. G.

Coquille discoidale, trés plate. Région ventrale tricarénée, la caréne médiane 
étant bien plus saillante que les deux latérales. Flancs ä peine bombés, ornés dans 
la jeunesse de fines côtes arquées, qui ne sont guére sensibles que sur le quart 
externe des flancs ; ces côtes se surélévent légerement ä leur extrémité et s’arrétent 
sur les carenes latérales. Côtes disparaissant plus ou moins tôt, quelquefois des le 
diam étre de 5o-6o m m ., effacées ď ailleurs p ar la m oindre usure. Carénes lalérales 
désormais lisses et continues, persistant, dans ľadulte, ju sq u ’au début cle la loge 
ď habitation  ; caréne médiane se m aintenant encore plus longtem ps, de sorte que 
la fin de la loge est seule arrondie. Coquille en- 
tiérem ent lisse dans ľadulte ou pourvue de larges 
ondulations rayonnanles. Tours presque entiérement 
em brassants ; ombilic trés étroit, s’élargissant quel- 
cjue peu avec ľáge, mais restant toujours petit.

Cloisons un  peu usées sur tous nos échantillons, 
mais appartenant certainement au type Pseudotissotia, FlG 13í _  pscu  ̂ ľaviiiieri (éch. pi. 
comme 011 peut en juger par la figure ci-conlre ххш, ng. t>; r =  40).

(fig. i34). Les éléments se m ultiplient un peu avec ľáge, au point que le grand
/|5
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échantillon d ’A. el Glaa porte six selles et le com m encem ent d ’une septieme. La 
cloison parait symétrique.

Rapports et différences. — La présence constante de trois carenes distingue 
im m édiatem ent Pseudoiissotia Pavillieri de Pseud. B arjonai C h o f f a t , de Pseud. Phi- 
lippii S o l g e r  et de Pseud. Lucise P e r v in q u ie r e . Q uant á Pseud. Meslei P e r o n , qui 
posséde aussi trois carenes, il a toujours une épaisseur beaucoup plus considé- 
rable et un ombilic beaucoup plus large ; les trois carenes persistent sur la loge ; 
la ligne suturale com prend m oins d ’éléments (quatre seulement), quoique ľéchan- 
tillon figuré par P eh o n  soit de bien plus grande taille que les nôtres. Par rapport ä 
Pseud, segnis S o l g e r , les différences sont m oindres, bien q u ’assez constantes. Pšeud. 
Pavillieri est toujours plus p la t et a un  ombilic beaucoup plus petit ; en outre, 
les carenes latérales, d 'abord  iinem ent granuleuses (au lieu d ’étre formées par de 
gros tubercules), deviennent trés vite lisses et continues ; celle du m ilieu persiste 
su r la loge, tandis que ces carenes disparaissent bien tôt dans Pseud, segnis, ou la 
carene mediáne s’atténue elle-méme et s’arrondit.

Gisement. — Turonien inférieur. Cinq échantillons complets et quatre frag­
m ents du Mrhila (A. Nakhla, Fekirine, Sif et Telia), du Bireno (Dyr el Kelb,
A. el Glaa, A. es Settara). C’est u n  plaisir pour moi d’inscrire ici le nom  de 
M. P a v i l l i e r , ancien Directeur général des Travaux publics en Tunisie, sous les 
auspices duquel fut publiée m on Étude géologique de la  Tunisie centrále.

В. — Groupe des Ghofiaticeras monocarénés 

Pseudotissotla (Choffattceras) Lucise P e r v in q u ie r e  19 0 7

PI. XXIV, fig. I a-b, 2 a-b

I II III IV
Diametre....................................  87 (1) 150 (1) 75 (?) (1) 132(1)
Hauteur du dernier lour........  40 (0,46) 65 (0,44) 43 (?) (0,57) 62 (0,47)
Épaisseur du dernier tour___ 30 (0,35) 45 (0,30) 20 (0,27) 30 (0,23)
Largeur de ľombilic.............. 20 (0,23) 37 (0,25) 5 (0,07) 17 (0,13)

1. Éch. PI. XXIV, íig . I .  — 11. Type, Р]. XXIV, fig. 2. — III. Var. slricta. Éch. d ’A. es Sľeia.
— IV. Id. Éch. du  M rliila.

Cette belle coquille a une form e lenticulaire, á bords tranchants, rappelant 
celle de divers Sphenodiscus. Les tours ont une section ovale-lancéolée ; la plus 
grande épaisseur est au bord  m ém e de ľom bilic. Les flancs convergent modéré- 
ment, puis plus fortem ent et enfin trés peu, de sorte que chacun d’eux est 
d ’abord convexe, puis concave á quelque distance du bord ; il en résulte une sorte 
de dépression spirale. Cette disposition est plus marquée sur certains exemplaires, 
surtout les grands (PL XXIV, fig. 2 ). Quoique les tours internes ne soient pas 
exactement connus, une coupe m ontre qu ’ils possedent la section triangulaire aigue 
des le rayon de to  m m . Ľ épaisseur de l’am m onite s’accroit m oins rapidem ent que
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le diam etre, cle sorte que les vieux exemplaires sont relativement plus minces. Ľes 
llancs sont toujours lisses et ne portent jam ais ni côtes, ni tubercules. Ľom bilic 
est coupé comme ä ľem porte-piéce ; sa paroi est verticale et sans ornem ents ; son 
diam étre croit un peu avec ľáge, surtout dans la partie non cloisonnée. Le siphon 
est place parfaitem ent dans le plan de symetrie, á 2-3 m m . en dessous de la 
caréne. La loge d ’habitation occupe au moins trois quarts de tour ; á la fin cle 
celle-ci, le bord  ombilical ne suit plus exactement la špirále, de telle sorte que 
ľom bilic tend un peu verš la forme scaphitoide. Le péristome n ’est pas connu de 
fagon certaine.

Au point de vue de la forme extérieure, cette am m onite parait assez peu variab le; 
cependant, quelques individus (voir mesures n“  III et IV) ont un  ombilic beaucoup 
plus étroit que les autres et, par consequent, des tours relativement plus hauls ; en 
general, ces individus sont relativement moins épais. Ils ont done un ensemble cle 
caractéres qui leur donne un aspect un  peu special ; comme les autres carac­
teres (en particulier le trace cle la ligne suturale) sont les memes que dans le type, 
je  ne pense pas qu ’il y ait lieu de faire pour eux une nouvelle espéce. Je réunis ces 
individus en une variété stricla , que j ’ai le regret de ne pouvoir figurer, vu le manque 
de place.

Les cloisons ont un caractére un  peu spécial, comme le m ontrent les fig. 1 З5- 1 З7 .

F10.135. -  ľseud. LucUe (éch. PI. XXIV, Fig. 136. — Pseud. Lucia: (éch. Pl. XXIV,
fig. 1 ; r  =  35). «K. 2 ; r  =  40).

Les petits exemplaires n ’ont que quatre selles sur chaque ílanc (avec une cinquiéme 
et le début d ’une sixiéme dans ľom bilic), mais tous les autres en ont cinq. Le lobe 
siphonal, relativement trés large, parait parfaitem ent symétrique, c’est-á-dire qu’il 
n ’est déplacé ni á droite, ni á gauche. II se term ine toujours par deux branches 
courtes et larges, dirigées trés obliquement. La prem iére selle est haute et gréle, 
resserrée ä sa base, dans les jeunes exemplaires, plus elargie dans les adultcs, mais 
toujours divisée par deux lobules en trois parties inegales. Le prem ier lobe lateral est 
plus long que le lobe siphonal ; il posséde deux bránches inegales, clont l externe 
s’arréte au niveau du lobe siphonal ; la branche interne, plus longue et plus large, 
se termine par deux pointes qui ne sont pas toujours égales. La deuxiéme selle 
est déjä bien plus petite (surtout plus basse) que la prem iere et peu difTereiile des 
selles su ivantes; toutes sont irréguliérem ent festonnées. Le deuxiéme lobe se distin­
gue á peine de ceux qui le su iv e n t; il se termine généralem ent par deux petites
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pointes, mais on en voit parfois un plus grand nom bre, surtout sur les grands
exemplaires oil ce deuxieme lobe et méme le troisiem e onl une form e qui rappelle
celle du [premier latéral. J ’ai d it que, dans les adultes, les flahcs portaient cinq

selles et cinq lobes, le cinquiéme
lobe étant au bord ombilical.
Sur les parois de l ’ombilic se
voient encore une selle assez
large, puis deux autres trés.
petites, séparées par de petits
lobes. Le lobe qui est au fond

Fiu. 137. — Pseud. Lucia (éch. p i. xxiv, fig. 2 ;  r  =  so. Elements de l’ombilic est de nouveau assez 
internee et externes, moins la prem iére selle e t le lobe siphonal).

developpe. Enfin, la partie in­
terne de la cloison (fig. 1 З7 ) com prend trois selles irregulierem ent trifides et deux 
lobes bifides, plus le lobe antisiphonal, dont il ne m ’a pas été possible de voir la 
pointe. Les dernieres cloisons sont généralem ent plus aplaties et comme étirées, ce 
qui est un fait trés fréquent.

R a p p o r t s  e t  d iffé re n c es . — Par sa form e générale, Pseud. Lucise rappelle 
certains Oocynoticeras du Jurassique et du Crétacé in fé rieu r; j ’ai m entionné cette 
analógie dans m on Étude géologique (p. 1 0 1 , 1 0 З, io4). En réalité, il у a seule­
m ent analógie, de méme, sans doute, que pour les Oxynoticeras du Turonien 
d’Espagne signalés par H a u g  d’aprés les m atériaux de C i io d e a u  ; ce sont vraisem - 
blablem ent des Pseudotissotia. On sait, au surplus, que les O xynoticeras présum és 
du Crétacé inférieur appartiennent ä un  tout autre genre. II n ’en est pas moins 
rem arquable de voir la méme forme se reproduire á des époques diverses dans des 
groupes sans doute trés éloignés. Peut-étre s’agit-il d ’une adaptation á des condi­
tions de vie que nous ne connaissons pas encore.

Cherchons done plus prés les affinités de notre am m onite. L’absence de triple 
caréne m ’avait empéchó de la ranger dans le genre Pseudotissotia, mais ce n ’était 
peut-étre pas lá une raison suffisante; de fait, C h o f f a t  a adm is dans ce genre une 
espece trés voisine de la nôtre. Depuis lors, H y a t t  a proposé le genre Choffatice­
ras pour ces am m onites á bord  p lus ou m oins tranchant ; notre nouvelle espéce y 
trouve facilement place, soit qu ’on adm ette Choffaticeras comme genre indépendant, 
soit qu ’on le subordonne ä Pseudotissotia. Les espéces qui y ren tren t sont peu 
nombreuses. Pseud. Meslei P e r o n  et Pseud. segnis S o l g e r  ont trois carénes, tandis 
qu’il n ’y en a jam ais q u ’une dans Pseud. Luciae; la  cloison est d ’ailleurs différente. 
Pseud. Philippii S o l g e r  a la méme forme que Pseud. Lucise, mais posséde des 
côtes ; la cloison est également différente. Reste finalement Pseud. Barjonai C i i o f -  

f a t  (1) qui est assurém ent trés proche de Pseud. Lucise, ä tel point que j ’ai hésité á 
les séparer ; je  crois cependant que c’est préférable, mais il reste bien entendu que 
ce sont lá deux espéces representatives d ’un  seul type, La forme générale est á

(1) C h o f f a t  : Faune crél. P o rtu g a l, p. 7З, Pl. I l l  ; XVIII, f i g .  3 ; XXXII, ho-hz.
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peu pres la meme dans les deux cas, quoique mes échantillons ne soient jam ais 
si épais ; d ’aprés la coupe de sa PI. XVIII, ä laquelle C h o f f a t  dit dc se reporter 
de préférence, ľépaisseur des tours atteint les 9/ 10  de leur hau teur; dans mon 
espece, elle n ’est que le tiers ou la moitié. La paroi de ľom bilic est fortem ent en 
surplom b dans ľespéce portugaise; elle est verticale dans la tunisienne. Quant á 
la largeur de ľpm bilic, nous n’en pouvons rien tirer, car si ľom bilic est plus 
large, ä taille égale, dans le type de Pseud. Lucias que dans Pseud. Barjonai, c’est 
ľinverse pour la variété stricta . De méme, la  concavité plus ou moins grande des 
flancs ne peut nous fournir un caractere différentiel. II en est un autre plus 
im portant : c’est la presence de plis radiaux sur la moitié externe des flancs, au 
moins sur la loge d’habitation, dans Pseud. Barjonai, caractere qui se retrouve dans 
Pseud. Meslei, tandis qu ’on n ’observe rien de tel dans Pseud. Luciin. C’est d ’ailleurs 
un fait bien singulier que de voir cette ornem entation apparaissant au stade sénile; 
alors que la coquille a été lisse toute la vie.

Les différences portant sur la cloison sont plus considérables. A Laille égale 
et á forme comparable, Pseud. Lucise présente un  élément de plus ; á ľáge adulte, 
on compte toujours cinq éléments (sans parler de ceux de la paroi de ľom bilic, ce 
qui donnerait huit, au total). En outre, le mode de division, bien constant dans 
mes échantillons, est autre sur les specimens portugais. Ceux-ci ne m ontrent pas 
ce large lobe siphonal m uni, de chaque côté, d ’une forte branche tres oblique ; la 
prem iére selle n ’accuse pas la tripartition, ni ľétranglem ent habiluel dans nos 
spécimens ; le prem ier lobe latéral est divisé de fagon quelque peu différente. En 
général, les éléments sont beaucoup plus surbaissés et beaucoup plus élargis que 
dans nos exemplaires (mais ceci pourrait étre le fait de ľáge). Ces différences, sans 
étre de trés haute im portance, paraitront sans doute suffisantes, pour qu’il y ait 
lieu de séparer les spécimens tunisiens des portugais, d ’autant plus que la cloison 
des prem iers est relativem ent constante : elle n ’est pas encore atteinte de cette ins- 
tabilité qui frappera certäines ammonites du Sénonien.

G is e m e n ts . — Turonien inférieur. Form e typique : cinq exemplaires plus ou 
m oins complets et autant de fragments ; Mrhila (Sif et Telia, A. Nakhla), Draa 
el Miaad. — Var. slricta  : trois exemplaires et quelques frag m en ts; Mrhila (Sif et 
Telia), Bireno (A. es Settara).

Pseudotissotia Barjonai se trouve en Portugal dans les couches ä Inoceramus 

labiatus, c’est-á-dire au méme niveau.

Pseudotissotia (Choffaticeras) Massipiana P e u v i n q u i ľ u ľ  1907

Pi. XX.IV, fig. 3 a-b

Diamétre.................................................................................................. 190 (1)
Hauleur Hu dernier tour.....................................................................  80 (0,43)
Épaisseur du dernier tour............................................................. . 44 (0,23)
Largeur de ľombilic.............................................................................  50 (0,26)
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Coquille discol'dale, tres plate, á bord caréné et tranchant ; flancs faiblement
convexes, portant seulem ent de vagues on- 
dulations rayonnantes. Ombilic assez large, 
á paroi verticale, mais ä bord arrondi. Cloi­
sons (fig. 1 38) com prenant quatre selles dont 
les deux prem iéres sónt découpées, tandis 
que les deux autres sont entieres ; la cin- 
quiéme se perd dans l ’ombilic. Prem ier lobe 
large, irréguliérem ent denticulé, comme les

Fig . 138. — Pseud. Massipiana (éch. PI. XXIV, suivants 
Tig. 3 ;? -  =  80).

Rapports et differences. — J ’ai cru tout d ’abord que cette simplicité de 
certaines selles était due ;\ ľusure , mais, en enlevant une partie du dernier tour, j ’ai 
pu constater qu ’il n ’en était lien , car le tour précédent offrait les memes cloisons. 
Celles-ci tendraient done á faire ranger notre am m onite dans le genre H em itissotia  

et non pas dans le genre Pseudotissotia  (Chojfaticeras) ; cependant, je  ne puis exclure 
cette am m onite de ce dernier genre, tellement est grande sa ressemblance avec 
Pseudotissotia Lucise, qui n ’en difiere que par une plus grande épaisseur, par des 
flancs moins plats, d ’abord convexes, puis concaves, par ľabsence de toute orne­
m entation et par le fait que le bord de ľom biiic est tranchant. On notera cepen­
dant que ce tres grand exemplaire n ’a que quatre selles completes sur les flancs.

H em itissotia Cazini a l a . méme forme tres plate et sensiblem ent les memes 
cloisons que Pseud. Massipiana, mais on ľen  distinguera aisém ent par un ombilic 
beaucoup plus étroit • et par une région ventrale mince, sans etre tranchante.

Gisement. — Un seul exemplaire du Turonien inférieur, trouvé au Sud de la 
Kalaat es Snam, sur le territoire de ľan tique Saltus Massipianus.

Genre HEMITISSOTIA P eron

Ce genre est essentiellement basé sur le caractere des cloisons, m i-partie  céra- 
titiformes, m i-partie festonnées. Yoici d ’ailleurs la diagnose de P eh o n  : « Coquille 
parfois renflée, mais plus souvent déprimée ; tours larges et em brassants ; ombilic 
p e t i t ; bord externe aminci et tranchant, sans tubercules et sans carénes latéraux ; 
ornem enlation nulle ou peu apparente ; cloisons composées de cinq selles, dont les 
deux extremes sont, ainsi que les lobes adjacents, garnies de dents en festons sur 
tout leur contour, tandis que les trois suivantes sont simples, á contour régu- 
liérem ent arrondi et séparées par des lobes denticulés, semblables á ceux de 
Tissotia )).

J'ai déjá dit quelles étroites relations de parenté unissent les H em itissotia aux 
Pseudotissotia, spécialement aux représentants du sous-genre Choffaticeras. Ces
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relations sont plus considerables meme que P e r ó n  ne le pensait et il peut étre 
difficile de délim iter les deux genres, puisque Pseud. (Choffaticeras) Massipiana 
et Нет. Galeppei unissent des caractéres de Choffaticeras et d 'Hemitissotia. J ’aurais 
volontiers réuni aux H emitissotia les Pseudotissotia  á bord aigu (Choffaticeras), d ’au- 
tant plus que P e r ó n  a admis dans le genre Hemitissotia des am m onites dont toutes 
les selles sont festonnées et que j ’ai des Pseudotissotia possédant cinq selles, au lieu 
de quatre. Mais, ce n ’était pas seulement modifier le genre Hemitissotia, c’était pres­
que le détruire, car P e r ó n  spécifie, d ’autre part, que les représentantš de ce genre 
n ’ont jam ais de carenes latérales, ni de rangées de tubercules susceptibles de rem - 
placer celles-ci. J ’ai dit plus haut pourquoi je  remets ä plus tard la revision de ces 
genres.

Hemitissotia Galeppei P e r v i n q u i e r e  1 9 0 7  

PI. XXV, fig. I a-b

CÉPHA.LOPODES BES TERRAINS SECONDAIRES 3 5 9

Diamétre............................................................................................... ............. 120 (1)
Hauteur du dernier tour................ ................................................... ............. 60 (0,30)
Épaisseur du dernier to u r................................................................. ............. 31(?)(0,26)
Largeur de ľombilic.......................................................................................... 20 (0,17)

Coquille lenticulaire, á section ovale-lancéolée, á bord  aminci et presque tran- 
chant. Flancs complétement lisses, faibíement mais réguliérem ent bombés. Ombilic 
étroit, á paroi verticale, laissant voir entre le 
tiers et le quart des tours précédents. Cloisons 
(fig. 1 З9 ) essentiellement caractérisées par la forme 
arrondie du prem ier lobe, qui se termine par de 
nom breuses petites pointes, toutes semblables, 
comme dans les Tissotia. Premiére selle divisée 
en trois parties (dont chacune est festonnée) par 
deux indentations, dont ľexterne est plus accusée; les autres selles arrondies et 
faibíem ent denticulées, décroissant réguliérement. La quatriém e selle est déjá á moitié 
dans ľom bilic ; la cinquiéme est incompléte.

R a p p o r ts  e t  d if fé re n c e s . — A en juger par les cloisons, cette ammonite 
doit évidemment étre rangée dans le genre Hemitissotia, tel que ľ a  défini P erón 

et cependant elle est lellement semblable extérieurement á Pseud. (Choffaticeras) 
Lucise qu ’on peut se dem ander s’il est légitim e de ľen  séparer génériquem ent; le seul 
caractére externe git dans le fait que les flancs sont réguliérem ent bombés et jam ais 
concaves prés de la caréne. Par contre, la cloison est bien différente ; ce n ’est 
déjá plus une cloison de Choffaticeras. Les lobes sont des lobes de Tissotia, tandis 
que les selles sont encore feslonnées, comme dans Pseudotissotia. En somme, cette 
nouvelle espéce est interm édiaire entre Pseudotissotia, d ’une part, Hemitissotia et 
Tissotia, d ’autre part. II est rem arquable de constater que cette am m onite se ren­
contre, non pas dans le Turonien, comme les précédentes, mais á la base du 
Coniacien, ou vont apparaitre les Tissotia.

Fig. 139. — Пет. Galeppei (éch. PI. XXV, 
Dg. 1; )• =  45).
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II est intéressant de relever que ses cloisons sont presque identiques ä celieš 
de Palchellia com pressissim a figurées par N icklés (1), tandis que la form e générale 
de ľam m onite rappelle singulierem ent celie de divers O xynóticeŕas du Jurassique. 
Cependant ce n ’est sans doute lá q u ’u n  caractére de convergence, car cette espéce 
se relie im m édiatem ent á d ’autres am m onites du Turonien ayant la m em e forme, 
mais possédant des cloisons notablem ent différentes, qui ressem blent beaucoup 
moins á des cloisons de Pulchellia ou d ’Oxynoliceras.

En dehors de Pseud. Lucise et de Pseud. Barjonai, faciles á distinguer, gráce á 
la cloison, je  ne vois que Pseud. Massipiana qúi puisse étre confondu avec ľ  espéce 
que je  viens de décrire, ou encore certains Hemilissotia. On notera que Pseud. 
M assipiana a de larges ondulations radiales et posséde des selles entiéres, en 
dehors des deux premiéres. Des Hem ilissotia peu renflés (Нет. Cazini), notre espéce 
se différenciera par le bord  anguleux de ľom bilic et par divers détails des cloisons.

G is e m e n t. — Deux exemplaires recueillis au Semmama, á la base du 
Coniacien (au debut des couches n° 2 , dans la coupe 2 1 , p. 1 20  de m on Etude 
géologique), u n  peu en dessous de B arr. Haberfellneri et, par suite, de Tissotia 

Grossouvrei.
C’est pour m oi un  plaisir de dédier cette curieuse am m onite á M. Ga l e p p e , 

contrôleur civil en Tunisie. Au début de m on prem ier voyage, lorsque, plein d ’ar- 
deur, mais profondém ent ignorant de la vie arabe (que je  connaissais seulement par 
quelques heures de flánerie dans les souks de Tunis), je  m e disposals á quitter 
Kairouan pour entrer en campagne, les conseils pratiques de M. Ga leppe  m e furent 
aussi précieux que son appui officiel; je  lu i dois, en partie, la réussite de m a m is­
sion. Inscrire son nom  ici est la seule fagon pour moi de lu i tém oigner m a recon­
naissance.

HemitissQtia Morreni C o q u a n d  

Pl. XXV, fig. 2 a-b, 3

1862. Amm. Morreni C o q u a n d  : Géol. Pal. S. Constantine, p .  173. Pl. I, fig. 3-4.
1880. Ceratites Morreni Coqdand : Ét. suppl., p. 372.
1880. Helerammonites ammoniticeras Coquand : É t. su p p l., p . 40.
1889. Buchiceras cf. Morreni Репок : Moll. foss. Tunisie, p. 13.
1897. Hemilissotia Cazini P eron : Amm. Crét. sup. Algérie, p. 74, P l. XIV, lig. 1-5 ; 

XVIII, 9-10.
1897. Hem. Morreni Peron : Ibid., p. 75, P l. XV, fig. 1-6 ; XVIII, 11-14.
1897. Hem. Batnensis P eron : Ibid., p. 78, Pl. XV, fig. 7-8; XVIIL, 15.
1898. (?) Hem. Ceadourensis Ch o ffa t : Faune crét. Portugal, p. 74, Pl. XX, fig. 7-10.
1903. Hem. Morreni Pervinquiere  : Ét. géol. Tun. cent., p. 113, 115, 117.
1903. Hem. Morreni, Hem. Tissotiieformis, Hem. Batnensis H y a t t  : Pseudoceratites, p. 39, 40.

I II III IV
Diamétre............................... 92 ( 1) 90 (?) (1) 95 (1 ) 125 (1 )
Hauteur du dernier to u r.. 50 (0,55) 50 (?) (0,5S) 48 (0,50) 70 (0,56)
Épaisseur du dernier Lour. 52 (0,56) 50 (0,55) 38 (0,40) 40 (0,32)
Largeur de l’ombilic.......... 10 (0 ,1 1 ) 10 (0 ,1 1 ) 9 (0,09) 1 1 (0,09)

(1) N i c k l ľ s : Pal. S-E Espagne, p . 9, fig. 3 .
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V VI VII VIII
Diamétre..............................  170 (1) 180 (1) 76 (1) 96 (1)

Hauteur du dernier to u r .. 92 (0,54) 100 (0,5G) 42 (0,55) 54 (0,5G)
Épaisseur du dernier tour. 36 (0,21) 27(?)(0,15) 47 (0,62) 59 (0,61)
Largeur de ľom bilic.......... 15 (0,09) 7 (0,04) 10 (0,13) 7 (0,07)

1. Type d ’/lmm. Morrcni Coq. — II. fich. Pl. XV, fig. 3 do P e i\on. — III. Var. prxcipua, Pl. XV, Mg i de 
P ehon. — IV. Éch. du  Mrhila. — V. Hem. Cazini, Pl. XIV, fig. i de Р епок. — VI. Éch. dc la m ém e 
var. du  Mrhila. — VII. Éch. de bou Dries. — VIII. Éch. Pl. XXV, fig. a.

Je ne ferai pas á nouveau ľhistoire de cette espece, car je  n ’ai rien á ajouter á 
ce qu ’a dit P er o n  sur ce sujet, mais j ’ai sur ce savant ľavantage de posséder une 
photographie du type de C o q u a n d , ce qui me perm et de fournir des renscignemcnts 
complémentaires sur cette ammonite ct de vider une im portante question dc nomen­
clature.

Quoiquc la figure donnée par C o q u a n d  ait été restaurée, elle reproduit assez bien 
la forme de ľam m onite. Au point de vue extérieur, le type répond exactement ä ce 
que P e r o n  a figure sous lc nom á'Нет. Morreni var. Tissotiseformis (’). Cette variété 
doit done forcément disparaitre. Le type ne présente pas de côtes, mais C o q u a n d  

signale leur existence dans le jeune áge; c’est bien ce que montre la fig. 5  de P e r o n .  

Ces côtes disparaissent plus ou moins tôt et peuvent persister á ľáge adulte, comme 
dans la var. Čoquandi de P e r o n  (fig. 6). J ’ai cité, sous ce nom, plusieurs échantil­
lons,' recueillis au Rt. Said, présentant celte ornementation. Ce sont généralement 
des individus assez épais, mais cela n ’a rien de régulier, car un échantillon mince 
les montre également et P e r o n  les signale dans sa variété praecipua.

Cette var. p rxc ipu a  ( P e h o n , P l .  XV, fig. i —a) est caractérisée, entre autres, par sa 
faible épaisseur et son bord tranchant. On passe ainsi, sans interruption, ä ľam m onite 
trés plate que P e r o n  a désignée sous le nom d 'Нет. Cazini et qui ne parait étre 
qu ’une variété de la méme cspčce. Je posséde un spécimen encore plus plal (n° VI des 
mesures) qui a été recueilli au Mrhila avec d ’autres échantillons modérément renflés, 
présentant la meme cloison. On verra plus loin que la disposition de la ligne sulu- 
rale et, en particulier, la largeur du prem ier lobe ne sont pas plus constantes que la 
forme générale.

Inversement, certains exemplaires sont beaucoup plus renflés que le type (voir 
n°* VII et VIII des mesures et Pl. XXV, fig. a). Ľ épaisseur peut alors surpasser 
la hauteur du dernier to u r ; chose un peu singuliére, ces exemplaires trés renflés ne 
portent que de tres faibles côtes.

Memes variations au point de vue de la cloison. Le type de C o q u a n d  a sensible- 
m ent la méme cloison que la var. Čoquandi de P e r o n , bien que les lobes soient 
encore plus allonges, comme le m ontre le dessin de C o q u a n d , lequcl n ’est pas si fan- 
taisiste qu ’on pourrait le supposer. P er o n  a basé son Нет. Cazini sur la tres faible 
épaisseur de la coquille, sur le nom bre plus grand des éléments de la cloison (*) el 
sur la grande largeur du prem ier lobe. Or, je  posséde des ammonites du Mrhila (n° IV

(i) P eron : Amm. Crét. sup. Algérie, p. 78, Pl. XV, fig. 3-5. Voir les m esures  n "  I et  II.
(a) Ce nom bre  est en relation avec la faible p ro fondeur  de ľom bil ic  et, inversement,  avec le déve- 

loppem enl  des fianes.

ŕiG
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des mesures) que leur épaisseur moelerée rapproche d'Hem. M orreni var. prsecipua  

plus que d ’Hem. Cazini et qui ont cependant le prem ier lobe trés large et trés bas, 
ainsi que les selles nombreuses dc cette derniére forme. 11 y a méme une selle de 
plus, car, k la suite de la deuxiéme selle, on en compte au moins quatre auLrcs (au 
lieu dc trois), mais trés petites, toutes scmblables et séparées par des lobes ayant la 
meme largeur qu’ellcs.

P e r ó n  a propose le nom d ’Hem. Balnensis pour une am m onite que sa forme per- 
m ettrait Ués bierr.de ranger párm i les Нет. Morreni, mais qui offre une selle externe 
assez spéciale, en ce sens q u ’ellc est divisée en deux parlies inégales par un profond 
lobule; la partie externe est persillee, la partie interne arrondie. II est aisé de voir 
q u ’il s’agil sim plem ent de ľaccentuation d ’un caractére com m un ä toutes ces am m o­
nites. Si on compare la cloison d'Hem. Balnensis ( P e ro m , P l  XVIII, fig. i5 ) .á  celie 
d'Hem. Morreni var. Coquandi ( P e l io n ,  Pl. XVIII, fig i 4 )> il est facile de se rendrc 
compte que la premiére se déduit im m ediatem ent dc la deuxiéme par un simple 
nccroissemcnl dc la sellette entainant lc prem ier lobe; la branche externe de ce pre­
mier lobe est alors refoulée, remontce et, en quelque sorte, adjointe á la selle ex terne; 
la petile sellette est devenue une annexe (une simple subdivision) de cette selle 

externe.
Enfin, le fameux et énigm atique H elerammonites ammoniliceras C o q u a n d , qui a 

exercé la sagacité de bien des paléontologistes, me semble étre sim plem ent le terme 
extréme de cette série. P eu o n  a déjá signale ses rapports avec Нет. Cazini, mais 
j ’avoue que, sans la photographie du type que je  reproduis ici (Pl. XXV, 
fig. 43) (’), je  ne serais pas arrive mieux que mes devanciers á com prendre 
l ’exlraordinaire description de C o q u a n d . Dans cel Helerammonites, les deux elements 
Iiétcrogcnes de la selle externe ont pris la méme im portance, et meme la partie 
interne (celie qui provient du lobe) est devenue plus élevée que ľau tre , en méme 
temps q u ’ellc se persillait sur tout son pourlour (*). La branche externe du pre­
mier lobe est ainsi rendue au milieu de la selle résullanle et porte clle-mcme des 
denticulations, tandis que la branche interne de ce prem ier lobe p r i m i ti f est restée 
en place (constituent á elle seule tout le lobe) et a conserve les trois petites pointes, 
visibles aussi bien dans Нет. Morreni que dans Нет. Balnensis. Quant á la suite 
de la cloison, elle difiere á peine de celie d'Hem. Cazini ( P e r ó n , Pl. XVIII, fig. 1 0 ) ; 
on notera toutefois que, si les deux selles suivantes sont entiéres, la troisiéme (c’est- 
á-dire, au total, la quatriéme) porte une ou deux légéres indentations (J). Le 
deuxiéme lobe se terminc par trois petites pointes ; le troisiéme est bifide.

Ces caracteres son L bien visibles sur la photographie du type, que je  reproduis 
avec ľautorisalion de M. B o e c k h , auquel je  suis heureux d’adresser mes plus sin- 
céres rem ercim ents. Si ces caractéres se retrouvent sur d’autres échantillons, on

( i )  II s’agit  d a  deuxieme cchantillori ( s ans  l oge} m ent ionné  par  C o q u a n d  (Ľtudcs supp l . ,  p. До).

(a) C’est cc qu e  C o q u a n d  expr im e cti disant  qu e  l a  selle dorsale et  le lobc latéral s u p é r ie u r  sont 
digiles  et dccoupĽS en forme dc fcuille dc persil.

(3 ) l ividcmment,  c'cst ä  celtc disposition q u e  C o q u .v n d  faisail a l lusion q u a n d  il ócrivaiL : «  Selle 
Ulúcale ,' a insi  que .  les trois selles auxil ia ircs qu i  la s u i v e n t , . p résentanl  des découpuree  obtuses el  non 
ramiíiées,  com m e dans lc genre  Ceralilcs », phrase q u i  nc b r i lle  pas p a r  u n  exečs dc clarlú.
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pourra adm etlre q u ’il s’agit d ’une espece spéciale ; cependanl, je  suis plulôl porLé 
ä croire qu’on a sim plem ent aíTaire á une aberration dc ce type incorlain cl 
rhobile qu ’est VAmm. Morrcni ('). Celle derniere espece a évidemment la priorilé 
sur Am m . ammoniliceras. Elle á servi dc lype a un genre bien défini, llcm ilis- 

sotia  P e r o n , landis que le genre Heterammoniles csl base sur une description pres­
que incom prehensible d ’une am m onite non figurée. Ce dernier nom génériquc 
ne saurait done ôlre substitué ä Hemitissotia. L’avenir seul nous dira si ľ  espece 
peut etre tetenue. En attendant, je  serais hcureux si j ’ai pu apporler quclque lumierc 
sur cette partie si obscure dc la paléontologie algérienne.

La diagnose A'Hemitissotia Morreni, telle que j ’enlends celie espece, peul .etre 
résumée dc la fagon suivanle : Coquille renllée ou tres renflée, a lours convcxes, ou 
tres plate á tours á peine bombés, toujours tres ombrassanls. Ombilic élroit, cn 
enlonnoir, de profondcur variable avec ľépaisseur. Bord exlerne aminci, unicaréné. 
Flancs ornés, dans la jeunesse, d ’une quinzaine de côtes simples, réclilignes, devenant 
plus lard larges, peu saillanles cl disparaissant á un stade plus ou moins avancé. 
Pas de tubercules. Cloisons exlraordinaireincnt variables (5) composées de 5-6 selles, 
don t la derniere est généralem cnl cachéc dans ľom bilic. Les deux premieres selles 
sont loujours découpées ; les suivantes pcuvent etre enlieres ou divisées ou feslon- 
nées. La prem iere selle esl plus ou moins haule ct élroile. Lc prem ier lobe prá­
šenie une disposition assez caraclérislique ; il possede toujours du côlé externe une 
pelite branche bien individualisec, mais située á une hauteur Ires variable, au 
point de sim uler parfois un lobule subdivisant la selle externe (var. Balncnsis cl 
var. ammoniliceras) (*). La deuxiéme branche (interne) du meme lobe esl souvenl 
plus longue el se tennine habiluellem cnl par Irois poinles ; il peul arrivcr que ces 
trois pointes soienl peu différentes de celles lerm iuanl la branclic externe ; le lobe 
peut, cn meme lemps, se raccourcir et s’élargir considérablemcnt, s’elirer (var. 
Cazini). La deuxieme selle csl plus large que la prem iere ; elle est loirjours divisée 
par une dcnl, au m oins, mais souvent plus. Les selles suivanlcs peuvenl elre 
enlieres, et alors généralement pincées a la base, ou bien divisées pat une ou plu- 
sieurs dents. La derniere selle esl beaucoup plus petite que la précédcntc (moilié 
ou tiers) et généralement siluéc dans ľom bilic. Les lobes, aulres que le premier, 
portent habiluellcm cnt des denticules plus ou moins régulicrs ; ils sonl droils ou 
pincés ; leur largeur csl variable. Les lobes internes sont mal connus.

Cette description m ontre combien est variable la ligne suturale ; je  n ’ai pu 
d ’ailleurs saisir aucunc relation constante entre telle disposition de la cloison el 

telle ou telle forme générale dc la coquille.

(i) C’cst p ar su ite  cle colie inconslance des caŕacléres que  jc  rétin is ici des am m onilcs Ires difľérenles 
cn apparcnec, alors q u ’aillnurs j ’ai adoptó p o u r I’espece des lin iilcs beaucoup  plus cHroiles. I/espéce csl 
ici cn pleine variation.

(a )  Les cloisons successives du m em o individu n iu n lrcn l souvenl des d ivcr^eiites notables.
(3) Une disposition  analogue se rclronvc dans Pseudotissotia cl spécialem ent dans le sous-^enre 

Choffaticeras, q u i a la m ém e form e <\\.\' Hemitissotia ol qu i devra peu l-é lre  d ispara itre .
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Rapports et différences. — Malgré sá variabilite, cette am m onite est rela- 
livement facile á reconnaitre, si on accepte dc la prendre dans le sens large, comme 
cela me parait indispensable. Ilem . Ceadourensis C h o f f a t  (’) est une espece mal 
connue, basée sur dc mauvais m atériaux, mais qui me parait devoir se fondre dans 
Нет. Moľreni.

G is e m e n ts . — Ilu it k dix échantillons ; Kt. Said (entre le Kt. Si Mabrouk. 
et lc Kt. Barfoui), Bireno (Sif er Rorhab), Dj. bou Driés (Oued Riay), Mrhila 
(Fekirine). Le type vient de Refana, prés de Tébcssa. Cette espéce habite toujours 
les couches les plus inférieures du Sénonien. Elle a été rcncontrée également en 
Algérie et en Égypte (Z i t t e l ).

G en re  TISSOTIA. D o u v i l l é

Le genre Tissoíia  a été établi, en 1890 , par D o u v i l l é  (*), pour un groupe 
ď am m onites doni le type est Am m . Tissoti B a y l e .  Leur forme est un peu variable, 
ľcnroulem ent serré, ľom biiic assez étroit. Ľ ornem entation  consiste en tubercules 
ombilicaux donnant naissance á une ou deux côtes, terminées par un tubercule m ar­
ginal. La région ventrale porte une caréne lisse ou crénelée, pouvant étre eneadrée 
par deux autres carénes ou deux rangées de tubercules. Tous ces ornem ents peu- 
vent disparaitre á un stade plus ou moins précoce. Le caractére le plus saillant 
est fourni par les cloisons. Celles-ci possédent 3-5 selles, dont la prem iére est 
divisée en deux parties par un lobule, plus rarem ent en trois ; les autres sont 
entiéres ou portent seulem ent un ou deux denticules n ’altérant pas le trace général. 
Les lobes, peu allongés, ne possédent pas de branches, mais sont sim plem ent 
denticules ; ils sont du type prionidien, comme dans les Céralites, Aussi ces 
caractéres des selles et des lobes avaient-ils valu aux Tissotia  le nom de Cératiles 
de la Craie.

La position systématique des Tissotia est encore un objet de litige. Je crois 
ce genre intim em ent allié á Barroisiceras, malgré ľavis form ule par I I y a t t .  La 
forme extérieure est la méme, á tel point que la distinction des genres est parfois 
impossible, si on ne connait pas les cloisons. Que ľon  com pare, á ce point de 
vue, les deux figures données par R e d t e n h a c u e b  (PI. XXIII, fig. 1 et 2 ), représentant 
Tissotia haplophylla et Barroisiceras H aber/ellneri. La difference entre elles est beau­
coup m oindre que celles admises par d e  G h o s s o u v r e  á ľin térieur de B arr. Ilaber- 
fellneri. Ce dernier auteur a donné égalem ent de ces deux especes des figures bien

( i)  C h o f f a t  : F aune crét. P o rtu g a l, p . 7/1, PI. XX, fig. 7 - 12 .

(a) D o u v illé * ; Class. C éralites C raie, B. S. G. F. (3 ), vol. XVIII, p. з8 5 .
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analogncs (Aram. Craie sup., Pl. IV, fig. 5 et Pl. II, fig. i) ; la seule cliíľé- 
rence notable est la disparition un peu plus rapide de la carône dans Barroisi­
ceras. Cette ressemblance exisle des les prem iers stades. Les premiers tours de 
T iss ; serra ta  et de Tiss. regularis, que nous a fait connaitre H y a t t  ('), et les premiers 
tours de Barroisiceras Haberfellneri, décrits par Soi.geii (J), sont idenliques : ďabord 
arrondis et lisses, puis un peu plus élevés et m unis- ď une caréne. Cette l’onne 
persiste dans les Tissotia cités plus haut, tandis que Barroisiceras acquierl ensuite 
une forme un peu polygonale. Au fond, le caraclére des cloisons est !e seul per- 
m ettant la separation, et encore ces cloisons sont-elles bien peu diflcrenles. Qu’on 
se reporte encore aux figures de Redtendaciiľh ; on verra qu ’il suffit de forL peu 
de chose pour passer ď une cloison á ľau tre  ; il suffit ď user un peu ľune ďelles, 
autrem ent dit, ď attčnuer les denticules de B arr. Haberfellneri. J ’aurai ďailleurs 
ľoccasion de signaler les termes de passage entre ces deux cloisons.

Puisque la forme extérieure, ľévolution individuelle et les cloisons on t de si 
grandes analogies dans les deux genres, ceux-ci doivent avoir ď inlim es liens de 
parenlé. J ’ai longtemps pensé que les Tissotia descendaient des Barroisiceras, ce qui 
est également ľavis de M. H a u g . Toutefois, il faut observer que ces deux genres 
apparaissent 'côte ä côte dans le Coniacien. Je serai done plutôt porlé ä croire que 
ľu n  et ľau tre  ,dérivent ď u n  type com m un, lequel serait Pseudotissotia (restreint aux 
formes typiques). Pour les Tissolia, cela ne me parait pas faire ľobjel ď un  doute. 
En elľet, Pseud. Gallienei possede tres sensiblement la forme de Tissolia T issoli; 
ľu n  et ľau tre  ont une triple caréne et de larges côtes droites, faisant une faible 
saillie sur des flancs peu bombés. S o i .g e h  nous a appris, en outre, que Pseudo- 
lissotia  possódait ď abord  des tours lisses, plus tard m unis ď une caréne. Les 
cloisons ofľrent le méme plan general, mais les selles sont feslonnées dans les 
Pseudotissotia. D’autre part, je  décris plus loin une am m onite {Amm. Tunisiensis) 

dont le classement générique est fort difficile. La forme est aussi bien celie des 
Tissotia que celie des Pseudotissotia  et les cloisons présentent également des carac- 
téres in term edia tes. Cette am m onite constitue done un passage ď un  genre ä 

ľautre.
La ressemblance est encore manifeste, quoique moins nette, entre Pseudotisso­

tia et Barroisiceras, et cela est particuliérem ent vrai pour nos ammonites luni- 
siennes. Certains B arr. Haberfellneri el Tissotia (ou Pseudotissotia) Tunisiensis ont 
une grande ressemblance extérieure, ct les cloisons ne sonl pas sans analógie. Les 
unes el les autres ont le' meme nom bre ďélém ents, com prenant des selles simple- 
m ent festonnées et des lobes peu découpés ; le prem ier lobe présente, en outre, 
nne petite branche supérieure du côté externe. Les matériaux dont je  dispose ne 
me perm etlent m alheureusem ent pas de suivre complétement la filiation des dilľé- 
rentes formes.

H y a t t  a  divise le genre Tissolia en quatre genres aulonomes, en méme lemps

(i) H y a t t : Pseudoccra tiles, p. 5 1-53, Pl. II, fig. 7-11 ; III, i-C.
(a) S o lľe i i  : K am eru n , p. 1 7 1 ,  fig . 5fi, 57. U niVSľSíí dí fsriô .C
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qu 'il clevait á la dignilé d ’espéce presque toutes les variélés proposées par Р епой. 
V oid, á lilre docum enlaire, les difTérents genres adrnis par lui.

Famille des Tissolidse. — Form es m unies d’une carene et de sillons dans les 
genres prim itifs. Carene crénelée ou nodulcuse dans les genres prim itifs, continue 
dans les formes aplalies. Formes prim itives globuleuses, m nnies de côtes et de 
tubercules ; tubercules persistant quand les côtes disparaissent. Ventre perdant sa 
carene et s'arrondissant dans ľadulte. Cloisons ä selles sim plem ent digitccs ou 
pliylliformes, souvent entieres ou bifides ; lobes étroits, souvent en massue, digités 
á leur extrémité. Premiére selle laLérale ordinairemenL bifide, quelquefois trifide. 
Dans ce dernier cas, les selles additionnelles sont ajoutées sur le côté ventral, pár 
la division du bras externe dc la prem iere selle laleralc. Confine aú Sénonien 
inférieur, en Europe et probablem ent en Amérique.

Tissotia : Form e renflée, m unie d ’une quille et de sillons ventraux, bordés par 
des aretes continues, disparaissant au stade sénile. Type : Tiss. Tissoti.

Sublissolia : Au stade infantile, forme tres globuleuse avec carenes continues ; 
côtes se term inant exterieurem ent par des tubercules qui form ent une crete discon­
tinue de part ct d 'autre de la carene. Ventre bien plus large que l’espace compris 
entre ces lignes de tubercules, excepté dans le stade sénile. La carene disparait 
alors, de méme que les côtes et les tubercules, le ventre élant plus ou moins 
arrondi. Prennent place ici : Subtissotia in jla ta  (T. Tissoti var. in jla la  P e h o n ), 

Sabt. intermedia (T. Tissoti var. interm edia  P e h o n ), Subt. Peroni H y a t t  (T. Eivaldi 
P eh o n  partim ), Sabt. A fričana  (T . Ewaldi var. A fričana  P e r o * ) .

Melatissotia : Form e com prim ée et carene continue dans les prem iers stades ; 
ensuit'c, ventre plus ou moins tronqué, porlant une carene continue, bordee par 
deux rangées de tubercules, situés aux extrémilés des côLes ; tubercules ombilicaux. 
Au stade sénile, disparition des côles, de la carene et des sillons, laissant les llancs 
lisses ou ornés de larges tubercules; le ventre ctant plus ou moins anguleux. A 
ranger ici : Melatissotia Fourneli B a y l e , Meiat. Robini T i i io l l ie h e , Melat. nodosa 
I I y a t t  (Tiss. haplophylla d e  Gnoss. parlim ), Metal, haplophylla R e d t . ,  Metat. Eivaldi 
d e  B u c h , Metal. Auressensis P e h o n , Metat. S lizew iczi F a l l o t , auquel il me semble 
ju ste  d ’ajoutcr Tiss. Tanisiensis H y a t t  (rapporté ä Pseudotissotia par son auteur, 
qui ne connaissait que le dessin d ’un fragment).

P aratissotia  : Forme lisse, com prim ée, sautant le stade noduleux á ventre plus 
oil m oins noduleux et aplali de M elatissotia, ou bien travelsant ce slade de Ires 
bonne heure ; en tout cas, devenant trés tôt aigue et lisse et rie présenlant pas de 
tubercules saillants á ľáge adulte. Pas de sillons ventraux á aucím áge. Caréné 
creuSe dans Paratissotia  regularis et peu t-étre  dans les autres. H y a t t  classe ici 
Paratissotia  Grossouvrei P eh o n  ('), P arat. Tho'masi P e h o n , P ara t. Ficheuri d e  G r o s s . ,  

P aral. serrata  H y a t t , P arat. regularis H y a t t , auxquels il faudrait vraiseinblablc- 
rncnt joindre Tiss. latelobata S o l g e r , espece extrém em ent voisine de Tiss. Ficheuri.

(i) II p a ra it s in g u lie r  dc voir cettc am m o n ite  placce dans u n  a iilrc  genre  quo  Tiss. Fonrntli, alors que 
I’une  ct I'au lro  ap p artien n en t peu t-ô lrc  я la m em o espece.
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Les divisions basées sur revolution individuelle sont excellentes en princípe (1), 
mais, dans le cas present, elles nous paraissent peu fondées. D’ailleurs, H y a t t  recon- 
nait n ’avoir eu en m ains aucun échantillon (sauf pour les deux espéces am éri- 
caines) et s’étre horné á arranger les figures de P er o m , d e  G r o s s o u v r e , etc.

Tissotia Tissoti R a y l e  

PI. XXV, fig. /1 a-b

1878. BucKiceras Tissoti B a y l e  : Explic. čarte géol. France, vol. IV, PI. XL, Iig. 1.
1891. Tissotia Tissoti D o u v i l l é  : Sur le Tissotia Tissoti, B. S. G. F. (3), vol. XIX, p. 501, Iig. 1. 
1897. I'd. Peron : Amm. Crét. sup. Algérie, p. 65, PI. XII, fig. 3-6 ; XIII, 1-2 ; XVIII, 2, 3, 5. 
1903. Id. D a c q u é  : Kreidecomplex von Abu Roasch. Palaeontographica, vol. XXX, 2' p., p. 387, 

PI. XXXVI, fig. 8 .

Dimensions du type du B a y l e  :
Diamétre................................................................................................  108 (1)
Hauteur du dernier to u r .................................................................  57 (0,53)
Épaisseur du dernier tour........................................... .......... 45 (0,42)
Largeur de ľombiiic...........................................................................  12 (0,11)

Je n ’ai pas rencontre moi-meme cette espece en Tunisie (s), mais on m ’a remis 
des am m onites que je  lui rattache, á titre  de varieté. D’autre part, je  suis en 
m esure d’indiquer d'ou provient le type de R a y l e , et l’on sait que cette question 
a donné lieu á une série de discussions. La collection de la Sorhonne renferme, en 
effet, un moulage du type, sur le carton duquel est collée une etiquette écrite au 
crayon et ainsi libellée : « Trouvée dans une ruine romaine. Construction du 
bordj de El Sm at (ou Smiat ou Smal ou, á la rigueur, Saniat) Algérie ». Malgré 
tous mes éfforts, je  n ’ai pu réussir á identifier cette localité qui se trouve, d ’apres 
R a y l e , dans la Province de Constantine, vraisem blablem ent pres des Tam arins.

Si le point d ’origine est fixe, il n ’en est pas de meme du niveau, mais je  
partage entiérem ent ä  ce sujet ľopinion de P e r o n  : Tiss. Tissoti appartient ccrtai- 
nem ent au Sénonien inférieur.

En dehors de ľ  Algérie, cette espéce a été citée en Égypte, i  Abou Roasch, 
m ais la figure donnée par D a c q u é  ne perm et pas de decider si cette attribution 
est correcte, rem arque déjá faite par F o u r t a u .

Var. Semmámensis (PI. XXV, fig. 4 a-b). — A titre de variété, je  rattache á 
Tiss. Tissoti quelques ammonites dont voici les caractéres:

I 11 III IV
Diamétre.............  .............. 93 (1 ) 105 (D 125 (1 ) 160 (1 )
Hauteur du dernier lo u r .. 49 (0,53) 60 (0,57) 68 (0,54) 92 (0,57)
Épaisseur du dernier tour. 31 (0,33) 34 (0,32) 39 (0,32) 45 (0,28)
Largeur de ľombiiic......... 8 (?) (0,08) 10 (?) (0,10) 14 (?) (0 ,1 1 ) 8 (0,05)

I. Éch. PI. XXV, fig. /|. — ii- iv .:Éch. du B ireno.

(1) Uapplicatio-n dc ce prin cipo a cependant conduit IIy a t t  ä des ré su lla ls  surprcnanLs, cotnm c S ayn 
ľ a  doja fa it observer.

(a) Les am m onites qu e j ’ai cilees sous íe  nom  de Tiss. Tissoti var. IcBvigata m e paraissent p lu lô l se rap- 
porter ä Tiss. Grossouvrei Pehon.
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Coquille ä enroulem ent tres em brassant, ombilic étroit, en entonnoir. Section 
des tours élevee, sublancéolée, tronquée par un  m éplat ventral assez large. Flancs 
faiblem ent bom bés, divergeant ä partir de la région ventrale ju sq u ’aux deux tiers 
du rayon et s’inclinant alors plus rapidem ent vers ľom bilic. Moule interne lisse 
ou présentant seulement quelques côtes larges, rectilignes, á peine sensibles. Pas de 
tubercules. Région ventrale tronquée carrém ent, su r laquelle on devine une caréne 
m édiane á peine saillante ; les bords du m éplat se relévent légérement en deux 
carénes latérales. Section de l’avant-dernier tour un  peu m oins haute et plus large. 
Siphon (2 m m . de diamétre) placé im m édiatem ent sous-la caréne médiane.

Cloisons (fig. 1 Д0 ) com prenant six selles, les trois prem ieres décŕoissant réguliére-

Fig . 140. — Tis s. Tissoli var. Semmamensis X 0.8 (cloison un peu .usée ; côté gauche, 
premiere selle et prem ier lobe de droite ; d’apres un éch. du B ireno; r =  65).

m ent, les trois suivantes beaucoup plus petites. Premiere selle trés large, divisée en 
deux parties un peu inégales, mais de meme hauteur, par un  profond lobule ; partie 
externe de cette selle plus large que ľau tre , subdivisée p ar de petites indentations 
en deux ou trois parties, les deux flancs n ’étant pas toujours semblables á ce 
point de vue. Deuxiéme selle entiere, droite. Troisiem e selle légerement entaillée au 
milieu. Les trois selles suivantes, beaucoup plus petites el beaucoup plus basses, 
par suite d’une descente brusque de la ligne suturale (ce caractere parait surtout 
m arqué sur les derniéres cloisons). Quatrieme et cinquiéme selles petites et subcar- 
rées, provenant sans doute de la subdivision d ’une seule selle. Sixiéme selle plus 
basse, mais plus large. Les lobes paraissent entiers, par suite d ’usure ; mais on 
constate (;a et la de petites indentations, comme dans toutes les especes du genre. 
Lobe siphonal placé sym étriquem ent, possédant deux pointes courtes. Prem ier lobe 
lateral plus profond que le lobe externe, relalivement large (ä peine plus étroit 
que la deuxieme selle) et non étranglé. Deuxieme lobe moitié plus petit. Tous les 
autres lobes trés petits. La cloison est, du reste, un peu variable.

R a p p o r t s  e t  d if fé re n c e s . — Celte variété différe du type par des caractéres 
constants, portan t ä la fois sur la form e et sur les cloisons et qui suffiront peu t- 
étre un  jo u r á en faire une espéce spéciale. Ľ épaisseur des tours est relativem ent 
m oindre, ; mais ce caiáctére est de peu d ’im portance ; p ar contre, les flancs ont 
une courbure assez différente dans les deux cas. Dans la var. Sem m am ensis, les 
flancs, faiblement bombés, divergent á partir du  m éplat ventral, ju sq u ’aux deux 
tiers du rayon, puis s’abaissent rapidem ent verš ľom bilic, qui est infundibuli- 
forme ; la plus grande épaisseur se trouvé done au tiers du rayon á partir de 
ľom bilic, tandis q u ’elle se trouvé au voisinage im m édiat de ľom bilic, dans Tiss. 
Tissoti type. Ce dernier porte des côtes bien marquées, tandis que la variété est 
lisse ou ne m ontre que de vagues ondulations. Dans le type, la région ventrale est 
arrondie, tandis qu’elle est tronquée carrém ent dans la var. Semmam ensis, ou  les
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flancs sont bien plus séparés du ventre et ou les carénes’ látérales sont plus 
m arquéés.qúe  la ca rén e , mediáne. La ligne suturale présente aussi des differences. 
Ainsi, la prem iére selle, trés large, est divisée en deux parties quelque peu inégalés, 
m ais de méme hauteur, par un  profond lobule ; la partie externe, plus large que 
ľau tre , est subdivisée par deux ou trois indentations, les deux moitiés. de la cloison 
n ’étant pas toujours semblables ä ce point de v u e ; toutefois, däns ce groupe d’am- 
m onites, je  ne crois pas qu ’on puisse attacher grande im portance á ce caractére.. Les 
au trés selles n-e sont pas déjetées (’) ; la troisiéme porte de petites indentations. Les 
lobes ne sont pas pincés. Aprés la troisiéme selle, la cloison présente une descente 
brusque.

La région ventrale, fortem ent tronquée et assez large, de cette am m onite, ses 
flancs peu bombés, les indentations de sa troisiém e selle, lui donnent quélque 
analógie avec T is s. Tanisiensis H y a t t , mais cette derniére am m onite se distinguera 
aisém ent par son ombilic beaucoup plus large, laissant voir une partie des tours, 
et par la presence des côtes et de tubercules, saUf dans la vieillesse.

Tiss. Tissoti var. Semmamensis n ’est pas sans analógie avec cette singuliére 
am m onite décrite par P e r o n  s o u s  le nom de Ilelerotissotia neoceratUes. Toutefois, la 
form e n ’est pas tou t á fait la méme. Cette derniére espéce a des tours relalivement 
m oins hauts, ayant leur plus grande épaisseur tout prés de ľom bilic (et non au 
tiers de la hau teu r); ľom bilic est relativement plus la rg e ; les côtes sont bien plus 
accentuées. Au surplus, les caractéres de la cloison empéchent la reunion des deux 
am m onites, car Heter. neoceratites a une c lo ison . bien moins développée (quatre 
selles seulement, la partie externe de la selle externe étant trés basse).

G is e m e n ts . — Le type de cette variété (coll. A u b e r t ) vient du Semmama. J ’ai 
pu  examiner un autre échantillon et trois fragments (coll. F l ic k  et coll. du Service 
géographique de TAŕm ée), provenant du Bireno. Quoique le niveau ne soit pas in- 
diqué, c’est certainem ent dans le Sénonien inférieur (Coniacien) qu’il faut le chercher.

Tissotla Tunisiensis H y a t t

Pl. XXVI, fig. i a-b, 2 a-b, 3 a-b, h a-c

1889. Buchiceras Fourneli P e r o n  : Moll. loss. T u n . ,  p. 9, Pl. XVII, f ig .  11-13 (n o n  Pl. XV). 
1897. Tissotia c f .  Fourneli P e r o n  : Amm. Crét. s u p .  Algérie, p . 67, P l .  XII, fig. 7-8 ; XVIII, 4. 
1903. Tissotia afi. T. Fourneli P e r v i n q u i e r e  : Ét. g é o l. T u n . c e n t . ,  p . 114, 125.
1903.. Pseudotissotia Tunisiensis H y At t  : Pseudoceralites, p. 36.

1 II III IV
D iam étre.............................  43 (1) 73 (1) 92 (1) 117 (1)
Hauteur da dernier tour. 23 (0,53) 34 (0,46) 49 (0,53) 58 (0,50)
Épaisseur du dernier tour. 20 (0,46) 31 (0,42) 42 (0,46) 49 (0,42)
Largeur de ľombilic........ 10 (0,23) 18 (0,24) 23 (0,25) 29 (0,25)

I, II, IV. Éch. Pl. XXVI, fig. I ,  2, 3 . — 111. Éch. d ’A. el Koliol.

( r ) L e  t y p e  d e  Tiss. Tissoti a  d e s  s e l le s  e n c o r e  p l u s  d é je t é e s  q u e  n e  le  m o n t r e  le  d e s s in  d e  D o u v i l l é  ; 

e l le s  s o n t  p r e s q u e  r é n i f o r m e s .

Docum ent num érisé par la B ib lio théque un ivers ita ire  Pierre et M arie  Curie - UPMC



370 ÉTUDES DE PALÉONTOLOGIE TUNISIENNE

P e r o n  a figure, á deux reprises, un  fragm ent d ’am m onite venant de bou Dries, 
q u ’il a rapporté, avec quelques doutes, ä Buchiceras. Foiirneli. J ’ai recueilli moi-méme, 
prés de cette localité et en divers autres endroits, des échantillons entiers qui 
appartiennent certainem ent ä la méme espece, laquelle difTere m anifestem ent de 
Tiss. Fourneli. Youlant éviter de m ettre en circulation des nom s nouveaux dans 
une étude stratigraphique, j ’ai désigné cette am m onite sous le nom  de Tiss. afľ. 
Tiss. Fourneli. Presque en m em e tem ps, H y a t t  proposait pour le fragm ent figuré 
par P e b o n  le nom  de Pseudoiissotia Tunisiensis. Gráce ä  de nom breux m atériaux 
recueillis au cours d’un  récent voyage, je  suis en m esure de définir cette espece et 
d ’en faire connaitre ľévolution individuelle.

Au diam etre de 43 m m . (Pl. XXYI, fig. 1 ), la coquille posséde un enroulem ent 
médiocrement serré, l ’ombilic laissant voir le tiers des tours précédents. Les flancs 
sont faiblement bombés ; la région ventrale est fortem ent tronquée (largeur i3 m m ). 
Cette derniére porte une caréne continue, trés marquée, tranchante. Les bords de 
l’ombilic sont garnis de cinq á six tubercules arrondis, plus ou m oins saillants 
suivant les individus, parfois ä peine sensibles. De ces tubercules partent, en général, 
deux cotes larges, mais tres peu marquees sur les flancs ; elles s’accentuent dans 
le tiers externe et se surélévent en un tubercule tres net, allongé dans le sens de 
l’enroulement. И у a quelques côtes intercalaires, limitées á la région exlerne, de 
sorte que le nom bre des tubercules m arginaux est de d ix-huit, en moyenne.

Au diam étre de 7З m m ., la forme est sensiblement la meme ; les tubercules 
ombilicaux et m arginaux sont bien m arqués ; les côtes sont. faibles, comme dans 
ľindividu figuré ici (Pl. XXVI, fig. 2 ), ou plus accentuées, comme dans le fragm ent 
figuré par P e r o n , disposition que présentent également certains de nos exemplaires. 
La caréne accuse déjä une modification im portante : au début du dernier tour, elle 
présente des abaissements dans ľintervalle des côtes ; autrem ent d it, elle tend ä se 
dissocier en une file.de tubercules allongés. Elle s’alténue rapidem ent et n ’est. plus 
guere sensible ä la fin du dernier tour ; elle disparaít généralem ent k un diamétre 
de 8o-85 m m ., quelquefois avant.

A un  diam étre de 1 1 7  m m . (Pl. XXVI, fig. 3), il n ’y a plus trace de caréne; la 
région ventrale, trés élargie, est plate ou faiblement bombée. Les tubercules om bili­

caux ont disparu, mais les tubercules m argi­
naux sont toujours bien m arqués ; les côtes 
sont á peine sensibles, tres basses et élargies. 
Les flancs sont presque plats et la section, rec- 
tangu la ire ; la plus grande épaisseur se trouve 
au voisinage de . ľom bilic ou au quart de la 
hauteur. La paroi de l ’ombilic est verticale, 
mais se raccorde avec les flancs par une courbe 
réguliôre. Quelques échantillons se distinguent 
par une épaisseur relativement plus grande, 
mais les autres caracteres restent les memes. 

Les cloisons (fig. 1 4 1 - 14 З) sont interm édiaires entee celles des Pseudotisšolia  et

Fie. Ш . — Tiss. ľunisiensis  (d'aprés un Irag- 
incnl d'A. el Koliol; r  =  40 . II manque le lobe 
siphonal).
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eelles des vrais Tissotia. La prem iere selle présente une forte indentation médiane ; 
la moitié externe est ď ailleurs šubdivišée par un  petit denticule. Darts les échan­
tillons les plus épais, cette selle s’élargit notablem ent ; la moitié interne est alors 
subdivisée par un denticule, tandis que la  moitié externe présente deux ou trois de 
ces denticules. Les deux autres selles latérales, situées sur les flancs, m ontrent éga­
lem ent une indentation médiane, mais celle-ci est parfois tres faible, et une légére 
usure suflit á la faire disparaitre. Le lobule de la troisiéme selle est quelquefois plus 
accentué que celui de la deuxiéme ; en outre, la moitié de cette troisiéme selle

ЛГъ

F ig . 1 42 .—  Tiss. Tunisiensis. (Parlie interne 
de la cloison, parlie ombilicale et les der- 
niers éléments externes ; d’aprôs un éch. 
d’A. el Kohol ; r  =  30).

Fíg. 143. — Tiss. Tunisiensis. (Partie externe 
de la cloison moins le lobe siphonal; d'aprfes 
un éch. d’A. el Kohol; d =  115. r  =  45).

est souvent entamée par un ou deux denticules (fig. i43). La quatiiém e selle, 
analogue aux précédentes, m ais bien plus petite, est située su r le bord de ľom bilic 
ou m ém e dans ľom bilic. A la suite, on en voit parfois une cinquiéme, trés petite. 
La forme des selles est un  peu variable : parfois ces selles sont pincées ä leur 
b a s e ; ď autres fois, leurs côtés sont droits ; assez fréquem m ent, elles sont couchées 
verš ľom bilic. Les lobes présentent la  faible denticulation habiluelle chez les Tisso­
lia, sans branche latéro-externe bien individualisée. И y a trois selles internes ; la 
plus voisine du plan de symetrie est entamée par un denticule m édian. Le lobe 
antisiphonal est long, gréle, m uni ď indentations assez spéciales, de sortes de cro­
chets ; il rappelle un peu celui des Sphenodiscus.

II est bon de faire observer que ces cloisons ne concordent que ď une maniere 
assez im parfaite avec celieš données par P e r ó n  (Amm. Algérie, Pl. XVIII, fig. 4), 
et cependant ľassim ilation entre nos échantillons et le fragm ent figuré par ce meme 
auteur nous semble ď au tan t moins douteuse que les uns et les autres proviennent 
du méme point. Cela met seulem ent en évidence la variabilité des cloisons dans 
les types cératito'ídes.

Var. Isevis (Pl. XXVI, fig. 4). — Certains échantillons ne présentent ni tuber­
cules ombilicaux, ni côtes. Seuls subsistent les tubercules m arginaux, qui' lendent ä 
form er une aréte de chaque côté ; mais ils disparaissent de bonne heure. Ľ am - 
m onile devient alors com plétem ent lisse. Les cloisons sem blent étre les mémes que 
dans la forme typique.

R a p p o r t s  e t  d if fé re n c e s . — Ľ attribu tion  générique de cette am m onite pré- 
sente quelques difficultés. A prendre au pied de la lettŕe la definition du genre 
Tissotia, telle q u ’elle a été donnée ď abord par D o u v il l é  et adoptée par P e r ó n , 

elle ne saurait s’appliquer ä notre am m onite, puisque celle-ci possede une inden­
tation au m ilieu de chaque selle (ou parfois deux). Hemilissolia a ce caractére, 
mais les deux prem ieres selles sont festonnées, ce qui n ’est pas le саз ici. D’autre
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part, Plesiotissotia  a une indentation dans chaque selle, mais jam ais deux ; d ’ail­
leurs, les lobes ont une tout autre forme ; ils n ’ont plus le caractére prionidien des 
lobes de Tissotia que nos échantillons m ontren t trčs nettem ent. En outre, le seul 
exemplaire connu de Plesiotissotia  diflere beaucoup, extérieurem ent, de Tiss. Tuni- 

siensis. Par sa forme générale, son enroulem ent et son ornem entation, ce dernier 
se rapproche davantage de Pseudotissotia  et, en fait, c’est dans ce genre que H y a t t  

a range son espece. Toutefois, les selles de Pseudotissotia  sont entierem ent festonnées 
et non pas seulem ent m unies d ’une indentation ; en outre, les lobes n ’ont pas lc 
caractere prionidien, lequel est tres net ici, tandis que la branche latero-extcrne du 
prem ier lobe des Pseudotissotia  fait com plétem ent défaut dans le cas présent. 
Notre am m onite forme done un passage entre Pseudotissotia  et Tissotia. A tout 
prendre, c’est encore á ce dernier genre q u ’elle se rapporte le mieux. M alheureu- 
sement, ce classemcnt rend m oins net la défmition du genre Tissotia, pu isqu’il 
force á y adm cttre des am m onites ayant non seulem ent la prem iere selle subd i- 
visée, mais également les suivantes ; toutefois, aucune de ces selles n ’est festonnee.

Tissotia Tunisiensis se distinguera im m ediatem ent de toutes les autres especes 
du méme genre par la largeur de ľom biiic et par l'indentation de toutes les selles. 
Pseud. Gallienei d ’Ohd., qui a sensiblement la méme forme, a des selles entie- 
rem ent festonnées, tandis que les lobes n ’ont pas le caractere prionidien. La ligne 
suturale perm ettra aussi la distinction envers Barroisiceras H aberfellneri et B arr. 
Tunetanum, dont la forme exterieure est parfois presque semblable á celle de 
Tiss. Tunisiensis.

G i s e m e n t s . — .Coniacien. Unc quinzaine d ’exemplaires plus ou moins complels. 
Dj. bou Dries (A. el Akba), Sif el Annba (A. el Kohol), Kt. es Said, Dj. Fedjouj.

Tissotia Fourneli B a t l e

PI. XXVI, fig. a-b

1849. Amm. F ou rndi B a y l e  in F o u iin e l  : Richesse inin. Algérie, p . 360, PI. XVII, Iig. 1-5. 
1862. Ceralites Fourneli C o q u an d  : Géol. Pal. S. Constantine, p. 167, PI. I, fig. 5-6.
1878. Buchiceras Fourneli B a y l e  : Explic. carte géol. France, vol. IV, PI. XL, fig. 2-4.
1880. Ceralites N icaisei C o q u a n d  : Études suppl., p. 38.
1889. Id . P eh on  : Moll. loss. Tunisie, p. 9, PI. XV, fig. 10-14.
1897. Tissotia Fourneli P eu o n  : Amm. Crét. sup. Algérie, p. 59, PI. X, fig. 1-8 ; XVII, 9-10. 
1903. M elalissolia Fourneli H y a t t :  Pseudoceratiles, p. 45.

I U 111
Diamétre................................. 50 (1) 70 (1) 110 (1)
Hauteur du dernier (our.. 23 (0,46) 38 (0,54) 57 (0,47)
Épaisseur du dernier tour. 20 (0,40) 34 (0,49) 41 (0,37)
Largeur de ľombiiic.......... 6 (?) (0,12) 8 (0,11) 17 (0,15)

IV V VI
Diamétre..................................... 51 (1) 115 (D 66 (1)
Hauteur du dernier tour........ 29 (0,57) 58 (0,51) 30 (0,46)
Épaisseur du dernier to u r ... 40 (0,78) 55 (0,48) 22 (0,33)
Largeur de l’om bilic............... 7 (0,13) 11 (0,09) 17 (0,26)

I. Typo do Tiss. Fourneli (Rich, m in ., fig. 3-/j). — II. Co-lypc (Rich, m in .,  fig. i-a). — III. Ceraiites Nicaisei, 
lype de G o q u a s d . —'IV . Var. crassa ; ccli. do Hatna (coll. S orhonne). —■ V. Id. Éch. PI. XXVI, fig. 5 . — 
VI. Var. m incc figurcc p ar P fhon (PI. X, fig. í - 5).
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Malgré ľautorité de P e r ó n , de d e  G r o s s o u v r e , dc H y a t t  ( ' ) , i l  ne me parait p a s  

evident que B a y l e  ait confondu deux especes sous le nom d 'Amm. Fourneli. Sin­
ce point, je  partage entiôrement ľopinion de D o u v il l é  (l ) et je  considere ľéchan- 
tillon représenté dans la Richesse m inérale de ľAlgérie ( P l .  XVII, fig. 1 ) comme 
une varieté inerm e du type costulé (fig. 3-4 de la môme planche). P er ó n  a monlré 
que la difference des fig. 3-4 et i -з  ne pouvait étre due á ľáge, puisque de grands 
échantillons présentent une forte ornem entation, ce qui est parfaitem ent exact; mais 
cette espece, comme tous les Tissotia, varie dans des limites tres étendues, aussi bien 
sous le rapport de ľépaisseur que de la  puissance des ornem ents (3). Je crois done 
qu’il faut prendre ľespece dans le sens que lui a atlribué B a y l e , quilte á distinguer 
un aussi grand nom bre de variélés qu’on voudra. D’aulre part, on verra plus loin 
q u ’il est im possible de rattacher aucun de ces exemplaires ä ľj4m/n. Ewakli d e  B u c h .

Une am m onite xecueillie par moi, un peu au Nord du Kt. Zebbes, répond bien 
au type; elle est médiocrernent renflée el possede une ornemeníálion bien marquee.

Un autre individu de Sidi Alssa (coll. F l ic k ) se fait rem arquer par sa Ires grande 
épaisseur (voir n” V des m esures); aussi ai-je cru utile de lc faire figurer (Pl. XXVI, 
fig. 5). L 'ornem entation est extrém em ent faible ; on distingue cependant quelques 
vagues cotes ou lubercules allongés dans le sens radial sur la premiere parlie du 
dernier lour. La carene est bien visible. Au point de vue de la cloison, on rem arquc 
que la prem iere selle est plus étroite que la deuxieme. Tous ces caracteres s’obser- 
vent sur de petits échantillons do Batna ou d’El Kantara (n° IV des mesures) que 
lours tubercules ombilieaux, leurs côtes et tubercules radiaux font attribuer, sans 
hesitation, á Tiss. Fourneli. II est bon de noter qu’au diam etre de 5o m m ., les orne­
ments sont déjä Ires alténués, tandis q u ’ils sont bien inarqués au debut du dernier 
lour. Ces individus ont évolué dans le sens épais (on pourrait appliquer ä celie 
variété ľép ilh ŕte  de crassa), tandis que d ’autres ont évolué dans le sens m aigie. 
comme c’est le cas pour le spécimen figuré par P e r ó n  (Amm. Algérie, Pl. X, fig. 4 5). 
J ’estime néanm oins que tous appartiennent ä la méme espece.

P e r ó n  a pensé que ľam m onite désignée par C o q u a n d  s o u s  le nom de Ceralites 

Nicaisei devait ôlre ratlachée ä Tiss. Fourneli. Ľexam en des photographies du type 
confirme pleinem ent cette attribution. Les tours sont seulement un peu plus élevés 
(n° III des mesures) et la section plus lancéolée que dans le type de B a y l e  ; les 
côtes sont gréles et peu saillantes.

Quant á Ceratiles B rossardi C o q u a n d  (*), que P er ó n  (s) rapporte á VAmm. 
Ew aldi, il se rapproche plulôt dc Tiss. Fourneli, mais le type esl tellement usé 
qu ’il est im possible de rien aflirm er ä son égard.

(1) Реноя : M oll. loss. T unisie , p. 5 e t 9. — D e  GnossouvnE : A m m . Craic su p ., p. 3D, 3G. — I Iy a ti  : 
P seudoceratites, p. 46.

(a) D o u v i l l é  : S u r l e  Tissotia Tissoti, B. S. G. I1’. (3), v o l .  XIX, p. 5oo.
(3) 11 n ’cst peu t-é tre  pas in u lile  d ’o jo u te r  que ľéch an tillo n  figuré p ar B a y l e  s o u s  le n“ i est notablu- 

m en t usé.
(A) C o q u a n d  : liludes su p p l., p. 38 .
|5 ) Prhon : M oli. foss. T un isie , p. 5 .
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G is e m e n ts . — Le gros échantillon (coll. F l i c k ) porte  seulem ent la m ention : 
Sicli A'issa, Tunisie. La roche est un  calčaire b run  foncé, assez dur, que je  ne čon- 
nais pas dans le Coniacien de la Tunisie centrále. G’est la gangue des fossiles du 
Sénonien du Tell algérien. Ľéchantillon viendrait peut-etre du  Nord de la Tunisie 
(pres de Maleur, croit le C1 F l i c k ) ; ce serait le seul exemplaire de Tissotia ren­
contre dans cette zone du Tell. Ľ au tre  échantillon provient du  Kt. Zebbes (entre le 
Semmama et le Cháambi), non loin de la source chaude. Tissotia Fourneli n ’est pas 
rare en Algcrie ; on ľa  également cité en Egypte.

Tissotia Grossouvrei P e r ó n

1897. Tissotia Grossouvrei P e r ó n : Amm. Crét. sup. AIgérie, p. 70, P I.  XVI, f ig .  1-2 
XVIII, 17-

1903. Tiss. Tissoti var. Ixvigata P e r v i n q u i e r e  : É t .  g é o l .  T u n .  c e n t . ,  p .  121.
1903. Paratissotia Grossouvrei H y a t t : P s e u d o c e r a t i t e s ,  p. 50.

I И III
Diamétre....................................  122 (1) 150 (1) 170
Hauteur du dernier l our . . . .  50(?) (0,41) 60 (?) (0,40)
Épaisseur du dernier to u r ... 38 (0,31) 45 (0,30)
Largeur de ľom bilic............... 20(?)(0,16) 20 (0,13)

1-Ш . Éch. d u  Sem m am a.

Dans mon Étude géologique, j 'a i cité, sous le nom  de Tiss. Tissoti var. laevi­
gata, trois grandes ammonites qui me paraissent plutôt étre ľadulte de Tiss. 
Grossouvrei. J ’avais cru que ľáge était seul responsable de la disparition des carénes 
latérales, mais il ne semble point en étre ainsi. D’autre part, ľom bilic est trop 
large pour perm ettre ľassim ilation avec Tiss. Tissoti. La forme générale est d’aiíleurs 
bien celie de Tiss. Grossouvrei, sauf que le bord s’am incit m oins brusquem ent. A 
vrai dire, mes échantillons sont complétement lisses, mais cela n ’a rien de trés 
étonnant, car ils sont deux fois plus grands que le type. Le petit exemplaire 
m ontre encore de vagues nodosités sur le bord externe, au début du  dernier tour. 
La caréne est bien nette á un rayon de 6o m m . ; elle s’atténue ensuite. Ľ échan­
tillon cle i5o mm. parait posséder la loge ďhabitation entiére ; elle occuperait deux 
tiers de tour.

Les cloisons sont sensiblement conformes á celieš du type ; cependant le denti- 
cule divisant la prem iére selle se trouve au tiers externe et non pas au m ilieu de 
la selle. Les selles sont légérement déjetées verš ľom bilic, mais cela ne semble pas 
ftlre un caractére constant. Les selles et lobes, autres que les prem iers, sont étran- 
glés á la base.

R a p p o r ts  e t  d if fe re n c e s . — Cette espéce est bien voisine de Tiss. Fourneli 
et je  serais porté á croire qu’elle en constitue seulement une variété á faible orne- 
mentation, dépourvue de tubercules ombilicaux, présentant des flancs plus plats, 
non déprimčs verš ľom bilic, lequel est large et posséde des parois verticales. Elle 
se rapproche également de Tiss. Auressensis P e r ó n , qui posséde aussi une forte

Docum ent num érisé par la B ib lio théque un ivers ita ire  Pierre et M arie  Curie - UPMC



CÉPHALOPODES DES TERRAINS SECONDAIRES

épaisseur et un  large ombilic, mais cette derniere am m onite est plus arrondie au 
pourtour et perd sa carene a un  stade auquel Tiss. Grossouvrei est encore fortement 
caréne. En outre, la prem iére selle de Tiss. A uressensis est divisée en trois parties 
par deux lobules presque égaux, comme le m ontre la figure donnée par P er o n  

(P L  XVIII, fig. 8 ). Cette meme figure m ontre que lé  lobe externe est beaucoup 
plus court que le prem ier latéral, tandis que ces - deux lobes sont sensiblement de 
m ém e longueur dans Tiss. Grossouvrei.

G is e m e n ts .  — Trois exemplaires recueillis au N-E du Dj. Semmama, un peu 
au-dessus du niveau ä B arr. Haberfellneri ; ils appartiennent done ä la fin du 
Coniacien ou, ä la rigueur, au début du Santonien.

Tissotia Ficheuri d e  G r o s s o u v r e  e m .  P e r o n

1889. Buchiceras E icaldi P e r o n  (p. p.) : Moli. íoss. Tun., p. 5, P I . XV, fig. 3-9 (nou 1-2).
1893. Tissotia Ficheuri de G r o s s o u v r e  (p. p.) : Amm. Craie s u p .,  p. 3ä, fig. 17.
1897. Id . P e r o n :  Amm. Crét. sup. Algérie, p. 61, PI. XII, fig. 1-2; XVIII, fig. 1.
1903. Id . P e r v in q u i e r e :  Ét. g é o l.  Tun. cent., p. 124.

On a vu plus haut que je  n ’admets point ľinterprétation donnée par P e r o n  

et d e  G r o s s o u v r e  pour les figures de B a y l e , concernant Tiss. Fourneli. II est, cepen­
dant, trés possible que Tiss. Ficheuri soit une bonne espéce ; dans ce cas, on doit 
prendre comme type, non pas les figures de B a y l e  visées par ces auteurs, mais 
les figures З-7  de la P I .  XV des Mollusques fossiles de Tunisie. Cette modifica­
tion est d 'au tan t plus nécessaire que ľéchantillon de B a y l e  ne m ontre pas les 
cloisons et que le dessin donné par d e  G r o s s o u v r e  (dessin sur lequel est en grande 
partie appuyée ľespéce) a été em prunté á ľu n  des échantillons tunisiens.

Sous le bénéfice de cette rem arque, je  rapporte á Tiss. Ficheuri une ammonite 
de petite taille (60 m m .), non sans hesitation d ’ailleurs, car cette amm onite est un 
peu déformée et usée sur le bord. Par sa forme générale, elle rappelle tout á fait 
le jeune individu de Medjez el Foukani figuré par P e r o n . Toutefois; elle ne m ontre 
nulle trace des côtes fines, rectilignes, caractéristiques de Tiss. Ficheuri, et cependant 
cette absence de côtes ne peut étre attribuée ä ľusure , car ľu n  des flancs n ’est 
nullem ent usé. II n ’en est pas de méme du bord externe qui est assez endommagé, 
ce qui empéche de voir le détail de la moitié externe de la prem iére selle ; or la 
form e de cette selle fournit ľ a n  des principaux caractéres de Tiss. Ficheuri. Pour le 
reste, la cloison est conforme ä celie de cette derniére espéce; les lobes sont cepen­
dant plus étroits que dans les spécimens algériens. Peut-étre cet échantillon repré- 
sente-t-il une variété inerm e de Tiss. Ficheuri ; peut-étre appartient-il á une nouvellc 
espéce ; en tout cas, celle-ci ne saurait étre définie d ’aprés un échantillon unique et 
défectueux.

G is e m e n t .  — Un seul échantillon, recueilli au N-E de Thala, dans le Séno- 
nien inférieur, trés probablem ent le Coniacien. Tiss. Ficheuri se rencontre égale- 
m ent en Algérie. F o u r t a u  le cite aussi en Egypte.

Docum ent num érisé par la B ib lio théque un ivers ita ire  Pierre et M arie  Curie - UPMC



376 ÉTUDES DE PALÉONTOLOGIE TUNISIENNE

Tissotia Peroni H y a t t

1889. Buchiceras E w a ld i Pkhon (pro parte) : Moli. foss. Tunisie, p. 5, Pl. XV, fig. 1-2 
(seulement).

1 9 0 3 . S u b tis so lia  ľ ero n i H y a t t  : Pseudoceratites, p . 4 4 .

Dans la description des Mollusques fossiles de Tunisie, P e r o n  a rapporté á l’Amm. 
Ewaldi un certain nom bre d'am m onitcs que d e  GnossouvnE considére comme appar- 
lenant á une espece nouvelle, nommée par lui Tis s. Ficheuri. Telí c qu’elle a été 
délimilée par d e  GnossouvRE, cette espece était encore hélcrogéne; aussi P e r o n  a-t-il 
accepté la nouvelle coupure pour une partie des échantillons, laissant les aulres (et en 
particulier celui du Khanguet Mezouna) dans l'Ainm. Ewaldi var. A fričana  ('). H y a i t  

a pensc, et je  partage sa maniere de voir, que cet échantillon ne saurait étre rapporté 
á YAmm. Ewaldi d e  Bucii. C’est, en eíTet, une am m onite Irés épaisse, s’am incissant 
assez rapidem cnt au bord ventral, lequel porte une caréne trés marquée et persis- 
tante, bordée par deux rangées dc tubercules arrondis qui s’atLénuent sur la moitié 
du dernier tour ; les côtes font com plétem ent défaut. Le dessin représente ďailleurs 
bien ľéchantillon. Ces caractéres ne sont point ceux de YAmm . Ewaldi, qui est tou­
jours beaucoup plus plat, ä section lancéolée, et qui est orné ď une caréne continue, 
ainsi que de côtes radiales ou de tubercules nettem enl allongés dans le sens de ľen - 
roulement. Ľ am m onite tunisienne doit s’appeler Tiss. Peroni H y a t t .  Je ne suis du 
reste nullem ent convaincu que les échantillons d ’Algérie, figures par P e ro m  (Amm. 
Algérie, P L  X I , fig. 1- 6 ), appartiennent ä YAmm . E w aldi; leur grande épaisseur, la 
forme des tubercules et la discontinuité de la caréne dans ľadulte ne sont point des 
caractéres d'A mm. Ewaldi. La collection de la Sorbonne renferm e de trés bons échan- 
lillons de cette espéce (entre autres celui qui a été figuré par F a l l o t  et d e  GnossouvnE) 

et je  ne vois aucun spécimen du Nord de l’Afrique qui puisse lui étre assimilé.
Au sujet de cet échanliílon, je  dois faire observer que le dessin des cloisons 

donne par d e  GnossouvnE (Amm. Craie sup., p. 38, fig. 20) n ’est pas trés exact, pas 
plus, ď ailleurs, que celui de la figure 22 ; ce sont ccrlainem ent des dessins com po­
sites. Or, comme c’est sur ces dessins que s’appuie ľau teu r pour séparer YAmm. 
Ewaldi d e  B u c ii (*) de YAmm. Robini T h io l l ié r e  (J), son raisonnem ent perd sin- 
guliérement de sa valeur, ď au lan t plus qu ’aucun de ces dessins ne correspond ä 
celui qui a été donné par d e  B u c ii et qui, au surplus, est m anifestem ent faux.

Je  suis convaincu, com m e F a l l o t ,  P e r o n ,  etc., de ľid en lité  de Tiss. Robini el 

dc Tiss. E w a ld i ; la seule difference retenue par d e  GnossouvRE pour les séparer esl 

que la moitié externe de la selle ventrale aurait un contour arrondi dans Tiss. Ewaldi, 
tandis q u ’elle serait bilobée dans Tiss. Robini. Mais que vaut la presence ď u n e  den- 

liculation de plus ou de m oins dans les T isso tia? T i i i o l l i í c r e  indiquait, com m e carac  

t.éres de Tiss. Robini, ľexislen ce ď u n  ou deux denlicules dans cette moitié de selle et

(1) Peixok : A m m . Crél. sup. A lgérie , p. G3 .
(a) L. v. Bucu : Ucber C cťatilen, p. 36, Pl. VI, fig. G-7 ; VII, 6.
(3) T h io l l i ľ i ie  : S u r u n e  nouvelle espécc ď am m o n ile . Soc. nat. ag r . Lyon, 5 m ai 18/18, 14 . I.
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la presence d ’un lobe auxiliaire de plus ä la cloison. De G r o s s o u v r e  ne retient pas 
ce dernier caractére et se borne ä la denticulation de la moitié externe de la selle. Le 
grand échantillon (85 m m .) figuré par F a l l o t  (1), sous le nom de Tiss. Ewaldi, et 
refiguré par d e  G r o s s o u v r e  (!), sous le nom  de Tiss. Robini, posséde bien ce denti­
cule, quoique peu m arqué, mais le petit exemplaire (4o m m .) (]), qui appartient 
incontestablem ent ä la meme espéce, n ’en m ontre pas trace. II n ’y a done rien 
d ’étonnant ä ce que le trés grand spécimen de T h io l l ie r e  (1 2 0  m m .) ait un  ou deux 
denticules. D’autre part, ľéchantillon de la coll. T o u c a s , que d e  G r o s s o u v r e  rapporté 
á  Tiss. E w aldi et qui a servi á  établir sa figure 2 2 , n ’a que 55 m m . ; il est done 
com parable au petit échantillon de F a l l o t  ; aussi est-il trés naturel de n ’y point 
trouver de denticule sur la partie externe de la selle ventrale. Si, m aintenant, nous 
nous reportons aux figures de R e d t e n b a c h e r  (‘), nous constatons que certains ind i­
vidus ont un denticule (fig. 5 g, i) : ce sont les grands ; d e  G r o s s o u v r e  les rattache 
ä Tiss. Robini. Les autres specimens, que ce dernier auteur classe avec Tiss. Ewaldi, 
n ’ont pas de denticule, mais ils sont beaucoup. plus petits. Ajoutons, enfin, que le 
type de L. d e  B u c h  est m anifestem ent trop usé pour pouvoir m ontrer u n  caractere 
aussi délicat. Les différences invoquées, d ’ailleurs bien m inim es, sont done unique- 
m ent le fait de ľáge ou de l’usure; les deux types sont identiques (s). Reste á savoir 
quel nom  doit étre adopté. Je ne ferai pas ä nouveau ľhistorique de la question (G) ; 
je  constate seulem ent q u ’au m om ent ой T h io l l ie r e  a décrit complétement et figuré 
son ammonite (5 mai 1848), d e  B u c ii  n ’avait publié (12  ju illet 1847 ) qu’une trés 
bréve description, sans figurer ľam m onite, en se bornant ä donner un  dessin des 
cloisons qui est tout ä fait faux. T h io l l ie r e  ne pouvait done y reconnaitre les carac­
téres de son am m onite. La description définitive, d ’ailleurs bien sommaire, et la figure 
de L. d e  B u c h  n ’ont paru  qu’aprés la note de T h io l l ie r e , qui est citée par d e  B u c h  ; 
et encore le dessin de cloison donné sur la Pl. VI (fig. 6 ) est-il complétement difľé- 
rent de celui de la Pl. VIL (fig. 4). La p lupart des auteurs em ploient le nom  proposé 
par d e  B u c h  ; j ’estime, néanm oins, q u ’en bonne justice, ľam m onite des grés verts de 
Dieulefit doit porter le nom  de Tissoiia Robini T h io l l ie r e . Le nom  á'A m m . Ewaldi 
d e  B u c h  doit étre rejeté comme insuffisam m ent défini.

G is e m e n ts .  — Le type de Tissoiia Peroni a été découvert par P h . T h o m a s  dans 
le Sénonien inférieur du  Khanguet Mezouna. Je n ’ai pas retrouvé cette ammonite.

(1) F a l l o t  : T err. crét. S-E F rance, p. 2З7, PI. III, fig. 1.
(а) De G r o s s o u v r e  : A m m . Craie su p ., p. З7, Pl. IV, fig. 1 a-b.
(3) F a l l o t  : lo c . c it .,  PI. III, f ig .  a.
( í)  R e d t e n b a c h e i i  : Ceph. Gosau, P l. XXII, f i g .  5 a-i.
(5 ) H y a t t  (Pseudoceratites, p. 46 et 48) m ain tien t d istinetes les deux  espéces, en se basant su r  le 

caractere  de la  selle v en tra le , m ais il  g roupe les échan tillons connus ď u n e  to u t a u tre  fagon q u e  
d e  G r o s s o u v r e .  Ainsi, il a ttc ibue  ä Tiss. R obin i ľéch an tillo n  de la  coll. T o u c a s ,  fig u ré  p a r  d e  G r o s s o u v r e  

s o u s  le nom  de Tiss. E w ald i (Pl. IX, fig. 5 ), et cependan t cet échan tillo n  n ’a certa inem en t pas de d en ticu le . 
H y a t t  ré u n it, d ’a u tre  p a rt, a Tiss. R obin i les échan tillons figures p a r  R e d t e n b a c h e r ,  do n t certains n 'o n t 
pas de den ticu le . Inversem ent, il exclu t de Tiss. R ob in i d ’au tres ind iv idus q u e  d e  G r o s s o u v r e  classait dans 
cette espece (Pl. IV, fig. 2).

(б). V oir F a l l o t  : T err. crét. S-E F rance, p.

48
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Tissotia indét.

J ’ai recueilli au Nord du Cháambi, en compagnie de Tiss. Fourneli, un  frag ­
m ent d ’énorme Tissolia, le plus grand représentant du  genre que je  conňaisse ; ce 
fragm ent appartient ä une am m onite ayant de 160  ä 180  m m . de rayon, car il 
mesure i5o m m . de longueur pour 65 m m . ď  épaisseur, et la partie externe m anqúe.

La ligne suturale est tres particuliére, comme le m ontre le dessin ci-coiitré
(fig. i44). Je n ’ai vu nulle part cetle 
troisiéme selle tr ilo b ée ; je  dis troi­
sieme selle, car je  pense qu ’il m anque 
seulem ent la partie externe de la pre­
m iére selle et le lobe siphonal. A. voir 
le côté oppose á celui sur lequel a 
été pris le dessin, on serait porté ä 
croire que cette partie externe était
petite ; il y auráit une simple inden- 

Fig. 144. — Tissotia indét. X 1/2 .
tation. Dans ce cas, le lobe siphonal 

serait trés large, et on aurait affaire á une am m onite ä m éplat ventral, comme Tiss. 
Tunisiensis.

II est bien probable que c’est lá une espéce nouvelle ; je  préfére cependant ne 
pas lui donner de nom , vu ľé ta t fragm entaire de ľunique échantillon.

Quant au classement générique, il est fort difficile. Si ľo n  s’en tient á la prem iére 
définition ďu genre Tissotia, cette am m onite n ’y saurait entrer ; mais elle ne peut 
non plus trouver place dans aucun des genres créés par P e r ó n  et je  ne veux en 
proposer un  nouveau pour ce fragm ent. D’ailleurs, la cloison a bien ľallu re  géné- 
iale des cloisons de Tissotia ; c’est done dans ce genre que je  pläce cette am m o­
nite, d ’autant plus que Tiss. Tunisiensis nous a offert quelque chose d ’analogue.

Gisement. — Un seul échantillon recueilli un  peu au Nord du Kt. Zebbes 
(entre le Cháambi et le Semmama), au bord de la route. Sénonien inférieur.

Genre H ETEROTISSOTIA P erón

P e r ó n  a proposé cette coupure générique pour une am m onite á forme diseoľ- 
dale, á région ventrale tronquée, dont les flancs sont ornés de larges côtes. Les 
cloisons com prennent quatre selles á contour arrondi (la prem iére divisée en deux 
parties inégales) et des lobes denticulés.
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Heterotissotia neoceratites Perón

PI. X XIII, fig. 7 a-b

1897. Heterotissotia neoceratites P er ó n  : Amm. Crét. sup. Algérie, p. 82, PI. XVI, fig. 9-10; 
XVIII, 20.

■1903. Id. P e r v i n q u i e r e : Ét. géol. Tun. cent., p. 109 (').

D iam étre.......................................................................................  51 (1)
Hauteur du dernier tou r............................................................  23 (0,46)
Épaisseur du dernier tour........................................................  14 (0,27)
Largeur de ľombilic...................................................................  7 (0,14)

Un dem i-tour d ’ammonite se rapporte bien ä  la figure donnée par P e r ó n . La 
forme est la méme, et les flancs, largem ent bombés, portent six côtes (dont deux 
bifurquées des le début), larges et peu saillantes. La région ventrale est compléte­
m ent plate. Le tour précédent a une section légérement différente. La région ven­
trale y est faibíement déprimée et relativement plus étroite ; ľépaisseur. s’accroit plus 
brusquem ent á faible distance de ľombilic.

Les cloisons sont trés peu visibles ; aussi mon rapprochem ent reste-t-il douteux. 
On pourrait songer á un  jeune Hoplitoides ; cependant, tous les jeunes HopliLoides ä 
méplat ventral que j 'a i  recueillis sont lisses ou ont des côtes incurvées, et ceux 
figurés par S o l g e r  ont une forme différente. D’ailleurs, le peu qu ’on voit des cloi­
sons indique plutôt une Cératite de la Craie.

Plus grande est ľanalogie avec Tissotia Tissoti var. Semmamenšis et je  me suis 
demandé si on n ’avait pas affaire á un jeune de cette espéce. Toutefois, celle-ci a 
une section différente, des flancs divergeant ju sq u ’au tiers de la hauteur ä partir de 
ľom bilic, puis se déprim ant rapidem ent; ľom bilic est relativement plus étroit. 
D’aulre part, les cloisons que j ’ai données (fig. i4o) nous m ontrent un plus grand 
nom bre d’éléments que celieš reproduites par Perón pour Heterotissotia neoceratites.

Gisement. — Un seul échantillon incomplet du Dyr el Iíelb, prés de Ksar 
Tleli. Fin du Turonien.

Genre BARROISIGERAS d e  G r o s s o u v r e  em. S o l g e r

Ce genre, établi par d e  G r o s s o u v r e  ( 1894), a été repris et ses limites ont élé 
précisées par S o l g e r  dans son étude sur les ammonites du Cameroun, travail trés 
consciencieusement fait. V oid la diagnose que donne cet auteur :

Coquille á section élevée, á enroulement assez serré, généralement un peu 
plus láche dans ľadulte. Région ventrale munie d’une caréne lisse ou crénelée,

(i ) Je  dois relever u n e  fau te  d’im pression q u i s’est glisséc dans cc dern ie r ouvrage (p. 109, 
u* colonne, lignes 9 et 10); les deux nom s Heterotissotia e t Hemitissotia on t p e rm u té  cn trc  eux.
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bordée par une double rangée de tubercules ou par deux arétes lisses. Flancs 
lisses ou pourvus de larges côtes, portant des tubercules ombilicaux et supportant 
parfois, au m ilieu des flancs, des tubercules en m oindre nom bre que les tuber­
cules m arginaux.

Ligne suturale composée de trois selles d’égale hau teur et parfois ď u n  com­
mencem ent de quatriém e selle. Lobes massifs, dentelés sur tout leur pourtour ou 
possédant de courtes branches dentelées. Prem ier lobe latéral plus fortem ent découpé 
du côté interne. Selles ä forme générale arrondie, plus ou m oins nettem ent bifides. 
Type : Barroisiceras Haberfellneri v. H a u e r .

D e  G r o s s o u v r e  a compris de fagon ties large l ’espece type de son genre et y 
a admis, ä la fois, des formes tres plates et lisses et ď autres tres renflées, forte­
m ent ornées, ayant une caréne lisse ou crénelée, qui disparait dans la vieillesse ou 
méme dans ľáge adulte. S o l g e r , qui a pu  étudier le développement de deux 
variétés ä parlir de la loge initiale, a m ontré que la forme tres renflée, consti- 
tuant la var. Desmoulinsi, possédait, ä tous les áges, une caréne lisse, tandis que 
les autres ont une caréne crénelée dés le début. II a done élevé cette variété Des­
moulinsi au rang ďespéce, ce qui est également ľopinion de H y a t t . D’autre part, 
S o l g e r  a décrit une nouvelle espéce, prés de laquelle j ’en place encore une autre.

On doit done désorm ais r a n g e r  d a n s  le g e n r e  Barroisiceras les espéces sui- 
Y a n te s  : B arr. Haberfellneri v. H a u e r  (avec ses diverses variétés, auxquelles nous 
en ajoutons une autre, la var. Byzacenica), B arr. Niclclesi d e  G r o s s , (qui pourrait 
bien n ’ é tre  encore q u ’une variété d e  la précédente espéce, ayant- un  om bilic plus 
large, caractére frequent dans les individus de grande taille), B arr. Desmoulinsi d e  

G r o s s . ,  B arr. Tunelanum  P er o n  et T h o m a s , B arr, sequens d e  G r o s s . ,  B arr. Bois- 
sellieri d e  G r o s s . ,  B arr. Brancoi S o l g e r , B arr. Rom ieuxi P e r v in q u ié r e . Je ne sau- 
rais dire si B arr. Texanum  et B arr. H yalti S h a t t u k . ) ’ ) appartiennent bien ä  ce genre, 
mais cela me parait douteux. Les Barroisiceras paraissent lim ités au Coniacien ; 
ľespéce type appartient au Coniacien inférieur.

J ’ai dit incidem m ent que Barroisiceras (Sénonien) doit dériver de Pseudotissotia  
(Turonien). En eflet, la forme générale est presque la méme et ľornem entation est 
du méme type ; seulement la caréne disparait généralem ent plus tôt dans B arroi­
siceras ; encore ce caractére est-il loin d ’etre constant. Quant aux cloisons, elles 
sont ties peu diflerentes. Elles com ptent le méme nom bre d ’éléments ; les selles 
sont sim plem ent festonnées, les lobes peu découpés ; le prem ier lobe latéral offre, 
dans ľu n  et ľau tre  cas, une branche supéro-externe bien individualisée.

Barro is iceras  Haberfellneri von  H a u e r

1866. Amm. Haberfellneri von  H a u e r  : Neue Cepli. Gosau, p. 301, Pl. I, fig. 1-5.
1894. Barroixiceras Habei felhieri d e  G r o s s o u v r e  : Amm. Craie sup., p . 51, Pl. I, II. (Syno- 

nymie).
1897. Id. P er o n  : Amm. Crét. sup. Algérie, p. 48, Pl. VII, fig. 4-5.

(i) S h a t tc k  : The Moll, o f th e  B uda-lim estone, B. U. S. G. S ., n° ao5 , igo 3 , p . 35-36 , Pl. XXV.
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1903. Darvoisiceras Haberfellneri P e r v i n q u i e r e  : Ét. géol. Tun. cent., p. 118, 120.
1904. Id. S o l g e r  : Kamerun, p. 169, PI. V, fig. 6.
1907. Id. B o u l e , L e m o in e  et T h é v e n in  : Cépli. Diégo-Suarez, p. 43, PI. XI, fig. 3-4.

I II III IV
Diamétre...........................  67 (1) 93(?) (1) 120 (1) 57 (1)
Hauteur du dernier tour. 31 (0,46) 52 (0,56) 55 (0,46) 31 (0,53)
Épaisseur du dernier lour 30(?)(0,4o) 40(?)(0,43) 50 (0,43) 23 (0,40)
Largeur de ľom bilic .. . .  18 (0,27) 10 (0,11) 16 (0,13) 9 (0,16)

I, II, IV. Éch. d ii Sem m am a. — III. Éch. de bou  D ries. — IV. V ar. Byzacenica.

Cette espece est ľu n e  des plus caractéristiques du  Coniacien : c’est elle qui 
nous a perm is d ’établir le parallélism e de certaines couches avec le Coniacien de 
France. Plusieurs de nos échantillons se rapportent assez bien á la forme typique ; 
quelques autres sont cependant un  peu plus épais, ont une région ventrale moins 
rétrécie et possédent une forte ornem entation persistant ju sq u ’ä un  stade tres 
avancé. Leur taille dépasse celie des échantillons d’Europe ( 1 20  m m .), sans que 
leur ornem entation disparaisse. Les tubercules ombilieaux sont au nom bre de six 
á hu it seulement. On - observe, d ’autre part, dé légéres différences quant ä la lar­
geur de ľom bilic. Les cloisons sont de méme type 
que dans les formes européennes, sans etre toutefois 
identiques ; le seul échantillon qui les m ontre bien 
nettem ent présente un  élément de plus (fíg. i45) que 
n ’en offre la figure donnée par d e  G r o s s o u v r e , mais, 
á vrai dire, les dessins de R e d t e n b a c iie r  et de S c iil u t e r  

m ontrent un  commencement de quatriém e selle. Étant
donnée la variabilite de cette espece, ces différences me paraissent seulement ae 
nature ä caractériser une variété.

Dans mon Étude géologique (p. 1 2 1 ), j ’ai rapproché de Tissotia haplophylla 

R e d t . une am m onite qui peut encore étre rangée párm i les B arr. Haberfellneri : 
en effet, la simplification des cloisons était due á ľusure, car, en préparant une 
autre cloison, j ’ai vu que les selles étaient festonnées. Par sa form e générale (n° IV 
des mesures) et son ornem entation trés faible, cette am m onite rappelle la var. 
Harlei d e  G r o s s o u v r e . Comme celle-ci, elle présente de légéres crénelures au pour­
tour, mais pas de côtes ; par contre, elle sé distingue par la présence de six 
tubercules autour de ľom bilic, lesquels sont arrondis et non pas pincés comme 
dans les variétés ornées de Barr. Haberfellneri. II est possible qu ’il s’agisse lá 
d ’une espéce nouvelle, m ais, comme je  la connais insuffisam m ent, je  préfére la 
considérer comme une sim ple variété de B arr. Haberfellneri, pour laquelle je  pro­
pose la désignation de variété Byzacenica.

Gisements. — Six échantillons et quelques fragm ents se rapportent plus ou 
m oins bien á la forme typique : Dj. Semmama (Nord), bou Driés (Oued Cherchara). 
Un seul exemplaire de la var. Byzacenica : Semmama (N). Coniacien.

Cette espéce est assez com m une dans le Midi de la France, dans les Alpes

F ig . 145. — B arr. Haberfellneri v a r .  
(>• =  ЗЯ).
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orientates, en Algérie, á  Madagascar. Ľassociation, signalée par P e r o n , de cette 
am m onite et de fossiles turoniens est tres douteuse et résulte presque certainem ent 
d ’un melange.

Barro is iceras  Tunetanum T h o m a s  e t  P e r o n  

PI. XII, fig. i i  a-b

1889. Schlcenbachia T unetana  Репом : Moll. foss. Tunisie, p. 21, PI. XVII, fig. 6-8.
1903. B a rro isiceras  indét. Pehvinquiere : Ét. géol. Tun. cent., p. 118.

I II III
Diamétre...................................  62 (1) 94 (1) 135 (1)
Hauteur du dernier tour___ 29 (0,47) 40 (0,42) 50 (0,37)
Épaisseur du dernier tour.. 23 (0,37) 35 (0.37) 40 (0,30)
Largeur de ľombiiic............. 20 (0,32) 25 (0,27) 48 (0,35)

I. Éch. d u  bou Dries. — II e t III. Éch. d ’A. el liohol.

Cette espece, décrite par P e r o n , est bien voisine de B arr. Haberfellneri, mais elle 
en differe p ar un certain nom bre de caractéres assez constants, qui se retrouvent aux 
divers ages. La forme est plus plate, l’om bilic plus large, la region ventrale arrondie 
dans l’adulte et non tronquée carrém ent, n i déprim ée; les tubercules m arginaux sont 
plus nom breux (quatre fois) que les tubercules ombilicaux. D’aprés P e r o n , les petits 
tubercules qui ornent la careiie seraient en nom bre double de celui des tubercules 
m arginaux (au lieu d ’etre en m em e nom bre). A vrai dire, aucun des exemplaires 
que j ’ai éus entre les m ains ne m ontrait ces tubercules de la carene, mais ils étaient 
tous plus ou moins usés. En tout cas, ces tubercules de la carene disparaissent avec 
ľáge et ľéchantiilon type n ’en m ontre plus trace sur la fin du dernier tour (1).

Je rapporte encore ä cette espece quelques am m onites (Р1. XII, fig. i t  a-b) qui 
different davantage de B arr. Haberfellneri. Jusqu’ä un  diam etre de 62 m m ., au 
m oins, les côtes et les tubercules sont bien m arq u és ; la région ventrale est en forme 
de toit et la carene m édiocrem ent saillanle. Peu aprés, les côtes et les tubercules 
m arginaux s’atténuent et disparaissent completement, mais les tubercules ombilicaux 
persistent jusque sur la loge d’habitation, sauf sur le plus grand exemplaire. Dans 
ce dernier, les tours s’accroissent tres lentem ent en hau teur et l ’om bilic s’élargit. La 
région ventrale est alors largem ent arrondie et ne présente plus trace de carene. La 
loge a 3/4 de tour. Cette variété peut étre qualiíiée d ’inerm is. Les cloisons ne 
different que par quelques détails de celles de B arr. H aberfellneri ; on у observe 
toujours la branche supéro-externe, dom inante, du prem ier lobe latéral.

(1) La figure donnée p a r  P e h o n  ešt done inexactc ä ce po in t de v u e ; d ’a illeu rs , les d im ensions du 
dessin ne sont pas celles ind iquées dans le tex te . Ľ o rn e m e n ta tio n  est gén éra lem en t m oins fo rte  q u e  nc 
le fcra it penser le dessin. C ependant u n  exem plaire  de la  collection  T h o j i a s  a des tu b e rcu le s o m bilicaux  
coniques et trés sa illan ls. Cela exp lique  p o u rq u o i je  n ’avais pas osé assim iler m es échan lillons í  ceux dc 
T h o m a s , m ais ce savant ayan t eu l'ob ligeancc dc m e c o m m u n iq u e r  u n  de ses exem plaires, je  ne  d o u te  p lus 
de I’assim ilalion , cet exem plaire  é tan t id en tiq u e  ä u n  de m es échan lillons de bou  Driés, d ’oii prov ien l 
p réc isém en t lc lype.
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II est encore une espece, qui, par sa faible épaisseur, son large ombilic, ses coles 
peu accentuées, rappelle B arr. Tunelanum : c’esl B arr. Nicklesi d e  Gnoss. ('). Elle 
en différe cependant par sa région ventrale légerement déprimée et quelques autres 
détails ; il ne serait pas impossible que les deux especes dussent ctre réunies, mais 
il est bon dc rappeler que ľespéce lunisienne a la priorite.

G is e m e n ts .  — 5-6 échantillons du Coniacien du Dj. bou Dries, du Dj. Sif 
(A. bel Fahlia) et du Sif el Annba (A. el K.ohol), ou cette am m onite élail associée á 
Tissotia Tunisiensis et Hoplitoides ingens. Elle ne parait pas connue en dehors de la 
Tunisie, ä moins qu’il nc faille lui réunir B arr. Nicklesi qui habite le Coniacien 
de l’Aquilainc.

B arro islceras Romieuxi P E n v iN Q u iÉ n E  19 0 7  

Pl.  XII ,  iig. 12 a-b

I II
Diamétre................................................................ 76 (1) 160 (1)
Hauleur du dernier tour...................................  40 (0.53) 70 (0,44)
Épaisseur du dernier to u r . . ...........................  24 (0,32) 47 (0,29)
Largeur de l’ombilic........................................... 12 (0,16) 41 (0,26)

I. f t rh .  de  la ré g io n  de  T h a la .  — II. I 'ch.  PI. XII ,  fig. ia .

Coquille discoídale, ä enroulem ent de plus en plus láche, de telle sorte qu ’i  la 
tin du dernier Lour, les a/3 du tour précédent sont visibles dans l’ombilic. Paroi 
de l’ombilic verticale, sc raccordant assez rapidem ent avec les flancs. Section rectan- 
gulaire, bien plus haule que large. Region venlrale en forme de loit dans la 
jeunesse, presque plate plus tard, ornee d ’une caréne fortemcnt crénelée, persistant 
sans modification ju sq u ’ä la fin du plus grand exemplaire [cloisonne ju sq u ’au boul). 
Flancs presque plats ou ä peine bombés, dépourvus de tubercules ombilicaux, 
mais portant de forts tubercules m arginaux arrondis, auxqucls se term incnt des 
coles un pen Ilexueuses, de longueur irréguliére, mais n ’atleignant pas ľom bilic ; 
ces côtes, ď abord gréles, s’élargissent plus tard, en restanl 
peu saillantes. Les tubercules m arginaux sonL en regard des 
intervalles des tubercules de la caréne. Les deux exemplai­
res que je  posséde, dont ľun  est deux fois plus grand que 
ľau tre , ne different que par unc m oindrc largeur de l’om­
bilic et une m oindrc accentuation de ľornem entation dans le 
cas du plus petit.

Les cloisons sont quelque peu usees ; aussi est-il diffi­
cile d ’en donner un dessin rigoureux et complet (fig. т46). 11 est cependant facile 
de constater qu ’ellcs s’accordent bien avec les cloisons de B arroisiceras. Le lobe

fr) De GnossouvnE : A m m .  Cra io s u p . ,  p.  G3, Pi. I l l ,  fig. 2 a-b.  Le r a p p r o c h e m c n l  est p a r l i c u l i c r c n i c n l  
f n i p p a n t  p o u r  les sp ec im e n s  l u n i s i c n s  ä for ts  tu b e r c u l e s  . o m b i l i c a u x .

F ig . 146.— Harr. R o m ieu x i .  
(II manque Ic lobe siphonal 
e l une parlie  (le la selle ex-  
le rne ;  éch. PI. XII, fig. 12; 
r  =  26).
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siphonal est assez large, mais plus court que le prem ier latéral, lequel se term ine 
par plusieurs pointes courtes ; le deuxieme lobe est beaucoup plus petit que le 
précédent, les deux suivants extrém em ent petits. La prem iere selle est large, divisée 
en deux parties par un  lobule assez profond et m uni, en outre, de festons u n  peu 
variables. La deuxieme selle est plus étroite que la prem iere, mais aussi haute 
quelle . A sa suite se voient une troisiéme selle bifide, un peu m oins haute que la 
précédente, et deux autres trés petites.

R a p p o r t s  e t  d iffé re n c e s . — II ne m e parait po in t douteux que cette am m onite 
doive étre rangée dans le genre Barroisiceras, bien q u ’elle ait une carene persistante 
et un  ombilic notablem ent plus large que les autres. Ľ hésitation  rie peut exister que 
par rapport h Gauthiericeras ; toutefois, dans ce dernier genre ou sous-genre, l ’om ­
bilic est encore notablem ent plus large, les flancs portent de fortes côtes, tuberculées 
á leurs deux extrémités, et la carene est lisse ä ľétat adulte, plus saillante et accom- 
pagnée de deux carénes latérales faibles ; enfin, la cloison com prend des éléments 
moins nom breux, décroissant brusquem ent aprés la deuxiéme selle. Ces caracteres 
suffisent ä éloigner noire am m onite des Gaulhiericeras et, en méme tem ps, á la distin- 
guer de G. Bajuvaricum , qui présente avec elle quelque ressemblance.

V A m m . Propoetidum  R e d t . (’), qui conserve sa caréne crénelée, a la méme section 
et le m em e ombilic que notre espece, m ais alors ľom bilic  est entouré de nom breux 
tubercules donnant naissance á deux côtes ; d ’autre part, la cloison est bien plus 
réduite et possede un prem ier lobe en trident : c 'est une cloison de Schlcenbachia.

Parm i les Barroisiceras, l ’absence de tubercules ombilieaux et la persistance des 
tubercules ventraux perm ettront de séparer im m édiatem ent B arr. R om ieaxi de B arr. 
Haberfellneri (méme de la var. Harlei, qui a un  ombilic beaucoup plus ferm é et pas 
de côtes). B arr, sequens d e  G h o s s . (s) parait avoir un  ombilic assez large et des côtes 
flexueuses, mais celles-ci sont renflées á l ’o m b ilic ; les tubercules m arginaux sont plus 
nom breux, plus serrés et allongés suivant la špirále; la région ventrale est lisse.

Plus proche de B arr. Rom ieuxi me parait étre B arr. Brancoi S o l g e r  (3), du Séno­
nien du Cameroun, tout au m oins la var. m ilis, car la var. arm ata  possk le d ’énormes 
tubercules que ne présente point notre espece. Toutefois, cette var. m ilis m ontre un  
ombilic plus petit, une costulation quelque peu différente, trés m arquée dans le jeune 
áge, s’atténuant ensuite, tandis que c’est ľinverse pour nótre espece (4) ; en outre, 
les côtes se prolongent sur la région ventrale et s’unissent aux tubercules m édians 
en form ant des chevrons, ce qui n ’a pas lieu dans B arr. Romieuxi. Q uant aux cloi­
sons, les différences q u ’elles présentent sont d ’ordre secondaire. Au total, j ’estim e que 
les deux especes doivent étre séparées, tout en reconnaissant leurs reelles affin ités; 
ce sont, sans doute, des espéces representatives.

( i )  R e d t e n b a c h e h  : Ceph. Gosau, p. n G ,  Pl. XXVI, fig. 6 a-c.
(a) D e  G h o s s o u v r e  : A m m . Craie su p é rie u re , p . 64 , P l. Ш , fig. r .
(3) S o l g e h  : K am erun , p. 174, Pl. V, fig. 1, 2, 4 , 5 .
(4 ) Cc caračtére n ’est p e u t é tre  pas tres  év iden t s u r  n o tre  f igu re , do n t 1’o rig in a l est q u e lq u e  p eu  usé, 

m ais il est b ien  net s u r  le  p e tit exem plaire , q u i n ’a pas encore de côtes au  rayon  de ao-aS m m ., tan d is  
q u e  celles-ci se développent p lu s  ta rd .

D ocum ent num érisé par la B ib lio théque un ivers ita ire  Pierre et M arie Curie - UPMC



CÉPHALOPODES DES TERRAINS SECONDAIRES 385

G is e m e n ts .  — Deux exemplaires (coll. du Service Géographique et coll. F l ic k ) 

provenant ľu n  et ľau tre  de la région de Thala et tres probablem ent du Dj. Bireno.
lis ont été recueillis dans le Sénonien, on peul méme dire dans le Sénonien 

inférieur, d’aprés la gangue, mais je  ne puis préciser leur niveau. En Europe, les 
Barroisiceras appartiennent au Coniacien et il est bien vraisemblable q u ’il en est 
de m ém e ici.

Je suis heureux de dédier cette intéressante am m onite au Colonel R o m ie u x , 

Chef de la Section de topographie et des levés de précision au Service Géogra­
phique de l ’Armée, en reconnaissance des nom breux services qu’il m ’a rendus.

G en re S P H E N O D I S C U S  M e e k

Le genre Sphenodiscus est généralem ent considéré comme trés voisin de Placen­
ticeras, á tel point que certains auteurs confondent les deux genres. Ceux-ci sont, 
en realite, tres éloignés ľu n  de ľau tre  ; l ’analogie qui peut exister dans leurs cloi­
sons est due ä un  phénom ene de convergence adaptative. En effet, S o l g e r  (1) a 
m ontré (et les recherches de I I t a t t  (s) aménent aux memes conclusions) que, dans 
Sphenodiscus, les tout prem iers tours sont arrondis, mais que la coquille acquiert 
tres vite une forme lancéolée, qui est conservée toute la vie ; a aucun m om ent, 
on ne voit de m éplat ventral, tandis que celui-ci apparait de bonne heure chez 
Placenticeras. Ces genres sont done complétement séparés par leur évolution indi- 
viduelle. Ils ne le sont pas moins par le développement de leurs cloisons ; en 
effet, les deux lobes adventifs, qui, dans ľadulte de Sphenodiscus et de Placenti­
ceras, divisent la selle externe en trois parties presque égales, sont d ’origine bien 
différente. Dans Placenticeras, ces deux lobes adventifs proviennent de la subdi­
vision en trois parties du prem ier lobe latéral prim itif, la prem iére selle (ventrale) 
restant entiére (3). Dans Sphenodiscus, au contraire, ces deux lobes adventifs sont 
deux indentations entam ant la selle ventrale primitive, le lobe latéral restant d ’abord 
entier. Or, ce meme mode de division se retrouve identiquem ent dans un sous-genre 
de Pseudotissotia  (Choffaticeras), dans lequel le développement de la coquille se fait 
de la  m ém e fagon que dans Sphenodiscus. On ne peut done échapper ä la conclu­
sion que ľu n  et ľau tre  ont une commune origine, mais on ne saurait dire que 
Sphenodiscus descende de Pseudotissotia, car il semble, au contraire, ľavoir pré- 
cédé (*). Sphenodiscus a évolué de son côté et sa cloison a acquis, dans ľage

( i)  S o l g e r : U eber Ju g e n d en tw ick e lu n g  von Sphen. lenticularis, p. 70.
(a) H t a t t  : Pseudocera tites, p. 58 e t su ivanles.
(3 ) Cette re m a rq u e  est baséc sn r  ľ é tu d e  de P i  Pacificume t de P l. Californicum, faite p a r  pEim iN S m ith ; 

elle ne sem ble pas exacte p o u r  les form es voisines dc P l. placenta é tud iées p a r  H y a t t ,  ou  la  p rem iére  selle 
para it se d iv iser com m e dans Sphenodiscus (Cf. p. 197).

(4 ) II p a ra it ex ister, cn cfľet, ä A nm ale, dans le C énom anien , u n  Sphenodiscus don t je  dois la  con- 
naissance au x  ob ligean les com m unications de MM. Р еп о и  et T h o m as ; je  le d écrira i u llé r ie u re m e n t.

*9
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adulte, des caractéres (aspect réniform e des selles) qui perm ettent aisém ent de 
reconnaitre ce genre et le séparent de Pseudotissotia.

Reste ä savoir si le genre Sphenodiscus est hom ogene et rien n ’est m oins 
prouvé. II semble bien que la p lupart des espéces européennes, que nous avons 
ľhabitude de classer párm i les Sphenodiscus, n ’appartiennent pas á ce genre. Tel 
est le cas pour YAmm . Requienianus d ’O h b . que H y a t t  a range dans son nouveau 
genre Coilopoceras (ou m ieux Ccelopoceras). Les selles n ’ont pas ce contour réni- 
forme caractéristique qu’on observe dans les espéces am éricaines ou m ém e dans 
Sphen. Cossoni Th. et P. (Comparez les fig. 1 Д7 et 14 8 ). Au surplus, les dessins

qu ’on en a donnés ju sq u ’ici sont des plus médio- 
cres, car les échantillons d ’Uchaux sont générale­
m ent en m auvais état. Comme je  possede un  
exemplaire d ’Am m . Requienianus adm irablem ent 
conservé, je  crois utile de donner la reproduc­
tion de sa cloison (fig. 14 7 ). II n ’est pas pos­
sible de voir la cloison sur de trés jeunes échan­
tillons et de préciser com m ent se fait le mode 
de division de la prem iére selle ; en effet, dans 

Ccelopoceras, la division parait se faire comme dans Placenticeras. Je  ne sais s’il 
en est de m ém e dans A m m . Requienianus et, par suite, si cette am m onite est bien 
un  Coelopocems ou un Sphenodiscus. Dans le doute, je  conserve ľancienne déno- 
mination.

Fig. 147. — Ccelopoceras ou Sphenodiscus 
Requienianus (ďaprés un éch. de Moodra- 
gon ; d =  95, r  =  50).

Sphenodiscus Cossoni T h o m a s  et P e r o n

1889. Buchiceras Cossoni Peron : Moll. Foss. Tunisie, p. 14, Pl. XVI, flg. 1-2.
1897. Tissotia Cossoni Pe r o n : Amm. Crét. sup. Algérie, p. 73.

D iam étre.......................................... ..................................................  2S5 (1)
Hauteur du dernier tou r..................................................................  ISO (0,39)
Épaisseur du dernier tour..............................................................  120 (0,47)
Largeur de ľombilic................. ........................................................ 10 (0,04)

Je n ’ai pas rencontré cette intéressante espéce, mais j ’ai pu  en examiner le type, 
grace k ľobligeance de M. P h . T h o m a s . J ’ai pu  ainsi me convaincre qu ’elle appar- 
tient, en réalité, au genre Sphenodiscus, comme ľavait présum é P e r o n , qui ľa  
néanm oins m aintenue dans le genre Tissotia. C’eut été le seul représentant cam pa- 
nien de ce dernier genre ; cette espéce devant en etré exclue, tous les Tissotia 

connus sont cantonnés dans le Sénonien inférieur et méme probablem ent dans le 
Coniacien.

La figure donnée par P e r o n  représente assez bien ľéchantillon, quoiqu’elle 
soit un peu trop étroite. En outre, celui-ci est assez usé et ne m ontre pas un 
bord aussi tranchant que le dessin le fait supposer. D’autre part, les cloisons ont 
été assez m al rendues par le dessinateur ; aussi m ’a-t-il paru  indispensable d ’en
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donner une nouvelle figure (fig. 1 Д8). Cette selle initiale prim itive, divisée en trois 
parties réniformes, étranglées ä leur base, est bien celie des Sphenodiscus. Le lobe 
externe ne semble pas posséder de sellette siphonale, particularité que présentent

effeclivement les Sphenodiscus, mais il est bon de rappeler que ľéchantillon unique 
est assez usé sur la région ventrale. La forme des lobes rappelle également celie 
de divers Sphenodiscus.

Rapports et différences. — La confusion n ’est pás á craindre avec les 
espéces américaines (Sph. lobatus T c jo m e y , Sph. pleurisepta  C o n r a d ) ,  avec lesquelles 
ľam m onite tunisienne a cependant quelque ressemblance. Plus étroits sont les 
rapports avec Sph. acutodorsalus N o e t l i n g ,  du Béloutchistan (1), mais ce dernier, 
plus plat au debut du dernier tour, croit rapidem ent en épaisseur sur la lo g e ; 
il est complétement lisse, tandis que ľespéce tunisienne parait avoir possédé de 
vagues côtes. Ses cloisons sont presque les mémes. Au total, ces deux espéces me 
paraissent étroitem ent alliées.

P e r ó n  a déjä m entionné la ressemblance de son am m onite tunisienne avec 
Libycoceras Isma'élis Z it t e l  (5). La forme générale est la méme, et la cloison n ’est 
pas sans analógie dans les deux cas, mais, dans cette derniére espéce, les éléments 
sont plus nom breux, ä taille égale, et la selle externe’ prim itive est divisée en deux 
parties seulement (au lieu de trois). En outre, ľespéce du déšert libyque présente 
toujours, méme ä la taille de notre exemplaire, des côtes et une double rangée de 
tubercules, dont ľabsence ne saurait étre attribuée ici ä ľusure.

A ce point de vue, ľespéce tunisienne ressem blerait plutôt á Libycoceras Char- 
gense B l a n c k e n iio r n  (3), qui se distingue précisément de Libycoceras Ismaiilis par 
ľabsence de tubercules. Malheureusement, cette espéce égyptienne n ’a pas été íigurée

( 1)  N o e t l i n g  : F a u n a  o f  the  U pper Crel. o f  th e  Mari H ills, p. 7 6 , Pl. XXI, fig. 3.

(2) Q u a a s  : Beit. z. K eiinlniss d er F a u n a  d . ob. K reide d . libyschen W iiste , p. 3oa, P l. XXIX, 
fig. З-7; XXX, i a-b.

(3) B l a k c k e k h o r k  : Neues z. Geol. Pal. jE gyp lens. Zeitsch. d. geol. Ges., vol. LI1, 1900, p. 65.

F ig . 148. — Sphen. Cossoni X 9/10 (d’aprés I'ech. type ; r  =  105).
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et est trop insuffisam m ent connue pour que la comparaison puisse étre poussée 
plus loin.

G ise m e n ts . — Bir oum el Djof. Campanien (coll. T h o m a s ). La collection A u b e r t  

renferm e égalem ent un specimen quelque peu plus petit que le type et encore 
plus usé que lui, mais m ontrant des traces de larges côtes radiales sur la pre­
miére moitié du dernier tour. Dj. oum  el Asker.

Genre STOLICZKAIA N e u m a y r

Ce genre, tel qu ’il fut créé, en 1876 , par N e u m a y r  (1) était assurém ent hétéro- 
géne ; aussi K o s s m a t  a-t-il déjá proposé le gem e Neopíychites pour deux espéces 
[Amm. Telinga et Am m . Xetra  S t o l .) que N e u m a y r  avait placées dans Stoliczkaia. 
D’autre part, YAm m . liudra  S t o l . rentre dans notre . genre Fagesia.

Ainsi lim ite, le gem e Stoliczkaia ne com prend que des formes discoidales, á 
enroulem ent plus ou m oins serré, dont ľornem entation consiste en côtes inégales, 
plus m arquées au pourtour q u ’á ľom bilic ; il n ’est pas rare de constater que les 
côtes intercalaires ne sont pas paralléles aux côtes principales, bien qu ’elles ne 
proviennent pas d ’une bifurcation á proprem ent parler. Dans ľáge moyen, les 
unes et les autres traversent sans in terruption la région ventrale, laquelle est 
limitée, dans le jeune áge, par deux petits tubercules, tandis q u ’elle est arrondie 
dans ľadulte. II peut exister un tubercule médian. Dans ľadulte, les tubercules 
disparaissent et les côtes s’atténuent. Ľ u n e  des espéces (Am m . dispar) a le bord 
assez mince, mais la coquille se rénfle ensuite rapidem ent, de telle sorle q u ’il existe 
une espéce de sillon spiral, situé au 1 /4 de la hauteur á partir du bord et paralléle 
á celui-ci.

Les cloisons différent peu de celieš des Acanthoceras. Elles sont caractérisées 
par la longueur et ľétroitesse du prem ier lobe, lequel dépasse le lobe externe et se 
termine par deux pointes plus ou m oins allongées, constituant ca qu’on a appelé la 
u fourche des Stoliczkaia ». La deuxiéme selle est fréquem m ent plus haute et 
toujours beaucoup plus étroite que la premiére. Les autres selles sont im m édiate­
m ent beaucoup plus basses.

Stoliczkaia dispar d ’O r b i g n y  

PI. X II, fig. 9 a-b (P), io а-Ь ; X V I, 19 a-b, ao a-b, s i  a-b, a i a-b, аЗ a-b

1840. Amm. dispar d 'O r b i g n y  : Pal. Ír., p. 142, P). XLV, fig. 1-2.
1860. Id. P i c t e t  et C a m p ic h e  : Sainte Croix, p. 264, PI. XXXVIII.
1861. Id. S t o lic z k a  : Cret. S. India, p. 85, PI .  XLV, f ig .  1 et 3 (non 2).

(1) N eum aib : A m m . ICreide u n d  System . A m m ., p. g3 i.
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1861. Amm-. dispar v o n  H a u e r  : Kreidef. d. Bakonyer WaWes, p. 652, P], III, fig. 4 6.
1888. Hopliles dispar C h o f f a t  : Prov. d’Angola, p. 69, PL II, fig. 5-9.
1889. Stoliczkaia dispar P e r o n  : Moli. foss. Tun., p. 32 (partim).
1898. M. K o s s m a t :  Sťidind. Kreideí., p. 98 , PI. X, f i g .  2-3.
19Ô3. Id. P e r v i n q u i e r e  : Ét géol. Tun. cent., p. 66, 67, 75.

I II III IV V
D iam étre...........................  13 (1) 18 (1) 20 (1) 29,4 (1) 14 (I)
Hauteur du deruier tour. 7,3 (0,57) 9 (0,50) 9,4 (0,47) 14 (0,48) 7 (0,50)
Épaisseur du dernier tour 4 (0,32) 6,3 (0,35) 6,1 (0,31) 6,75 (0,23) о (0,36)
Largeur de ľom biiic........ 3 (0,23) 4 (0,22) 5 (0,25) 8 (0,27) 3 (0,21)

1-Ш . Éch .  PI. XVI,  íig.  за , 1 9 , ao. — JV-V. Éch.  PI. XII ,  íig. 1 0  e t g.

Je ne referai pas ľhistorique de cette espéce que le lecteur trouvera dans les 
ouvrages de P ic t e t  et de P e r o n . Je me bornerai seulem ent k rappeler que je  con- 
sidére A m m . Martimpreyi C o q . comme distinct ď  A m m . dispar d ’O r b . (Cf.. p. 290).

Quelques fragm ents de taille njoyenne, mais assez frustes, provenant du Mrhila, 
répondent b ien ' aux figures de P i c t e t . La région ventrale arrondie est traversée 
par des côtes fortem ent épaissies, tandis qu ’elles sont trés atténuées verš ľom biiic. 
Par contre, les exemplaires pyriteux du Zrissa ofFrent de notables differences, qui 
justifieraient peut-etre une distinction spécifique. Toutefois, étant données, d ’une 
part, ľextrérile variabilite de Slól. dispar (') et, ď  autre part, la faible dimension 
de mes échanlillons, je  préfére les considérer comme une simple variété que je 
qualiíierai ď  Afričana  et dont ľu n  des caractéres les plus nets est d ’acquérir trés tôt 
ľornem entation de ľ  adulte.

Les deux échantillons (PI. XVI, fig. 19 et 20) m ontrent que, sur la premiére 
m oitié du dernier tour, la région ventrale est arrondie et les ílancs presque lisses; 
ä peine y soupQonne-t-on des traces de côtes. Celles-ci ne sont bien visibles que 
sur le dernier tiers ou la derniere moitié de ľéchantiilon. Elles sont plus larges 
et p lus saillantes au pourtour, tandis que les derniéres seules atteignent ľom biiic. 
Ces côtes traversent la région ventrale, qui est alors tronquée et comprise entre deux 
légers tubercules. II n ’y a pas de tubercule médian. La méme disposition se retrouve 
sur ľ  original de la fig. 21 de la PI. XVI, lequel posséde de fortes côtes dont plu- 
sieurs atteignent ľom biiic ; la région ventrale est encore tronquée et sans tubercule 
m édian (5). Ces échantillons rappellent beaucoup le jeune Slol. dispar d ’Angola, qui 
a été figuré par C h o f f a t .

Ľ échantiilon de la P I. XII, fig. 10  se relie évidemment au précédent ; ď aulre 
part, il présente la m em e ornementation que ľam m onite de Sainte Croix figurée 
par P ic t e t  sous le n” 4 de sa P L  XXXVIII et qui est deux fois plus grande que 
la nôtre. Or, P ic t e t  fait observer que son amm onite a atteint la forme adulle 
bien plus tôt que les autres échantillons de la méme espéce. Cette rem arque

(1) On observe de nolablcs d ivergences en tre  m es ind iv idus q u i on t été ram assés tons ensem ble.
(2) On rc m a rq u c ra  la  ressem blance de celLe am m o n ite  avec u n e  a u tre  d u  m ém e g isem ent quo j ’ai

rap p o rtée , avcc d ou le , h YAmm. Martimpreyi (PI. XVI, fig. 5). On reco n n a itra  tou tefo is q u e  les côlcs dc
cctte  d e rn ie re  son t p lus fines, p lu s  nom breuses et p lu s flexueuscs.
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F i g . 149. — S l o t . d i spar  v a r .  A f r i č a n a  
X  í  (éch. PI. XVI, fig. 19 ; r  =  10).

s’applique a fortiori ä notre exemplaire, qui m ontre de grosses côtes, particulié-- 
remeň t épaisses sur la région ventrale, laquelle est arrondie, tandis q u ’ä cette 
taille cle 3o m m ., les A m m . dispar ont généralement des côtes fines et serrées

avec u n  léger tubercule de chaque côté de la région 
ventrale, laquelle est légérement tronquée.

La fig. i /|9 représente une cloison prise ä ľextré- 
m ité de ľéchantillon de 18  m m . (P l.  XVI, fig. 19 ). 
On y constate la naissance des deux pointes du p re­
m ier lobe, autrem ent d it de la  fourche des Stolicz- 
kaia. Ľ orig inal de la P l .  XVI, fig. 21  posséde la 
m ém e cloison, mais ses deux pointes sont déjá bien 

plus allongées. La deuxieme selle est u n  peu plus haute que la prem iére, quoique 
moitié moins large, caractére que m ontrent également les figures de P i c t e t  ; les 
selles suivantes sont notablem ent plus basses.

En compagnie de ces am m onites, s’en trouvait une autre ( P l.  XVI, fig. 23, 2З) 

qui m ontre, bien accusée, ľornem entation visible au début du dernier tour sur les 
spécimens de la P l .  XVI, f íg .  19  e l  20 (côtes 
falciformes d ’inégale longueur). La région ven- 
trale est encore arrondie. On est done autorisé 
ä la rapporter á la m ém e espece. A vrai dire, 
la cloison (fig. i5o) parait un  peu différente de 
celie des autres exemplaires, bien que les carac­
téres généraux soient les mémes ; cette cloison 
est relativement plus compliquée, bien q u ’appar- 
tenant ä un  échantillon plus petit. Cela pourrait 
faire hésiter á réunir cet échantillon aux autres, 
si le plus grand de mes exemplaires (Pl. XII, 
fig. 10 ) ne possédait trés sensiblem ent la méme cloison, légérem ent plus découpée 
toutefois. Or, P i c t e t  a déjá fait observer que les individus prenant de bonne heure 
ľornem entation d e -ľad u lte  ont des cloisons plus simples que les autres. Inverse- 
ment, on peut étre fondé á croire que les s p é c im e n s  conservant plus lo n g t e m p s  les

caractéres infantiles doivent avoir des cloisons 
relativem ent plus découpées. C’est bien le cas 
pour m on exemplaire.

Enfin, le Vraconnien du Guern er Rhezal 
m ’a fourni une am m onite (Pl. XII, fig. 9) qui 
rappelle beaucoup la précédente, m ais 011 ľextré- 
m ité des côtes est m arquée par un léger tubercule 
allongé dans le sens spiral. La cloison (fig. i 5 i )  

est tout á fait celieš des Stoliczkaia ; aussi me 
parait-il opportun de rattacher encore á ce genre ce dernier spécimen. II est for t 
possible cependant que cet exemplaire et le précédent soient les jeunes ď une espéce 
nouvelle.

Fíg. i 50 . — S to l .  d i s p a r  var. X  » (éch. 
И .  XVI, flg. 22; r  =  8. Le q u a t i ié m e  lobe 
esl au bord de ľombilic).

Fig. 151.— Stol. cf. dispar X  S (éch. PI. X II, 
flg. 9 ; r  =  7).
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R a p p o r t s  e t  d if fé re n c es . — Les différences entre nos échantillons et les 
Slol. dispar typiques m e paraissent d ’assez faible im portance. La variété Afričana  
sera caractérisée par ce fait que l ’ornem entation de l’adulte apparait bien plus 
tot que dans le type ; d ’autre part, les côtes sont plus raides et relativement plus 
saillantes au pourtour.

Si je  com pare ces échantillons ä des specimens d ’Amm. Gardonicus H é b e r t  et 
M u n ie r - C h a l m a s , presque de méme taille, je  trouve des différences tres constantes, 
qui me. paraissent justifier le m aintien de cette derniere espece. Dans tous les 
échantillons (dont le type), ľom bilic est toujours beaucoup plus petit, d ’ailleurs 
tres peu variable ; les côtes sont plus seťrées ; enfin, on constate, a tous les stades, 
un  tubercule médian qui m anque sur tous mes échantillons et sur tous les vrais 
Stol. dispar (1).

Pour ce qui est des relations de Slol. dispar et d ’Ac. Martimpreyi, je  n ’ai rien 
á ajouter a ce que j ’ai dit d ’autre part (p. 290).

G is e m e n ts . — Form e norm ále : trois fragments du Mrhila.
Var. Afričana  : 4-5 petits échantillons pyriteux du Zrissa et un autre du Guern 

er Rhezal. Yraconnien.
Cette espece est connue en France, en Suisse, dans l ’Est de I’Afrique occiden- 

tale (Angola), dans l’Inde, dans l ’Amérique du Nord (Californie), toujours k  la limite 
de l’Albien et du Cénomanien.

G en re N E O P T Y G H I T E S  K o s s m a t

Le genre Neoplychites a été créé par K o s s m a t  (s) pour A m m . Telinga S t o l . 

( =  cephalotus C o u r t .) et Amm. Xelra  S t o l . Sa diagnose a été légerem ent modifiée 
et complétée p ar S o l g e r  (3) ; enfin, je  suis en m esure d’indiquer quelques nouveaux 
caracteres qui paraissent constants. Des lors, ce genre peut étre caractérisé de la 
fagon suivante :

Coquille disco'ide ou m édiocrement reoflée, tres involute. Bord externe arrondi 
et dépourvu de carene. Flancs d ’abord lisses, m unis ensuite de sillons et de bour- 
relets, puis de côtes, et redevenant finalement lisses dans beaucoup de cas. Loge 
ď habitation dépassant quelque peu un  dem i-tour, plus ou m oins renllée au voisi- 
nage de ľouverlure. Péristome contracté, se prolongeant vers l ’ombilic par une 
liv re  non gurbaissée.; par suite de cette disposition, l’ombilic acquiert une forme

(1) A m m . Gardonicus difľóre bien plus ď  A m m . dispar quo V A m m . a rgonauliform is  S t o l .  (Cret. S . India, 
p. 87, PI. XLVI, fig. 1-2) que les auteurs considčrent cependant comme une espece distinctc.

(2) K o s s m a t :  Sudind. Kreidef., p . 69.

(3) S o lg e i i  : Amm. Kam erun, p. io5.
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auriculaire, tres spéciale ; ľenroulem ent devient, en quelque sorte, scaphitoi'de, ce 
qui est un caractére de dégénérescence.

Ligne suturale com prenant trois selles sur les flancs, la quatriem e au bord de 
ľom bilic. Lobe externe plus court que le prem ier lobe latéral, entam é p a r une 
selle siplionale assez large.“ Lobes bifldes et asymétriques. Prem ier lobe latéral 
notablem ent plus long que le deuxiéme ; troisiém e lobe souvent trés oblique, p ro - 
fondément découpé en deux ou trois branches par de petites sellettes phylliform es. 
Selles généralement plus larges que les lobes ; les deux premiéres presque égales, 
la troisiéme souvent plus large que les précédentes. Ces trois selles atteignent presque 
la meme hauteur. La quatriém e selle, située au bord  de ľom bilic, est en retrait, 
comme en retard, par suite de ľobliquité du troisiéme lobe.

Comme l’indique le nom du genre, K o s s m a t  rapprocliait ce dernier des Pty- 
chites du Trias. La form e est ä peu prés la méme, mais l’analogie s’arrete la, et 
je  ne vois entre les cloisons de Pl.ychites et de Neoptychites, íigurées côte ä côte par 
K o s s m a t  (Pl. VII, fig. 4 et i c), qu’une ressemblance trés superficielle. II y a, .au con­
traire, des diíľérences im portantes dans ľallu re  générale et dans le detail des cloi­
sons. Les selles de Ptychiies ont une forme générale triangulaire, qui ne se retrouve 
pas dans les Neoptychites. En outre, les lobes de Plychites sont triíides ; ceux de 
Neoptychites, fondam entalem ent bifides et, en général, asym étriques. A m m . clypei- 
form is  d ’O h b . ,  dont la ligne suturale est donnée par K o s s m a t  á titre de comparaison, 
ne me semble également presenter que de lointaines analogies. Je ne pense pas non 
plus que Neoptychites soit un Desmoceratidé, comme le dit S o l g e r  (1); la ligne su tu ­
rale s’y oppose.

Je ne puis non plus souscrire á  ľopinion de K o s s í i a t , lorsqu’il dit que son 
genre n ’a rien de com m un avec Stoliczkaia. Je crois, tout au contraire, que N e u m a y r  

avait vu trés juste, quand il plagait Am m . Telinga dans son genre Stoliczkaia. 
La description des espéces m ontrera que certains Neoptychites rappellent ce dernier 
genre. Ainsi, le stade costulé de Neoptychites n ’est pas sans analógie avec Stoliczkaia  
dispar, la différence étant surtout dans la m oindre largeur de ľom bilic. Dans ľu n  
et ľau tre  genre, on observe un deuxiéme lobe bifide, ce q u ’on a appelé la fourche 
des Stoliczkaia. Enfin, les figures de P ic t e t  (5) m ontrent, dans Stol. dispar, une 
Iroisiéme selle qui a une forte tendance ä s’élargir et ä se subdiviser.

Au surplus, certains exemplaires de Stol. dispar ont un enroulem eíit un  peu 
irrégulier ä la fin, tendant verš une forme scaphito'ide. Tous les grands spécimens 
m ontrent, au voisinage de ľom bilic, un  renflement (limite par une dépression špi­
rále) qui n ’est pas sans rapport avec ce qu’on constate dans Neoptychites.

Étant donnée la delim itation de plus en plus étroite des genres, j ’estime que 
K o s s m a t  a eu raison de proposer une nouvelle coupure générique, mais je  pense 
que le nouveau genre doit étre placé a côté des Stoliczkaia, m algré la diíľérencc 
de forme que présentent les adultes.

(i) S o l g e r :  Amm. Kamerun, p. ч ч ч .

(a) P i c t e t  : S a in te  Croix ,  P I. X .X .X V III.
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Neoptychites cephalotus C o u r t i l l e r

Pl. XXVII, flg. i a-b, 2 a-b, 3 a-b, h a-b

1860. Amm. cephalotus C o u r t i l l e r  : Description de Irois nouv. espéces d’amm. du t. crétacé, 
p. 248, Pl. II, fig. 1-4.

1865. Amm. Telinga S t o l i c z k a  : Cret. S .  India, p. 125, Pl. LXII.
1867. Amm. cephalotus C o u r t i l l e r  : Les Amm. d u  Tufľeau, p .  3, Pl. I. fig. 1-3 ; 11, 1-2.
1889. Pachydiscus.Africanus P e r o n  : Moli. foss. Tunisie, p. 28, P l .  XVII, fig. 9-10.
1895. Neoptychites Telinga K o s s m a t  : Sudind. Kreidef., p. 71, Pl. VII, fig. 1 a-c.
1896. ld . P e r ó n  : Amm. Crét. sup. Algérie, p. 38, P l .  VI, fig. 1; VII, 1 ; XVII, 13.
1903. Neoptychites cephalotus Pervinquiére: Ét. géol. Tun. cent., p. 99, 101, 102.
1903. Amm. cephalotus: Palaeontologia Universalis, fiche 5.
1904. (?) Neopt. Telingxformis S o l g e r : Amm. Kamerun, p. 108, Pl. III, fig. 2-4.

I II III IV
Diamétre.......................... 50 (1 ) 78 (1 ) 97 d) 128 (1 )
Hauteur du dernier tour 27 (0,54) 44 (0,56) 50 (0,51) 63 (0,49)
Épaisseur sur la callosilé 27 (?) (0,54) 32 (0,40) 43 (0,44) 47 (0,38)
Épaisseur au péristome. 24 (?)(0,25) 26 (?)(0,2 1 )

Diamétre de ľom bilic ... 4 (0,08) 7 (0,09) 10 (0,09) ( 17 
\ 10

(0,13)
(0,08)

V VI VII VIII
Diamélre........................... 128 (D 129 (D 176 (D 200 (1 )
Hauteur du dernier tour 65 (0,51) 72 (0,56) 98 (0,56) 96 (?) (0,48)
Épaisseur sur la callosité 39 (0,31) 55 (0,43) 71 (0,40) 94 (0,47)
Épaisseur au péristome. 26 (0,2 1) 19 (?) (0,15) 38 (0,22) 27 (0,14)

Diamétre de ľom bilic... 9 (0,07) ( 16 
( 1 1

(0,09) 
(?) (0,06)

32 (0,15)

I. Éch. Pl. XXVII, íig. 3. — II. Éch. du S if et Telia. — III, Éch. du Miaad. --  IV. Éch. PI . X X\■IJ, fig. .■>.
— V. Éch. d’A. es Settara . -  VI. Éch. du K ef GouraT. — VII . Éch. Pl . X X V II, fig. 1. — VIII. Éch.
du bou cl Haneche. — У. Var. plate. — III, VI, Y IIÍ. Var. ä grossc callosité et fort rétrécissement.

En 1896 , d e  G r o s s o u v r e  a indiqué ľidentité d 'Amm. Telinga S t o l . et ď  A mm. 
cephalotus C o u r t . Depuis lors, j ’ai eu en mains le type de C o u r t i l l e r  (que j ’ai repro- 
duit dans la Pala3ontologia Universalis), ce qui m ’a permis de confirmer, dans mon 
Étude géologique, ľassim ilótion proposée; j ’ai fait alors observer que le nom de cepha- 
lotus a la priorite, car il date de i 860 ; malheureusement, la description et la figure de 
cette espece ont paru dans u n  périodique regional tres rare, reste ignore de beaucoup 
d ’auteurs, qui ne connaissaient que la deuxieme note de C o u r t i l l e r , parue en 1867 , 
c’est-ä-dire deux ans aprés le grand ouvrage de S t o l i c z k a . D’autre part, Neopt. Telin- 
gseformis S o l g e r  ne semble guere difierer de Neopt. Telinga, comme son auteur 
ľavait p ressen ti; seulement ce dernier n ’a eu que des échantillons de taille moyenne, 
s’écartant quelque peu de ceux qui ont été figures par S t o l i c z k a , K o s s m a t  et P e r o n . En 
realite, cette espéce est extremement variable; c’est pourquoi j ’esLime que la forme 
du Cameroun peut lui étre réunie. Quant aux nombreuses variétés distinguées par 
S o l g e r  et basées, le plus souvent, sur un  exemplaire unique, ce ne sont que des varia­
tions individuelles. S i  on voulait m arquer par un  nom toutes les modifications de la

5o
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lorm e ou de la cloison, il faudrait distinguer une quinzaine de variétés dans mes 
échantillons, car il serait difficile d ’en trouver deux identiques.

Le type de C o u r t il l e r  est m édiocrem ent renílé, beaucoup m oins que ne le ferait 
supposer sa figure, faite sans doute á ľaide de plusieurs échantillons. J ’ai recueilli, á 
Taillebourg, des exemplaires d ’une am m onite ä forte callosité suivie d’un  rétrécisse- 
m ent trés accentué du peristom e, qui se rattachent certainem ent ä ľespéce de Coun- 
t il l e r  et qui reproduisent exactement le s , caracteres de 1 ’A m m . Telinga, tel que l’ont 
figuré S t o l ic z k a , K o s s m a t , P e r o n . En Tunisie, j ’ai recueilli aussi bien des formes 
épaisses á forte callosité péľislomale que des formes plus aplaties ; je  ne doute pas q u ’il 
ne s’agisse d ’une seule et m ém e espéce.

Neoptychiles cephalotus est une espécc trés variable ä tous les points de vue, car 
les stades successifs du développement ne se ressem blent guere. C’est le principal 
m érite du travail de S o l g e r  de nous avoir fait connaítre le développement ontogé- 
nique de la p lupart des espéces étudiées par lui. Cet auteur a pu quelquefois dérouler 
des am m onites ju sq u ’á la loge initiale, ce que mes m atériaux ne m 'on t pas perm is 
de fa ire : enlever un  tou r ou un tour et demi est tout ce qui m ’a été possible, car 
la p lupart de mes am m onites sont creuses ou rem plies de calcite; pour le reste, j ’ai 
du me borner ä rapprocher des exemplaires de taille croissante.

Dans le jeune áge, la coquille est globulaire et com plétem ent lisse. Bientôt la 
section s’éléve légérement, puis, quand le rayon atteint 5 m m . environ, apparais- 
sent des étranglements et des bourrelets. II у a d ’abord, sur chaque tour, deux ou 
trois bourrelets encadres par deux sillons ; bourrelets et sillons sont particuliére- 
m ent accentués sur la région ventrale, q u ’ils traversent en s’infléchissant plus ou 
moins en avant, mais ils n ’atteignent pas l’ombilic. La fig. k  de la Pl. XXVII repre- 
sente ce stade. A ce m om ent s’accentue le sillon postérieur, lequel était primitive- 
m ent moins m arqué que ľ  antérieur ; un  bourrelet apparait en arriére de lui ( '); 
puis ce deuxiéme bourrelet est lui-m em e suivi d ’un  petit sillon, tandis que le bord  
antérieur du sillon antérieur se reléve légérement. Cette disposition est visible, au rayon 
de ao m m ., su r la fig. 3 de la m ém e planche. A partir de ce m om ent, ľornem entation 
change : aux sillons et bourrelets se substituent des côtes arrondies, peu saillantes, 
surtout marquées dans la région ventrale q u ’elles traverseiit sans inflexion sensible, 
tandis qu'elles s’atténuent progressivem ent vers l ’ombilic. En som m e, c'est une orne­
m entation de Sloliczkaia et c’est la une des raisons pour lesquelles je  me refuse á 
eloigner Neoptychites de ce dernier genre. En m em e temps que ľornem entation, la sec­
tion s’est modifiée ; elle est m aintenant plus haute que large. La fig. 3, Pl. XXYII 
représente ce passage du stade ä bourrelets et étranglem ents au stade á côles. Ce stade 
costulé a été figuré par C o u r t i l le r  en i860 et en 1867 (!). Ľ am m onite  du Mrhila, 
décrite et figurée par Peron sous le nom  de Pachydiscus A fricanas, n ’est qu ’un 
Neopt. cephalotus á ce stade du développement (3). Un des échantillons conserves au

(1) La fig . 7, P l. X X V II m on tre précisém en t ce stadc dans u n e  espece vo isin e .
(a) C o u r t i l l e r :  D cscr. 3 n ou v . especes, P l. II, fig . 3 , et A m m . T u ffea u , P l. I, fig . 3 . V o ir aussi P ateo n  

lo lo g ia  U niversalis, ficlie 5 b, fig . T  h.
(3) P e r o n  : M oll. foss. T u n is ie , p. a8, P l .  X V II, fig . g-i-o .
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Museum m ontre encore un sillon á  ľorigine du dernier tour. Enfin, S t o m c z k a  a  

représenté une jeune am m onite qu’il attribue á A m m . Xelra  (') el qui ne diflerc 
pas sensiblem ent du jeune Am m . cephalotus. D’ailleurs, cet échantillon a été trouvé 
isolém ent et il est fort difficile de dire s’il appartient ä Am m . Xelra  ou í\ Am m . 
cephalotus (Telinga). Ľ original de notre fig. 3, PI. XXVII dilTôre seulement des pre­
cedents par le fait d ’avoir conserve ses sillons et acquis des côtcs un peu plus tard 
que les autres ; on sait que le développement ne se fait pas toujours avec la méme 
rapidité.

Peu á peu, les côtes disparaissent et la coquille devient lisse. Cette dispari- 
tion n ’a pas toujours lieu ä la meme taille Un de mes échantillons est déjá 
lisse á un rayon de 3o m m ., Landis qu’un aulre a encore des côles dislinctcs á 
un  rayon de 45 m m . En tout cas, les côtes ont toujours disparu dans ľadulte, 
lequel est com plélem cnt lisse. La forme est alors discoklale ou lenticulaire, médio- 
crem ent renflée; la plus grande épaisseur se trouve au voisinage de ľom bilic, qui 
dem eure toujours tres petit, le dernier tour cachant entiérem ent les precedents. La 
section est assez élevée (voir mesures), arrondie sur le côté ventral, Cette disposi­
tion est conservée dans loute la parLie cloisonnée. Par contre, la loge d ’habitation 
présente un rendem ent sim ulant une tete, ce qui a valu ä ľam m onite le nom dc 
cephalotus, tandis que le pcrislom e est fortem ent rétréci. J ’ai pu preparer comple- 
tement celui-ci sur ľéchantillon de la fig. a, PI. XXVII; on voit que le bord du 
peristome est légérem ent onduleux et infléchi en avant. En outre, le rayon de la 
loge est un peu m oindre au peristom e qu ’au niveau de la callosilé ; il у a done 
aussi un léger rétrécissement dans le sens de la hauteur. Ce q u ’il у a de plus 
particulier, c’est la forme de ľom bilic, qui devient auriculairc, presque deux fois 
plus grand suivant le rayon passant par le bord antérieur de la callosilé que sui- 
vant une direction norm ále á ce rayon (voir mesures, n "  IV et VII). Cet ombilic est 
lim ité en avant par une forle lôvre surélevée ou, du moins, par une bande qui n ’est 
ni surbaissée, ni conlractée, contrairem ent au reste du peristom e. Ce dernier se res- 
serre considérablem ent, en effet, contre le tour préeédent, surlout vers lc milieu des 
flancs, ou il ne reste pas un espace supérieur á 3 m m . entre le bord de l’ou- 
verture et le tour préeédent. Cette forme de ľom bilic et du peristome n ’est pas acci- 
dentelle, puisque je  l'observe dans tous les échantillons suffisamment bien conservés. 
Elle ne devait pas etic visible sur la coquille, car ľom bilic est rem pli par un amas 
de carbonate de chaux crislallise, correspondant sans doute á un epaississement du 
lest. S o l g e h  a déjá rem arqué que ce test était ties épais (4 m m . sur la callosilé an 
lieu de i mm. sur le tour préeédent).

Quelques échantillons, dc méme diamétre que celui de la fig. 2 , m ontrent un 
renílem ent et un rélrécissement encore plus considerables (mesures n”  III, VI), 
caractéres qui se rencontrent généralement sur les échantillons de grande taille, tel 
que celui de la fig. 1 , PI. XXVII. La callosité se trouve alors á 65° dc l’ouverture

( 1)  S t o l i c z k a  : C rcl. S .  In d ia , p . u i ,  PI. L X I, f ig .  2 - 2  a.

(2) Une des prin cipales d ifferences entre les éch antillons du C am eroim  ct c e u i  do T u n isie , c'est que 
ces derniere paraissent acqu ú rir p lus tard (ä une taille  p lus grande) les d ivers m odes d’orn em cntation.
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ct au quart de la hauteur du tour. Le peristom e parait aussi étroit que dans 
le slade précédent, ce qui fait ressoitir la callosité. Ces caractéres sont encore plus 
accentués sur un trés vieil individu, le plus grand que je  posséde (n° VIII des mesures). 
On y voil nettem enl la forme trés particuliére de ľom bilic. A part cela, il diflere 
peu de ceux figurés par S t o l ic z k a , K o s s m a t  et P eh o n  ; aussi ne m ’a -t-il pas semblé 
nécessaire de lc reproduire. La cham bre d 'liabitation occupe á peiné plus d ’un demi- 
tour.

Les cloisons subissent aussi, avec ľáge, d ’im portantes modifications. Je n ’ai pu 
observer le tracé des premieres lignes sutuiales, mais il a été indiqué p ar S o l g e h . 

D’aulte part, je  figure plus loin (fig. r53) la ligne suturale d 'une espéce voisine (Neopi. 
Xelriformis), au rayon de i5 m m . On voit que les différents éléments sont déjá bien 
difľérencics ; il devait en etre de méme pour Neopt. cephaloius. On rem arquera 
qu’á ce slade le lobe externe est plus long que le prem ier lobe latéral. Ce dernier 
m ontre déjá, du côté externe, une branche bien individualisée et se term íne par deux 
longues pointes. La troisiéme selle est, des ce m om ent, plus large que les deux pré- 
cédentes ; elle s’élend ju sq u ’au bord dc ľom bilic. Au stade oú apparaissent les 
côtes, la cloison est déjá plus découpée, mais ľélat dc mes échantillons ne perm et 
pas de la dessiner. On conslale que le lob.c externe est désormais plus court que le 
lobe latéral. La deuxieme selle est beaucoup moins développée que la prem iére ; 
la troisiéme selle est seulem ent un peu plus grande que les deux autres ; elle 
alteint lc bord de ľom bilic. Les lobes et les selles sont assez élevés.

Au rayon dc 35 mm. (plus de côtes), on constate que tous les éléments sont

Fig. 152. — Neopt. cephaloius X 2,3 (éch. du Draa el Mlaad ; d =  102, i- =  3!>).

déjá légérement surbaissés (fig. i 52). Le lobe siphonal est trés court, entam é par 
une petite selle siphonale, basse et large. La prem iére selle a un contour général 
a r ro n d i; elle est ornée de festons presque égaux. Le prem ier lobe, deux. fois plus 
long que le lobe siphonal, présente une branche latéro-externe ; ce lobe se termine 
par deux pointes, qui ne sont pas également neltes et développées dans tous les
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échantillons. La deuxieme selle est un peu plus étroite que la p rem iére ; elle est 
suivie par un deuxiéme lobe court, élargi ä sa base et un peu étranglé au-dessus, 
lerm iné par trois pointes, lies souvent développées de fa^on inégale. La Iroisiéme 
selle présente cette parlicularité d ’etre notablem ent plus large que les deux 
précédentes; elle esl divisée en trois parties inégales, l’indentation du milieu elanl 
généralement plus accentuée que ľautre. Elle esl suivie par un troisiéme lobe 
latéral hon moins parliculier ; il est, en efl’et, large et tres court, divise par deux 
petites sellettes subégales en Irois lobules égaux, eux-niemes bifides. La qualriem e selle 
commence généralement sur les llancs et descend dans ľom bilic.

A un slade plus avancé, la ligne suturale présente les mcmes caracleres géné- 
raux ; toutefois, comme les cloisons sont de plus en plus rapprochées, leurs élérnenls 
sonl de plus en plus raccourcis et surbaissés ; la cloison est comme élirée. Les 
deux premieres selles et les deux prem iers lobes sont peu modifiés, mais la 
troisieme selle est encore relativement plus large ; de plus, elle s’incline forlemenl 
en arriére, elle est comme en retard par rapport aux éléments précédenls. Ce 
retard est encore plus frappant pour le Uoisieme lobe, qui est tres fuyant; ses 
subdivisions se confondent souvenl avec celles dc la troisieme selle. Cette dispo­
sition esl bien visible sur la fig. i a, Pl. XXVII. Dans ľéchanlillon fig. i  a de la 
m em e planche, le troisieme lobe est seulement divisu en deux lobules.

Enfin, sur le tres grand échantillon signalé précédem m ent, les cloisons sonl 
encore plus resserrées et plus fuyantes. Au niveau du troisieme lobe, ľintervalle 
des deux derniéres cloisons n’est pas supérieur ä 2 m m ., tandis qu’il est de 
5-6 m m ., au début du dernier tour. La troisiéme selle est, dans ce cas aussi, Irés 
étirée et surbaissée ; elle présente cinq festons égaux.

Ces cloisons ont done sensiblement la meme allure que celles d'A mm. cepha- 
lolus (Amm. Telinga). espece á laquelle je  n ’hésite pas ä rapporter mes échanlillons. 
malgré les quelques différences qu’ils présentent.

II y a, d ’ailleurs,. de trés nombreuses variations individuelles, si nombreuses 
et si diverses qu’il est bien difficile de les classer, car il faudrait créer une varielé 
pour chaque échantillon, ce qui nous parait dénué d’intérét.

II faut noter seulement que certains exemplaires sont plus aplalis que d ’aulres 
(n° Y des mesures), qu’ils ont un m oindrc renflement et que quelques autres con- 
servent leurs côtes plus longlem ps que le type. On passe ainsi á ľespece suivanle 
(Neopi. Xetriformis). Les variations portent également sur les cloisons, qui sont plus ou 
moins serrées, plus ou moins découpées (spécialement la troisiéme selle) ; le prem ier 
lobe est plus ou moins nettem ent bifide, a une branche supéro-externe plus ou moins 
développée ; ainsi ľéchanlillon de la fig. 1 , Pl. XXVII se fait rem arquer par la induc­
tion de cette derniere branche, qui se confond presque avec les denlicules de la 
selle. D’autre part, la troisiéme selle est plus ou moins large, tandis que la qualriém e 
selle peut étre sur les llancs 011 ä moitié dans ľom bilic.

R a p p o r t s  e t  d iffé re n c es . — Dans ľétat adulte, cette espéce a quelques ana­
logies avec diverses autres am m onites étudiées plus loin ; les caracteres difľérenliels
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seront donnés ä propos de ces dernieres. Quant á Thomasites Hollandi Th. et P .. il 
n ’a jam ais ce rcnflement si m arqué de la loge, il posséde souvent des côtes sur la 
région venlralc, méme á ľétat adulte, et il n ’a pas la troisieme selle, si particuliere, de 
ľespéce qui nous occupe.

G is e m e n ts . — Neopt. cephalotus est une des especes les plus com m unes (une 
trentaine ď exemplaires) dans les bancs á am m onites du Turonien inférieur (Salmu- 
rien) : Mrhila, Bireno, Draa el Miaad, Est du bou el Haneche, Kef Gourai.

Neoptychites Xetrlformis P e h v i n q u i ž r e  1 9 0 7

PI. X X V ir , fig . 5 a-b, 6, 7 a-b

1903. Neoptychites cf. Xetra P e h v i n q u i k r e :  Ét. g é o l .  Tun. cent., p .  101.

I II III IV V
Diametre..................................  42 (1) 77 (1) 87 (1) 100 (1) 112 (1)
Hauteur du dernier to u r ... 25 (0,60) 48 (0,62) 55 (0,63) 57 (0,57) 68 (0,61)
Épaisseur du dernier tour. 36 (0,85) 35 (0,46) GO (0,69) 45 (0,45) 64 (0,57)
Largeur de ľombiiic............  5 (0,11) 7 (0,09) 9 (0,10) 7 (0,07) 10 (0,09)

I. Éch. PI. X X V II, fig . 7. — II. Éch. tin S i f  c l  T e lia . — III . Éch . <1'Л es S fc ia . — IV . T y p e , PI. X X V II,
fig . 5 . — V . Éch . PI. X X V II, Iig. C.

З98 e t u d e s  d e  p a l é o n t o l o g i e  t u n i s i e n n e

Ammonite ties voisine de Neopt. cephalotus, auquel la relient ccrlaines for­
mes interm édiaires, mais s ’en distinguant de fa<;on conslante par la presence de 
côtes (au nom bre de ik a. i5 par lour) persistant ä ľétat adulte. Ces côtes sont 
limitées aux flancs, ne traversent pas la région ventrale ct n ’atteignent pas tout £1 

fait ľom biiic ; elles sont visibles meme sur la loge d ’habitalion, quoique un peu 
atténuécs. Ľ épaisseur est toujours plus grande que dans l ’espece précédente (voir 
mesures), le m axim um  se trouvant au bord m ém e de ľom biiic. La fig. C, PI. XXVII 
donne une idée de cette épaisseur, mais ce n ’est pas un m axim um  (voir par ex. le n° III 
des mesures). Quelques individus, tels que celui de la fig. 5, sont moins renflés. 
Le péristome esl rétréci comme dans les autres Neoptychites, mais le renflem ent de 
la loge d’habitalion est beaucoup m oindre que clans la p lupart des Neopt. cephalotus.

Ľom biiic parait préscnter la meme forme 
singuliere que dans cette derniere espece ; 
il esl peut-etre encore plus étroit.

La ligne suturale est sensiblem ent la 
meme que celle de Neopt. cephalotus 
(íig. 1 53-15<4); les quelques dilTérences por-

Г10. 153. — Neopi. XelH form is jeune X 3 (éch. tent surtoul sur la largeur et sur les subdi- 
Pl. XXVII. flg. 7 ; )' =  15). b

visions du troisieme lobe.
Je considere comme le jeune de cette espece quelques pelits échantillons globu- 

lcux (PI. XXVII, fig. 7), possédant non seulement la cloison, mais aussi les constric­
tions et les bourrelels des jeunes Neoptychites. Si cette assim ilation est exacte, cette 
espece conserverait la forme globuleuse plus longtem ps que Neopt. cephalotus. Le petit
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échantillon figuré m ontre un sillon (le dernier) bordé par deux bourrelets ; ľan té- 
rieur est peu m arqué, le postérieur beaucoup plus accentué et suivi ď un  tres léger 
sillon. Ces bourrelets et ces sillons sont sensiblement dirigés suivant le rayon ct 
non ineurvés en avant. Un autre échantillon, un peu plus petit, m ontre deux fois 
un fort bourrelet eneadré entre deux sillons bien nets, tres légérement ineurvés en 
avant. La ligne suturale (fig. 1 53) perm et de reconnaitre déjá ľélargissem ent caracté- 
ristique de la troisiéme selle et la dissymétrie des branchcs du lobe.

Le stade moyen est représenté par un exemplaire de 75 m m ., portant une 
quinzaine de côtes ; les derniéres sont rectilignes comme dans ľadulte, mais les 
plus anciennes sont légérement incurvées en avant, au voisinage de la région ven­
trale.

Fig. 154. — Neopt. Xetriform is X 2 (écli. PI. XXVII, П». S; ?• =  40).

Rapports et différences. — J ’ai eu tout ď abord ľintention de rapporter les 
am m onites dont il vient- d ’etre question á Am m . Xetra  S t o l .  ('), mais une premiére 
difficulté résulte du fait que ľespéce indienne est censée provenir des couches á 
A m m . injlatus. II est vrai que K o s s m a t  (loc. cit., p. 196) la cite dans l’Ootatoor 
supérieur, c’esl-á-dire dans des couches turoniennes, au moins en partie. Une autre 
difficulté git dans la forme du jeune; celui qui est figuré pat1 S t o l i c z k a  est iden- 
tique au jeune cephalotus donné, par C o u i u t l l e r .  D’autre part, S t o l i c z k a  declare 
que l’A m m . Xetra  devient lisse avec ľáge, de sorte que ce pourrait bien étre une 
variété renílée d ’A m m . Telinga (cephalotus).

J ’ai également hésité á réunir Neopi. Xetriformis á Neopt. cephalotus, ď autan t 
plus que C o u k t il l e r  a adm is dans son espéce et a figuré ("-) un individu trés 
renflé, qu’il considére comme une femelle. Cet individu, que j ’ai reproduit dans la 
Palajontologia Universalis (fiche 56), présente encore des traces de côtes á ľétat 
adulte et semble, par son aspect general, s’éloigner des autres échantillons repré- 
sentés par C o u iu t i.l e r . N’ayant plus la piece en m ains, je  ne saurais dire š’il 
faut ou non la rapporter á Neopt. Xetriformis ; je  rem arque cependant que la 
forme est un peu diíľérenté: ľespéce tunisienne a généralement un bord plus mince

(1) S to lic z k a :  Cret. S. Ind ia , p . \iU> PI. LXI.
(2) C o u r t i l l e r  : A m m onites d u  TufTcau, Pl. П, fig. r.

D ocum ent num érisé par la B ib lio théque un ivers ita ire  Pierre et M arie  Curie - UPMC



ETUDES DE PAI,ÉONTOLOGIE TUNISIEKiS'E

pour la mômc épaisseur au voisinage de l’ombilic. La persistance des côtes, aú 
nom bre de i5 seulement (alors q u ’il y en a 3o-4o sur les Neopt. cephalotus costulés), 
lc m oindre renflement de la loge d ’habitation, la forme moins discoídale, ľépaisseur 
plus grande au voisinage de ľom bilic  sont des caracteres assez constants pour 
que j ’aie cru devoir séparer spécifiquem ent Neopt. Xetriform is dc Neopt. cephalotus. 
Je  dois cependant faire observer q u ’il existe des formes de passage qu ’on est fort 
embarrassc dc ranger dans ľune ou ľau tre  espece.

LTne autre am m onite bien voisine de la nôtre est Neopt. crassus S o l g e ii ( ’ ), 

dont lc jeune seul a été figuré. Ce dernier ofFre précisém ent la forme globuleuse 
des individus que nous altribuons aux prem iers stades de Neopt. Xetriform is, mais 
nos spécimens sont encore plus globuleux ; leur section est aussi plus su rbaissée ; á 
taille égalc, ils ne m ontrcnt pas encore trace de c ô te s ; les sillons ct les bourrelets 
sont disposés autrem ent et ne sont pas ineurvés en avant. En outre, si les côles 
sont dislribuées de la meme fagon dans les deux cspcces, Neopt. Xetriformis a deux 
fois moins de côtes que Neopt. crassus ( 1 5 par tour, au lieu de i5 par dem i-tour).

On pourrait aussi confondre avec Neopt. Xetriform is certains échantillons de 
Thomasites Rollandi dont il a été question antérieurem ent. Toutefois, quand cetle 
dernicre espece n’esl pas lisse, ses côtes sont limilées ä la région ventrale, région 
sur laquelle les côles s’effaccnt précisém ent dans Neopt. Xetriform is. Ce dernier se 
distinguera toujours de Thomasites Jordani par ľabsence de tubercules.

Gisements. — Turonien inférieur. Une vingtaine d ’excm plaires. Draa el Miaad, 
S de la Kalaat es Snam, Bireno (K. Aiounet el Klab, A., es Sfcia, Sif el Annba), 
Mrhila (Fekirine, Kef Si A. E. K., Sif ct Telia, A. Nakhla).

Neoptychites Gourguechoni Pehyinquieiu:: 1907 

Pl. XXVII, fiS. 8 a-b, 9 a-b

I II
D ia m é t r e .............................................. ..................................  44 (I) 100 (1)
H au teur  du d e rn ie r  t o u r ..................................................  24 (0,51) 60 (0,60)
Épaisseur  du d e rn ie r  t o u r ..............................................  14 (0,32) 40(?)(0,40)
L argeur  de ľ o m b i l ic ...........................................................  2 (0,04) 6 (0,06)

I. Éi-li. PI. XXVII, fig. 9. — 11. Ér.h. Pl. XXVII, lig. 8.

A ľétal adulle, celte am m onite est Ires voisine de Neopt. cephalotus, et le 
principal caractere diľľérentiel git dans le tracé dc la ligne suturale. A vrai dire, 
ľépaisseur des tours est un peu plus faible et ľom bilic plus petit ; mais ce sont 
1& caracteres de faible importance.

Le jeune (*) est notablem ent plus plat que celu i de Neopi, cephalotus et 
parait rester lisse plus longtem ps. Les bourrelets et les sillons sont disposés un

(1) SoLccn : Am m . K am erun , p. u g ,  Pl. III, fíg. 5.
(a) Je  n 'ui pu réussir ä d ľľo u le r  u n  incliviclu ad u lte  ; c’cst se u le m e n t la d isposition  dc la lig n e  su tu -  

rale q u i m ’a p e n n is  de re licr lc pe tit ind iv id u  au g ran d .
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peu autrem ent, comme il résulte de la comparaison des figures 3 el 9 de la 
Pl. XXVII. Le jeune exemplaire de Neopt. Gourguechoni (fig. 9 a) m onlre trois bour­
relets trés m anifestem ent obliques en avant, traversant la région ventrale sans s ’in- 
terrom pre. Cliaque bourrelet, qui s’étend sur la moitié externe des flancs, est prc- 
cédé ď u n  sillon ďégale largeur. Par conlre, le sillon placé en arriére du bourrelet 
est trés faible ou meme nul ; or, Neopt. cephaloius m ontre déjä deux sillons Irés 
accusés á une taille beaucoup m oindre (fig. Д а). Le stade coslulé ne m ’est pas 
connu avec certitude. Le grand exemplaire ne m ontre pas de renflement ä ľextré- 
mité, mais il faut noler qu 'il est cloisonné ju sq u ’au bout.

En somme, les caractéres diľľérentiels lirés de la forme extérieure sont bien 
faibles et je  n ’eusse pas séparé Neopt. Gourguechoni de Neopi, cephaloius, si le pre­
m ier n ’avail présente des cloisons trés spéciales. Quelles que soient les variations 
de la ligne suturale de Neopt. cephaloius, jam ais elles n ’atteignent une telle inlensitc.

Dans le jeune individu, les éléments de la cloison (fig. 1 55) sont assez élevés. 
Le prem ier lobe latéral est légérement plus long que le lobe siphonal ; son extré- 
mité m ontre deux ou trois pointes inégales, de sorte qu’il pourrait presque aussi bien

Fio. 155. — Neopt. Gourguechoni x  1,6 F íg . 156. — Neopi. Gourguechoni x  1,2 (éch. PI. XXVII
(éch. Pl. XXVír, flg. 9 ; r  =  21). líg. 8 ; r  =  81).

étre qualifié de trifide que de bifide. La deuxieme selle est plus petite que la pre­
miére et que la troisiéme ; elle est, en outre, trés forlemcnt pincée h la base et 
rappelle cerlaines selles de Placenticeras. Le deuxieme lobe ofľre trois pointes inégales; 
le troisiéme est subdivisé par des selleltes phylliformes bien distinetes.

Le grand échantillon m ontre le méme type de cloison (fig. 156), mais avec 
une complication bien plus grande. Les modifications portent, tout d ’abord, su r le 
faible développement du lobe siphonal, beaucoup plus court que le prem ier latéral, 
lequel présente quatre fortes branches disposées autrem ent que dans Neopt. cepha- 
lotus. Le deuxiéme lobe a, lui aussi, une forme trés spéciale, vaguem ent indiquée 
dans Neopt. cephaloius. II est allongé et présente de nom breuses pointes ; son pédon- 
cule est trés rétréci. Le troisiéme lobe est singuliérem ent divise par de petites sellettes

S i
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assez élevées. Les differences portent aussi sur les selles. La deuxieme selle est forle- 
m ent pincée ä sa base, comme dans le jeune áge. En outre, la deuxieme et la 
troisiéme selle sont nettem ent subdivisées en deux parties presque égales par un 
lobule ties accenlué, qu’on ne distingue pas dans Neopi, cephalotus. Prés de ľo m ­
bilic, les cloisons sont trés resserrées et presque enchevétrées, une cloison venanl 
s’écraser et se défoim er contre la précédente.

Rapports et différences. — Cette am m onite a une grande ressemblance 
non seulement avec Neopt. cephalotus, mais aussi avec Neopt. perovalis v. Koenen 

(sub Pulchellia) ('). Le trace dc la ligne suturale perm el cependant de différencier 
ľune dc ľautre. En effet, ľespéce du Cameroun a un prem ier lobe presque aussi 
long que le lobe siphonal et franchem cnt biíide. Le deuxieme lobe a une forme 
bien difľérente dans les deux cas. La cloison donnée par S o lg er  (loc. cit., p. 12 a) 

a beaucoup plus d ’analogie avec celie de Neopt. Gourguechoni, sans lui étre d ’ail- 
leurs identique ; S o lger  pense que ľéchantillon cloit étre attribué á son Neopt. 
Telingxjormis ( =  cephalotus ?). Si cette assim ilation est exacte, il faudrait peut-étre 
considérer Neopt. Gourr/uechoni comme une variété extréme de Neopt. cephalotus.

G is e m e n ts .  — Deux ou trois échantillons du Mrhila et du Draa el Miaad. 
Turonien inférieur. Des formes trés voisincs existent au Cam eroun.

En donnant á cette derniére am m onite le nom de mon ami, M. Goľrguecuon, Chef 
du Service des Mines de la Régence de Tunis, je  ne fais q u ’acquitter une delte de recon­
naissance, que je me plais á constater une fois de plus.

(1) Vox K.OCSEN : Foss. un t. Kreide in  K am erun , p. 10, Pl. I, fig. 3 ; II, б.



BÉLEMNOIDKS

Genre BELEM NITES

É lant clonné le nom bre toujours croissant des especes nouvelles, il est d even 11 
nécessaire de subdiviser ľancien genre Belemniles en un certain nom bre de genres ou 
dc sous-genres. Comme je  n ’ai pas ľintenlion de diseuter ici la classification des 
bélemnites, je  renvoie aux travaux de п’Опшскт, D u v a l - J o l v e , М л у е п , B a y i .e , D o u ­

v il l é , etc. Voici les subdivisions que j ’adople, en leur donnant la valeur dc sous- 
gcnrcs (1) :

Ilibolites d e  M o n t f o h t  1S08 (’). Rostre plus ou m oins fusiforme ou claviforme. 
quelquefois presque cylindro-conique; un sillon ventral, partan t dc ľalveole el s’élen- 
danl plus ou moins loin en arričre. Type: Bel. (ľliboliles) haslalus d e  R o is s y .

Pseudobelux d e  B l a in y il l e  1827 (3). Rostre allongé, pourvu d’un sillon venlral. 
partant de ľalveole, el de deux sillons latéraux. Type : Bel. (Pseudobelus) biparíilus 
d e  B l a l x v il i.e .

Duvalia B a y l e  1879 ('). Roslre plus ou moins aplali latéralem ent, m uni ď un 
sillon dorsal (oppose au siphon), partan t de ľalveole et pouvnnl s’élcndre presque 
ju sq u 'ä  la pointe. Tvpc: Bal. (Duvalia) dilalalus d e  B l a in v il l e .

( i ) Lä cncorc, il s’ag it u n iq u c m c n t des sous-genres rcpróscntés dans mes m alériaux .
(3) De Мокткопт : Conchvliologic systém atique , vol. I, p. 3SG. U ne m c p a ra it n u llc m e n t p ro u v ŕ 

<|uc la figu re  <lc d e  M o k t f o h t  se rapporte  i  u n e  dc ces bélem nites plales, p o u r  lesqucltcs U a v l e  a proposé 
lc 110m dc Duvalia. Cc p e u l p a rfa ilem cn t č tre  Bel. hastatus, cspčcc q u i existe cfľectivcm ent aux env irons dc 
(iap , d ’oú v ient lc type.

( 3 ) D e  B l a i . w i l i . e  : Mém. su r  les Bélem nites, p. n a .  Des tro is cspčccs cilécs p ar d e  D l a i n m i . l f ,  um- 
scu lc  csl reconnaissable (Pseudobelus bipurtitus); cllc a des caraclč-res trés p a rlicu lic rs , q u i a idcn l á prccisci 
la defin ition  du  gen re , p lu s q u e  de U l.v ixv ille  ne ľavait fail.

(4) B a t l e  : Explic. čarte  géol. Гг., vol. IV, PI. X X X I-\.X X III. Cc sous-genre correspond au g ro u p e  des 
ň’otocali de D’OunioNv ; c'est égalem ent lc g ro u p e  des Nolosiphitcs dc D ľv a l-Jo i’ve. II fau l cependant fain- 
lin e  rem arq u c  h propos de ce g roupe : on adm et ac tuellem en t quo  lc siphon des bélem nites csl to u jo u rs  
v e n lra l ; p a r  consequent, lo te rm e est im proprc . Lc sillon sera dorsal dans le cas prosení.
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Sous-Genre DUVALIA

Belemnites (Duvalla) dllatatus d e  B l a i n v i l l e

1827. Belemnites dilatatus d e  Bl a i n v i l l e  : Mém. sur les Belemnites, p. 99, PI. HI, fig 13 a -e ; 
V, 18.

1840. Id. d’O h b ig n y  : Pal. fr., p. 39, PI. II, fig. 20-21; III, 4-5 (seulement).
1841. Id. D u v a l- J o u v e  : Bélemnites Crét. inf., p. 54, PI. IV.
1846. Id. D'OnBiGNY : Pal. Univ., p. 339, PI. LXV, fig. 7-15; LXVI, 20-21 ; LXIX, 4-5. (Syno- 

nymie).
1879. Duvalia dilalala Ba y l e  : Explic. carte geol. Fr., vol. IV, PI. XXXII, fig. 1-7-.

Cette bélemnite est facile á reconnaitre, grace á sa forme trés aplatie, á sa section 
elliptique, á la position presque médiane de sa pointe, á son alvéolc large et ä son 
sillon dorsal (') tres court (sensiblement de la longueur de ľalvéole). Čes caractéres 
s’observent sur quelques bélemnites de Tunisie, dont les unes (coll. de la Sorbonne) 
viennent du Dj. Ressas, ou elles étaient associées á Bel. (Duv.) latus d e  B l a i n v . ,  

tandis que les autres (coll. A u b e r t ) ont été recueillies aux environs de Zaghouan 
(pied N de la m ontagne, partie W).

Cette bélemnite est répandue dans toute la région m éditerranéenne, ou elle carac- 
térise parliculiérem ent l ’H auteriv ien ; toutefois, elle apparait déjá au Valanginien et 
son association ä Bel. latus, au Dj. Ressas, indiquerait plutôt ce dernier sous-étage. 
Un exemplaire du Zaghouan se trouvait en compagnie de Lissoceras Grasianum  
d ’O r b . et de Bel. pistilliformis d e  B l a i n v ., fossiles qui se trouvent dans tout le Néo- 
co m ien ; on ne peut done préciser exactement le niveau dont ils proviennent.

Belemnites (Duvalia) latus d e  B l a i n v i l l e

1827. Belemnites latus d e  Bl a i n v i l l e  : Mém. sur les Bélemnites, p. 121, PI. V, fig. 10 a-b.
1840. Id. d ’O r b i g n y  : Pal. fr., p. 48J PI. IV, fig. 4-8 (seulement).
1841. Id. Duval-Jouve: Bélemnites Crét. inf., p. 61, PI. VI.
1846. Id. d ’O r d ig n y  : Pal. Univ., p. 324, PI. LXVII, fig. 1-9; LXVIII, 4-8. (Synonymie).
1858. Id. P ictet et de Lorioi. : Néocomien Voirons, p. 11, PI. I bis, fig. 9-11.
1879. Duvalia lata B a y l e  : Explic. carte, géol. Fr., vol. IV, PI. XXXI, fig. 1-8.
1889. Bel. latus P o m e l  : Céph. Lamoriciére, p. 27, PI.  I, fig. 1-3.
1907. Duvalia lata : Palaeonlologia Universalis, fiche 114.

Quelques bélemnites du Dj. Ressas (*) oflrent exactement les caractéres de 
Bel. latus : rostre allongé, m odérém ent com prim é ; section presque circulaire á 
ľalvéole, ovalaire dans la partie postérieure ; sillon dorsal assez peu large, mais profond 
et trés long, disparaissent peu avant ľextrém ité postérieure ; pointe bien plus rap- 
prochée du côté du sillon que du côté opposé ; alvéole longue. Un échantillon

(i) V enlral p o u r  b eaucoup  d ’anciens au teu rs .
(i) Je  nc  serais pas su rp ris  q u e  ce fussen t les échan tillons m ém es cités p a r  Le Mesle (Mission géol. en 

avril, m ai, ju in  1887, p. 7, note).
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tróuvé au N du Zaghouan (coll. A u b e r t ) présente aussi tous ces caracteres. Par 
contre, un  petit specimen, que j ’ai recueilli dans le Yalanginien du Dj. Oust, possede 
une form e un  peu différente : les flancs sont aplatis ou m ém e légérem ent déprim és 
au voisinage de la pointe, tandis qu’ils portent plus h au t un  bourrelet m edian, de 
telle sorte que la section est alors faiblem ent tétralobée ; le sillon est long et la 
pointe trés excentrique ; le rostre a une tendance ä se rétrécir du  côté antérieur.

U n autre exemplaire du Dj. Oust (coll. A u d e r t ) manifeste un  rétrécissem ent 
beaucoup plus considerable ; il se distingue, en outre, par sa forme épaisse et par 
sa section, qui est presque exactement cir- 
culaire en tout point de la longueur (1), 
bien que le diam étre transversal surpasse 
faiblem ent le diam étre dorso-ventral, con- 
trairem ent á ce qui se produit norm ale- 
m ent. Comme les autres caractéres (position 
excentrique de la pointe, form e et longueur 
du  sillon) sont les mémes que dans Bel.
(Duvalia) latus, je  ne crois pas nécessaire 
d ’exclure ma bélem nite de cette derniére 
espéce; il m e parait néanm oins avantageux 
de la distinguer, á titre de variété. Je 
propose done de lui appliquer la désigna- 
tion de var. Zeugitana ; la figure ci-contre 
(fig. 16 7 ) perm ettra de constater les carac­
téres de cette variété. Celle-ci n ’est pas 
sans rapport avec cette autre variété de 
Bel. latus, ä laquélle R a s p a i l  avait appliqué 
le nom  de Bel. obesus (s) ; toutefois, cette 
derniére est plus arrondie ä ľextrém ité ; 
son sillon est plus long, surtout plus large, 
et m oins bien délimité. Le représentant de cette variété Zeugitana était associé á 
Bel polygonalis var. irabiformis.

Bel. latus est un  des fossiles les plus caractéristiques du Valanginien ; on le 
rencontre, d ’ailleurs, dans toute la région méditerranéenne.

Belemnltes (Duvalia) Grasfanus D u v a l - J o u v e

1841. Belemnites Grasianus D u v a l - J o u v e  : Bélemnites Crét. inf., p. 63, Pl. VII, fig. 1-4.
1846. Id. d ’O r b i g n y  : Pal. Univ., p .  342, Pl. LXXIII, fig. 8-13; LXXIV, 1-6.
1883. Id. U h l i g : Wernsdorf, p.  50, PI. I, fig. 5, 6, H .

( ij L o n g u eu r to ta le  (il m an q u e  u n e  g rande p a rtie  de ľalvéole) : 68 m m .:  p lu s  g ran d  d iam étre  dorso- 
v en tra l : a 1; d iam étre  transversa l c o rre sp o n d e n t: a 1,7 5 .

(a) R a s p a il : Hist. n a t. B élem n., p. З7 (З07), P l. VI, fig . i 3 .

F ig .  157. — Bel. (D uvalia) la tus  d e  B la i n v ,  v a r .  
Zeugitana  Pehv. V alansin ien  du Dj. O ust. (Coll. 
A u b e r t ) .
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Cetle bélcnm ilc, assez Voisine de Bel. latus, s'ert distingue par lá pŕésencé, su r  

les flancs, de deux légéreS saillies, qui s’eflacent sur la partie postérieure, ou les 

llancs sont p la ts ; la  pointe est un peu m oins excentrique que dans Bel. latus ; 

enfin, le sillon dorsal ne dépasse guere le m ilieu de la longueur, tandis que, dans 

Bel. latus, il va presque ju sq u  a la pointe ét que, dans Bel: dilatatus, il est lim ite 

au -bord do ľalvéole. Tous ces caractéres sont trés nets sur Un bel exem plaire  

provenant du Dj. Ah m ar (coll. A u h ebt), ou il ó ta i t associé á Sil. Seranonis d ’Oiuj.

Un autre specimen de la m ém e collection, qui a été recueilli ä Mogbrane, 
également avec ľam m onite que je  viens de citer, est un peu in co m p le t; aussi sa 
déterm ination ost-elle douteuse. 11 est intéressant parce que sa pointe, rejetée de 
côté et ineurvée, domine une petite cupule resultant, sans doute, d 'une blessure. 
En outre, ce rostre m onlre ces petites fossettes qui ont été signalées ä diverses 
reprises. Ces fossettes sont ici remplics par de la calcilc blane jaunatre, oíi il est 
impossible dc reconnailre une organisation quelconque. Ces petits grains ont de i ;i 
-j m m . de longueur el un demi ä i m m . de largeur. De plus, la surface du rostre 
porte cncorc quelques saillies; en usant délicatement celles-ci, on voil apparaitre un 
grain blane, se détacliant sur la masse noire du rostre . II est done evident que 
ces grains (011 lout au moins un certain nom bre d ’entre eux) élaient em prisonnés 
dans la substance du rostre ; ils ont été m is á nu par usure.

En Franco, Bel. Grasianus apparait dans le Barrémien, mais persisle dans 
ľAptien ; il semble en étre de méme en Algérie et, sans doute, en Tunisie.

Belemnites (Duvalia) polygonalis d e  B l a i k v i l i x

1827. Belemnilas polygonalis d e  B l a in v i l l u  : Mém. sur les Bélemn., p. 121, Pl. V, lig. 11 a-d.
1840. Bel. dilatatus (p. p.) d ’O r b i g n y  : Pal. fr., Pl. II, lig. 1-8 (seulement).
1841. Bel. isocclis, uvnula, trabiformis, sicyoides D u v a l -.Jo u v e .: Bélemnites Crét. inf., p. 46

sqq., Pl. I, II.
1846. Dri. polygon n IU D'Onnio.Nr : Pal. Univ., p. 335, PI. LXVI, lig. 1-8; LXX1I.
1879. Ducalia trabiformis B a y l e  : Explic. čarte géol. Fr., vol. IV, Pl. XXXI, fig. 15-22.

J ’adople ľespece de B l a i n v i l l e  dans le sens que lui donnait son créateur, ainsi 

que d ' O h u i g s y . c'est-á-dire que j ’y com prends toules les bélemnites- polygonalcs, et que 

je  considôrc со m me de sim ples variétés les diverses form es auxquellcs D u vai.-Jou ve  

a donné les nom s spéciíiques d 'isocclis, urnula, trabiformis et sicyoidcs.
Bien que je  n ’aie en m ain qu’un fragm ent de celie espéce, sa déterm ination 

ne nie parait pas douteuse. II s’agit de la var. trabiformis, caraclérisée par son 
rostre allongé, rétréci du côlé alvéolaire, sa section tétragonale et ses fortes arétes 
bordant la face dorsale. Cet échantillon répond [com plôlem ent ä la fíg. 28 de la 
Pl. LXXII de la Paléontologie Universelle ou ä ln fig. 17  de la Pl. XXXI dc ľatlas 
de B a y l e .

Cet unique exemplaire (coll. A u u e u t ) provient du Dj. Oust, oíi il était associé ä 
Bel. (Duvalia) latus var. Zeugitana ; il s’agit done trés vraisem blablem enl du Valan­
ginien, niveau que Bel. polygonalis occupe également dans le Midi de la France.
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Sous-Genre PSEUDOBELUS

Belemnites (Pseudobelus) bipartitus d e  B l a i n v i l l e

1827. Pseudobelus bipartitus df. B l a i n v i l l e  : Mém. sur les Bélemnite?. p. 113, Pl. V, fig. lí) 
a-c.

1840. Belemn. bipartitus d ’O r b i g n y  : Pal. Ír., p .  45, Pl. 111, f ig .  6-12.
1841. ld. D u v a l - J o u v e  : Belemnites Crét. inf., p. 41, Pl. I, íig. 1-8.
1869. Id. P i c t e t  el d e  L o i u o l  : Néocomien Voirons, p. 2, P l .  I bis, fig. 1-5.

Quoique je  possede seulement un fragment (parlie alvéolaiľe) de celie espcce, 
sa determ ination n ’est pas douleuse : la section subcarrée, lc profond sillon venlral, 
les sillons lateraux (alténués ct élargis dans celte partie alvéolairc) suffisent á carac- 
tériser cette bélemnite. 11 s’agit ici dc la grande forme.

Gisement. — Valanginien du Dj. Oust.

Sous-Genre HIBOLITES

Belemnites (Hibolites) pistllliformls ? d e  B l a i n v i l l e

1829. Belemnites pistilliformis d e  B l a i n v i l l e  : Mém. sur les Belemnites, p. 98, Pl. V, lig. 14-10.
1841. Id. D u v a l - J o u v e : Belemnites Crét. inf., p .  72, P l .  VIII, f ig .  10-16.
1846. Id. d'Orbig.ny : Pal. Univ., p. 328, Pl. XXXIV, fig. 1-4 ; LXVIII, 9-16 ; LXX (?) 

(Bibliographie).
1858. Id. P i c t e t  et d e  L o r i o l  : Néocomien Voirons, p. 5, P l .  I, fig. 1-4.

La distinction de Bel. pistilliformis d e  B l a i n v . el de Bel. subfusiformis R a s p a i l  

parait légitime, quoique singuliôrement difficile ä faire (’).
D’aprés leur forme générale, ccrtaines bólemniles de la collection A u b e r t  et de 

la m ienne se rapporteraient bien ä Bel. subfusiformis ; m alheureusem ent, le sillon 
est toujours tres court, ce qui est un des caracteres de Bel. pistilliformis. D’aulre 
part, tous les auteurs sont d ’accord pour declarer que les jeunes Bel. subfusiformis 
sont trés gréles, « presque lineaires », ce qui n ’cst nullem enl le cas pour les 
exemplaires que j'a i sous les yeux. Je les raltache done á Bel. pistilliformis, en 
rappelant qu ’ils sont fusiformes et non pas courts et trapus.

Gisements. — Une dizaine d ’exemplaires plus ou moins complets. Pied N du 
Zaghouan (avec Liss. Grasianum), Dj. Ahmar (coll. A l b e r t )  et Dj. Oust. Néocomien.

( ij P a v i . o w  (Argilcs do Speetoil, p. 77) a eru  to u rn e r  la d in icu llú  en cm ployan t lc le rm e de Ľcl. 
ja c u h im  P h i l l i p s ,  com m c synonym e de Bel. subfusiformis, les deux espéces é tan t, d ’a p r is  lu i, de la méme- 
année . II n ’cn csl rien , dans la rea lite . La descrip tion  c t la fig u re  (auxquelles P a v l o w  renvoic) se trouven l 
dans la 3* ed ition  de ľo u v ra g e  dc P h i l l i p s  ( 1870), tarulis q u ’il n 'en  est pas q uestion  dans la p rem iére  ( 1 8 2 9 ) ,  

q u i, seule, est con lc inpora iuc  d n  travail de R a s i ’ a i l .
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Belemnites (Hibolites) semicanaliculatus d e  B l a i n v i l l e

1827. Bel. semicanaliculatus d e  Bl a i n v i l l e  : Mém. sur les Belemnites, p. 67, PI. I, 
fig. 13-13 a.

1840. Id. d ’O r b i g n y  : Pal. Ir., p. 58, PI. V, fig. 10-15.
1845. Id. d ’O r b i g n y : Pal. Univ., p. 343, PI. LXXIV, lig. 7-9; LXXVI, 10-15.
1903. Id. P e r v i n q u i e r e : Ét. géol. Tun. cent., p. 45, 46.

Bel. semicanalicalalus est caractérisé par un rostre souvent d ’assez grande 
taille, presque cylindrique sur sa plus grande longueur, conique et m ucroné en arriére, 
ä section circulaire, sauf du côté antérieur, ou celle-ci est ovale (flancs un peu 
aplatis) ; le rostre porte un sillon bien m arqué sur la moitié antérieure. CeLle espéce 
parait com m une en Tunisie, mais ľétat de tous les échantillons recueillis par moi 
laisse planer des doutes sur l'exactitude de la determ ination.

J ’ai trouvc, d ’aulre part, dans la collection de la Sorbonne, des belemnites du 
Ressas (sans doute de la collection L e  M e s l e ) ( 1), qui ofTrent les principaux carac­
téres de Bel. semicanaliculatus, sauf que la pointe est m oins aigue et que les flancs 
sont encore plus aplatis. Malgré cela, je  n ’hésiterais pas ä les rapporter á cette espece, 
si je  ne les avais trouvées dans la méme boitc que des Bel. lalus et dilatalus. Y 
a-t-il eu m élange ? C’est bien possible, ä moins qu ’il ne s’agisse d ’une m utation 
ascendante. En passant, je  note la ressemblance trés réelle de ces bélemnites avec 
celieš que je  rapporte (avec doute) á Bel. stilus B l a n f o r d .

G is e m e n ts .  — TronQons de rostre dans presque tous les gisements de ľApticn 
et quelques-uns de ľAlbien. Néocomien (?) du Dj. Ressas. Barrémien ou début de 
ľAptien du Dj. Telia et de Moghrane (coll. A u b e h t ).

Belemnites (Hibolites) minimus L i s t e r

1678. Belemnites minimus L i s t e r : Hist. anim. Angliae, p. 228, fig. 32.
1840. hí. d ’O r b i g n y  : Pal. Ír., p. 55, Pl. V, fig. 3-9.
1858. Id. P i c t e t : Sainte Croix, p. 103, PI. XIII, fig. 1-6. (Synonymie).
1903. Id. P ľ i i v i n q u i ľ RE : Ét. géol. Tun. cent., p. 63, 71, 72.

J ’ai rapporté ä Bel. minimus un certain nom bre ď échantillons plus ou moins 
complets, qui s’en rapprochent par leur rostre allongé, fusiforme, á section circu­
laire ou á peine com prim ée dans la région alvčolaire, et term iné par une pointe 
a igue; le sillon ventral est peu profond et limité au quart an térieur. Les im pres­
sions vasculaires sont rarem ent visibles sur nos échantillons. Q uelques-uns d ’entre 
eux sont courts et tres fusiformes, comme ceux figurés par P ic t e t  (Pl. XIII, fig. 3);

(i) Sont-се les b é lem m ites q u e  L e  M e s l e  (Mission géol. en 1887, p. 7, note) a citées sous le 110m de 
Hel. Orbignyanus ? C'est b ien  possible. E11 tous cas, il nc  pcu t s’a g ir  de cette  espece, q u i a u n  ro stre  trés 
trap u , presque a rro n d i ä ľex trém ité  an té rie u re , q u o iq u e  lég érem en t co in p rim é  dans le sens an téro- 
p o sté rieu r el non dans le sens transversal.
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certains autres, de taille un peu plus forte, sont encore plus amincis du côté anté­
rieur, comme cela s’observe chez Bel. pislilliformis d e  B l a i n v i l l e . Je ne sais s’ils 
appartiennent encore á la méme espéce. D’ailleurs, le classement de beaucoup dc 
ces individus est trés in certa in ; bon nom bre des échantillons recueillis sont méme 
indéterminables.

Gisem ents. — A lb ien : Dj. Bargou (bou Tis, Dj. Oust), Dj. Serdj, Dj. Slata, 
Dj. Hamaima, Dj. el Hamra. — V raconnien: Si Abd el Kerim, Guern er Rhezal, 
Pont du Fahs.

Belemnites (Hlbolltes) stilus? B l a n f o r d

1861. Bel. stilus B l a n f o r d  : Cret. S .  India, p. 4, PI. I, fig. 1-12; II, 1-4. (Remarques par 
S t o l ic z k a , p. 201).

1906. Id. B o u l e , L e m o in e  et T h é v e n i n  : Céph. Diégo-Suarez, p. 6, Pl. I, fig. 4-4 a (').

Párm i les échantillons de Bel. minimus du Dj. Oust du Bargou s’en trouvent 
quelques-uns se rapprochant plutôt de Bel. stilus B l a n f o r d , spécialement des fig. 6-7 

de la Pl. I et de la fig. 1 de la Pl. II. Comme on le verra par la figure ci-contre 
(fig. 1 58), le rostre est légérement fusiforme, un peu 
aplati latéralem ent au voisinage de ľalvéole. Le sillon 
ventral est bien m arqué et devait presque atteindre la 
moitié de la longueur (au lieu du tie rs ) ; les im pres­
sions latérales sont á peine sensibles.

Que vaut cette espece? 11 m ’est difficile d ’en juger.
S t o l ic z k a  ( lo c . c i t . ,  p .  2 0 1 )  la r é u n it  á  Bel. semica-
naliculatus d e  B l a i n v i l l e . La longueur et l ’accentua-
tion du sillon ventral sur nos exemplaires parleraient
en faveur de cette assimilation, quoique Bel. semicana-
liculatus soit généralem ent plus cylindrique et moins
fusiforme. D’autre part, mes échantillons sont encore
bien peu différents de certains autres que j ’ai attribués
á Bel. minimus L i s t e r . Au surplus, il est peut-étre
bon de rappeler que D u v a l - J o u v e  (*) réunit Bel. mini-

,  , F i g .  1 58. — Bel. (H iboliles) stilu s
mus a  Bel. semicanaliculatus, e t  q u e  P i c t e t  ( J ) n e s t  b l a n f o r d .  Aibien du Dj. Oust du

pas loin de partager cette maniére de voir. Bargou.

En somme, la revision de toutes les bélemnites de ce groupe serait un  travail 
bien utile, mais il faudrait d ’autres matériaux que ceux dont je  dispose.

Gisement. — Albien du Dj. Oust du Bargou. Le type provient de l ’Ootatoor. 
Cette espéce a été également m entionnée á Madagascar.

(1) C’cst p a r  e r re u r  q u e  ces a u te u rs  a ttr ib u e n t ä S t o l i c z k a  la p a te rn ité  de cette espece, ainsi q u e  dc 
Bel. seclusus. T o u t ce q u i concerne les bélem nites et les n au tilcs  a é té  fait p a r  B l a n f o r d  ; S t o l i c z k a  a seu le­
m en t a jo u té  q u e lq u es rem arq u es ä la fin d u  volum e.

(2) D u v a l - J o u v e  : Bélem n. Crét. in f ., p. 75.
(3) P i c t e t  : Sain le  Croix, p. io i.

5a
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Belemnltes (Hlbolites) ultimus d ’O r b ig n y

1846. Belemnites ullimus d’Orbigny  : Pal. Univ., p. 347 (1).
1833. Id. S h a r p e :  F o s s .  Moll. Chalk, p. 3, Pl. I, fig. 17.
1876. Id. S c h l u t e r  : Ceph. d. ob. Kreide, p. 184 (64), Pl. L II , fig. 1-5 .
1903. Id. P e r v i n q u i e r e  : Ét. géol. Tun. cent., p. 68, 70, 71, 72, 73, 81.
1906. Id. B o u le ,  L e m o in e  et T h é v e n in  : Céph. Diégo-Suarez, p. 5, Pl. I , fig. 1-3.

Bel. ultimus est encore une espece qui dem anderait ä etre m ieux caractérisée. 
Elle offre un  rostre cylindrique sur presque toute la longueur et quelque peu 
aplati latéralem ent au voisinage de l’alvcole (tandis que, dans Bel. minimus, ľalvéole 
a une section circulaire). Du côté postérieur, elle est généralem ent mucronée. Le 
sillon ventral est bien m arque, mais tres court.

G is e m e n ts .  — Cénomanien. M rhila (Foum el Guelta, A. Nakhla), Rebeiba 
(ben Habbes), Trozza, Serdj (Zriba, entre Foum  Zelga et F. el Afrit), Pont du Fahs.

(i) D’Ohbighy renvoie ä u n e  Pl. LXV (flg. 9-1З) q u i sem ble n ’avoir ja m a is  p a ru . S c h lu t e r  nous 
app rend  q u ’elle m a n q u e  clans les deu x  exem plaires de cet ouvrage  q u ’il  a p u  consu lte r. D’a u tre  p a r t, 
l ’exem plairc  de la  S orbonne (qu i viont dc  d ’ O r d i g n y  lu i-m em e) ne  ren fe rm e  pas n o n  p lu s  cette p lanche.



CONCLUSIONS

Pour tirer des conclusions sur l’ensemble des faunes mcsozo'iques de Tunisic, 
il faut évidemment attendre que celles-ci soient com pletem ent ctud iées; néanmoins. 
les Céphalopotles étant de beaucoup les fossiles les plus im portanls au point cle vuc 
géologique, on peut faire, des m aintenant, un certain nom bre de constatalions inté- 
ľessantes qu ’il mc parait opportun ď indiquer briévem cnt, sans revcnir sur ce que j ’ai 
déjä dit dans mon Étude géologique.

Examinons, tout d ’abord, la répartition stratigraphique, ce qui me perm ettra cle 
compléter les listes de fossiles que j ’ai données dans m on prem ier travail.

Lc Tľias ne nous a pas fourni la m oindre trace cle Céphalopode et, pour le 
Lias, nous n'avons en main que des bélemnites peu délerminables. Aucun fossile 
n ’indique la présence, dans le iNord cle la Tunisie, des terrains compris entre le BajO- 
cien et le Callovien.

L’OxfOľdien ne m ’est connu qu ’en deux points : au Dj. Klab et au Zaghouan 
(montée du télégraphe) et encore cc dernier gisement (en situation anormale) aurait-il 
besoin d ’etre revu. La faune com prcnd :

Phylloceras Manfredi O p p .

—• torlisulcalum  D’O n n .

Oppelia Arolica O p i >.

ainsi que des Perisphincles et des Belemnites peu délerminables. Ces quelques fossiles 
suffisent, sans doute, á caractcriser la zone ä Pelloceras transversarium.

Le groupe Séquanieu-Kiméľidgieil parait faire entiérem ent défaul dans lc 
Nord de la Tunisie.

Par contre, le Poi'tlaudien ou Tithonique est bien représenté dans la méme 
région. II est facile ď  y dislinguer deux niveaux. Le niveau inférieur co n lien t:

Naiiiilus Malbosi P ic t e t  Oppelia lilhographica O p p .

Phylloceras isolypum  B e n e c k e  Neumayria c f . Strombecki O p p .

— sérum  O p p . Aptychus Beyrichi O p p .

— semisulcatuni n ’Ono. Perisphincles Kobelli N e u m .

—  Benacense C a t u l l o  —  adelus G e m m .

— Calypso d ’Oiiu. — rectefurcalus Z itt .
— Loryi M u x . -C i i . — c f .  geron Z i t t .

Lytoceras polycyclum  N e u m . — simoceroides F o n t a n n e s
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Perisphinctes Hodiernse G em m . 

Peltoccras Fouquei K ilian  

Simoceras cf. Doublieri d ’O iu i. Aptychus latus P a r k . 

Waagenia Aubcrli Р е п у . 

Ilolcostephanus c f .  celsus O pp.

Aspidoceras Fagesi P e r v .

— Gourguechoni Р е п у .

— Sautieri F ontannes v a r .  Malle­
tiana F o n t .

— cf. Venetianum  Z it t . (?)

II ne me parait pas douteux que ce niveau inférieur corresponde au Diphyakalk, 
quoique lc fossile carnctéristique dc cet horizon n ’ait pas encore été rencontré en 
Tunisie. C’est également le niveau des calcaires de Solenhofen, lesquels doivent étre 
attribués au Tithonique inférieur, ainsi que ľa  m ontre H a u g  dans son im portante 
étude : « Portlandien, T ithonique et Yolgicn » (’). A vrai dire, plusieurs dc nos fos- 
iiiles ont un cachet un peu plus ancien : bcaucoup ont été cités dans les couches 
dites á Aspidoceras acanthicum, que divers auteurs placent dans le Rim éridgien. En 
réalité, ce lerme couvrc un complexe hétérogéne, dont la plus grande partie doit 
cependant rcvenir au Tithonique inférieur. Inversement, quelques-uns dc nos fossiles 
sont connus á un niveau plus élevé, mais ils ont été également rencontrés dans les cal­
caires de Solenhofen ou leurs équivalents. Au total, notic niveau inférieur ä am m o­
nites m e semble bien appartenir au Tilhonique inférieur, spécialement á la zone a 
Oppelia lithographica, qui pourrait étre également caractérisée par ľabondance de 
Phyll. Loryi.

La faune de ces couchns a les plus grandes analogies avec celle qui a été étudiče 
par N E U M A in, Z i t t e l , G e m m e i.l a h o , C a n a v a h i, F o n t a n n e s , K i i .ia n , etc. dans les 
Carpathes, dans les Alpes du Tyrol el de Venétie. dans l’Apennin central, en Sicilc, 
cn Andalousie et dans le bassin du Rhone. Elle parait exister également en Algérie. 
spécialement au bou Thaleb. Au surplus, l ’analogie porLe sur la roche autant que 
sur les fossiles. D'aprés les descriptions des auteurs, certaines parties du calcairc 
tithonique du Dj. ben Sa'idan sont identiques au « calcare incarnato » de Campo Roveré, 
dans los Selte Communi, ou de Calatafimi, en Sicile, tandis que les calcaires bré- 
choides rappellent singuliérem ent ceux des chaines subalpines. Enfin, les fossiles 
rapportés d ’Andalousie par K il l in  et par N ic k i .ľ s  seraient souvent diííiciles á  séparer 
des miens, si, par hasard, un mélange se produisait.

J ’atlire ľattenlion sur ľexislence de formes com m unes au Jurassique de la Tuni­
sie seplenlrionale et ä celui d e  ľE st africain allem and (Per. adelus G e m m e l l a r o  

=  Per. Beyriclii F u t t e h e h ). Ce fait est ď au tan t plus rem arquable que le facies du 
Jurassique du Sud tunisien, si différent de celui du Nord, a son analogue en Abys- 
sinie, comme je  ľai déjá indiqué ailleurs.

Ce niveau Jnférieur est particuliérem ent bien développé et fossilifére au Dj. ben 
Sa'idan, au Dj. Klab (ou, par exception, les fossiles sont á ľéta t ferrugineux), au 
Dj. Zngliouan et au Dj. bou Kournin. Par contre, je  n ’ai pu le relrouver au Dj. 
Ressas. Esl-il cache, fait-il defaut ou se présente-t-il sous un autre facies ? II est 
bien difficile de se prononcer á ce sujet. Une seule am m onite a été trouvée dans

(i) É. I I a u g  : P ovllandien, T ith o n iq u e  ot Volgion. B. S. G. F. (3), vol. XXVI, 1898, p. 11J 7 .
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cette m ontagnc, á ma connaissancc : c’est celie que j ’ai rapprochée dc Sim. Venelia- 
n u m  Z i t t .  Le type de cette espéce provient du Tithonique inférieur, cc qui n ’est 
peut-étre pas suífisant pour faire attribuer les calcaires gris du Ressas au Tithonique 
inférieur, car ľespece a pu persister dans le niveau su p érieu r; au surplus, ľétat 
de ľun ique  échantillon ne perm et pas unc déterm inalion certaine.

D’un autre côté, j ’ai recueilli, dans les memes calcaires, des Éllipsaclinia, que 
je  n ’ai pas eu le loisir ď étudier completement, mais qui paraissent semblables aux 
formes décrites par C a n a v a h i ('), dont plusicurs venaient précisdment du Ressas. 
Or, ces fossiles caractérisent généralement le niveau dc Stramberg. Enfin, MM. Рл- 
g e y r a l  ct G h u n b e r g  m ’ont com m uniqué un specimen tres reconnaissable de Pro- 
sopon marginatum  H. von  M e t e r , pelit Crustacé qui indique également ľhorizon de 
Stram berg. C’est done (inalement au T ithonique supérieur que je  crois devoir rap- 
porter les calcaires gris, ä cassure vive, qui form ent la grande masse du Ressas. 
J ’ajoute que des calcaires identiques s’observent en Sicile, ou on les allribue éga­
lem ent á ľhorizon de Stram berg. On com prend done pourquoi les calcaires rouges 
du Tithonique inférieur sont invisibles ici.

Toutefois, cette solution ne va pas sans quelques diľRcultés. Un tel développe- 
m ent de calcaires du Tithonique supérieur ne s’observe ni au bou Kournin, ni au 
Zaghouan, montagnes enlre lesquelles est situé le Ressas. De plus, le Dj. Oust, 
curieux petit dóme qui emerge de la plaine un peu au N-W du Zaghouan, m ’a 
présenté une constitution notablem ent différente. Tout lc noyau de la m ontague est 
formé par un calcaire gris, compact, á cassure vive, oii je  n ’ai pu trouver de 
fossiles déterminables. J ’avais ď abord pensé avoir affaire au Lias, les m arnes rou­
ges ou violacées, qui surm ontent ces calcaires, étant ľéquivalent de l ’Oxfordien du 
Klab, tandis que les calcaires rougeátres á am m onites, qui recouvrent une partie 
des pentes, auraient été le prolongem ent du Tithonique inférieur du ben Sa'idan. A 
vrai dire, les calcaires gris, massifs, ressem blent aulant, sinon plus, ä ceux du 
Ressas q u ’i  ceux du Z aghouan; en outre, ils ne renferm ent pas de rognons de 
silex, tandis que ces derniers sont com m uns dans le Lias. Les m arnes violacées. 
qui s’observent au pelit col, ne m ’ont pas fourni de fossile déterm inable ; par 
conséquent, je  n ’en puis faire état. Dans les cent metres de m arnes ct calcaires, 
gris ou rouges, en bancs alternant assez réguliérement, je  n 'ai trouvé qu’un ou 
deux débris de Phylloceras, tandis que, dans les dix derniers métres dc la form a­
tion, les ammoiiites sont trés fréquentes. Beaucoup sont mal conservóes, ce qui 
avait fait dire á  A u b e r t  qu ’elles avaient été roulées avant leur dépôt. Si cet auteur 
veut dire par lá q u ’elles ont été arrachées á une autre formation anlérieure et 
remaniées, je  ne lui donnerai point mon assentim ent, mais ces am m onites on t pu 
etre roulées, presque sur place, comme ont du ľétre les blocs et rognons qui 
prennent une si grande part á la constitution du calcaire bréchoi'de du ben Sa'i- 
dan. Quoi q u ’il en soit de celte question, la faune de cc niveau supérieur est fort

(i) C a n a v a h i : Id iozoi tito n ian i della R egions M editcrranea ap p a rtcn en ti a lla fam ig lia  dcllc Ellipsac- 
lin id i. Mem. Com. geol. Ita lia , vol. IV, а, 189З.
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intéressante. Elle ditľére, ď ailleurs, totalement dc celie clu ben Sa'iclan et est assu- 
rcm ent plus rccente, comme on en jugera par la liste suivante (’) :

Ces am m onites m ontrent qu ’on a affaire ici á la zone ä Hoplites Privasensis, 
qu ’il y a lieu de paralléliser avec le calcaire de Stramberg, c’est-ä-dire avec le 
Tithonique supérieur.

Si, m aintenant, nous revenons au Ressas, nous n'y vovons pas trace de ces 
couches ä ammonites ; elles n ’apparaissent nulle part, et les calcaires gris sont cn 
contact, tantôt avec le Trias, tantôt avec le iNéocotnien. II csl vrai que ce dernier 
terrain csl Iransgressif dans la région, de sorle que les couches ä am m onites pour- 
raient clre cachées. D’autre parí, les calcaires gris á Ellipsactinia no peuvent etre 
supérieurs aux couches á Hopi. Privasensis, car, au Dj. Oust, ces derniéres sont 
surmonlúes immédiatement par le Crétacé inférieur.

Dans mon Étude géologique, j ’ai altribué cetle formation au Berrinsien, em- 
ployant ce terme dans le sens qui lui est donné trés fréqucm m ent, ct je  ľa  i rangée 
dans le Jurassique. II me parait encore evident que celte faune esl jurassique, mais 
il y a, sans doute, avantage ä ne pas lui appliquer ľépithéte de berriasicnne, doni 
le sens doil clre reslreint, comme ľa élabli Kilian (*).

Le Beľľiasien (terme q u ’il serait peut-étre préférable ďabandonner) doit, dans 
ces conditions, étre lim ité á la zone ä Hopi. Boissieri, que K ilian  place á la base 
du Crétacé. Dans le Nord de la Tunisie, je  n ’ai pas réussi á caractériser cette zone, 
mais A ubeht  ľa trouvée dans le Sud, au Mellousi (Hoplites Boissieri P i c t e t , Holcosl. 
cľ. Cautleyi O p p .) ;  fait á  noter, les couches fossiliféres m archent, en quelque sorte, 
avec le Crétacé. Le Jurassique proprem énl dit est, ďailleurs, inconnu dans celte 
région.

Je suis entré dans quelques détails, á propos du Jurassique, pour m onlrer que 
celui-ci olTre des particularités intéressantes, en méme tem ps que de difficiles p ro - 
blémes. II serait digne ď une étude approfondie ; nul doute, d ’ailleurs, que celle-ci 
ne soit fructueuse, si on considére que les résultats exposés ont été acquis en 
quelques jours de courses. Quoi qu’il en soit, on peut affirmer ľexistence, dans le Nord 
de la Tunisie, des niveaux suivants : Lias, Oxfordien, T ithonique inférieur, Tithonique 
supérieur. Les termes interm édiaires font défaut dans cette région, tandis que cer­
tains ď entre eux sont représcnlés (ä ľ  exclusion des précédents) dans ľ  Ex trém e S u d ;

(j) En deliors des C éphalopodes, j ’ai éga lem en t recueilli deux  Iíchin ides im p o rtan ts  : Collyrites Fribur- 
yensis O o s t f u  el Metaporhinus convexus C a t u l l o .

(a) Kilian : Note s u r  les couchcs les p lu s élevóes du  te rra in  ju ra ss iq u e  c t la base d u  C rétacé in fé ­
r ie u r  dans la région dclph ino-provcnpale . T ravaux  du  lal>o. géol. G renoble, vol. I, 169a, p . 1A1.

Phylloceras Calypso D’O n n . 

Lytoceras Juilleti D’O n n .

Lissoceras carachlheis Z e u s c iin e u

Hoplites Privasensis P ic t e t

— Callisto d 'O r b .

— Carpatliicus Z i t t . v a r .  gracilis
Aptychus punclatus V o i .tz  

Perisphinctes Richteri Oľi>.

P e i iv .

— A ndrex i K il ia n  var. Punica  P e r v .

cf. eudichotonius Z i t t .
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la faune y est ď ailleurs radicalement diíľérente de la précédente; elle fera ľobjet 
d ’une étude ultérieure.

Le Crétacé in fé rie n r  affecte, en Tunisie, deux facics bien diíľérents : dans lc 
Nord rôgnc un facies batliyal, caractérisé par des argiles, des m arnes, des m atno- 
calcaires á nombreuses ammonites ferrugineuses, tandis que sur tout le Centre 
s’étend un facies nérilique, oil les formations zoogenes se rencontrent parfois, 
mais oii les Céphalopodes sont rares. Ceci esl particulierem ent vrai pour le Néoco- 
mien et le Barrémien, qui ne m 'ont fourni aucune am m onite ; la collection Aubeut 

renferm e seulement deux fragm enls de Céphalopodes, provenant du Mrhila, que j'a i 
rapprochés d ’une espece barrém ienne (Crioc. Ruspolii M.-E.) ou considérée comme 
telle. II en est tout autrem ent pour la région de Tunis, ou Aubert, A. Joi.eaud (') 
et m oi-m ém e avons recueilli d ’assez nom breuses am m onites, qui perm ellent dc 
caractériscr les principaux niveaux.

Le Valanginien, facile á observer au Dj. Oust ou au bou Kournin, est cons- 
litué par des m arnes, oii s’intercalent parfois des bancs calcaires ou des banes 
gréseux. La faune com prend :

Phylloceras semisulcatum  d’Orb. 

Ĺissoceras Grasianum  п'Опв. 
Holcostephanus Astierianus d’Orb. 
Ilolcodiscus cf. incertus d’Orb. 
Ilnplites neocomiensis d’Orb.

— pexyplychus U iilig

— aspernm us  d’Orb.
— hyslricoid.es U iilig

Belemn. (Duvalia) dilatatus ? de Blainv.
— — lalus de Blainv., avec

var. Zeugilana Pľivv.
— p o ly g o n a l is  D u v a l - 

Jouve var. trabifor- 
mis D uval-J ouve

— (Pseudobelus) biparíilus d e  Blainv.

— (Iíibolites)pislilliformis de Blainv .

ĽH anterivien, également marneux, parait beaucoup plus pauvre en fossiles. 
Au Dj. Oust, je  n ’y ai trouvé que des fragmenls de bélemnites indéterminables. 
Peut-étre faut-il lui atlribuer les spécimens de Bel. dilatatus du.Ressas, que j ’ai placés 
dans le Valanginien, ä cause de leur association avec dc nom breux Bel. latus.

Le B arrém ien se présente sous deux facies. Au bou Kournin, á la ferme Polin, 
il est constitué par des m arnes et des m arno-calcaires, dans lesquels s’intercalent 
des banes ď u n  calcaire gris á cassure vive. Les fossiles y sont á ľélat calcaire ; 
on y rem arque :

Phylloceras Tethys d’Orb.
— infundibulum  d'Ohii.

Lytoceras Phestus M a t u .

— (Costidiscus) recticostatumD'OnB. 
Macroscaphites Yvani Puzos (fide Aubeut).

Hamulina Quenstedti U hlig

— Boulini Matu. 
Silesites Seranonis d'Ord. 
Hoplites cf. Somalicus M.-E. 
Crioceras Mojsisovicsi Haug.

( i ) A. J o l e a u d  : E tude  dc ľ ln fra c ré ta c é  á facies vaseux pélag iq u e  en A lgérie ct cn T unisie . 
B. S. G. F. (4), vol. I, ig o i, p. ii3. Cet a u te u r  a donné u n e  liste des fossiles trouvés aux  environs dc 
H am m am -L if; j ’y renvoir. Ie Ieclcur, car il m ’a p a ru  p refe rab le  de c itc r se u lem en t ici les fossiles q u e  j ’ai 
eus en m ain .
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D’aprés cetle liste, il est difficile de dire á quel horizon du Barremien on a 
nITaire; peut-élre les deux sont-ils représcntcs.

Au Dj. Telia (E du Dj. Oust), á Moghrane, au Dj. Ahm ar, Aubert a recueilli 
une jolie petite faune d ’ammoniles pyriteuscs, qui est sans doute un peu plus 
récente que celle de la ferme Potin. La p lupart de ces fossiles sont encore barré- 
miens, mais on sait m aintenant q u ’en Algérie et dans le S-E de la France plu- 
sieurs d 'enlre eux persistent dans l’A p tien ; on doit done se trouver sensiblement 
a la lim ite des deux étages. Cette faune nous ofTre :

Phylloceras Tethys d 'Orb.
— picluralum  d’Orb.
— Rouyanum  d ’Orb. var. Babo-

rensis Coq.
— Calypso d’Oru.

Lytoceras helerosulcatuin Axtii. 
Macroscaphites Ficheuri Sain 
Plychoccras Iseve Math.

Desmoceras strellosloma U iilic

Desmoceras Gouxi ? Sayn

— Monica: Coq.
Puzosia Melchioris T ietze

— Ibrahim  Coq.

— Angladei Sa\ n 

Silesiles Seranonis d’Oru.
Belemn. (Duvalia) Grasianus Duval-Jouve.

— (Hibolites) semicanaliculalus de 

Blainv.

Est-ce un hasard ? ces deux listes ne contiennenl ni Pulchellia, ni Holcodiscus. 
A part cela, la faune a la plus grande analógie avec celie déjá connue en Algérie 
(spécialemcnt au Dj. Ouach) et dans toute la régioh m éditerranéenne ; on peut 
en dire autanl de toutes ces l’aunes du Crétacé inférieur, ce qui me dispense 
d’insisler.

Avec ľ  Aptien, on voit parailre quelques Céphalopodes dans lc facies néritique,
savoir :

Nautilus neocomiensis d ’Orb. 
Parahoplites fissicostatus P iiill.

— consobrircoides Sinzoiv

— Weissi N. et U.

Douvilleiceras Martini ? d’Orb.

Belemnites (Hibolites) semicanaliculalus de 
Blainv.

Les Hoplitidés у dom inent, autant par le nom bre des especes que par celui 
des individus.

Par conlre, le facies bathyal de l'Aptien est m al représenté dans mes maté- 
riaux ; il ne s’étend guere au S du Zaghouan. Pour l’Aptien franc, je  n ’ai к 
citer que :

Phylloceras Gueltardi ? Rasp. 

Oppelia Nisus d’Orb.
Puzosia Getulina Coq.

Parahoplites Gargasensis d’Orb.

— сrassicostatus d’Orb.

11 est probable que de nouvelles recherches accroitraient considérablem ent cette 
lisle, dans laquelle il est difficile de faire exactement le départ de ce qui appar- 
lient au Bedoulien et de ce qui revient au Gargasien.

Une autre petite faunule semble indiquer un  niveau quelque peu plus élevé ;
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il faut la placer sensiblement á la lim ite de ľAptien et de l’Albien ou á la base 
de ce dernier étage, c’est-ä-dire sur ľhorizon de Clansayes ; n ’ayant pu éLudicr la 
straligraphie des couches d ’oŕi proviennent ces fossiles, il m ’est difficile de me pro- 
noncer á ce sujet. Cette faunulc com prend :

Phylloceras lale-umbilicatum  Perv. Parahopliles Milletianus d’Orii.
Plychoceras cf. Iseve M a t i i . — cf. Gargasensis d’Ord.
Puzosia Getulina Coq. — Bigoti Seunes

Hoplites Malho Perv. Douvilleiceras Bigoureti Seunes.

Cette méme association parait exister en des points assez éloignés les uns des 
autres (Dj. Ressas, Dj. Telia, environs de Teboursouk, environs de Béjä-gare).

ĽAlbien inférieur du Dj. Hamaima et du Dj. Zrissa est caractčrisé par ď  autres 
am m onites qui indiquent la zone á Hopl. tardefurcalus et peut-ôlre aussi celie á 
Hopl. denlatus, sans qu’il soit possible de séparer ľune de ľau tre  ; ce sont :

Desmoceras cf. Ziircheri Jacob 

Pusozia latidorsala Micii.
— thos Perv.

Plychoceras Iseve Matu. var. Hamaimensis 
Perv.

Desmoceras Revoili Perv.
— Dupinianum  d ’Orb. var. A fri­

čana Perv.
— Milleti Perv.

Parahopliles Milletianus d’Ord. 
Mortoniceras cf. Hugardianum  d’Orr. 

Prionotropis Radenaci Perv.

A l’Albien supérieur doivent étre attribuées les m arnes noires, bitum ineuses, 
fissiles, répandues dans toute la Tunisie. Leur faune est constituée par :

Morloniceras inflatum  Sow.
— Neuparlhi Ciioffat

— Elabiense Szajnocha

— Candollianum Pictet

Mortoniceras Bouchardianum  d’Orii.

— crislalum  de Luc 
Belemnites (Hibolites) minimus Listeh

— — stilus P B lanford.

A u-dessus de cet horizon ä Mortoniceras inflatum  et toujours bien séparée de 
lui, yient une zone riche en petites ammonites pyriteuses, dont voici ľénum ération :

Phylloceras ellipticum  ? Kossm.
— Velledse Mich. var. Seresilensis

Perv.
— Tanit Perv.

— decipiens Kossm.
Lytoceras Pliclci Perv.

— cf. Marut Stol.
— Timotheanum  Mayor

— cf. Kingianum  Kossm.

Hamites sim plex  d’Orb.

— virgulatus Bäongn.
— armatus Sow.

Baculites baculoides Mant.

Turrilites Bergeri Brongn.

— Wiesli ? Siiarpe 
—■ Morrisi Sharpe

— Scheuchzerianus Bosc
— coslatus Lamk.
— Puzosianus d’Oiiu.
— Kerimensis Perv. 

Forbesiceras obteclum  S iiaupe 

Saynoceras Gazellse Perv. 
Scaphites xqualis Sow.

— obliquus Sow. 
Thomasi Perv.

Puzosia Paronse Kilian

53
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Puzosia Chiriche/isis Репу. Mortoniceras. Ničáísei Coq.

— Mayoriana d’Ohii. — proralum  Coq.
Placenticeras Uhligi Choffat Tanesiles Salammbo Perv.

— Saadense Tir. el P. Acanlhoceras Brollianurri d ’Oiui.

Fliclcia simplex  Pj:uv. — Martimpreyi Coq.

Brancoceras Zrissense Репу. — Aumalense Coq.
Mortoniceras injlalum  Sow., avec ses var. — Suzannse Perv.

subinjlata, spinosa et orien- Stoliczkaia dispar d ’Ohd.

talis Belemnites (Hibolites) minimus L is t e r .

Dans mon Étude géologique, j ’ai altribué cette faune au Vraconnien et je  
ľai classée ä la base du Cénomanien ; je  n ’ai pas change ďopinion ä ce sujet. 
/Vssurement, cettc liste contient des fossiles qui se rencontrent aillcurs dans l’Albien, 
lels ([lie : Phyll. Velledx, Lyt. Timotheanum, Hamites armatus, Turr. Bergeri, Puz. 
Paronx, Puz. Mayoriana, Mort. injlalum  ; mais, ä côlé de ccs cspéces grande 
longévilé, on cn voit paraitre d ’aulres qui sont trés caractéristiques du Cénomanien, 
commc Baculites baculoides, Turr. Morrisi (dont le lype provient des chloritic 
marls), Turr. costatiis, Scaph. tequalis et enfin Acanth. Martimpreyi, am m onite 
qui est a peine distincte d ’Ac. Mantelli. En outre, ce niveau est caractérisé par 
l’apparilion de formes eryptogénes, en lete desquclles je  citerai les Forbesiceras ct les 
Fliclcia, auxquels il faudrait peut-etre ajouter les Engonoceras. Au surplus, je  persiste 
ä penser que les apparitions de fáunes fournissent de meilleures dates que les 
disparilions, caractére négatif qui m anque de precision. Divers auteurs ont, d ’ail­
leurs, bien m ontre que ces arrivées brusques de formes nouvelles étaient en rela­
tion avec les mouvements des terres et des mers, également utilises pour fixer les 
limites d ’dtages.

Les couches contenant cette faune doivent évidemment étre mises en paralléle 
avec la zone ä Placenticeras Uhligi définie par Ciioffat en Portugal ct dont Peron 

a m ontre l’extension dans l ’Afrique du Nord.
Ce Vraconnien s’observe dans la région septentrionale, ou il form e presque le 

seul niveau fossilifére du Cénom anien; il est bien visible également au Mrhila, á la 
base des marnes. ou argiles cénomaniennes.

Le Cénomanien proprem ent dit m ’a fourni un grand nom bre de fossiles; malgre 
cela, j ’ai dú renoncer á y établir des zones basées su r tels ou tels Céphalopodes, car 
ceux-ci se trouvent indifTéremment sur unc grande hauteur. On rem arque seulement 
que ccrlaines cspéces (Turr. Scheuchzerianus, Acanth. Mantelli) ne depassent guére 
le milieu de la form ation, tandis que d 'autres habitent plu tôt la moitié supérieure 
cl que ľune ďelles est cantonnee ä la partie lout á fait supérieure (Neolobiles 
Peroni). Je donnerai done une scule liste pour tous les Céphalopodes cénom a- 
niens d ’un niveau šupérieur au Vraconnien :

Nautilus elegans Sow. var. elegantoides Nautilus Mermeti Coq.
d’Ord. — Fleuriausianus d'Ohb.

triangularis Montfout — sublsevigatus D’Onn.
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Hamites Auberti P e r v .

Turrilites costatus L a m k .

—  Sckeuchzerianus B o s í;

—  Moŕrisi S h a r p e  

Forbesiceras LargilliertianUm  P d ’O r r .

— obtectum  S i ia r p e

—  Flicki P e r v .

Scaphites Rochatianus d ’O r h .

— ÄJ'ľicanus Репу.

Puzosia subplanulata S c iil ú t e r  

Engonoceras Thomasi P e r v .

— Toussainti P e u v .

Neolobites Vibrayeanus? d ’O r d .

— Peroni I I y a t t

—  Fourtaui P e r v .

Morloniceras Boghariense C o q .

Tunesites Chojfati P e r v .

Acantfioceras Rolomagense D e f r a n c e

—  golhicum  K o s s m .

—  Jimboi P e r v . var. Tunetana
P e r  v.

—  Newboldi K o s s m .

—  Cenomanense h 'A r c iiia c

A can thoceras confusum  Guera^geu
— H augi Perv.
— pen tagonum  J .-B . et H.
— Cunning toni Siiarpe

— m eridionale  S to l . ,  avecsesvar. 
A friča n a  et tubercu la ta  Perv.

— Genloni D efr.
— cf. n avicu lare  Mant.
— B ay lei Perv.

— B a rru e i Perv.
— G illa irei Perv
— M antelli Soav.

— Villei Coq.
— vicinale  S to l.

— la tic laviu m  Siiarpe, avec sa

var. B yzacen ica  Perv. 
A cornpsoceras Sarth en se  Guľuangľr

— E ssendiense  S c iilu ter  var.
M adjeurensis et M rhi- 

lensis Perv.
M am m ites Ĺ apparen ti Peiiv.

B elem nites (Hibolites) u ltim as  d’Oru.

Un fail frappe im m édialem ent, quand on examine ccUe liste : c’est ľabsence 
lotale des Phylloceras, Ĺytoceras et Puzosia, si com m uns au Vraconnien. En fait, 
c’esl lá surtout une question de facies. Presque tous les fossiles du Vraconnien, cités 
plus liaut, proviennent de la région septentrionale, oii régne le facies balhyal el ou 
le reste du Cénomanien n ’est pas fossilifére. Par consequent, presque tons les 
fossiles de la derniére liste proviennent de la région centrále ou méridionale, dont 
le facies esl néritique.

Si nous passons au Tnronien, nous rem arquons un changem ent radical dans la 
faune, bien qu ’aucun mouvement notable ne se soil produil á ce m o m en l; lc facies 
est peu different de celui du Cénomanien sous-jacent. Si, dans certains pays, on a 
dc la peine á séparer le Cénomanien du Turonien, il n ’en est pas de meme dans 
la Tunisie centrále, ou la limite est des plus nettes. Non seulement il n ’y a pas 
une espece d ’ammonites com m une aux deux élages, mais c’est á peine s’il у a 
Irois genres com m uns, et encore sont-ils ' mal représentés. Malgré cela, la fanne 
esl Ires riche el des plus curieuses, comme on en jugera par la lisle suivanle :

Puzosia A asten i? S i i a r p e  

Pachydiscus peramplus Mami. 
Hoplitoides Munieri P e r v .

— mirabilis P e r v .

Prionolropis NepLuni') G e i m t z  

Acanthoceras Douvillei P e r v .

Mammites nodosoides S c i i i .o t . avec sa var. 
A fra  P e i i v .
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Mammites Salmuriensis C o u r t . v a r .  Byza­
cenica et  Zerhalmensis P e r v .

— armatus P e r v . et v a r .  Frai-
chichensis P e r v .

Fagesia superstes K o s s m . v a r .  Tunisien- 
sis et  spheroidalis P e r v .

— Thevestensis P e r o .n

— Peroni Pcnv.
— Fleuryi P e r v .

Vascoceras Durandi Th. et P.
—  c f .  Barcoicencis C i i o f f a t

— polymorphum  P e r v . et v a r .

gracilis, semi-pinguis, pin- 
guis P e r v .

Thomasiles Rollandi Th. et P. et var.
globosa, complanata, tuber- 
culala, bifidatd P e r v .

— Jordani Perví et var. costata
et Isevis P e r v .

— Meslei P e h v .

Neoptychiles cephalolus C o u r t .

— Xetriformis P e r v .

— Gourguechoni P e r v . 

Pseudotissotia Segnis S o l g e r  et var. dis­
co idalis P e r v .

— Lucise P e r v . et var. stricta
— Pavillieri P e r v .

— Massipiana P e r v .

Cette riche faune appartient presque cntiérem ent au Turonien inférieur, Ligérien 
ou S a l in a r i e n ; seuls, Puz. Austeni et Pach. peramplus seraient peut-étre á attribuer 
ä I’AngoamieU ; en général, ce dernier sous-étage est dépourvu d ’am monites.

Avec le Sénonien, nouveau changem ent de faune ; toutefois, si la modification 
est im portante, elle est moins radicale que dans le cas précédent, car diverses 
ammonites du Sénonien ont m anifeslem ent leurs ancétres dans le Turonien : Pachy­
discus Vaju est bien proche de Pach. peramplus et tout le groupe des Tissotia et 
Hemitissolia dérive assurém ent des Pseudotissotia, tandis que le genre Hopliloides 
persiste, en se modifiant.

Le Coniaiien possede une faune riche et fortem enl individualisée, oil la note 
caractérislique est donnée par le développement des Pseudocératites de la Craie. On 
y rem arque :

Nautilus sublsevigatus u’Onu.
Pachydiscus Vaju S t o l .

Hopliloides ingens v. Кое л en 
Mortoniceras Emscheris S c i i l u t e r

—  Bourgeoisianum  d ’O r u . 

Peroniceras subtricarinatum  d ’ O r u .

—  Czcernigi R e d t .

— (G a u th ie r ic e r a s ) M argx
S c i i l u t e r  

Acanthoceras cf. Deverianum  d ’O r b . 

Barroisiceras Haberfellneri v. H a u e r

— Tunetanum  Tu. et P.
— Romieuxi P e r v .

Hemitissotia Galeppei P e r v .

— Morreni C o q . ,  a v e c  d e  n o m ­

b r e u s e s  v a r i é l é s  

Tissotia Tissoti B a y l e  v a r .  Semmamensis 
P e r v .

— Tunisiensis H y a t t  et v a r .  Isevis
P e r v .

— Fourneli B a y l e

— Grossouvrei P e r ó n

—  c f .  Ficheuri d e  G r o s s .

— Peroni H y a t t  

Heterotissotia neoceratites P e r ó n .

Dans ľcnsem ble, le Santonien a une faune beaucoup moins riche, com- 
prenanl :
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Nautilus sublsevigatus d ’ O ru .  

Pachydiscus c f .  Janeli d e  G r o s s .  

Placenticeras Syrlale M o r t o n  

Schlcenbachia Grosseti P e r v .  (M

Mortoniceras Texanum  R o o i n n

— serrato-marginatum  R ľ d t .

— Monchicourti P e r v .

En quelques poinls du Dj. Selbia, nolam m ent au S de Si Abd el Kerim, on 
rencontre des am m onites pyriteuses bien dilTérenles des précédentes ; ce sont :

Phylloceras Forbesianum  d ’ Or b . 

Lytoceras Kayei F o r b e s

— striatum  J im b o  

c f .  mite v .  H a u e r

— epigonum Kosssi.
— Cala F o r b e s  

Baculites c f .  vertebralis Lamk. 
Bostrychoceras Punicum  P e r v .

Scaphites cf. Meslei d e  Guoss. 
Puzosia diphylloides F o r b e s

— Gaudama F ormes

— leonis P e r v .  

Hauericeras cf. Gardeni B a  í l y

— Rembda F o r u e s  

Pachydiscus Selbiensis P e r v . 

Mortoniceras (?) Machueli P e r v .

A quel niveau faut-il placer cette faune ? La slratigraphie m ’indiquait de la 
classer dans le Santonien, mais j ’étais géne par certains fossiles. Ainsi, le baculite 
que j ’assimilais ä Вас. vertebralis ou ľau jasi parlait en faveur ď une attribution ä 
un niveau tres élevé. De plus, pármi les fossiles cités plus haut, Phyll. Forbesia­
num, Lyl. Kayei, Hauer. Rembda existent dans ľlnde, dans les Valudayur beds, 
c’esl-á-dire au som m et du Campanien ou dans le Maestrichtien. D’un aulre côté, 
plusieurs ammonites sont identiques ou analogues á d ’autres, connues dans les 
couches dc Trichinopoly, c’est-á-dire dans le Santonien. Bref, j ’ai placé ma petite 
faune á la lim ite du Santonien et du Campanien. Je crois désormais preferable de 
la m ettre franchem ent dans le Santonien ; la slratigraphie aura raison, sans que la 
paléontologie ait tort. En efTet, le baculite n ’est pas le véritable Вас. vertebralis, 
et les am m onites paraissant indiquer le Campanien le plus élevé sont des formes 
ä evolution trés len le, encore bien peu différentes d’espéces cénom aniennes; elles ne 
peuvent done suffire á préciser un niveau. Or, á côté d ’elles, nous en trouvons 
d’autres qui sont connues ou qui ont leur analogue dans le Santonien, non seu­
lement de ľlnde , mais méme des Corbieres ; c’est le cas pour Lyl. cf. mite, 
Puzosia diphylloides (Desm. Pyrenaicum  p. p. d e  G r o s s . ) ,  Puz. Gaudama, Hauer. 
Rembda (? Hauer. Fayoli d e  G r o s s . )  (! ).

Bref, c’est au Santonien supérieur q u ’il me parait ju ste  d’atlribuer lc niveau 
ä ammonites ferrugineuses du Dj. Selbia.

Je rapporté au Campanien les fossiles suivants :

( i ) Gc fossilc appnrticnt peut-etre au Cam panien.
(a) En décrivant ccltc am m onilc ,  de Grossouviie  la ciLc sculeinont dans lc C am panirn  sn p ó r in ír ,  

Landis q ue ,  dans ses Recl icrches su r  la Craie supérieure  (p. ЛЛ3 )* il ľ im l iq u c  dans les marnes á Micraster 
ct Mort. Texanum des Corbieres, cest-b-dirc dans le Santonien.
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Ilamilcs Wernickei W o j .l e m a n n  

Bostrychoceras polyplocum. R o em e r

Schlcenbachia Grosseti ? P e r v . 

Mortoniceras Delawarense M o r t o n , avec 
ses var. Campaniensis d e  

Gnoss. et Suffelulensis P e h v . 

Sphenodiscus Cossoni Tu. et P.

Scaphites c f .  hippocrepis M ohton  

Pachydiscus colligalus v. Binkii.

cf. ambiguus d e  Gnoss.

Quant á réparlir ces am m onites en zones, cela me parait difficile. Morion: 
Delawarense caraclériserait, d ’apres d e  G r o s s o u v r e , lá deuxieme zone du Campa- 
nien, landis que Pach. colligalus n ’apparaitrait que beaucoup plus haut, dans la 
zone á Pach. Neubergicus, c’est-ä-dire dans le M aestrichtien pour la p lupart des 
auteurs ; or, Morion. Delaivarense et Pach. colligalus se rencontrent côte á côte dans 
les calcaires de Sbeitla. A. Souk el Djemáa, cette derniere am m onite est associée k 
Bosi. polyplocum, Céphalopode que d e  G r o s s o u v r e  cite dans sa troisiéme et sa qua- 
Lrieme zóne (Campanien supérieur et Maestrichtien des auteurs). Ľaccord est done 
loin d ’etre parfait. Quoi q u ’il en soit, le niveau á Bost. polyplocum  et á Hamites 
Werniclcei est tres constant dans la Tunisie centrále, oíi il fournit un excellent 
repčre. Pour moi, il correspond á la zone ä Hoplites Vari, c’est-á-dire á la Craie 
á Belemnilella mucronata  de Meudon et de Haldem, paralléllsm e déjä indiqué par 
Munier-Ciialmas ; c’est done le Campanien supérieur.

Dans ses Recherclies su r la Craie supérieure (p. 83o, tableau XXXIX), d e  

G r o s s o u v r e  place les couches á Bost. polyplocum  du Kef á un  niveau plus élevé, dans 
son Campanien supérieur (c’esl-á-dire dans le M aestrichtien, zone á Pach. Neubergicus). 
C’est, en partie, cela qui m ’avait incité k classer les couches á petites am m onites 
fcľľugineuses du Tebaga dans le Danien, car elles viennent bien au-dessus du 
niveau constant ä Bost. polyplocum. Je m ’élais également basé sur ce fait que ces 
couches renfernient la méme faune que les couches á Ostrea Overwegi du désert 
libyque, comme j ’avais pu  m ’en assurer en exam inant, á Munich, la collection de 
Z i t t e l . Or, ce savant parallélisait ľ  « Overwegi-Stufe » avec le Danien. En realite, ce 
dernicr tenne était pris dans un sens large, qu ’il n ’a plus m aintenant. II senible 
désormais prouvé que les couches ä Ostrea Overwegi ne renferm ent pas le vérita- 
ble Nautilus Danicus, lequcl n 'apparait qu ’un peu plus liaut, dans les Blätterlhone. 
L’Overwegi-Slufc doil done élre ram ené au niveau du Maéstľielltieil, et avec lui 
nos couches á ammonites ferrugineuses du Tebaga et de la Kalaat es Snam.

Voici quels en sont les Céphalopodes :

Lytoceras indét. Pavana  F o r b e s

Baculites verlebralis Lamauciĺ Puzosia Sňamensis P e r v .

Scaphites Cunliffei F u u b e s , avec sa var. Pachydiscus indét.

Enfin, T iiomas et P eron ont signalé, dans le Danien de Bir Mngueur, deux 
Céphalopodes (Hoplites Cherbensis Tu . et P. et Baculites cf. verlebralis L am k .), 

qu’il y a sans doute lieu de ram ener égalem ent au niveau du Maestrichtien.

paradoxus Pe h v . militis P e r v .
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Je n'ai trouvé aucun Céplialopodc dans lc Danielí proprem ent dit (’), bien que 
cclui-ci ait une grande puissance ä la Kalaat es Snam ; cct ensemble argilcux (assez 
analogue au x formations de meme ;ígc d ’Egypte) nc renferme ([uc quelques ľo ra- 
m iniferes iiulilľérents.

Si nous examinons m aintenant quels sonL les genres les plus caraclérisliques 
du Crétacé tunisien, nous constatons au Nóocomien la predominance des Phylloceras, 
Hoplites et Belemnites (Duvalia) ; au Barrémien, celie des Desmoceras, Puzosia ct 
Silesites ; ä l’Aptien, ccllc des Parahoplites ; ä ľAlbien, ccllc des Desmoceras el des 
Mortoniceras ; tous ces genres ont, c n  France, des représentants lies voisins des 
formes lunisiennes. A parlir du Ccnoinanien, la faune acquiert un cachcl special, 
dň á ľabondance, dans lc facies bathyal, des Phylloceras, Lytoceras, Turrilites, Mor­
toniceras, auxquels s’associenl Flickia et Saynoceras, landis que les formations moins 
profondes sont caraclérisécs par la fréquence des Acanthoceras, auxquels vienncnl 
se jo indre  Engonoceras, Placenliceras et Neolobites. Au Turonien se développcnl les 
Mammites, en meme temps q u ’il y a apparition de genres nouveaux : Fagesia, Fas- 
coceras, Thomasites, Hoplitoides, Pseudotissotia, Ncoplychiles, qui donnenl а la faune 
un caractérc tres particulier. Au Coniacien, le meme role est joué par les Tissotia, 
tandis que le Santonien est surlout caractérisé par des Mortoniceras, avec une fau- 
nule tres spéciale pour le facies bathyal. Le dévcloppemenl des Pachydiscus ct des 
Céphalopodes déroulés est un des trails m arquants du Campanien ; quant au Maiis- 
trichlien, ce sont sans doute les Scaphites qui occupent la plncc prédom inanlc ; ils 
sont d ’ailleurs associés aux Baculiles, Puzosia ct Pachydiscus.

Au point de vue de ľenchainem ent des am m onites, ce sont certainem ent les 
fossiles du Crétacc supérieur qui nous ont donné les résultals les plus intéressanls ; 
ceux-ci se tťouvent, d'ailleurs, résumés par le tableau, ľessai d ’arbrc généalogique, 
placé en tete de cet ouvrage. Je mc bornerai ä rappeler ici les points nouveaux 
les plus im porlants, qui se trouvenl disséminés dans mon étude. Je citerai, tout 
d ’abord, ľorigine des Fagesia, rameau délaché des Acanthoceras aberrants, oíi la 
coquille perd peu ä peu ses côtes ou meme ses tubercules, modific progressivc- 
m ent sa cloison et passe finalement á Vascoceras. En meme lemps, les Acanlho- 
ceras, évoluant dans une aulre direction, ont donné naissance aux Thomasites 
(lesquels sont done com plélem ent distinets des Neoptychites) et aux Mammites.

II est un point sur lcquel je  n ’ai peut-étre pas assez insislé, toucliant les 
Mortoniceras. Dans le corps de ľouvrage, j ’ai montré que les deux groupes com- 
pris actuellement dans ce genre (gr. de Mori. injlatum  ct gr. de Mori. Texanum) 
étaient trés diffcrents ľun  de ľau tre  et qu’il faudrail, sans doute, les séparer. J ’aurais

(i) Cela nc v cu t pas d ire , d ’a illeu rs , q u e  le D anicn nc ren fe rm e pas de C éphalopodes a cloisons 
découpées.
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pu ajouter qď ils ont vraisem blablem ent une origine difTérente. Les am m onites du 
groupe ď  Am m . inflatus ont un certain nom bre de caractéres com m uns avec les 
Schlcenbachia, ä lei point qu 'il est souvent difficile de faire la délimitation. Les 
deux genres ne doivent pas étre encore bien loin de leur point de separation. 
D’autre part, rien ne relie ces Mortoniceras de l’Albien et du Vraconnien á ceux 
du Sénonien, tandis que ces derniers ont la plus grande ressemblance (tant au point 
de vue de la forme et de ľornem entation qu ’á celui de la cloison) avec ces Mam- 
miles á pseudo-caréne, qui constituent le  sous-genre Pseudaspidoceras. Si on consi- 
dére, en outre, que ces derniers sont turoniens et que les vrais Morloniceras 
paraissent au Sénonien inférieur, on adm ettra q u ’il y a de sérieuses raisons pour 
les relier les uns aux autres.

Une autre question intéressante était celie des Cératites de la Craie, dont ľori- 
ginc doil číre cherchée, á mon avis, dans la famille des Acanlhocératidés. En eíľet, 
les Mammites á pseudo-caréne ont vraisem blablem ent donné aussi naissance aux 
Pseudolissolia, genre extrém em ent im portant, car il est le point de depart de deux 
séries divergentes. Une prem iére série nous améne ä Hemilissotia et ä Tissotia ; 
une aulre nous conduit á Barroisiceras, genre qui a la méme forme et trés sen- 
siblem ent la méme cloison que les précédents. D’autre part, des Pseudotissotia á 
trois carénes presque égales, on passe au sous-genre ChoJ/aliceras, ou les carénes 
lalérales s’atlénuent ju sq u ’á disparaitre, en méme temps que la section des tours 
s’éléve et que ľam m onite acquiert une forme lenticulaire. Elle a alors la plus 
grande ressemblance avec un Sphenodiscus ; le développement individuel des repré- 
sentants de ces deux genres m ontre les mémes phases, et la cloison se découpe de 
la méme fagon, ce qui a conduit S o l g e h  á adm eltre un lien génélique entre eux.

Je rappelle, en outre, que j 'a i décrit un genre ä affinités ambigués : Tunesites, 
qui lient ä la fois de cerlains Scaphiles, de Sloliczkaia, de Prionotropis et d 'Acan­
thoceras. Enfin, j ’ai étudié le développement individuel d ’un certain nom bre d ’am - 
monites et établi ľidenlité de plusieurs autres.

Comme on ľa  vu par les listes précédentes, sur lesquelles figurent 3oo espéces 
environ ('), la faune mésozoique de Tunisie est particuliérem ent riche en Cépha­
lopodes. II est done intéressant d ’examiner quelles sont les relations de cette faune 
avec celie des autres pays. Je ne reviendrai pas sur le Jurassique, dont j ’ai déjá 
dit quelques mots. Le- Crétacé inférieur ne nous fournit pas de constatations bien 
nouvelles á ce point de vue. Les fossiles que j ’ai cités plus haut prouvent que la 
faune tunisienne a les plus grandes affinités avec celieš d ’Algérie, ce qui n ’a pas 
lieu de nous surprendre (’), de méme .qu’avec celieš d ’Espagne, des Baléares, du Midi 
de la France, des Alpes et des Carpathes. Les relations de la faune barrém ienne

(i) S u r ce nom bre, il y a 5/i espéces nouvelles, sans p a r te r  ď u n e  tre n ta in e  de variétés.
(a) Je n ’insiste pas su r  ce p o in t, q u i sera incessam m ent tra ité , avec to u s les dé la ils  vou lus, p a r  m on 

collégue J. Blayac.
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de Colombie avec celle des pays méditcrranéens sont connues dcpuis longlemps ; 
par contre, j ’ai ä relever ľ  existence dc quelques fossiles com m uns enlrc lc Barré- 
mien de Tunisie et celili de la côtc des Somalis.

C’est surtout á partir du Cénomanien que la faune tunisienne devient intcrcs- 
sante. Le riche ensemble ďam m onites du Vraconnien a assurém enl des affinilcs avec 
les faunes du Midi de la France et dc la Suisse, mais surtout avec celles de l'Algé- 
rie ; le Cénomanien bathyal du Nord de la Tunisie est presque idcntique ä celui de la 
zone ou se trouvent Aumale, Berrouaguiah el le Dj. Guessa, tandis que le Cénomanien 
du type Mrhila ou Bireno diífére á peine de celui dc Tébessa. D’aulre part, nos 
am m onites ont une grande analógie avee les fossiles indiens ; les couches inlcricures 
de l'Ootatoor, par lesquelles commence la transgression cénomaniénne, onl plusieurs 
espčces en com m un avee le Vraconnien de Tunisie, tandis que d ’aulres ammonites 
sont représentées par des formes extrem em ent voisines, comme on a pu s’en rendre 
compte en parcouranl les pages de ce livre. Les relations sont encore plus inlimes 
p our le Cénomanien moyen et šupérieur. Le groupe des Acanlhocéralidés, par 
exemple, m ontre une double influence : celle de l’lnde et du Japon, d ’une part, celle 
de l ’Europe occidentale, d ’autre part. On sent q u ’il devait у avoir communication 
directe entre ces divers pays ; l’examen des faunes suivanles nc fait que confirmer 
cette opinion. De meme, la Tunisie devait etre cn relation avec Madagascar ct la 
côte orientate d ’Afrique (Socotora, côte de Mozambique), mais je  ne saurais dire par 
oil se faisait la comm unication. Yraisemblablement, le continent africain n ’élait pas 
encore im m ergc et ses bords seuls ctaicnt envahis par la m cr, qui a laissc des 
traces aux iles Elobi, ä Angola, etc., de méme qu ’en Tunisie (Mori. Elobiense).

En tout cas, il ne me parait pas douleux que tous les pays de ľ  Atlas fussent 
couverts par la méme m er, dont les depots lagunaircs de 1’ExUeme Sud lunisicn et 
algérien indiquent, sans doute, le rivage meridional. Celle m er s’élendait assurém ent 
sur l’Egypte, car les fossiles cénomaniens du désert arabiquc, que j ’ai eu l’occasion 
de voir á Munich, sont de tous points identiqucs á ceux de la région de Tébessa 
ou du Mrhila. De la, la m er passait en Asie-Mineure et en Perse, ou d e  M o r c a n  

a recueilli Ac. Genloni, Ac. Baylei (Sarlhacense), etc., fossiles également rencontiés 
cn Tunisie: Comment celte m er atleignail-elle l ’lnde ? iNous ne le savons pas cxac- 
tement, mais je  suis dc plus en plus pcrsuadé qu’clle l’alleignail. D’ailleurs, cclte 
Méditerranée mésozoíque, cette Mésogée, celte Téthys s’étendait ju sq u ’á Vancouver, 
tandis qu ’un autre géosynclinal descendait au Sud sur ľemplaccmenL de la Cordil- 
lérc. Nous relrouverons des conditions analogues au Sénonien. La mer m eltail 
également cn relation directe la Tunisie avec la Péninsulc Ibérique, commc lc prou- 
vent certains fossiles com m uns, dont les plus caraclérisliqucs sont les Neolobiles. 
Divers auteurs, D o u v i l l é , entre aulres, ont déjä élabli que la Mésogée se poursui- 
Vait de lá verš le Texas ; elle devait méme rejoindre le géosynclinal bordant ä l’Est 
l'Am ériquc du Sud. Cette com m unication parait, cn effct, démontrée par l’existence 
aú Pérou, au Texas, au Portugal, en Tunisie, en Sýrie, ďam m onites cxlrémement 
voisines les unes des autres, bien qu’elles soient réparlies dans les trois genres 
Placenticeras, Knemiceras et Engonoceras.

51,
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Au Turonien, les mémes relations devaient exister, car ľ ln d e  et la Tunisie ont 
vu alors des faunes tres analogues, dont les genres caractéristiques sont Fagesia 
et Neoplychiles. Ces genres ont assurém ent des représentants en France, ce qui n ’a 
d ’ailleurs rien de surprenant, mais, ä tout prendre, ccux-ci sont fort rares.

On pourrait dire la méme chose pour le Portugal, mais alors les Pseudotissotia 
et les Vascoceras viennent s ’y ajouler.

Le Turonien d ’lSgypte est encore mal connu, quoiqu’il existe cerlaincm ent, témoin 
ce Pseudolissotia segnis décril par S o l g e h . Done, point d ’obstacle de ce côté. 
D’ailleurs, á partir de ce m om ent, les relations avec l’Orient pouvaient se faire par 
une autre voie, car la grande plate-form e africainc était désormais inondée. Plusieurs 
explorateurs ont rapporté, de divers points du Sahara, des fossiles, entre autres des 
ammonites que j ’ai eues entre les m ains; je  ne saurais leur appliquer un nom  spé- 
cifique, mais, ä n 'en pas douler, ce sont des fossiles du Turonien ou du Coniacien. 
La m er avait done accčs sur ces pays m aintenant désertiques; elle s’étendait libre- 
m ent ju sq u ’au Cameroun, ou Escn a recueilli une eurieuse faune décrite par SoLG En. 

Des ammonites qu’a rapporLées cc voyageur, les unes sont coniaciennes (Barroisiceras, 
etc.), mais les autres sont évidemmenl luroniennes [Neopi. Telingieformis). La m er né 
s’arrélait pas la ;  elle s’élendait assurém ent ju sq u ’au Brésil, oil W h i t e  nous a fait 
connailre une faune ayant les plus étroites analogies avec celie de Tunisie. Je ne 
puis, en aucune fagon, souscrire aux assimilations proposées par d e  G n o s s o u v n E  ( ' ) ,  

dont le résultat serait de faire classer les ammonites brésiliennes dans l'Albien. Pour 
moi, I'Amm. Pedroanus diflere tres peu de Mamin. Salmuriensis, YAmin. offarcinatus' 
est bien proche de Vascoceras polymorphum, tandis que ľ  A m m . Harlli est un  Vasco­
ceras typique, á peine different de certaines especes du Portugal. II y a lá, ä mon 
sens, une faune luronienne des plus typiques. Je serais tente de croire que divers 
fossiles de Colombie devraient subir un rajeunissem ent analogue.

II est un fait ä rclever : c’est que Madagascar parait alors com plétem ent dépourvu 
de communications avec nos pays. Lc Turonien, d ’ailleurs assez m al caractérisé ju sq u ’ä 
present, n ’a rien dc com m un avec celui que nous avons éludié en Tunisie.

Au Sénonien, les relations sont un peu plus m arquées entre Madagascar et les 
pays de l’Allas, mais les types nord-africains les plus caractéristiques font toujours 
defaut dans la grande ile malgache, ainsi que B o u l e , L e m o i n e  et T i ie v e n in  ľo n t déjä 
conslaté. On en peut inférer que les com m unications se faisaient p ar une voie 
détournée, peut-etre par ľ ln d e ; il y a cepetulanl une sérieuse difTiculté ä ce la : le 
genre Barroisiceras est fréquent ä Madagascar, comme en Tunisie et en Europe, 
tandis qu ’il fait completement défaut dans ľ lnde . II nous faut done trouver une 
autre voie. Ľexistence de formes com m unes au Natal et ä la Tunisie pourra peut- 
élre donner quelque indication ä cc sujet.

En tout cas, la com m unication direcle de la Tunisie et de ľlnde , que j ’ai signalée 
des longlemps, existe au Sénonien, comme au Cénomanien et au Turonien. La faune 
bathyale de Si Abd el Kerim contient un certain nom bre d’am m onitcs de la plus

(i) De GnossouvnE : Rcchcrchcs su r  la Craie su p é rieu re , p. 90í.
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grande im portance au point de vue paléogčographique [Phyll. Forbesianum, Lyt. 
Iíayei, Lyt. epigonum, Puz. diphylloides, Puz. Gaudama, Hauer, cf. Gardeni, etc.), 
саг ces espéces existent ou sont représenlées par des formes voisines dans ľlnde, 
le Japon, la Californie, le Chili (Quiriquina), cic., c’cst-á-dirc dans tout le géosyn- 
clinal mésogéen el circum-pacifique.

En meme temps, la m er africaine que nous avons vu recouvrir tout le Sahara, 
á partir du Turonien, tout au m oins, conserve son extension, ainsi qu’en témoi- 
gnent les ammonites communes au Nord de ľAfrique et au Cameroun, dont le Séno­
nien inférieur a fourni des Barroisiceras et des Tissotia; mais le trait caraclérisliquc 
de la faune est fourni par le curieux genre Hopliloides, apparu en Tunisie des lc 
Turonien inférieur, et qui y a persisté, en se modifiant, pendant lc Coniacien.

Le Nord de ľAfrique a également un certain nom bre d ’am m onites en commun 
avec ľA m ériquc du Nord, spécialement avec la région du Texas (Mortoniceras, Placen­
ticeras), mais ce sont des espéces qui existent aussi en Europe, spécialement en 
France. II est evident que noire pays était alors en communication avec la Tunisie; 
toutefois, dans le bassin parisien, les conditions ólaicnt trop diflerentes pour que 
les analogies pussent etre bien considérables. Ainsi, on n ’a jam ais trouvé de Belem- 
nilella en Tunisie, ct le seul Céphalopode im portant commun ä la Craie et au Séno­
nien nord-africain est Bost. polyplocum.

Par contre, pendant loule la perióde crétacée, les pays que sépare m aintenant la 
Méditerranée étaient unis par elle et possédaient un meme ensemble faunique. Pour 
ce qui est du Sénonien, par exemple, le caractere le plus saillanl est la presence des 
Barroisiceras ct surtoul des Tissotia (avec les genres ou sous-genres s’y ratlachanl), 
que ľon connait en Égypte, dans ľAfrique du Nord, en Espagne, en Portugal, dans 
ľ  Aquitaine, la Provence ct le Tyrol. Ceci se rapporte au Sénonien inférieur, car, au 
Sénonien supérieur, la faune est moins variée ct plus lťomogéne dans les diíTórenls 
pays. Néanmoins, les relations signalées plus haul persistent encore; il suffit d ’ajou- 
ter les Pyrénées á la liste, bien que, dans ce cas, l’analogic repose autant sur les 
Échinides que sur les Céphalopodes.

Au total, nous voyons que, pendant toule la durée des temps secondaires, la 
Tunisie a partagé la fortune de tous les pays médilerranéens ; toutefois, les com ­
m unications plus faciles avec l’Inde et avec ľAfrique occidenlale lui ont procure un 
certain nom bre de formes spéciales, dont les lines sont inconnues en France, landis 
que les autres y sont, á loul le moins, Ires rares. Enfin, ccrlaines ammonites pa­
raissent avoir en lá leur centre de dispersion. La faune tunisienne esl done foil inté- 
ressante á de m ultiples points dc vue, ainsi que j ’espčrc ľavoir m ontre dans les pages 
précédentes.
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extraneous fossils. 3 vol. (4"). Londies 1811-1820. fOrg. remains].

D ’OnniCNY (A.): Paléontologie Universelle des Coquilles et des Mollusques, 392 p., 105 pl. (8‘). 
Paris, 1845-47 (?) [Pal. Univ.],

P o m eľ  (A .): Les Céphalopodes néocomiens de Lamoriciére, 96 p., 13  pl. (4*). — Mat. carte géol. 
Algérie, n* 2 , 1889.

Sľunes (J.): Notes sur quelques ammonites du Gault. — B. S. G. F. (3), vol. XV, 1887, p. 557- 
571, PI. XI-XIV.

Siiszow (J .) : Bernerkungen uber einige Ammoniten des Aptien, 16 p., 1 pl. (8°). Odessa, 1898.
T ik t /.e  (G.): Geologische und palaiontologische Mittheilungen aus dem súdlichen Theil des 

Banater Gebirgsstokes. — Jahrb. K. K. geol. Reichsanst., vol. XXII, 1872, p. 35-142, 
PI. II-1X. [Banal].

Page 33, 4' ligne avant la fin, au lieu de micropylum, lire microplum.
Pages 99-101. II y a lá une confusion, provenant de ce que certains auteurs placent les turri- 

lites la pointe en bas, d’autres la pointe en haul; par consequent, cequi estdro it dans 
un cas devient gauche dans ľautre ; ce qui est dessus devient dessous. Comme j ’ai 
placé les turrilites la pointe en bas, il faut rétablir le texte de la fapon suivante :

Page 99, note, ľ '  ligne, au lieu de sous lire sur.
Page 99, note, 3' ligne, au lieu de siphonal lire latéral.
Page 100, 3' ligne, au lieu de siphonal lire latéral.
Page 100, 4‘ ligne, au lieu de 1" latéral lire siphonal.
Page 100, 8' ligne, au lieu de inférieure lire supérieure.
Page 101, 23' ligne, au lieu de siphonal lire latéral.
Page 101, 25' ligne, au lieu de siphonal lire latéral.

U semble, d’aprés la position de la cloison, que le siphon doit étre situé, dans ce 
cas, ä la partie inférieure et interne des tours; il est complétement caché.

Page 105,10’ ligne. Noler qu’ici ľemploi des termes dessus et dessous est correct, mais, par 
comble de malbeur, la Dg. 21 a d e  la PI. IV se trouve retournée, la pointe en ľair, 
contraireraent aux autres. La description s’applique done si ľon suppose ľéchantillon 
placé la pointe en bas, comme ses voisins.

Page 143, 5' ligne, au lieu de diphyloides lire diphylloides.
Page 189, 8' ligne, au lieu de Amm. Albrechti-Austiise U h l i g  lire Amm. Л.-Л. H o i i e n e g g e r .

Page 241, note, lignes 2 et 9, au lieu de quattornodosa lire quatluornodosa.
Page 310, 13’ ligne, au lieu deitnpor ant lire important.
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I n d o c e r a s .....................  200

K ilia n e lla  voir H o p lite s

K n em ic era s  198,200,201,
204, 206, 425

attenuatum............  201, 205
com pressum ................... 201
pinax.................................  206
Syriacum . . .  201,204,206

K o sm a te lla v o irL y to cera s

L a tid o rse lla  voir P u zo sia  

L ecan ite s
Kneclili........................... 212
plaoorbis.......................  212
Vogdesi..........................  212

L ib y co ceras
Chargense.....................  387
Ism aelis.........................  387

L is s o c e ra s ..  2 0 ,2 1 ,1 1 3
carachtheis............ 2 0 , 414

var. sub tilio r............ 20
Grasianum.. 113  , 407,415

L o p h o lo b ite s .............  213
Cotteaui.........................  213

L y to c e ra s . 1 7 ,6 1 ,8 1 ,8 2 ,
117,118, 119, 120, 123, 124, 
125, 127,162,255, 321, 419,

422, 423.
iudét..............................  81

PI. Ill, lig. 31
Ju ille li.............  1 7 ,1 8 ,4 1 4
Liebigi...........................  17
montanum.....................  17
Papieri...........................  67
Phestus.......... 6 4 , 187, 415
polycyclum............ 17,411

PI. I, fig. 4
quadrisulcatum........ 17, 19
su lile .........................  17, 18
(C ic a tr i te s ) ...............  6 4
Abichi............................. 64
(C ostid iscus). 6 2 , 6 5 , 81, 

'82
recticostalum .. 51, 62, 65 , 

82, 415
(G au d ry ceras) .. 6 2 , 6 5
crassicostalum.............. 71
denseplicatum...............  71
Dozei............................... 63
Flicki................ 6 3 ,6 5 ,4 1 7

PI. Ill, fig. 16 
Kavei.. 69,71,128,421,427  

PI. Ill, (ig. 20
leplonem a.....................  67
m ite .................  6 2 ,6 8 ,4 2 1

Pi. Ill, fig. 17-19 
m ultiplexum .... 6 6 ,6 8 ,7 8
Numidum.......................  63
P au li...................  68, 70, 78
planorbiforme...............  70
Rouvillei............. ...........  71

Sacya..  62, 63, 66, 68, 78. 80
solarium...........................  67
striatum............  6 7 ,71 ,421

PI. Ill, fig. 21
lenuiliratum ................... 71
Varagurense..............  68, 69
Vatoanei................. 66, 148
Yamashitai..............  67
Yokoyamai......................  67
(K o sm a te lla )........  6 3 , 7 2
A gassizi............... 63, 72, 73
Chabaudi..................... 63,73
Marut................. 6 3 ,7 2 , 417

PI. Ill, fig. 22-23
Miihlenbecki..............  63, 73
(P seu d o p h y llite s )  6 3 , 80
Indra................................. 63
(T etra g o n ites). . 6 3 ,7 3 ,  

117, 127
Duvalianum............  73, 154
C ala................... 78, 79 , 421

vnr. Zeugitana............. 79
PI. Ill, Iig. 30 

epigonum 74, 75, 76 ,79 ,80 , 
142, 144, 421, 427 
PI. Ill, fig. 27-28 

helerosulcatum 7 3 , 83, 416
indét.................................  80
Jurinianum..................... 74
Kingianum . . . .  7 8 ,8 0 ,4 1 7  

PI. Ill, fig. 29 
Timotheanum ..  63, 74 , 76. 

77,78, 80,81,142,144, 150, 
417, 418 

PI III, iig. 24-26

M a c r o sc a p h ite s . 81 ,194  
Ficheuri... 7 3 ,8 2 ,9 0 ,1 5 6 ,

416
PI. IV, fig. 1

strialisutcalus............... 81
Yvani 5 1 ,6 4 ,6 5 ,8 1 ,8 2 ,4 1 5

M am m ites . 258, 282, 303,
304, 3 0 8 , 309, 314, 317, 
320, 322, 331, 332, 339,340, 

344, 350, 423, 424
binicosLatus....................  308
conciliatus . .  308, 312, 313,

314, 316
Lapparcnli . 308, 309, 31 2 ,

419
PI. XIV, fig. 5-6 

nodosoides.. 308, 3 0 9 , 313,
339, 419 

PI. XVIII, fig. 1 3
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var. A íra...........  309,310
prenodosoides............... ' 295
Reveliereanus.. . . 308, 311,

340, 344
Hochebrunei.. .  308, 340
Tischeri.................  308, 311
(P seu d asp id o ceras). 261, 

309, 317, 424 
armalus . . . .  309, 317, 420 

PI. XIX, fig. 2-4 
var. Fraicbicliensis. 319,

420
crassitesta.....................  309
CuolilTci.........................  309
Footeanus... 309, 315, 316, 

317, 321
Micbclobensis. 309,311,317 
Pedroanus.. . .  309, 316, 426 
Salmuriensis 309.311,314, 

317,318,420,426 
var. Byzacenica. 315, 420 

PI. XIX, lig. 1 
var. Zerhalmensis 315, 420

M a n te ll ic e ra s ... 239, 288

M e ta c a n th o p lite s . . .  258, 
303

M e ta tis so tia ...............  366
Auressensis...................  366
Ew aldi...........................  366
Fourneli................ 366, 372
haplophylla.................  366
Dodosa............................  36G
Robini............................  366
Slizewiczi.......... 366

M eten g o n o ceras  . 223

M etcecoceras (M etoicoce- 
r a s ) ....... .....................  239

M o rto n ice ra s .. 223, 227, 
229, 231, 233, 234, 238, 244, 
248,251, 253, 254,317,423, 

424, 427
Boghariense. . .. 240, 419 

PI. XI, lig. 16 
Boucbardianum .. 228, 231,

239, 417
Oourgeoisianum 173, 243,

420
Campaniense . .. 243, 244 
Candollianum . . .  231,233, 

234, 236, 417

cristatum . . .  228, 239 , 417
Delaruei.........................  228
Delawarense. 123,176,227, 

243 , 246, 422 
Pi. XI, fig. 21-22 

var. Campaniensis.. 245, 
422

var. Sufletulensis... 245,
422

Elobiense 228,232, 417, 425 
Emscheris. . .  224, 227, 241,

242, 420
Fischeri.................  240, 254
Hugardianum__  234, 417

Pl. XI, fig. 4 
inllalum.. . 227 ,228 ,229 , 

232, 233,235, 236, 238, 399,
417, 418, 423, 424 

Pl. XI, fig. 2-3 
var. oi ientalis.. 22^,230, 

232, 418
var. spinosa.. . .  229, 230, 

232, 418
var. subinflata. 231, 232,

418
Lenzi...............................  233
Machueli. . .......... 247,421

Pl. XI, fig. 19-20
Monchicourti___ 246, 421

Pl. XI, fig. 1 et A
N euparthi............ 232, 417
Nicaisei... . 228, 233, 235, 

238, 418 
Pl. XI, fig. 13-15

Oliveti............................. 241
proratum.............  237 , 418

PI. XI, fig. 5-12
ro stia lu m .............  229, 231
serrato-marginalum.. 242 ,

243, 421
Stevenini...............  239,253
Texanum ... 175,227,240, 

243, 246, 421, 423 
var.quinquenodosa.. 241

V idali.............................  240
Zeilleri...................  242,246

N a n n ite s .............  126, 212
íugax..............................  212

N a u t i lu s .................  9 , 43
A tlas...............................  44
Bouchardianus.............  48
crebricostalus...............  45
Danicus.........  128, 187, 422
Dekayi............................  47

Dionysius......................  44
elegans.........................  44

var. eleganíoides. 44, 418
F ilto n i...........................  46
Fleuriausianus.. 46 ,418
Ju g u rtlia .................  45
lajvigatus......................... 47
Mermeti...........  4 5 ,46 ,418
M unieri...................... 45,46
Neckerianus...................  43
Negama...........................  45
Neocomiensis.........  43, 416
pseudo-elegans.............  44
sublasvigatus 47, 418, 420,

421
triangularis. .. 45, 46, 47,

418
(H e rc o g lo ssa ).......... 9
Dumasi..........................  10
Geinitzi........................... 10
Malbosi.......................  9, 411
orb icu lalus...................  9
Slram bergensis............ 10

N eocom ites voir H op lites

N eo lo b ite s .. 200, 203, 204, 
206 , 212, 213, 423, 425

Choflali.................  207, 208
Fourtaui.............  209 , 215,

419
Pl. VIII, fig. 2-6 

Peroni H yatt 208,211,419 
Pl. VIII, fig. 1

Peroni FouniAU............ 209
Vibrayeanus 207 , 208, 209, 

211, 213, 215, 419

N e o p ty c h ite s .. .  172, 215,
339, 340, 342,388,391,392, 

394, 398, 423, 425 
cephalotus .. 172, 339, 340,

342, 344, 346. 391, 39 3 , 
398, 399, 400, 401, 402, 420 

Pl. XXVII, fig. 1-4
crassus...........................  400
Gourguechoni.. . .  40 0 , 420 

Pl. XXVII, fig. 8-9
perovalis.....................  402
Rollandi................. 339, 341
Telinga. 172,319,339,388, 

391, 392, 3113, 394, 395, 397, 
399.

TelingEBformis 393,402,426 
X e tra ... 339,388,391,395, 

398, 399
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Xetriformis. 396,397,398,
420

Pl. XXVII, lig. 3-7

N e u m a y r ia ............ 18, 19
Strom becki............ 19, 411

N ipp o n ites  ..................  103
m irabilis........................ 103

N o m is ip o c e ra s .......... 126
spirorbis......................... 126

O ppelia. 18, 106, 107,207
Arolica.............  15, 18, 411
H augi...........................  106
lithographica.. 18,19,411, 

412
Nisus..................... 106, 410
prolithographica.. . .  18, 19 
succedcns.....................  19

O stlin g o c e ra s  voir T u rr i-  
li te s

O x y n o tice ras  . . .  356, 360 

P a c h y c e ra s
superstes................ 320,322

P a c h y d is c u s . . .. 129, 145,
163, 171, 247, 423

African us...............  393, 394
Durandi.................  332, 333
indét. (cf. Janeti) 174, 175,

421
Pl. VII, fig. 11

Jimboi............................. 163
Pailleteanuŕ........ 175, 176
peramplus. . 171, 172, 173, 

218, 419, 420
Prosperianus..___ 171,172
Rollandi.................  339,341
Vaju.............. 172, 173,420
(P a ra p a c h y d iac u s) .. 172, 

180
ambiguus...............  177, 422
ArrialooreDsis.............  179
colligatus.. 147, 175, 422 

Pl. VII, fig. 12
Cricki.....................  177, 179
Egeľlooinnus..'.............  179
Fresvillensis.................  176
Gnnesa...........................  179
Gollevillensis. 145, 146, 172
iodét.....................  180,422

Pl. VII, fig. 23-28

Levyi............................. 176
Menu....................... 178,179
Neubergicus. 145, 171, 172, 

176, 177, 179, 180, 422
Oldhami.......................  145
robuslus.......................  176
S e l b i e D s i s . .. 177,248,421 

PI. VII, l ig.  13-22
Soma............................... 179
Tweenianus...................  176
Van den Brcecki............ 175
W iltekindi............ 174, 176

Pachyteuthys 42

Parahopiites. . .  181, 187, 
188, 195, 228, 258, 264, 423

A bichi...................  195, 196
Bigoti...........  191, 192, 417

Pl. VII, fig. 36 
consobrinoides... 189,416 
consobrinus. .. . 188,189 
crassicostatus.. . 153,191, 

192, 416
D eshayesi.... 187,188,189 
lissicostatus.. 188,190,416 
GargascDsis. 153, 191, 192,

416, 417
Melchioris.....................  188
Migneni.........................  192
Milletianus.. 189, 191, 417 

Pl. VII, lig. 34 35.
Nolaui............................  191
Uhligi Antu................... 190
W eissi.............  190, 416

var M edilerranea... 190

Parapachydiscus voir Pa­
chydiscus

Para tis sotia...............  366
Ficheuri. ...................... 366
Grossouvrei.. 366,374
regu laris.......... 366
se rra ta ............ 366
Thomasi......................... 366

Pedioceras.................  259

Peltoceras................ 28
Fouquei.................  28, 412

PI. I, fig. 9 
Iransversarium .. 13,18,28, 

34, 411

Perisphinctes.. 22, 181, 
411

a d e lu s .. . .  22,23,411,412 
PI. I, lig. 6

Airoldii..........................  27
Ardescicus..................... 27
Beyrichi................... 23, 412
colubrinus.....................  22
eudichotomus........ 27, 414
fraudator.......................  27
geron.......................  27, 411
Hodierna:.........  25 , 30, 412

Pl. I, fig. 8
hospes.......................  26, 29
involulus .....................  181
Kiliani............................  27
Kobelti...................  22 , 411

Pl. I, fig. 5
plicatilis......................... 27
Pralairei .....................  27
pseudocolubrinus.........  22
rectefurcalus........ 24, 411
П ich té r i .................  26 , 414
RcEmeri........................... 26
simoceroides.........  24 , 411

Pl. I, fig. 7
Sulneri..................... •. . 25
trichoplocus...................  25
unicom ptus...................  27

P e ro n ic e ra s . .. 223, 248  
Czoernigi.. . .  248, 250 . 420 
subtricariDatum.. 249,420

var. tridorsa la .......... 249
(G au th ie riceras) 248,249, 

384
Bajuvaricum.................  384
Margaj.......... 249, 250, 420

P h y llo ce ra s . 1 1 ,4 9 ,1 4 1 , 
142, 160, 162, 303, 306, 313,
419, 423.

Benacense........ 11, 13, 411
Berriasense...............  14,59
Calypso. 11, 14,50, 59, 61, 

411, 414, 416.
Capitainei....................... 11
Carlavantii...............  60, 61
decipiens 50, 54, 55, 61, 417 

PI III, fig. 10-11
diphyllum ...................  59
ellipticum.. 5 0 ,5 1 ,5 3 ,4 1 7  

PI. Ill, lig. 1-2 
Forbesianum.. 50, 57 ,142, 

421, 427 
PI. Ill, lig. 12

Guellardi.......... 50,60,416
licterophyllum.......... 11,50
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iníundibulum .. 5 0 ,56 ,415
isotypum ...............  11,411
Kochi............................... 13
latc-umbilicatuiu.. .  50,5b, 

60 , 160, 417 
PI. Ill, fig. 13-15

Manfredi...........  11,13,411
Morelianum...................  50
Nera................................  141
P artscb i.........................  50
picluraluni----  50, 51, 416
ptychoicum.. . . 12,13,59
Puschi............................. 13
ram osum .......................  53
Rouyanuiti 50,51,56,57,58 

var. Baborensis. 56 , 416
šaxonicum.....................  12
demfslriatum.................  50
sem isulcatum .. 11, 12, 50, 

59, 411, 415
séru m ........ 11 ,12 ,50 ,411
Silesiacum.................  14, 59
subalpinum...............  52, 53
T an il... 5 0 ,5 3 ,5 4 ,5 5 ,4 1 7  

Pl. III, fig. 3-9
Tatricuín...................  11, 50
Telhys. 50,51,54,415,416
ullramontaiium ........ 11,50
Veiled£D. 50, 52 , 54, 53,418 

var. Seresitensis. 52, 54, 
417

Velleda»formis...............  53
Whiteavesi.............. 58, 142
(S o w e rb y c e ra s ) ........ 1 1
Loryi.. 15,16,18,411,412 

PI. I, fig. 1-2
Silenus........................... 15
tortisulcatum .. 15, 16, 18,

411

P la c e n tic e ra s . 106,197, 
198,199,201, 207,211, 385, 

386, 401, 423, 425, 427
Calilornicum.........  197, 385
in d é t............................. 200
Pacificum...............  197, 385
placenta.........  197,200,385
Prudhommei...............  i 99
Saadense__  198, 206, 418
Syrtale.........  199, 200, 421
Uliligi. 198.199,201,204,

205, 206, 418

P le s io t is s o t ia ............ 372

P rio n o c y c lu s . 250

Prionotropis .. 223, 250 , 
254, 255,256,273,274, 275,

276, 311, 424
Branneri......................... 254
Bravaisi.........................  253
Hyatti.............................  253
Neptuni........ 251,254,419
papalis... 251,253,251,311
Radenaci__  251,258,276,

417
Pl. XII, fig. 4

subvicinalis...................  296
W oolgari.... 250,253,254, 

275, 311

Protengonoceras___ 201

Pseudaspidoceras v o ir  
Mammites

Pseudobelus voir Belem­
nites

Pseudophyllites voir Ly- 
toceras

Pseudotissotia. 222,341,
349, 350, 353, 356, 358, 
359, 363, 365, 366, 370,372, 
380, 385, 386, 420, 423, 424,

425
Gallienei........ 349, 350, 372
Tunisiensis...................  369
(Choffaticeras).. 222, 349,

350, 351, 356, 358, 359,
363, 385, 424 

Barjonai. 350, 352,353, 354, 
356, 357, 360

Douvillei................ 350, 353
Ganiveli.........................  349
Luciae.. 350, 353, 354 , 358,

360, 420 
Pl. XXIV, fig. 1-2 

var. stricta. 334, 355, 357 
Massipiana.. 357 ,360 , 420 

Pl. XXIV, fig. 3 
Meslei. .  349, 352, 353, 356, 

357
Pavillieri----  349, 353 , 420

PI. XXIII, fig. 4-6 
Philippii. 350,353,354,356 
segnis.. 349,351,354,356,

420, 426 
PI. XXIII, lig. 1-3 

var. discoi.dalis. 351, 352, 
353, 420

P ty c h o c e ra s .............. 9 0
Forbesianum.................  91
Gabbi...................  91 (note)
gaultiDum.....................  91
g lab e r............................  91
Iffivc... 61 ,83,90,156,416 

var. Hamaimensis . . .  90,
417

Pl. IV, fig. 5-6

P u lo h e llia .. 213,214,360, 
416

com pressissim a............ 360
gibbosula.......................  199
perovalis.......................  402

P u z o s ia  . . . .  49, 12S, 138,
139, 145, 151,162, 164, 165, 

169, 172, 419, 423 
(Voir aussi Desmoceras). 

Angladei. 83, 139, 151,152, 
155, 156, 416 

Pl. VI, fig. 21-22 
Austeni. 139, 160, 419, 420
Beluš....................... 137, 156
Chirichensis. 139,151,152,

418
PI. VI, lig. 17-20

Corbarica.......................  162
creb risu lca ta ........ 157, 163
D enisoniana.................  163
Gaudam a... 139,161,169,

421, 427 
Pl. VI, fig. 33-34 

G e tu lin a ... 139,151,153,
196, 416, 417 

Pl. VI, fig. 16
Hernensis.......................  162
Ibrahim. 139, 154,170, 416 

Pl. VI, (ig. 23
inanis.....................  142, 150
in d é t.............................  159

PI. VI, fig. 31-32
Indo-pacifica.................  162
Laubei.............................  161
l.eonis...........  139, 162, 421

Pl. VI, fig. 35-36
M atheroniana...............  156
M ayoriana... 138, 139, 142, 

150, 155, 156, 157, 159,
164,.................................. 418-" 

Pl. VI, fig. 25-30 
var. Fum itaoa et octosul- 
ca ta .............................  157

P ty ch ite s .....................  392
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Mfilleri...........................  162
octosulcata...................  157
plaoulala.. . .  128, 138, 139, 

157, 159, 162 
subplanulata.. . 158,159, 

160, 163, 419
thos___ 140,164,170,417

PI. VI, fig. 37 
(L a tid o rse lla ) .. 139,140, 

150, 152
diphylloides . . . .  49, 50, 58, 

139, 140, 421, 427 
PI. VI, fig. 1-7 

Emerici. 139,147,148,150, 
154, 150

latidorsata___ 75,138, 139,
140, 141, 145, 150, 151, 

152, 417
Melchioris, 139,147,155, 416 

PI. VI, fig. 15 
m ilitis.. 139,145,180,422 

PI. VI, fig. 9
Paronae.......  137, 148,165,

417, 418 
PI. VI, fig. 10-14. 

SnameDsis.. 139,144,146, 
180, 422 

PI. VI, fig. 8.

Rhacophyllites. . . . .  11

S a y n o c e ra s ........ 114, i23
Gazelí®.................  115, 417

W. V, fig. 1-6 
verrucosum.. 114,115,116, 

321

S c a p h ite s . 114,116,120, 
124, 127, 128, 145, 180,423,
424

aqualis 114, 116, 117, 118, 
128, 417, 418 

PI. IV, fig. 22-27
A fricaous...........  123, 419

PI. IV, fig. 34-35 
Andooreosis . . . . .  121,127
constrictus..................... 122
Cunlidei.. 70. 117, 1*4, ДО 

El. IV A C
тег. Рам d j . 70, 124, ОД

C e rw ri.. . ...........  122,123
(Jeinilzi........................... 123
bVppocrepis.. 122,123,422
Hugardianiís.................  119
idoneus...........................  12 1
Kambysis...............  127, 128

Meriani........................... 119
Meslei...................  122,421

PI. IV, fig. 32 33
obliquus...............  118, 417
Rochatianus.. 120,124,419 

PI IV, fig. 28-29
sim ilaris............... .........  120
Tliomasi .............  121,417

PI. IV, lig. 30-31

S c h lc e n b a c h ia ........ 223,
227, 228, 231, 233, 234, 236. 

238, 245, 248, 251, 308
Blanfordiana.................  224
Grosseti.......  224,421,422

PI. XII, lig. 1
inflata..................... 229, 232
K ilian i......................... 246
quattuornodosa.............  241
Schnecbli.......................  249
tectoria........................... 231
Tunetana.......................  382
varians.. 223, 227, 228,231, 

236, 305

S c h liite r ia  49, 50, 58, 142

S c h lu te r ic e ra s .......... 312

S h a rp e ic e ra s  259,301,303

S ilee ite s  81, 139, 154, 164, 
169, 423

im pare-costalus... 139,155, 
170.171

inlerpositus...................  170
Seranonis.. 154, 170, 192, 

406, 415, 416 
PI. VI, fig. 24

Trajani...........................  170
vulpes............................. 164

S im o c e ra s .................  2 9
AgrigeotiDum...............  30
Bocconii.........................  30
DtniMieri.........  22, 29 , 412
Kasinii...........................  30

Uloidetun.....................  30
■ u tie ri......................... 29
vCC. Malletinna... 29, 30,

412
Venctiamim.. 30 ,412,413 

pj. fig. 1011 
Zeuxis............................. 30

S onneratia ............ 171

Cereviciana...................  174
Jan e l i ............................. 174
quercifolia.....................  216

S o w e rb y c e ra s  voir P h y l ­
lo ce ras

S p h en o d iscu s  . 197, 2 1 1 ,
220, 350, 354, 371, 385, 
386, 3s7, 424

acutodoisatus...............  387
Belviderensis 

var. serpentinus . . .  205
var. Uddeni.............. 203

Cossoni........ 222, 386 , 422
lcalicularis...................  350
lobatus........................... 387
pleurisepta.....................• 387
Requienianus 219, 220, 221, 

222, 386

S p i t ic e r a s ...................  40

S te p h a n o c e ra s
coronalum.. .  319, 323, 324

S to liczkaia .  117, 255, 340, 
388 , 390, 392, 394, 424

argonautiformis............ 391
dispar.. 289,290, 291,295, 

388, 392/ 418 
var. Afričana... 389,391 

PI. XII, fig. 9-10; XVI, 19 23 
Gardonica—  290, 340, 391

S u b t i s s o t i a .................  366
Afričana......................... 366
inflala...........................  366
intermedia.....................  366
Peron i...................  366, 376

T e tra g o n i te s  voir L y to ce ­
r a s

T h o m a s i te s ___ 339,340,
341, 423

Jordani. 341,347,400,420 
PI. XXII, fig. 10 13 

var. costala. 347, 348, 420 
var. lscvis ..  347, 348, 420

Meslei.......... 341, 345, 420
PI. XXII, lig. 8 9 

Rollandi . . .  339,340,341, 
346, 347, 398, 400, 420 

PI. XX, lig. 1-7 
var. bilidata 343, 345, 420
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var. complanata. 342,344, 
343, 346, 347, 420 

var. globosa.. . 342, 343,
343, 420

var. g loboso-tubercu la ta
342, 344

var. luberculala.. . .  342, 
344, 343, 420

T h u rm a n n ia  voir H o p lite s

T is s o t ia . . . .  34í), 330, 333, 
338, 339, 364, 363, 366, 
371, 372, 378, 386, 420, 423,

424, 427
A uressensis.........  374, 373
Cossoni........................... 386
Ewaldi...........  373, 376, 377

var. Atľicana.............  376
Ficheuri.......  375 , 376, 420
Fourneli.. . .  369, 370, 372, 

373, 378, 420
var. crassa.................  372

Pl. XXVI, lig. 5 
Grossouvrei. 360, 367, 374,

420
liaplophylla...........  364, 381
latelobata.............  . . . .  366
l’eroni...............  376, 420
reg u laris .......................  363
Robini ........ 376, 377
sc rra ta ........................... 363
T issoli.......... 330, 364, 365,

366, 367
var. liĽvigata . . .  367, 374 
var. Semmamensis.. 367, 

379, 420 
PI. XXV, (ig. 4 

Tuuisiunsis.. 223, 330, 363,
366, 369 , 378, 383, 420 

Pl. XXVI, lig. 14

var. Ia:vis.......... 371, 420

T rigone llites
läm ellosa,.....................  21
l a ta ................................. 34

T u n e s i t e s .................. 255
Chofiali. . . .  253 ,257 ,419  

Pl. XII, fig. 7-8 
Salammbo .. 255, 256 , 237, 

258, 418 
PI. XII, fig. 5-6

T u rr i l i te s  . . .  95, 102, 423
acuticostatus.................  103
acutus..................... ' . . . .  96
angulati.................  102 , 106
Aumalensis .................... 101
Bergeri... 98 , 99,100,417,

418
Carcitanensis...............  100
costatus... 83, 96, 97, 104.

417, 418, 419
Desnoyersi.....................  97
io d é t............................... 10 1
Morrisi... 99,100,143,417,

418, 419 
PI. IV, fig. 1517

polyplocus.....................  102
ro tundati.......................  102
Scheuchzerianus.. 97 ,417,

418, 419
Thevestensis.................  96
luberculatus.................  100
undulatus....................... 97
W iesti..................... 98, 417

Pl. IV, íig. 13-14
(C a rth a g in ite s ) .......... 96
KeriineDsis... 96, 101, 417 

Pl. IV, fig. 18-19 
(O stlin g o ceras).......... 93

Puzosianus... 95 ,100 ,417

U h lig e lla  voir D esm oce- 
ra s

V asco ceras . 322, 32í , 323,
327, 330, 331, 339, 340,

341, 343, 423, 426 
Amieirensis.. 332,333,334 
Barcoiceasis .. . /  335, 420 
D ouvillei.... 331,332,333, 

334, 331
D urand i.... 331,332,336,

340, 420 
Pl. XXI, lig. 1

var. crassa ........ 332, 334
Gamai.....................  322, 341
Hariti...........  323, 335, 426
Hartliformis. 322, 330, 332, 

335
Kossmati........................  330
Mundai...................  333, 341
polymorphum.. 332, 336,

420, 426 
PI. XXI, íig. 2-6 

var. g rac ilis ... 336,337,
420

var. p inguis.. . .  336, 338,
420

var. sem i-pinguis... 336, 
338, 420

Silvanense.....................  341
subconciliatum. . .  332, 338, 

339

W a a g e n ia ...................  35
Auberti...................  35 , 412

Pl. II, lig. 8
Beckeri......................... .. 36
hybonota.......................  36
Verestoicum ...............  36
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PLANGHEI

Pbyllocerae, Lytoceraa, Periepbinctes, Peltocerae, Simoceras



PLANCHE I

Fio. 1. — PhyUoeeras (Sowerbyceras) Loryi Munier-Chalmas, cloisonné jusqu ’á eon extrémité 
et, par suite, dépourvu do sillons. Tithonique inférieur. Dj. ben S aldan .. .  (p. 15) 

Fig. 2. — Id. Échantillon moo Iran t trois sillons lo rd u ssu r la  loged'habitation.
Fig. 3 a-b. — PhyUoeeras serum  Oppel, variété Д dépreseions incurvées en arriére. Titho-

nique inférieur. Dj. K lab............................................................................................... (p. 12)
Fig. 4 a-b , — Lytoceras polycyelum  Neumayr. Titbonique inférieur. Dj. K la b ... (p. 17) 
Fig. 5 a-c. — Perisphineles KobefťiNeumayr. Tilbonique inlérieur. Dj. ben SaTdan. (p. 22) 
Fig. 6 a-b. — Perisphinctesadelus Gemmellaro. Tithonique inlérieur. Dj. ben Saldan. (p. 23)
Fig. 7. — Peritphinctes timoceroides Fontannes. Oxfordien (?) Dj. Zagbouan........  (p. 24)
Fig. 8 a-c. — Perisphineles H odiernx  Gemmellaro. Tithonique inférieur. Dj. ben Saldan.

(p. 25)
Fig. 9 a-b. — Peltoceras Fouqvei Kilian. Tithonique inférieur. Dj. Zaghouan. (Coll. A ubert).

(p. 28)
Fig. 10 a-b. — Simoeeras cf. Venettanum Zittel. Réduit de moitié. Tithonique inférieur. Dj.

ben Saldan................ ..........................................................................................................  (p. 30)
Fig. 11. Id. Grand échan til Ion. Réduit 2 lols 1/2. Tithonique. Dj. Ressae.

Sauf indication oontraire, tons les éohantillons sont flgurés grandeur natorelle et 
appartiennent & ma collection.
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PLANGHE II

Aspidoceraa, Waagenia, Holcostephanue, Hoplites



Fig . 1 et A. — Atpidoctras Fagesi Pervinquiéhe. Tithonique ini. Dj. ben Saldan. (p. 31)

PLANCHE II

Fio. A. — Aspid. Fagesi (lecUon do tour).

Fig . 2 a-b. — Aspidoceras Gourgutchoni Pehvinqui^re . Tithonique inf. Dj. Rouass. (p. 33) 
Fio. 3 a-b. — Le môme grossi 2 foie.
Fio. 4, 5 a-b. — Aptychus latus Parkinson var. Tkuburbensis Pervinqciére. Tithonique

inférieur. Dj. Klab.........................................................................................................  (p. 34)
Fig . 6 a c. — Id. Variété tréa bombée. Méme provenance.
Fig. 7. — Id. Variété trés oblique, peasant ä Apt. obliquus Quenstbdt. Méme provenance. 
Fig. 8 a-b. — Waagenia Auberti Pervinquiere. Tithonique inférieur. Dj. bou Kournin.

(Coll. A ubert) ...................................................................................................................  (p. 35)
Fig. 9 a-b. — Holeostephanus cf. celsus Oppel. Tithonique inférieur. Dj. K la b ... (p. 41) 
Fig. 10 a-b. — Le méme grossi 2 fois.
Fio. 11 a-d. — llolcostephanus cf. Caulleyi Oppel. Berriasien. Dj. Mellousi. (Coll. A ubbrt).

(p. W )
Fig. 12 a-b. — Hopliles (Acanlhodiscus) Andreai Kilian var. Punica Pervinquií:re. Titho­

nique supérieur. Dj. Oust............................................................................................... (p. 38)
Fig. 13. — Hoplites (Berriasella) Carpalhicus Zittel var. gracilis Pervinquiere. Tithonique

supérieur. Dj. Oust........................................................................................................... (p. 37)
Fio. 14 a-b. — Hoplites (Aeanthodiseus) hystrieoides Uhlio. Valanginien. Dj. Oust. (Coll. 

A u b e r t ) ................................................................................................................................  (p. 181)
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PLANGHE III

Phylloceras, Lytoceras, Hamites



PLANCHE III

Fig. 1. — Phylloceras diiptieuin? Kossmat. Vraconnien. Pont du Fahs.................  (p. 51)
Fig. 2 a-b. — Le méme grossi 2 lois.
F ig. 3, 4. — Phylloceras Tanil Pervinquiére. Jeunes laisant le passage i  Ph. Vellr.iix. Vra

connien. Si Abd el Kerim .......................................................  ..................................  (p. S3)
Fio. 5. — Le méme que fig. 4, grossi 2 lois.
Fig. 6. — Phylloceras Tanil Pervinquiere (type). Vraconnien. N de bou Tis.
Fig. 7 a-b. — Le méme grossi 2 foie.
Fig. 8. — Autre échantiilon de méme espéce et de méme provenance, brisé pour montrer 

le rapide accroissement en hauteur des tours. Grossi 2 lois.
Fig. 9. — Autre échantiilon de plus grande taille.
Fig. 10 a-b. — Phylloceras decipiens Kossmat. Vraconnien. Guern er Rbezal... (p. 55) 
Fig. 11 a-b. — Le méme grossi 2 lois.
Fia. 12 a-b. — Phylloceras Forbesianum d’Orbigny. Santonien supérieur. Dj. Selbia, au S de

Si Abd el Kerim ...............................................................................................................  (p. 57)
Fig. 13 a-c. — Phylloceras lale-umbilicalum  Pervinquiére (type). Limite Apllen-Albien.

Prés de Béj6-gare. (Coll. A lbert) .............................................................................  (p. 60)
Fig. 14. — Id. Jeune spécimen de méme provenance.
Fig. 15 a-c. — Le méme grossi 2 lois.
Fig. 16 a-b. — Lytoceras (Gauihyctras) Flicki Pervinquikhe (type). Vraconnien. Dj. Chi-

rich. (Coll. Flick) ...............................................  ...........................................................  (p. 65)
Fig. 17. — Lytoceras (Gaudryceras) cl. mite v. Hauer ; spécimen écrasé. Santonien eupé-

rieur. Dj. Selbia, au S de Si A. el Kerim ....................................................... (p. 68)
Fio. 18. — Id. Fragment grossi 2 lois, pour montrer fa ilure des lines costulee.
Fia. 19 a-b. — Id. Fragment non écrasé, montrant ľépaisseur des tours et la présence 

d'ondulations.
Fig. 20 a-b. — Lytoceras (Gaudryceras) Kayti Forbes. Santonien supérieur. Dj. Selbia, au

S de Si A. el Kerim ....................................................................................................... (p. 69)
Fio. 21 a-b. — Lytoceras (Gaudryceras) stria tum ? Jimbo. Santonien supérieur. Dj. Selbia,

au S de Si A. el Kerim. ..........................................................................................  (p. 71)
Fig. 22. — Lytoceras (KosmaUUa) cf. Marut Stoliczka. Vraconnien. Si A. el Kerim (p. 72) 
Fia. 23 a-c. — Le méme grossi 3 lois.
Fig. 24 a-b. — Lytoceras (Tetragonites) Timotheannm Mayor, grosei 2 lois. Variété dépour-

vue de sillons. Vraconnien. Guern er Rhezal......................................................... (p. 74)
Fig. 25 a-b. — Id. Grossi 2 lois. Forme lypiquc, montrant fa ilure des sillons. Vraconnien. 

Si A. el Krrim.
Fig. 26. — Id. Individu trés jeune, grossi 2 lois, montrant la naissancc des sillona. Méme 

provenance.
Fio. 27. — Lytoceras (Tetragonites) epigonum  Kossmat. Santonien supérieur. Dj. Selbia, au

S de Si A. el Kerim....................................................................................................... (p. 76)
Fiu. 28 a-b. — Id. Échantiilon brisé montrant la lormo des tou rs; on reinarquera que la région 

ventrale est moins rétrécie que dans le type. C’est sur cet échantiilon, contraire- 
menl á ce qu'indique le lexle, qu'a été prise la pholographie de la cloison.

Fig. 29 a-b. — Lytoceras (Tetragonites) cf. Kingianwn  Kossmat. Grossi 2 lois. Vraconnien.
Si A. el Kerim ...................................................................................................................  (p . ,78)

Fio. 30 a-b. — Lytoceras (Tetragonites) Cala Forbes var. Zeugitana Pervinquiére. Grossi 2 lois.
Santonien supérieur. Dj. Selbia, au S dc Si A. el Kerim .................................... (p. 79)

Fig. 31. — Lytoceras? ?  Vraconnien. Dj. Chirich. (Coll. Flick)...................................  (p. 81)
Fig. 32. — Hamites (Anisoceras ?) Auberti Pervinquikre. Toukabeur. ■Cénomanicn. (Coll.

A ubert) ................................................................................................................................ (p. 85)
Fig. 33 a-b. — Hamites (Jnisoceras?) Wernickei W ollem ann. Campanien supérieur. Zanfour. 

(Coll. A u b e rt)...................................................................................................................  (p. 86)





PLANGHE IV

Macroscaphitee, Hamites, Hamulina, Ptychoceras, Baculites, Turrilitee,
Boetrychoceras, Scaphites



PLANCHE IV

Fig. 1 a-e. — Macroscaphita Fieheuri S a t* . Barrémien supérieur ou Aptien. Ham mam-Lif
(Coll. A lbert) .....................................................................................................................  (p. 82)

Fig. 2  a-c. — Bamiles (Anisoeeras ?) armatus Sow. Exem pláre trés jen oe , grosei 3 fois-
Vraconnien. Guern er Hbezal........................................ ........! .................................... (p. 84)

Fig. 3 a-b. — Id. Autre fragment, grosei 3 foie, montrant la naissance du deuxiéme tu ber- 
cule. Méme provenance.

Fia. 4. — Hamuli na Quenstedti Uhlig. Barrémien. Ferine Potin. (Coll. A lb e r t ) . .  (p. 88) 
Fig. 5. — Ptyehoeeras Lxce M ath. var. Hamaimentis Pervinqitiere. Albien inférieur. Di.

Ham alm a..............................................................................................................................  (p. 90)
Fia. 6 a-b. — Le méme grossi 2 fois.
Fig . 7 a-b. — Baculiles baculoides Mantell. Individu á section elliptique, comme le type.

Croesi 2 fois. Cénomanien inférieur. Kt. el Hamra............................................. (p. 92)
Fig. 8 a-c. — Id. Variété ä section presque circulaire. Vraconnien. Mechtat Mergueb. (Coll. 

A c b e r t ) .
Fig. 9 a-e. — Baculiles cf. verUbralis Lamk. Santonien supérieur. Dj. Selbia, an S de Si A .

el Kerim................................................................................................................................  (p. 93)
Fig. 10. — Baeulita  paradoxus Pervinqiiére. Maéstrichtien. Draa et Tbaga......... (p. 94)
Fig. 11. — Le méme grossi 3 fois.
Fig. 12 a-b. — Baeulites indéterminé. Sénonien supérieur. Gare de Pont du Fahs. (p. 93)
Fig. 13. — Turrilitts cl. W itsti Sharpe. Vraconnien. Dj. Zrissa..................................  (p. 98)
Fig. 14. — Le méme grossi 2 fois.
F ig. 15. — Turrilitts Jforrisi S harpe. Vraconnien. Si Abd el Kerim..........................  (p. 99)
Fig. IS. — Le méme grossi 2 fois.
Fia. 17 a-b. Id. Grand échantillon calcaire, vu de có lée l par la partie supérieure. Vraconnien. 

Dj. Mrhila.
Fig. 18. — Turrililts (Carthaqinites) Ktrimensis Pkhvinqiiére. Vraconnien. Si A . el Kerim.

(p. 101)
Fig. 19. — Le méme grossi 2 fois.
Fig. 20. — Bostrychoetras Punieum  Pervi.nqlif.re, vu par la pointe. Santonien supérieur. Dj.

Selbia ..................................................................................................................................... (p . 10b)
Fig. 21 a-b. — Le méme grosei 2 fois. (La fig. 21 a se trouve accidentellement placée en sens 

inverse des autres figures de turrililes, e 'est-i-dire la pointe en haul).
Fig. 22. — Scaphitts vqualis Sow., trés jeune. Vraconnien. Guern er Rbezal......... (p. 118)
Fig. 23 a-c. — Le méme grossi 3 fois. Remarquer I’accroissem ent extraordinairem ent rapide 

en épaisseur.
Fig. 24. — Scaphitts xqualis Sow . Vraconnien. Guern er Rbezal.
Fig. 25 a-b. — .Le méme grossi 2 fois.
Fig . 26. — Id. Éeh. du Chiricb, grossi 2  lois. (Coll. Flick).
Fig. 27 a-e. — Scaphitts obliquus Sow. Grossi 2 fois. Vraconnien. Guern er Rbezal. (p. 118)
Fig. 28. — Scaphitts Rochatianus ?  d'Orb . Cénomanien. Kt. el Hamra.......................  (p. 120)
Fig. 29 a-e. — Le méme grossi 2 fois.
Fig . 30 a-b. Scaphitts (?) Thomasi Pervinqľiére. Vraconnien. Dj. Mrliila. (C oll. T homas) .

(p. 121)
Fig . 3 ľ  a-b. Le méme grossi 2 fois.
F ig. 33. — Scaphitts c f. tteslei de Gross. Saatonien supérieur. Dj. Selbia.................  (p. 122)
Fig. 33 a-c. — Le méme grossi 2 fois.
Fig. 34 a-b. — Scaphitts (?) Africanus Pervi.nquiére. Cénomanien. Kt. el H am ra.. (p. 123) 
Fig. Зэ a b. — Le méme grossi 2 fois.
Fig . 36 a-b. — Scaphitts Cunliffci Forbes ; trés jeune individu grossi 2 fois. M aéstrichtien. 

Draa et Tbaga...................................................................................................................... (p. 124)

8
Fie. A. — Se. Cunliffci 

X  V .  Loge iniUale et 
débatda premier toar. Fig. B. *- Xf. Cunli/fei X  20. Premier 

tour muni d'une constriction.
Fig. C. — Se. Cunliffei X  17 

premien loara.
d e a l

F i g . А , В, C. — Id. Loge initiate et premiers tours trés fortement prossis. Remarquer la 
constriction.

F ig . 37 a-b. — Id. Individu un pcu plus ágé, sur Icquel 1'ornementation com m ence á poindre.
Grossi 2 fois. Méme provenance.

F ig . 38 a-b. — Id. Individu plus ágé. ayant acquis son ornem enlation. Grossi 2 fois. Méme 
provenance.

F ig . 39 a-b. — Id. Individu cpaii et fortement orné. Grossi 2 fois. Méme provenance.
F ig . 40 a-b. —  Id. Varjété épaisse к forts tubercules. Grossi 2 fois. Méme provenance.
F ig . 41 a-b. — Scaphitts Cunliffei F o r b e s  var. Parana F o r b e s . Grossi i  fois. Méme provenance. 
F i g . 42 a-b. — Id. Méme varieté. Grossi 2 fois. Kalaal es Snani.
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PLANCHE V

Saynoceraa, Forbesiceras, Desmocerae



PLANCHE V

Fig. 1. — Saynoceras GaiellsB Pervinquiére, шоп t ran t les côtes en zigzag. Grossi 2 (ois.
Vraconnien. Pont du Fahe.............................................................................................  (p. 115)

Fíg . 2 a-b. — Id. Guern er Rbezal.
Fíg. 3 — Le méme grossi 2 fois.
Fíg. 4 a-c. — Id. Guern er Rbezal. On remarquera combien les tours eon t eurbaissés 
Fíg. 5 a-b. — Le méme grossi 2 (ois.
Fíg. 6 a-b. — Id. Échantillon monstrueux, montrant un sillon latéral qui a déterminé la 

disparition d une des rangées ventrales de tubercules. Grossi 2 (ois. Guern er Rbezal. 
Fíg. 7. — Forbesiceras obttctum  Sharpe, trés jeune. Vraconnien. Guern er Rbezal. (p. 108) 
Fíg. B. — Méme échantillon grossi 2 lois.
F\g . A . — Id. Premiers tours grossis 15 (ois.
Fig . 9 a-b. — Id. Individu plus Agé. Méme provenance.
Fig. 10 a-b. — Id. CéQomanien. Kt. el Hamra. Variétéä oótes fortes et peu nombreuses. 
Fíg . 11 a-c. — ld. Individu adulte. Cénomanien. Foum el Guelta.
Fíg . 12 a-b et B. — Forbesiceras Flicki Pervinquiére. Cénomanien,. Foum el Guelta. (p. 112)

Fio. A. — Forbes, obtectum x  19. 
Premiers loon . Fio. C. — Derm. Revoili (leelloo).

Fíg . 13

Fíg . 16

F íg. 18

Fíg. 19
Fíg. 20

Fíg . 21

Fíg. 22
Fíg . 23
Fíg. 24
Fm. 25
Fíg. 26

a b, 14 a-b, 15 a-b et C. — Desmoceras Revoili P e r v in q u ié r e . Stades succe6sifs du 
développement. On remarquera la (orme élevée et étroite de la section (fig. C), sans
que la région ventrale soil rétrécie. Albien inférieur. Dj. Hamalma............  (p. 131)
a-c, 17 a-b. — Desmoceras Dupinianum  d ’Or b . ver. Afričana Perv. On remarquera 
la présence de sillons (surtout marqués eur la région ventrale) qui manquent dans
ľespéce précédenle. Albien iníérieur. Dj. Hamalma............................................ (p. 133)
a-b. — Desmoceras strettostoma U huo, trés jeune. On notera que ľépaisseur est relati- 
vement plus (orte qu'á I'Age adulte. Barrémien. Dj. Oust. (Coll. A u b e r t ) .  . (p. 129) 
a-b. — Le mdme grossi 2 lois.
a b. — Id. Individu adulte. La section est devenue trés élevée et étroite. Barrémien. 
Moghrane. (Coll. A u b e h t ).
arb. — Desmoceras (UMigella) M onies Coq . Individu & sillons bien marqués. Barrémien. 
Moghrane. (Coll. A u b e r t ) ........................  ..........  ........................... ............................ (p. 135)
— Le rnéine grossi 2 (o is .

a-b. — Id. Variété ä sillons peu accentués. Méme provenance.
— Le méme grossi 2 (ois.

a-b. — Desmoceras (UMigella) Uilleli P e r v in q u ié r e . Albien . Dj. Zrissa___  (p. 13ti)
a-c. — Desmoceras (UMigella) c(. Ziircheri J ac o b . Limite Aptien-Albien. Dj. Telia. 
(Coll. A u b e r t ) ...................................................................................................................  (p. 137)
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PLANCHE VI

Puzosia et Slleeitee



PLANCHE VI

Fie. 1 a-b. — Puzotia (Latidorsella) diphylloides Fokbeb. Variété dépourvnede sillone. Séno
nien. Dj. Cbirich. (Coll. Flick) ....................................................................................  (p. 140)

Fig. 2 a-b. — Id. Variété ä sillone pea marqués. Sénonien supérieur. Gare de Pont do Fahs. 
Fig. 3 a-e. — hi. Le plus grand spécimen que je  posséde; sauf pour la cloison, il a une 

grande ressemblance avec la variété que Kossmat a appelée Desm. phyUimorphum. 
Sénonien. Dj. Cbiricb. (Coll. Flick).

Fio. 4. — Id. Jeune spécimen montraot déjft des sillone trés nets. Sénonien supérieur.
Gare de Pont du Fabs.

Fio. 5 a-b. — Le méme grossi 2 foie.
Fig. 6 a-b. — Id. Variété á sillone larges et profonds. Grosei 2 lois. Santonien supérieur. 

D j. Selbia.
Fig. 7 a-c. — Id. Variété-presque dépourvue de sillone. Santonien supérieur. Dj. Selbia. 
Fig . 8 a-b. — Puzosia (Latidorsella ?) Snamensis Pervinquiére. Maestricbtien. Kalaat ее

Snam ...................................  ............................................................................................... (p. 144)
F ig. 9 a b. — Puzosia (Latidorsella ?) m ilitis Peryinquikre. Maestricbtien. Kalaat es

Snam...........................................................................................................•......................... (p. 145)
Fig. 10 a-b. — Puzosia (Latidorsella f) Paronx  Kiu a n . Jeune spécimen grossi 2 (ois. Vracon- 

nien. Guern er Rhezal.....................................................................................................  (p. 148)
Fio. 11 a-b. — Id. Variété ft sillone ft peine indiqués. Vraconnien. N de bou Tis.
Fig. 12. — Id. Grand exemplaire montrant netteraent lee eillons eur lee fiance eeulement.

Méme provenance.
Fig. 13. — Id. Jeune individu grossi 2 íoíb. Vraconnien. Si A. el Kerim.
Fig. 14 a-b. — Id. Individu adulte montrant dee sillone trés nets qui travereent, eane inter­

ruption, la région ventrale. Vraconnien. N de bou Tis.
Fig. 15 a-c. — Puzosia (Latidorsella?) Melchioris Tietze. Barrémien supérieur ou Aptien.

Mogbrane. (Coll. A ubert) ..............................................................................................  (p. 147)
Fig . 16 a-e. — Puzosia Getulina Coq. Limite Aptien-Albien. Environs de Béjft-gare. (J'ai préci-

eément oublié de citer cet écbantillon aux gisem euts)........................................  (p. 151)
Fio . 17. — Puzosia Chiriehensis Pkrvinquiére, trés jeune. Vraconnion. Dj. ben Bezina. (Coll.

Flick) ....................................................................................................................................  (p. 152)
Fio. 18 a-e. — Le mAme grossi 3 fois.
Fio. 19. — Id. (Type). Vraconnien. Dj. Cliirlcb. (Coll. Flick).
Fig. 20 a-c. — Le méme grosei 2 foie.
Fig. 21 a-b. — Puzosia Angladei S a v .n . Variété mince. Barrémien supérieur ou Aptien. Hain-

mam Lif. (Coll. A ubert) ..................................................................................................  (p. 155)
Fig. 22 a-c. — Id. Forme normále. Méme provenance.
Fig. 23 a-b. — P uzosii Ibrahim  Coq. Aptien. Prée de BéjA-gare. (Coll. A ubeht) ___  (p. 154)
Fig. 24 a-b. — Silesites Seranonis d'Orb . Barrémien. Mogbrane. (Coll. Aubert). Individu d 'a- 

ргёэ lequel a été dessinée la cloison et reproduit ici pour comparaison avec ľespéce
précédente............................................................................................................................ (p. 170)

Fig. 25 a-b. — Puzosia Mayóriana d'Orb . Jeune individu grossi 2 fois. Vraconnien. Guern 
er Rbezal..............................................................................................................................  (p. 157)

Fig. 26 a-b. — Id. Variété ä 4 eillons. Méme provenance.
Fig. 27. — Id. Variété Fum itana  Pervinquierb. Mi;me provenance.
Fig. 28 a-b. — Le méme grossi 2 fois.
Fig. 29 a-b. — Id. Variété octosulcata Sharpe. Méme provenance.
Fig. 30 a-c. — Id. Méme variété. Grosei 2 lois. Vraconnien. Pont du Fahs.
Fio. 31 a-b. — Puzosia sp. nov. Vraconnien. Guern er Rbezal ....................................  (p. 159)
Fig. 32 a-b. — Le méme grossi 2 fois.
Fig. 33 a-b. — Puzosia Gaudama Forbes, trés jeune. Santonien supérieur. Dj. Selbia. (La 

fig. 33 a ayant été mal silhouettée, le bord supérieur de la boucbe a dlsparu ; voir
flg. 34).............................., ..................................................................................................  (p. 161)

Fig. 34 a-b. — Le méme grossi 2 fois.
Fig. 35 a-b. — Puzosia leonis Pervinquikre. Variété ft eillons larges et profonds. Santonien

eupérieur. Dj. Selbia, au S de Si A. el Kerim ......................................................... (p. 162)
Fig. 36 a-c. — Id. (Type). Méme provenance.
Fig. 37 a-b. — Puzosia thos Pervinquiére. Albien inférieur. Dj. Hamatma.............  (p. 164)
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PLANCHE VII

Hauericeraa, Pachy die сия, Hoplites, Parahoplites, Douvilleiceras



PLANCHE VII

Fig. 1 a-b. Hauiriceras cl. Gardeni Baily. Individu trés jeune, oil les sillons commencent á
peine 6 parattre. Sanlonien supérieur. Dj. Selbia................................................  (p. 166)

Fio. 2 a-b. — Le méme grosei 2 iois.
Fig. 3. — Id. Individu ud peu plus ágé, montrant des sillons presque rectllignes, méme sor 

la région ventrale. Méme provenance.
F ig . 4 a-b. — Le méme groesi 2 lois.
Fig. S. — Id. Individu plus Agé, ayant encore des sillons droits. Santonien supérieur. Au 

S de Si A. el Kerim.
F ig. 6 a-b. — Exemplaire faisant le passage entre Bauerieerat Gardeni Baily e l H. Rembda 

Forbes. Santonien supérieur. Au S de Si A. el Kerim.
F ig . 7. — Hauericeras Ilembda F o r b e s . Individu trés jeune, montrant déjá des sillons

incurvés. Sénonlen. Dj. Cbiricb. (Coll. Flick) ......................................................  (p. 167)
F ig . 8  a-b. — Id. Spécimen un peu plus grand, montrant nettement les sillons en chevrons.

Méme provenance.
Fig. 9 a-b. — Id. Santonien supérieur. Au S de Si A el Kerim.
F ig. 10 a-c. — Id. Fragment montrant le rapide accroissement des tours en hauteur et la 

forte incurvation des sillons, au voisinage du pourtour. Sénonien. Dj. Chirich. 
(Coll. Flick).

Fig. 11. — Pachydiscus nov. sp. (ct. P. Janeli). Réduit de moitié. Santonien. Dj. Tiouacba.
(p. 174)

F ig . 12 a-b. — Pachy discus (Parapachydiscus) colligatus von  Вшкнопэт. Campanien. Souk 
el Djemäa. (Coll. A u b e r t ).

Fig. 13 a-b. — Pachy discus (Parapachydiscus) Selbiensis PEnviNQUifcRE. Individu trés jeune 
et encore complétement lisse, appartenant ft la variété épaisse. Grossi 2 iois. San­
tonien supérieur. Dj. Selbia..........................................................................................  (p. 177)

Fig. 14 a-b. — la . Jeune exemplaire de la variélé mince. Méme provenance.
Fig. IS a b .  — Id. Var. épaisse. Jeune specimen montrant 1’apparition des tubercules ombi- 

licaux. Méme provenance.
Fig. 16 — Id. Forme ft développement tardil des tubercules. Ménie provenance.
Fig. 17 a-b. — Id. Var. épaisse. Forme ft tubercules précoces. Méme provenance.
Fig . 16 a-b. — Id. Exemplaire normal, montrant l’allongement des tubercules. Méme pro­

venance.
F ig . 19 a-b. — Id. Individu plus Agé, presque dépourvu de côtes. Méme provenance.
F ig . 20. — Id. Autre individu montrant quelques côtes. Méme provenance.
F ig . 21. — Id . (Type). Les cótes sont bien nettes sur les (lanes. Méme provenance.
F ig . 22 a-b. — Id. Variété tendant vers Pach. Menu F o r b e s  par l ’apparitioa d’un tubercule 

marginal. Méme provenance.
Fig. 23. — Pachydiseus (Parapachydiscus) trés jeune ďespéce indéterminée. Mačstricbtien.

A. el Areridj (Dj. Tliaga)................................................................................................  (p. 180)
Fig. 24 a-b. — Le méme grossi 2 (ois.
F ig . 25 a-b. — Id. Un peu plus Agé. Cloisone déjá trés découpées. Méme provenance.
Fig. 26. — Le méme grossi 2 (ois.
F ig . 27. — Pachydvxus (Parapachydiscus) trés jeuue, appartenant á tine autre espéce que les 

prŕcédentes, dont il se distingue par sa forme globuleu.se ; les cloisons sont déjft trés
découpées. Mačstricbtien. A. el Areridj................................................................... (p. 180)

F ig . 28 a-b. — Le méme grosei 2  fois.
Fig. 29 a b. — Hoplites (Kilianella) pexiptychus Uhlig (H. Roubawlianus D’OnB.) passant ä

Hopl. asperrimus d ’O r b . Valanginien. Dj. Oust..................................................... (p. 184)
F ig . 30 a-b. — Hoplites (Kilianella ?) Mai ho P k r v i.n q u ik r e . Jeuue exemplaire montrant le 

début de ľornementation. Limite inférieure de l'Albien. Environs de Béjft-gare. (Coll.
A u b b r t ) .......  ...................................................................................................................................... (p . 185)

Fit;. 31 a-b. — Id. (Type). Individu adulte montrant la disposition des côtes et des tubercules. 
Méme provenance.

Fig. 32. — Hoplites ct. Somalicm  M. E. Barrémien. Ferme Potin. (Coll. A u b e r t ) .  (p. 186) 
Fig. 33. — Id. Méme provenance.
F ig . 34 a-b. — Parahoplifes MiUetianus d 'O r h . Variété ft côtes un peu irréguliéres. Aptien

supérieur ou Albien. Dj. bou el Hanéche.................................................................  (p. 191)
Fig . 35 a-b. — Le méme grossi 2 fois.
F ig . 36 a-b. — Parahoplilex L ig o ti ‘1 S e u n es . Exemplaire trés jeune. Albien inférieur. Envi­

rons de Teboursouk. (Coll. G ou rguechon ) ............................................................  (p. 192)
F ig . 37 a-b. — Douvilltieeras liigow eti S eu n e s . Individu trés jeune dont presque loutes les 

côtes sont encore simples et dépourvues de tubercules. Albien inférieur. Environs
de Béjá-gare. (Coll. A u b e r t ) ......................................................................................  (p. 195)

Fig. 38. a-b. — Id. Individu plus Agé, montrant la bifurcation réguliére de certaines côtes 
et l ’apparition des tubercules. Méme provenance.
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PLANCHE VIII

Neolobitee



PLANCH E VIII

Fin. 1 a-b. — ffeolobites Peroni Hyatt. Cénomanien aupérieur. Foam el U uelta.. (p. 208)
Fig. 2. — ffeolobites Fourtaui PERVi.NQUifcnK. Individu presquo entier, mais un peu fruste, 

monlrant la largeur dc ľom bilic. Céaomanieo. Région de Bir Hekeb..........  (p. 209)
Fig. 3 a-b. — Id. Fragment bien coneervé montrant un petit nombre ďélém ents dans la 

cloison. La ecclion a la forme d'un triangle tronqué au som mel. Cénomanien. Kef 
Si A. E. K.

Fig. 4 a-b. — Id. Exemplaire inoins épals, section rectangulaire, ой les éléments de la 
cloison sont plus nombreux et oil les tubercules ombilicaux sont pincés. Méme 
provenance.

Fig . 5 a-b. — Id. Fragments montrant la largeur de ľom bilic , ainsi que le développement 
dee cAtes et des tubercules marginaux eur la loge ďbabitation. Cénomanien. Dj. 
bou el Hanéche.

Fig. 6 a-b. — Id. Fragment oil les tubercules ombilicaux se prolongent en côtes larges et 
basses, sans atteindre les tubercules -marginaux. Cénomanien. Kef Si A . E. K.
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PLANCHE IX

Crioceras, Flickia, Engonoceras, Hoplitoidea



PLANCHК IX

Fig. 1 a-c. — Crioctras cf. Ituspolii M.-E. Fragment montrant ľin flexion  caractériatique dee 
côtes eur la région ventrale. Réduit de rooitié. Barrémien (?). Dj. Mrhila. (Coll•
A dbert) ................................................................................................................................  (p. 193)

Fig. 2 a-b. — Flickia simplex Pervinquiere. Exemplaire trés jeune, grossi 2 fois. Les tours
sont encore trés bas. Vraconnien. Si A. el Kerim ................................................  (p. 214)

Fig. 3 a-b. — Id. Exemplaire iin peu plus ágé, grossi 2 fois. Lee tours commencent á s'élever. 
Fig . 4. — Id. (Type). La section est notablement plus haute que large. Les cloisone ne se sont 

pas modifiéee. Vraconnien. Entre le Zrissa el le bou el Hanéche. (Coll. Flick).
Fig. 5 a-b. — Le méme grossi 2 fois.
Fig. 6 a-b. — Engonoceras Thomasi Pervinquiére. Cénomenien. Foum el Guelta.. (p. 202) 
Fig. 7 a-c. — Engonoeeras Toussainti Pebvinqihkhk. a, individu complet montrant une forte 

ornementatiou ; b et e,-le méme auquel on a enlevé trois quarts de tour. Cénomanien.
Foum el Argoub.................................................................................................................. (p. 205)

Fig. 6 a-b. — Hoplitoidts ingem  von Koenen (type costatus de S o loer). Base du Coniacien.
O. Riah. Dj. bou Driée.....................................................................................................  (p. 219)

Fig. 9 a b. — Id. Fragment plus jeune, montrant des côtee plus accentuées. On remarquera 
la section tronquée de I'avant-dernier tour. Coniacien. Dj. Sif.

Fig. A. — Id. Section dee tours d ’un jeune exemplaire.

Fio. A. — Hopliloides ingens. (Section do Jeane).
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PLÁNCHE X

Hoplitoldes



PLANCHE X

Fio. I a-b. — Hoplitoides M unieii P e r v in q u ié h e . Jeune exemplaire. Turonien inférieur. Draa
el Miaad................................................................................................................................ (p. 217)

Fig. 2 a-b. — Id. (Type). Adulte. Mŕme provenance.
Fig. 3 a-b. — Uoplitoides mirabilis Pervinquiére. Turonien inférieur. Sif et Telia, (p. 218)
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PLANCHE XI

Mortoniceras et Brancoceras



F ig . 1 et A . — Mortoniceras Monchicourti P e r v in q u ie iie . Réduil dc m oilie. Santonien. 
Dj. Tiouacha.................................................................................................................  (p. 246)

PLANCHE XI

Fio. A. - Morion. Monchicourti x  1/2. (La caréne ■ dieparu par usure).

Fio. 2 a-b. — Mortonicerasinflatum  Sow . var. orientalis (?) Kossmat. Grossi 2 foie. Vracon-
nien. Dj. Zrissa.............................................................................................................  (p. 229)

Fig. 3 a-b. — Id. Var. spinosa Pervinquiére. Méme provenance.
Fio. 4 a-b. — Mortoniceras cf. Hugardianum  d 'Orb. Albien inférieur. Dj. Zrissa .. (p. 234) 
Fig. 5 a-b. — Mortoniceras proratum  Coq. Individu trés jeune (grossi 2 fois) iaissant ft peine 

distinguer quelques cdtes; la caréne est finement crčnelée. Vraconnien. Guern er
Rbezal....................................................................................................................................  (p. 237)

Fig. 6 a-b. — Id. Individu encore plus jeune (grossi 2 fois) sans trace de cdtes; ft la fin du 
dernier tour, on commence ft voir les tubercules marginaux ; la caréne est alors bien 
nette et crénelée. Méme provenance.

Fig . 7. — Id. Individu un peu plus grand (grossi 2 fois) sur lequel la caréne est devenue 
continue. Méme provenance.

Fig. 8 a-b. — Id. Spécimen de méme taille que le précédent (grossi 2 fois), oil la caréne est 
encore crénelée ct peu marquäe ; ľornementation s'est trés peu développée. Méme 
provenance.

Fig. 9 a-b. — Id. Exemplaire un peu plus grand (grossi 2 fois), monlrant ľornementation 
qui peut étre considérée comme lypique. Méme provenance.

Fig . 10 a-b. — Id. Variété ft tubercules om biiicaux accentués, ft cdles fortes et peu nom- 
breuses, limitées ft la moitié externe des Папсз. Grossi 2 fois. Méme provenance.

Fig. 11 a-b. — Id. Variété ft forte* côtes, traversant eotiérem ent les flanc?, et ft faible caréne 
discontinue, crénelée. Grossi 2 fois. Vraconnien. Si Abd el Kerim.

Fíg. 12. — Id. Variété ft ornementation encore plus forte. Individu muni de sa loge. Grossi
2 fois. Malgré leur ressemblance avec les Hoplilidés, ces deux derniers individus 
ont exactement la m ém ecloison que les prócédenls (cf. fíg. 98).

Fíg. 13 a-b. — Mortoniceras Nicaisei Coq. Jeune spécimen (grossi 2 fois). Vraconnien. Pontdu
Fahs................................................................. .................................................................. .. (p. 235)

Fíg. 14 a-c. — Id. Forme mince, conforme au Lypo de Coquani>. Cénomanien. Aumale. (Coll. 
Peiion).

Fíg. 15 a-c. — Id. Var. épaisse. Cénomanien. Sidi A li. (Coll. Perón).
Fíg. 16 a li. — Mortoniceras Dogliariense Соц. Cénomanien. Sidi Youssef. (Coll. F lick), (p. 240)
Fig. 17 a-b. — Brancoceras Zrissense Pervinquiére. Vraconnien (?). Dj. Zrissa___  (p. 225)
Fig. 18 a-b. — Le méme grossi 2 fois.
Fig. 19 a-b. — Jforfontceras (?) Jŕachufli PERviNQUifcRE. Santonien supérieur. D j. Selbia.au

S de Si A. el Kerim................................ ........................................................................  (p. 247)
Fig. 20 a-b. — Le méme grossi 2 fois.
Fig. 21 a-b. — Mortoniceras Delawarense Morton. Campanien. Sbeitla.......................  (p. 243)
Fig. 22. — Id . Var. Suffetulensis P ervinquiŕre. Méme provenance.
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PLANCHE XII

Schloenbachia, Acanthoceras, Tone sites, Stoliczkaia, Barroisiceras



PLANCHE XII

Fig. 1 a-b. — Schlcmbachia O'rosseti Pe r v in q u ié r e . Réduit dc moitié. Santonien ou Campa-
nien. Dj. Rebeiba.............................................................................................................  (p. 224)

F ig . 2 a-b. — Acanthoceras Douvillei P e r v in q u ié r e . Jeune apécimen faisant le passage h la
var. quadrata. Turonien iníérieur. Draa el Miaad................................................  (p. 274)

F ig . 3  a-b. — Id. (Type). Turonien inférieur. Dj. Fekirine (Mrhila).
Fig. 4 a-c. — Prionotropis Radenaci Pervinquiere. Albien inférieur. Dj. Haraalma. La 11̂ . с 

montre le développeiaent de fortes côles ventralee vers la fin du lour (en haut)
(p. 251)

Fig . 5 a-b. — rwnesiŕes Saiammbo Pervi.nquiere. Albien supérieur ou début du Cénomanien.
Dj. Guern Halfaya.............................................................................................................  (p. 256)

Fig. 6 a-b. — Le méme grossi 2 fois.
Fig. 7 a-b. Tunesiles Cho/fati Pervinquikhe. Jeune individu n'ayanl pas encore acquis

son ornemention. Probablement Cénomanien. A. ez Zergii................................ (p. 257)
Fig. 8 a-b. — Id. (Type). Cénomanien. Kt. el Hamra.
Fig. 9 a-b. — Stoliczkaia cl. dvtpar d’Orb. Trés jeune individu grossi 2 fois. Vraconnien

Gueru er Rhezal.................................................................................................................  (p. 388)
Fig. 10 a-b. — Stoliczkaia dispar d 'O h b . var. Afričana Pe r v . Vraconnien. Dj. Zrissa.
Fig. 11 a-b. — Barroisiceras Tunelannm  Thomas et Peron var. inermis Pervin<juiére. Réduit

aux 3/4. Coniacien. A. el K obol.................................................................................. (p. 382)
Fig. 12 a-b — Baii'oisiceras liomieuxi Pervinquiéhe. Réduit de moitié. Séuonien inférieur. 

Région de Tbala. (Coll. du Service géograpbique)..............................................  (p. 383)
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PLANCHE XIII

Acanthoceras



PLANCHE XIII

Fig. 1 a-b. — Acanthoceras Newboldi Kossmat. Cénomanien. A. el Glaa...................  (p. 264)
Fig. 2. — Id. Var. spinosa. Cénomanien. Kef Si Abd el Kader.
Fig. 3 a-b. — Id. Méme variété. Méme provenance.
Fig. 4 a-b. — Acanthoura.i confusum  G ľéhangeii var. Tunetana PxnviNQUifeRB. Cénomanien. 

Dj. Habbes..........................................................................................................................  (p. 268)
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PLANCHE XIV

Acanthoceras et Mammites



PLANCHE XIV

Fia. 1 a-b. — Acanthoceras Baugi P e r v in q d ié r e . (On a eolevé un dem ltour). Cénomanien.
Kel Si A. E. К........................................................................................................................ (p. 270)

F ig . 2 a-b. — Acanthoceras Jimboi P er v in q u iž r e  var. Tuntlana. Cénomanien. Kef S i A. E. K.
(p . 162)

Fio. 3  a-b. — Acanthoceras Brottianum d’Or b . Vracoonien. Dj. bou el Hanéche ou  Dj. Zrissa.
(p. 273)

F ig . 4 a b. — Acanthoceras latielavium S h a r p e  var. Byxacenica P e r v in q u ié r e . Cénomanien.
Dj. Rebeiba.............................................................................................................................  (p. 301)

Fig. 5 a-b. — Mammites Lapparenti P e h v in q u ié r e  (type). Cénomanien. Dj. el Glaa. (p. 312) 
Fig. 6 a-b. — Id. Fragment montrant bien le mode de division des cdtes et la forme de la 

section. Méme provenance.
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PLANGHE XV

Acanthocerae



PLANCHE XV

Fio. 1 a-e. — Aeanthoeeras Cunningloni S h a r p e . Les gros tubercules sont malheureusement 
tous b risé s ; néanmolns, la largeur de leur base raontre quel était leur développement. 
On remarquera que les tubercules marginaux et inlermédiaires sont en méme nombre, 
tandis que, seuls, les tubercules mádians sont plus nombreux. Cénomanien. Foum
el Guelta. (Coll. F lic k ) ............................................................................................... . . .  (p. 277)

Fio. 2  a b. — Aeanthoeeras meridionale S t ô l . var. Afričana P e r v in q u iíír e . Les tubercules 
médians et les tubercules inlermédiaires sont plus nombreux que les tubercules 
marginaux. A ее stade, les cótes sont nombreuses et serrées. Cénomanien. Foum el
Guelta. (Coll. F lic k ) ............................................................................................................ (p. 278)

F ig . 3. — Id. Fragment montrant la dieparition des côtes sur la région ventrale, sauf de 
celles unissant les tubercules marginaux. Les autres tubercules s ’atténuent. Céno­
manien. Kef Si A. E. K.

F ig . 4 a-b. — Id. Grand fragment our lequel ces grosses côtes subsistent seules et sont 
simples, sauf la premiére (caractére non visible sur la photographic). Cénomanien. 
Foum  el Guelta. (Coll. F l ic k ) .

Fig. 5 a-b. — Id. Var. tubereulata P e r v in q u iíír e . Au début, les côtes sont simples et le 
tubereule médian allongé; ä la fin, le tubercule médian est dédoublé et les côtes ее 
multiplient sur la région ventrale. Cénomanien. Dj. Sidi bou Goubrine. (Coll. F lic k ). 

F io . 6 a-e. — Id. Échantillon appartenant peut élre encore & la méme variété, mais remar- 
quable par la largeur de ses tours et la puissance de son ornementation. II у a, en 
moyenne, trois côtes ventrales pour cheque côte latérale. Cénomanien. Foum el 
Guelta. (Coll. F u c k ).

F ig . 7 a-e. — Aeanthoeeras Barruei P e h v in q u ié b e . Cénomanien. Kt. el Hamra.. (p. 284)
F ig . 8 a-c. — Aeanthoeeras Giltairei P e r v in q u ié r e . Cénomanien. Kt. el Hamra___  (p. 285)
F ig . 9 a b. — Id. Fragm ent d’un individu plus ágé m ontrant le grand développement du 

tubercule m arginal, par rapport au tubercule om bilical, e t ľe x is te n ce  ď u nc sorte de 
sillon  en tre  les côtes issues de ce tubercule m arginal. Méme provenance.
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Acanthoceras



PLANCHE XVI

Fia. 1 a-b. — Acanthoceras Martimpreyi Coq. Individu entiérement conlorme au type de
C oqdand. Vraconnien. Guern er Rbezal.....................................................................  (p. 289)

Fio. 2. — Id. Individu trés jeune et liese. Grossi 2  fois. Méme provenance.
Fid. 3 a b. — Id. Exemplaire ä péino plus ftgé que le précédent, montrant l ’apparition du 

premier tubercule marginal. Grossi 2 lois. Méme provenance.
F ia . 4 a-b. — Id. Variété épaisse, ä côtes fortes et peu nombreuses. Vraconnien. Dj. Zrissa. 
F ig . 5 a-b. — Le méine grossi 2 fois.
F io . 6  a-b. — Acanthoceras intermédiaire entre Ac. Aumalense Coq. et Ac. Martimpreyi Coq.

Vraconnien. N de bou T is ............................................................  ................................. (p. 296)
Fio. 7 a-b. — Le méme grossi deux fois.
Fio. 8. — Autre forme de passage entre Ac. Aumaltnse C oq. et Ac. Martimpreyi C oq. Céno­

manien. Prés de Ksar Kbima.
F ig . 9 a-b. — Le méme grossi 2 fois.
F ig . 10 a-b. — Acanthoceras Aumalense Coq. Exemplaire tout ft fait conforme au type. Vra­

connien. Si A. el Kerim .................................................................................................... (p. 2% )
F ig . 11 a c. — Le niéme grossi 2  fpis.
Fig. 12 a-b. — Acanthoceras Suzannx P e r v in q u ié r e . Vraconnien. Guern er Rhezal. (p. 298) 
Fio. 13 a-b. — Le méme grossi 2  fois.
Fig. 14 a-b. — Acanthoceras Villei C oq. Exemplaire un peu plus epais que le type et ä

méplals latéro-externes plus développés. Cénomanien. Kt. el H am ra...........  (p. 300)
F íg . 15 a-b. — Le méme grossi 2  fois.
Fíg. 16 a-b. — Acanthoceras Martimpreyi Coq. Individu plus ôgé que les précédente et 

tendant déjft maoifestement vers Ac. Mantelli Sow.; il a cependant des côtes inter­
ca la te s  plus nombreuses. Vraconnien. N du Bargou. (Coll. F l ic k ) .

F ig . 17 a-b. — Id. Fragment apparlenant ft un individu plus grand, oíi le nombre des 
côtes intercalaires se réduit. Cénomanien. Dj. Rebeiba.

F íg . 18 a-b. — Grande ammonite qu’on peut aussi bien rapporter ft Ac. Martimpreyi Coq. 
qu'ft Ac. Mantelli Sow., ce qui montre combien ces espéces sont peu distinctes. Sur 
la loge, il n'y a plus qu’unc côte intercalaire entre deux côtes principales. Céno­
manien. Dj. Trozza. (Coll. A u b e r t ) ................. I ..........................................  (p. 289 et 2% )

F ig . 19 a-b. — Stoliczkaia dispar d’Or b . var. Afričana P krv . Jeune exemplaire dont la 
région ventrale, arrondie au début du dernier tour, est tronquée A la fin, tandis 
que naissent des côtes interrompues au pourtour. Vraconnien. Dj. Zrissa.. (p. 388) 

F ig . 20 a-b. — Id. Individu un peu plus ôgé, oil I’orneraentation est plus accusée. Méme 
provenance.

F ig . 21 a-b. — Id. Échantillon ä côtes plus fortes et moins nombreuses. Méme gisement.
(Comparer ces fig. 19-21 avec les fig. 4-5).

F ig . 22 a-b. — Id. (?) Sans doute une variété de la méme espéce ft côtes onduleuses. Méme 
provenance.

F ig . 23 a-b. — Le méme g rossi 2  fois.
(Voir, d'autre part, PI. X II, fig. 9 a-b, 10 a-b.)
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Acompsocerae



PLANCHE XVII

Fig. 1 a-b. — Acompsoceras Sarthense Guán a n g er  ( =  A. inconstans S ch lu teh ). Individu ne 
montrant que 3 tubercules de cheque côté (le troisiéme a disparu). Cénomanien. 
Kef S i  A. E. К............................................................................................................. ; . . . .  (p. 303)

F ig . 2 . — Id. Échantillon pourvu de 4 tubercules sur cheque flanc. Cénomanien. D j. Sem- 
mama.

Fio. 3. — Id. Exemplaire sur lequel le deuxiéme tubercule fait défaut. Cénomanien. Kef 
Si A. E. K.

F ig . 4  a-b. — Acompsoceras Essendieme S c h l u t e r  var. Mrhiltnsi* P e r v in q u ié r e . A ce stade, 
on distingue, non seulement dee tubercules ombilicaux. mais aussi des tubercules 
marginaux. Cénomanien. Dj. Mrhila (Kef S i A. E. K .).......................................  (p. 306)

Fio. S a-b. — Id. Les tubercules marginaux ont presque disparu. Méme provenance.
,F ig .  6. — Id. Var. Madjeurensis P e r v in q u ié r e . Les côtes persistent plus tard que dans la 

variété précédente; el les sont serrées et flexueuses. Cénomanien. Kef Si A. E. K.
F ig . 7. — Id. Moulage reproduisant les premiers tours de ľindividu précédent.
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PLANCHE XVIII



PLANCHE XVIII

F io . 1 a-b. — Mam mites nodosoides S c h lo th e im . Forme typique. On remarquera la forme coni- 
que dea tubercules ombilicaux. Turonien inférieur. Dj. Mrbila (A. Nakbla). (p. 309) 

Fio. 2  a-b. — Id. Var. Afra PsnviNQuifenE. Les tubercules ombilicaux sont alloDgés radia- 
lement, tandis que les tubcrcules intermédiaires (ventraux) sont allongés dans 
le sens de I'enroulem ent; ceux-ci sont beaucoup moins forts que les tubercules 
marginaux. Réduit aux 3/4. Turonien inférieur. Entre le Dj. Rouisš et le Kt. el Krissa. 

F ig . 3 a-b. — Id. Jeune spécimen montrant déjft ľallongement des tubercules ombilicaux. 
Les deux rangées ventrales de chaque côté sont presque égales entre elle», les 
tubercules intermédiaires commencant seulement ä s'allonger. Turonien inférieur. 
Sif et Telia.
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PLANCHE XIX

Mammites {Peeudaepidocerae)



Fig. 1. a b. — Mammites (Psevdaspidoceras) Salmuľiensis Co u r t , var. Byxacenica Pe r v in -
q u ie r e . Turonien inlérieur. Draa el M iaad............................................................... (p. 314)

Fio. A. — Id. Var. Zerhalvientis. Section du dernier tour.

PLANCHE X IX

Fio. A. — M o m m . S a lm u rie iu is  таг. Zerh aim ensit. (SecUon'dn dernier tear).

Fio. 2. — Mammites (Pseudaspidoceras) armatus P e r v in q u ié r e  (type). Échantillon ayant con- 
eervé son périetomeet i’un de see tubercules. (II s’agit peut-étre dans cette partie ďun 
moulage externe). Turonien inlérieur. A. es Settara ............................................ (p. 317)

Fio. 3. — Id. Échantillon vu sur la région ventrale pour montrer la pseudo-caréne. Turonien 
inlérieur. Kel Si A. E. K.

Fio. 4 a-b. — Id. Var. Fraichiehensis Pehvinquiííhk. Réduit aux 3/4. Turonien Inlérieur- 
A. es Sfeia.
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Ifegeeia



PLANCHE X X

Fio. 1 a-c. — Fagesia superstes K o ssm a t  v a r . Tunisiensis P e r v in q u ie r e . Turonien inférieur.
A. es S e t la r a ........................................................................................................................  (p. 322)

Fig. 2 a-b. — Id. Jeune exemplaire d’A. Nakhla (Mrhila).
Fig. 3 a-b. — Id. Var. spheroidalis Pe r v in q u ié r e . Turonien inférieur. A. Nakhla.
Fig. 4. — Id. Gros spécimen du Draa el Miaad.
Fig . A. — Section du méme, réduite de moitié.

F ig . 5  a-b. — Fagesia Thecestensis P er o n . Jeune spécimen faisant le  passage ä F. superstes.
Turonien inférieur. Draa el Miaad........................................................ ......................  (p. 323)

(Pour la forme typique, voir P ero n  : Amm. Crét. sup. AIgérie, P I. VII, Og. 2-3).
Fig. 6 a-b. — Id. Adulle. Méme provenance.
Fig. 7 a-b. — Fagesia Peroni P e r v in q u ié r e . Jeune exemplaire montrant un bourrelet et une

couronnede tubercules. Turonien inférieur. Kef Si A. E. К ............................  (p. 329)
F ig . 8 a-b. — Id. Adulte ne montrant presque plus les tubercules. Turonien inférieur. A. es Sfeia. 
F ig . 9 a-b. — Fagesia (?) Fleuryi P e r v in q u ik h e . Turonien inférieur. Fekirine___  (p. 330)
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PLANCHE XXI

Vascocerae



PLANCHE X X I

Fig. 1 a-b. — Vaxcoceras Durandi T homas et Pe r o n . Jeune individu montrant des tuber-
culeH ombilicaux: Turonien inférieur. Foum el Guelta.......................................  (p. 332)

(Pour la forme adulte, voir P ero n  : Moll. loss. Tun., PI. XVIII, fig. 5 8 ; et Amm. 
Crét. supérieur Algérie, PI. IV, fig. 1 ; V.)

F ig . 2  a-b. — Vascoetras polymoi-phum P e r v in q u ié r e  (type). Turonien iatérieur. S if et
T e lia .........................................................................................•..............................................  (p. 336)

F ig . 3 a-c. — Id. Adulte. Turonien inférieur. Fekirine.
Fio . & a b. — Id. Var. gracilis. Turonien inférieur. A Nakbla.
Fig. 5 a-b. — Id. Var. semi-pinguis. TuroDien inférieur. Sif et Telia.
Fig. 6 a-b. — Id. Var. pinguis. Méme provenance.
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PLANCHE XXII

Thomasites



PLANCHE X X II

F ig . 1 a-b. — Thomasites BoUandi T homas et P erón  v ar. globosa P e r v in q u ié r e . Individu 
trés jeune montrant les tubercules ombilicaux et les tubercules marginaux (p as de 
tubercules médians). Turonien inférieur. A. Nakbla...........................................  (p . 341)

F ig . 2 a-b. — Id. Forme normále. Spécimen un pcu plus ôgé. Les tubercules marginaux 
disparaissent eur la seconde moitié du dernier tour et les tubercules ombilicaux 
s'atténuenl. Méme provenance.

(Pour l'adulte de la forme typique, voir P eron  : Moll. foss. Tun., PI. XVII, fig. 1 -2 ).
Fig. 3 a-b. — Id. Ver. globosa. Les tubcrcules marginaux sont á peine sensibles. Méme 

provenance.
Fig. 4 a-b. — Id. Méme variété. Adulte presque lisse, ayant conscrvé son péristome. Remar- 

quer la forme scaphitolde de ľombilic. Turonien inférieur. Fekirine.
F ig . 5 a-b. — Id. Var. complanata ? P e r v in q u ié r e . (A la rigueur, cet indlvidu pourrait 

étre un représentant peu épais de Thomasites Jordani P e r v . var. coslata ; l ’absence 
de tubercules médians pourrait bien étre le fait de ľusure). Turonien inférieur. 
A. es Sfeia.

F ig . 6 a-b. — Id. Var. tuberculata P e r v in q u ié r e . Turonien inférieur. Trouvé entre le Dj. 
R ouisset le K t. cl Krissa.

F ig . 7 a-b. — Id. Var. globoso-tuberculata P e r v in q u iíír e . Turonien inférieur. Kt. Fretissa.
F ig . 8 a-b. — Thomasites Meslei Pervinqviébe. Turonien inférieur. Sif et T e lia .. .  (p. 345)
F ig . 9 a-b. — Id. Indlvidu presque lisse. Turonien inférieur. A. es Settara.
F ig . 10 a-b. — Thomasites Jordani P e r v in q u ié r e . Noter la présence de tubercules médians 

qtii distinguent immédiatement cette еврёсе de Th. Rollandi. Turonien inférieur. 
Draa el Miaad..........................■......................................... ..................................................  (p. 347)

Fin. 11 a-b. — Id. (Type). Lee tubercules s’atténuent eur la seconde moitié du dernier lour, 
mais il subsisle une légére saillie dans le plan de sym élrie. Méme provenance.

Fiu. 12 a-b. — Id. Var. eostata. Turonien inférieur. S if et Telia.
Fig. 13 a-b. — Id. Var. top is. Turonien inférieur. Draa el Miaad.
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Pseudotissotia et Heterotissotia



PLANCHE XXIII

F ig . 1 a-b. — Pseudotissotia (Choffaticeras) segnis S o l g e r .  (Noter la reesemblance de ce jeune 
Pseudolissolia avec les jeunes Thomasites). Turonien inférieur. S if et Telia, (p. 351)

F ig . 2 a-b. — Id. Adulte ayant perdu presque loute ornemenlation. Les carénes latérales 
ont disparu. Réduit de rooitié. Méme provenance.

F ig . 3 a-b. — Id. Var. discoidalis Pervinquiéhe. Réduit aux 3/4. Turonien inférieur. A. es 
Sfeia.

F ig . 4. — Pseudolissolia (Choffaticeras) Pavillieri PenviNQuifcRK. Jeune individu montrant 
des traces de côtes au début du dernier lour. Turonien inférieur. A. Nakhla. (p. 333)

F ig . 5 a-b. — Id. (Type). Les pelitcs côtes ont disparu. Lee deux carénes latérales sont 
ďabord crénelées, puis lipses. Méme provenance.

F ig . 6 a-b. — Id. Grand spécimen réduit de moilié. Les carénes latérales sont encore visi­
bles au début du dernier to u r ; elles disparaissent eneuite. Les flaucs monlrent de 
vagues ondulations rayonnantes. La cloison posséde un élément de plus. Turonien 
inférieur. A. el Glaa.

F íg . 7 a-b. — Beterotissolia neoceratite» P e r o n . Turonien supérieur. Ksar T le l i . . .  (p. 379)
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PLANCHE XXIV

Fio. 1 a-b. — Pseudotissotia (Choffaliceras) Lucix P e r v in q u ie r e . Turonien Inlérieur. Draa
el Miaad...................................................................................................................................  (p. 354)

Fig. 2 a-b. — Id. Individu adqlte (type). Turonien intérieur. A. Nakhla. (Le pointillé est 
incorrectement tra cé ; il élarpit trop la section ; il devrail partir seulement du bae 
de ľécbantillon. Voir la section véritable dans le haul).

Fio. 3 a-b. — Pseudotissotia (Choffaticeras) Matsipiana P e rv in q u ié h e . Héduit 2 (ols et deniie. 
Turonien inlérieur. Sud de la Kalaat es Snam........................................................ (p. 357)
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Tie sotia et Hemitis sotia



PLANCHE XXV

Fio. 1 a-b. — fíemitissolia Galleppei P e b v in q u ié r r . Coniacien. Dj. Semmama...........  (p. 399)
F ig . 2 a-b'. — Ilemitissotia’Morreni C oq., variélé trés renflée. Coniacien. Kt. Said. (p. 360) 
Fio. 3. — Id. Typede Beterammohites ammonitieerat Coq. Réduit aux 3/&. Le pointillé indique 

la forme de la section. Évidemmont Coniacien. Tébeasa. (Musée de Budapest).
Fio. 4 a-b. — Tissotia Tissoli B a y le  var. Semmamensis P k h v in q u ié re . Réduit aux 3/4. 

Sénonien inférieur. Dj. Semmama. (Coll. A u b e r t ) .................................................  (p. 367)
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PLANCHE XXVI

Fio. 1 a-b. — Tissotia Tunisiensis H y a t t .  Jeune exemplaire montrant nettement la caréne, 
lea tubercules marginaux el les côtes larges et basses. Coniacien. A. el Kobol.

(p. 369)
F ig . 2  a -b . — Id. Adulte dont ľornementation est plus accenluče ; cependant la caréne lend 

& se dissocier et s ’atténue ä la (in. Méme provenance.
F ig . 3 a-b. — Id. Individu vieu>< La caréne et lea tubercules ombilicaux ont disparu. Lee 

tubercules marginaux donnent naissance 6 des côtes courtes, puis disparaissent 
eux-mémes. Coniacien. Dj. Fedjoudj.

F ig . 4 a-c. — Id. Var. Ixcis P e r v in q u ié h e . Les tubercules marginaux sont encore sensiblee 
sur les premiers tours (4 c), mais ils disparaissent trés tôt (4 a). Ľépaisseur générale 
est moindre. Coniacien. Kt. Said.

F ig . 5  a-b. — Tissotia Foumeli B a y le  var. crassa P e r v in q u iž r e . Réduit de moitié. Sénonien 
inférieur. Sidi Alssa. (Coll. F l i c k ) ................................................................................ (p. 372)
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PLANCHE XXVII

Fih. 1 a-b. — Veoptijchiles cephatotus C o c r t i l l e h . Individu aduite. Turonien inférieur. Sif el 
Telia.

(Pnur la fnrme trés vieille, voir P e ro n  : Ainm. Crél. supŕrieur Algérip, PI. VI, VII,
fig. 1 ) .......................................................................................................................................  (p. 393)

Fiii. 2 a-b. — Id. Spéciinen inédiocrement renllé ayanl conservé son péristome. Reinarqupr la 
fonne scaphitolde de ľombilic. Turonien inférieur. Fekirine. ,

F ig . 3 a-b. — Id. Stade ä bourrelets et sillons. Turonien inférieur. A. Nakbla.
(Pour le slade coslule, voir P e ro n  : Moll. Foss. Tun., PI. XVII, lig. 9-10, sous le 

nom de Pachydiscus Africanus).
F ig . 4 a-b. — Id. Fragment montrant un stade un peu antérieur. Turonien inférieur- 

Kt. Fretissa.
F ig . S a-b. — NtopUjchittx Xrtriformis P e r v in q u ié r e . Noler la persistence des côtee, méme

sur la loge. Turonien inlérieur. Draa el Miaad........................................................ (p. 398)
Fig. 6. — Id. Variélé ép;iisse. Turonien inlérieur. Sif el Anuba.
F ig . 7 a-b -  Id. Jeu n e; stade á sillons et bourrelets. Turonien Inférieur. Kef Si A. K. K. 
F ig . 8 a-b. — Nrnptychites (Sowgntchoni P e r v in q u ié r e . Individu cloisonne jusqu’ô ľexlré-

mité. Turonien inférieur. Draa el Miaad.......................... ........................................  (p. 400)
F io . 9 a-b. — Id. Jeune esrm plaire pourvu de 3 sillons. Turonien inférieur. Dj Mrbila.
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